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PREFACE  AY 


LECTEVR. 

My  Le&eur  , Les  fables 
nous  racontent  que  la  bre- 
bis fe  trouuant  fur  l’vn  des 
bords  d’vne  riuiere  & vn 
loup  fur  l’autre,  l’vn  & l’autre  altérez 
& defireux  de  boire  au  courant  de 
1 eau; le  loup  qui  eftoit  jaloux  devoir 
cette  pauure  brebis,  boire  de  la  mefme 
eau  en  la  melmeriuiere, s’irrite &luy 
dit  qu’elle  luy  trouble  fon  boire  6c 
l’euft  volontiers  efgorgee,fi  elle  n’euffc 
euité  fa  rage  j il  en  eft  ainfi.  de  ceux 
qui  efcriuent  l’Hiftoire  du  temps  quel- 
ques elcriuains  le  rencontransfur  de 
inefmesfubiets , euxquicroyenteftre 
entendus  8c  bien  verfez  en  lacognoifc 
fancedece  qui  fe  peut  agiter  entre  les 
Princes  & peuples  de  diuerfes  hu- 
meurs, tafchent  à deuorer  toute  l’eau 
de  cejte  fource,8c d’en  efloigncr ceux 


qui  ne  font  pas  moindres  en  honneur, 
ny  inferieurs  es  cognoiflànce  des  agi- 
tatiôs  diuerles  destemps&  nelepou- 
tias  faire  parleurs  efcrits  & parleurs  ef. 
forts, le  font  par  mefdilace&  calomnie 
contre  ceux  qui  font  plus  fauorisdela 
vertu  & des  Mufes  que  nos  Critiques 
Hiftoriens,  pleins  de  malice , d’igno- 
rance & de  bouffonneries.  C’eft  pour- 
quoy  amy  Ledeur  contente  toy  de  ce 
petit  Recueil  fai&auec  grand  trauail 
pourton  contentement,  U tu  y trouue 
quelque  choie  qui  contrarie  au  vray, 
excufeles  mémoires  qui  viennent  de 
loing,  6c  qui  contiennent  affez  fou- 
uentdes  fables  pour  des  veritez  : dont 
ie  trauaiîle  fort  à les  recoenoiftre.  A 
Dieu. 


ires  d’Orient.  Hilloire  du  temps  de  l'An, 
c^e  Tannce mil  lu  cens  vingt  trois. Traiâ;e= 


Comté  de  Monts f ai  faut  festrouppes  ait 
pays  d’Vtrecb.  2. 

Glace  s recogn eues  capables  de  porter  chariots  3c 
canons  pour  palier  vne  riuiere  & entrer  au  pays 
d’Vtrecn.  Hollande  attaquée  par  delliis  les  gla- 
ces par  le  pays  d'V trech  auee  8 o o • hommes, veuc 
attirer  au  combat  le  Prince  d’Orange,  qui  n’y 
veut  point  entendre  .•  Ledit  prince  munit  degar- 
nifons les  places  du  pays  d’Vcrech,  redoutant  le* 
dit  Comte,  retour  dudit  Comte^auecfes  foldats 
riches  du  butin  faid  en*  Hollande  & deplufîeurs 
prifonniers. 

Vérité  de  plufieurs  cbofes  remarquées  par 
les  allemands  en  leurs  Mercnres 
ordinaires  d’Italie  & £ 

Mémoires  d’Orient.  Hilfcoiredut 


tomne 
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mennt  faiét  auPrincedc  Galles  àla  Courd’Ef- 
pagne,  Ton  départ  d’icelle,  prefenrs  infinis  receuz 
de  parc  & d’autre . Ibid . & io . ceux  du  Roy  d’EG 
pagneau  Prince  de  Galles. Ibid. 

E lection  nouuelle  du  Duc  de  Venife.  z. 
Trouble  efpouuentable  de  t Empire  des 
Turcs  2 . 

Ajfemblee  du  Parlement  d’Angleterre.  2. 
Rupture  du  mariage  d’Efpagne  auec  Y Angleter- 
re, commancé  en  Efpague  auec  le  Prince  de  Gal- 
les : ibid 

Preféncation  des  Catholiques  en  Angleterre  àla 
rupture  du  trai&é  du  mariage  auec  l’Efpagne  3. 
Raiforts  du  Voyage  du  Prince  de  Galles  en 
E/pagne.  3. 

Son  amitié  enuers  P Infante  d’Efpagne,  fon  long' 
fejour  à Madrid  : voyage  fans  train.  Efpagnols 
de  contraire  humeur  aux  Anglois:  fa  réception 
magnifique  audit  Madrid,  ibid. 

Diffculte^du  mariage dulP rince  de  Galles 
auec  P Infante  dÎEfpagne.  4. 

Diucrfité  de  Religio  premier  obftacle  du  traiété 
de  mariage  entre  bfpagne  & Angleterre.  Le  Pape 
defire  que  le  Prince  de  Galles  face  profefiiô  Ca- 
tholique auant  fon  alliance  en  Efpagne  : fut  pu- 
blié à Madrid  auec  de  grandes  refiouïlfances  le 
ij.  luillet  ibid. 

Delà  naijïance  Roy  aile  de  laRoyne  à' Ef- 

pagne.  4. 

Celebree  auec  grade  refiouïlTances,  auec  vn  Car-, 
rofel  fort  magnifique  le  18  Aouffc.  Courfes  des 
Seigneurs  & Caualliers  d’ Efpagne.  Combat  de 
Taureaux. Mufique  agréable  Caualiers  vclèus  de 
toile  d’argent,  au  Caroufel  d’Efpagne.  Compa- 
gnies dudit  Caroufel  j . 6.  Courfes  des  Seigneurs 
courans&  Cheualierscourans  la  lice.  7. 
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Cour  [es  du  Roy  d'sfpagne  au  Caroufel  de 
la  Roy  ne»  8* 

Caualerie  de  fa  Compagnie  fin  dudid  Caroufel. 
ibid. 

Reftitutio  du  Palatinat  du  Rhin  demadee g. 
Caufe  de  la  rupture  de  l’alliance  commencée  en- 
tre 1*E (pagne- 6c  l'Angleterre.  Dcfir  du  Prince'de 
Galles  de n tourner  d’Efp.  en  Anglet*fon  départ» 
Prtfents  faids  en  Efpagneau  Marquis  de  Bouc- 
quinqhan  io.au  Prince  Carles,àf  Infante  Marie; 
aux  Gentilshommes  de  la  Chambre  n au  Comte 
d’01iuarez:aux  Officiers  du  Roy  qui  auoient  fer- 
uy  le  Prince  de  Galles  n eilime  de  la  valeur  des 
dons  faids  par  ledit  Prince  en'Efpagne  ibid  Re- 
tour du  Prince  de  Galles  en  Angleterre. 

Ajfemblee  du  Parlement  d'Angleterre.  13. 
Pour  la  rupture  du  traitté  de  fon  alliance  auec 
FEfpagne. Harangue  1.  du  Roy  de  lagrand’  Bre- 
tagne àrouuerture  de  fon  Parlement  ât). Dit  qu’il 
a prolongé  les  traittez  d’Efprgne  iy. 

Dijcours  de  ce  qui  Je  pajja  en  Angleter- 
re1* arriuee duV rince  de  Galles.  20 . 
Ht  de  falfembleedu  Parlement.  Prince  de  Galles 
& Marquis  de  Boucquinqhan  vont  au  Parlemét. 
Ce  qui!  dit  contre  le  traidé  d’Efpagne  ibid. 

Porter  Gentilhomme  Anglois.  2T. 

Enuoyédu  Roy  Sereniffime  en  Efpagnepour  fça- 
uoir  la  refolution  du  mariage,  & dela-reijbitution 
du  Palacinat. 

Artifice  a' E [pagne*  %z. 

Traidant  de  l'alliance  auec  fÂngîois.  Difpence 
du  Roy  d’Angleterre  pourles  Catholiques  Sieur 
d’Igby  Ambalfadeur d’Angleterre,  3aifle;en  Efpa~ 
gns  pour  trainer  de  l'alliance.  Rcuocatiô  du  pou- 
uoirlailfé  audit  fieur  d’Igbyen  Eipagne  pour  cef- 
ferdetraitter  ibid. 
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Refponee  du  Roy  a Efpagnc» 


13. 


Sur  la  demande  qu’on  luy  faid  de  la  reftitutioo. 
du  bas  Palatinat,  dit  qu’il  en  trairteroit  auec 
l'Empereur.  Lettres  d’Efpagne  furprifes  par  lo 
Marquis  de  Boucquinqhan.  ibid.lnfirudiô  don-' 
nee  au  Comte  d’O  liuarez pour  traitter  de  Taillais, 
ce  auecTAglois  ibid. 

Plaintes  de  l'^Ambajfadcuy  du  Roy  d’Ef. 


Faidesau  Roy  d’Angleterrepour  les  iniuresque 
le  Roy  Ton  Maiftre  auoit  recettes,  &des  fauffes 
accufations  faites  au  Parlement  d’Angleterre  par 
le  Marquis  de  Boucquinqhan.  Le  Rôy  d’Angle* 
terre  en  aduertit  le  Parlement,  refolution  dudid 
Parlement  pour  ne  plus  parler  dudit  traidé  auec 
TEfpagne.  Ce  que  refpondirent  les  Députez  du~ 
did  Parlementaux  plaintes  dudid  AmbafTadeur 
d’Efpagne  ibid  Refponce  du  Roy  d’Angleterre 
auxrefolutionsdefon  Parlement  fur  le  fubiet  de 
la  guerre  conclue  pour  la  reflitution  du  Palatinat. 
*5.Se  faid  appeller  Rex  faotjicus  ne  defre  la  guer- 
re. ibid.  L’eftat  defesenfans  16.  Se  plaint  dcn’a- 
uoireuaüiliancedu  Parlement  en  fes  affaires,  ib. 
Fraizdu  voyage  du  Prince  de  Galles  en  Efpagne 
ly.Debtesdu  Roy  d’Angleterre  en  Danemareh. 
ibid.  Doüannes  d'Angleterre  meilleure  partiesdis 
reuenudu  Roy  z8- 

C onfentement  Unique  des  Depute^jdu  P4r- 
lement  d’ Angleterre.  30. 

Pour  la  reftitution  du  Palatinat.  Debtesdu  Roy 
d’Angleterre  déclarées  au  Parlement  parfon  Tre** 
forier.  ibid. 

Edt£l  du  Vice-Roy  £7*  Confeil  d'hlan- 


Portant  ban  rudement  des  Ecclefîafliques  & tous 
Catholiques  hors  ledit  Royaume. 


24. 


de. 


1 
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Cardinal  de  terme  emprisonne  en  EJpa- 
gne.  38- 

Vdt[jeâux  péris  à Cadizj  19  • 

Verfelles  mmy  de  garmfons  par  le  Sauoy - 
ard.  39- 

Election  du  Duc  de  Venife.  40. 

nommé  François  Contarin,les  joyes  faiftes  par 
le  Sénat  & Je  peuple. 

Sucre  & Couronnement  duVdpe  Vrbam 

Viîl.  41- 

Grejle  prodigieufe  en  Silejle . tb. 

famine  grande  en  Morame.  ib. 

Farines  miraculeufes  heüesen^élface.  42. 

George  de Hohenlo  abfous  du  ban  Impe- 
ptrial.  *b* 

Voiffon  prodigieux.  43 • 

Veuau  fleuue  de  Viftule  feparant  la  Pologne  de 
rAllemagne. 

Lipjlat  affiegee  par  les  gens  du  Comte  de 

Tilîy.  45. 

Alberftat  s’en  eftoit  emparé  en  Octobre  mil  fix 
cens  vingt  trois, l’auoit  fortifiée  de  bons  baftionS 
pour  eftre  la  retraite.  Les  h ollandois  s en  empa- 
rent apres  la  deffaiéle  d’Alberftat  par  le  Comte 
de  Tilly.  Quitte  1’  V Veftphalie.  Lipftat importât 
à Munfter  Archeuefché.  Comte  de  Ritberg  à 
charge  d’aflieger  lipftat  ï ftinuefty  de  fes trou- 
pes d’Embden., de  Neubourg,  d’Onoltzbach,  a- 
uec les  V Valons,  Bourguignons  & Italiens  afiie- 
gent  Lipftat. 

Henry  Lonys  de  Hdt^feld.  ib. 

Gouuerneur  des  Hollandois  dans  Lipftat.  Eftoit 
- ÿeuant  Gouuerneur  du  Phafmuth  de  Bonne 

é lij 
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&rîe  Rhin. Ils  font  refolus  a îadeffence.*  femmes 
mefme  arment  dans  Lipllat.  Tromperie  defeu  en 
la  ville,  qui  trompe  les  afliegeans  Fort  érigé  par 
l’armee  Impériale  deuant  la  place,  ibi  Afliegeans 
tournez  en  fuicte  par  ceux  de  Lipllat  en  vnefortie 
AS.- 

Rimere  de  Lipftatcouppee  par  le  Comte  de 
Ritberg.  4 6. 

Les  play  es  l'en  empefchent  II  recommence  àla 
coupper  : 8c faiéi  des  furieufes  approches  à la  pla- 
ce. Contraint  les  a-ffiegez  de  gagner  leurs  fofTez* 
Fort  attaqué  par  les  afnegean  s,  pertes  desfoufte^ 
nans, ont  perdu  huiét  cens  hommes  en  cette  pla* 
ce.  Secours  de  Hollande  pour  Lipftat  empefehé 
par  Cordoiia.  & Henry  de  Bergke  4 6* 

Zipftat  fort  preffé  par  le  Comte  Je  Rit- 

berî-  . . 47- 

Viures  & munitiom  y manquent.  Demie  lune  de 
Xaplaceviuemenr  attaquée  parle  Colonel  Fugger 
8c  le  Duc  dTfembourg.  Forcée  par  vn  troifîefme 
alTaut  Tampure  enuoyé  du  Duc  de  Bauiere  à 
ceux  de  Lipftat  leur  demander  s'ils  veulent  ren- 
dre la  demie  lune  de  upftat/eft  prifede  nuirpar  les 
Bourguignons  & VValons  , qui  eft  caufe  que 
les  afîiegez  ne  veulent  fe  refoudre  à traiter, ibi- 
dem. 

Ceux  de  Lipftat  oblige ^ à rslefteur  de 
Brandebourg. 

Louys  de  Hatzfeld  enuoye  vne  lettreau  Duc  de 
Bauiere,  8c  ce  qu’il  luy  mande  Dir  qu’il  auoit  re- 
tenu Tampure  dans  Lipftat  àbou  droiélpour  vn 
des  liens  retenu  au  Camp  ibid . 

Les  dffiege%  de  Lipftdt  enuoyet  ~)?n  trompez* 
te  au  Camp  le  10.  Octobre  1623. du 
de  Ritbtrjr. , 4 9 a 

Courrier  de  la  ville  arrefté  gu  Camp  qui  déclara 
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leurs  neceifitez.Caualeriede  Neubourg/orce  vti 
logement  en  vain.  Forte  refiltance  des  affiegez. 
ibfd  Alîaut  donné  audit  Lipitat  fouitenu  auec 
perte  des  aflîegeans.  yo.  Capitulation  delà  ville 
de  Lipitat  pour  faire  trefue  auec  les  Impériaux. 
Articles  de  ladite  trefue  de  Lipftat.  ibid  fignez 
duRoyd’Eigagne,  du  Prince  de  Neubourgpar 
le  nom  du  Comte  de  Ritberg  & de  la  part  des  ai- 
fieeez  par  vnCapitaine,de  quelques  Lieutenas  du 
Gouuerneur  de  Lipftat  & vn  Conful  de  ladite 
ville,  ibid.  Reddition  de  la  place  de  Lipitat  aux 
Impériaux  le  m~  Odobre  i6zy  auec  Bilefeld, 
Hcrford  & autres  places  auiîi  renduèsfans  aucun 
sraicté  au  Prince  de  Neubourg.  Sortie  du 
Gouuerneur  & garnifon  Hollandoifequi  citait 
dans  Lipftat,  Le  i,  Nouembre  1613  * Autres  gar- 
nirons y entrent  pour  le  Roy  d’Efpagne  , & au- 
très  compagnies  d’Onoltzbach  & de  Neubourg» 

ibid.  Ceux  qui  ont  figné  pour  les  affiegez  les  ar- 
ticles de  la  capitulation  de  Lipftat,  auec  leurs 
noms, grandes  refiouiftances  pour  l’accord  lait  de 
part&  d’autre  les  ii.zi.&tb  Odlobre  /6I3.& 
tous beurent amplement  à lafantede  leurs  Prin- 
ces & de  leurs  chefs . ' J8* 

Incendie  eftouuentable  arriué  k Hegere  au 

Comte  de  Nafiau.  5^* 

Septante  maifons  y furent  brufîees  auec  les  meu- 
bles, cheuaux:  & meihages  des  pauureshabitans. 

Globe  de  feu  arriué  k Tubmge.  5*- 

Veu  de  ceux  qui  retournoient  des  champs  a la 
ville,  llauoit  la  forme  d’vne  pleine  lune  ; tomba 

fur  terre  du  cofté  d’Occident:  SagroiTeur, 

Tremblement  de  terre  en  Bauiere.  59. 

Mansfeld  chaffé  d'oftfrije  fur  U fin  de  l an. 

1613.  . . 5^ 

Pour  l’incommodité  qu'y  faifoient  fes  gens.  Se 
jettadans la  Comté  tfOldembourg , où  ilaflic- 
geaUnex-ibid*  ^ .... 


Prières  pour  la  paix  de  ÏEglife  Catholique 

^/CpoÇt.  & Rom. a Rome.  66. 

En  Italie  & Efpagne.  ibid. 

Prières  de  40.  heures  & procédions  fo- 
lemnelles  faiâles  à Bruxelles.  ib. 
Mandement  de  Iàcques  Archeuefquede  Mali- 

fnes  à fon  peuple , pour  faire  prières  & Procef- 
ons  ibid.  Poinds  à obferuer  en  cefdites  prières 
de  40- heures.  62.  Religieux  & Seigneurs  ez  Pro- 
cédions defdites  prières,  ibid.  Italiens  en  habits 
de  Penitensefditesprieres&- Procédions.  71. 
Flotte  dy  Holande  enuoyée  aux  Indes.  73. 
G'alleres & vailfeauxd’Efpagne  enuoyez  àDon- 
kerquepour  attaquer  les  Hollandois  & Zelan- 
dois  au  pailage.  73. 

F ort  fur  le  bord  de  la  mer  à Don^erqUe. 
ibid. 

Ordonnance  en  Flandre  pour  V entretien 
d*  y ne  garni  fon.  tb. 

Audit  fort  de  Donkerque  pour  veiller  fur  les 
Hollandois. 

VatJJêdu  Hollandois  pris  & amené  a Don* 
fuerque. 

La  proyequeles  Flamands  y firent,  ibicf. 

Gens  du  Comte  de  Çollato  rauagent  le 

Comté  de  Maeurs . ib. 

Contre  la  teneur  du  traidé  fait  à Bruxellesauec 
l’Infante, 

G Armfon  des  Hollandois  dans  la  "Ville 

d' Embden.  jb . 

Le  Comte  de  Tilly  feretire  de  là  à caufe  des  eaux.* 
Son  armée  fecouriiede  viures  par  ceux  dOldé* 
bourg  $c  de  Brene.  Hollandois  veulent  empef- 
èher lepallagedes  Conuois  auec  quelques  vaif« 
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feaux.74.  Habitas  de  la  ville  de  Breme  enuoyene 
leurs  députez  au  Comte  de  Tilly  & luy  offrent 
toute  bonne  volonté,  ibid, 

Voleries  de  Mansfeld  en  Frife  orientale * 

74. 

plaintes  dupcupleeontreluy.  Emmena  tout  leur 
beftail.  Les  mit  en  chemife:  Fit  vendre  leur  be- 
ftail  par  ceux  de  Groninghue-  ibid. 

Larrons  d’Embde n Collent  les  larrons  de 
Mansfeld .*  75* 

Plaintes  du  Roy  d‘  Angleterre fait  es  à l’ Ar- 
chiducheffe de  F landres,  754- 

touchant  le  mauuais  traitement  que  Ton  faifoit 
fouffriraux  fuiets  de  Ton  gendre  au  bas  Palatinat# 
Lettre  qu’il luy  enuoya.  ibid. 

Député^  à! Hildelberg  enuoye^au  Duc  de 
Bautere.  7^* 

Demandent  d'eftre  defehargez  des  importions, 
fupplient  Ton  Alteffe pour  auoir  lalibertédeleur 
Religion,  ibid. 

^JJ emblée  de  Ltpfic  de  tous  les  Eftats  de  U 
bafie  Saxe.  77 • 

Decret  d’icelle  affemblée.  ibid.  Entrée  deBeth- 
leen  Gabor  en  Hongrie  & Morauie  77  • Ses  raua- 
ges.ibid.  Son  armée  puiffanteleuée  en  (à  princi- 
pauté ibid.  L'Empire  demada.  Secours  aux  Prin- 
ces de  TEmpire  contre  Bethleen  Gabor.  78. 

Lettres  du  Palatin  Federic furprifes  parles 
foldats  de  P Empereur.  78. 

Ènuoyées  à BetHecn  Gabor- 
Monténégro  enuoyé en  Hongrie  auec  l’ar- 
mée de  l’ Empereur  contré  Btthleen  Ga- 
bor. 19- 
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Treteflation  du  Palatin  àBethleen  G aboi, 
80 

Copte  â'^ne  autre  lettre  dudit  Palatin  au 
mefme.  gt> 

Encore  l’extraid  d’vne  autre  lettre  au  mefmc. 
ibid. 

Lettre  du  "vieil  Conte  de  la  Tour  d >»  offi- 
cier d’^uflriche.  82. 

Cédecjuoyil  fe  plaint,  ibid. &luyuar>  s.  Son  dcf- 
fôn.  88.  Preuoyance  du  Comte  de  Tilly  pour  fe- 
courir  l'Empereur  contre  Gabor.^9. 

Mansfeld&>  facorrefpondance  auec  G a * 
bor.  8p. 

Comme  aufE  celle  du  Conte  de  la  Tour  auec  la 
niefmc.  Le  Comtede  Tilly  leur  bouche  les  paf- 
fages.  ibid.  Viures  & fecours  que  le  Sénat  de 
Bremeluy  enuoye.ibid. 

JMansfel  arme  pour  retourner  en  ïïoheme. 

5>o. 

Elladifté  des  Hollandois:  Se  veutrendre  maillre 
du  porc  d’Embden.  Reproches  qu'on  luy  fait, 
llsfe  faifîdent  deGriet  en  Frifepour  luycoup- 
per  padage.  ibid- 

Six  foldats  volleurs  pendus  par  ordonnance  du 
Comte  de  Tilly.  Le  7.  foldat  ayant  outragé  le 
bourreau  & Ion  vallet  fn  t tiré  à coups  de  mouf- 
quecs. 

RetrctiFie  dit  Comte  de  Tilly  hors  de  Fri - 

fe • 91. 

Demande  p adage  au  Sénat  d’Habourg.  Ne  peut 
attirer  Mansfeldhors  de  fes  marets:  Mene  fon 
armée  vers  Minde  & la  ville  d’Alberfiac.  ibid. 
Mansfeld  fè retire  à Griet  & autres  lieux  voilins, 

ibid  » 

^ijfemblée  de  Hinte  pour  la  deliurcnce  de 


\ 
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U Vrife  des  r autres  de  Mansfeld.  91. 
l/î? rmement  de  l' Empereur  coûtée  G ab  or  * 

91. 

Baron  de  Preunerenuoyépar  l’Empereur  a Neu» 
uenfolauecgarnifon.  Quj,  fut  retuieedeshabi» 
tans  puis  accepréeibid. 

Renfort  de  la  'Mlle  de  Vresbourgen  Han- 
grie  contre  les  armes  de  Gabor*  91. 

S André  & Fillech  "utiles  d'Hongrie  prtjes 
par  Gabor.  92m 

En  brulta  les  Faurbourgsr  ïtit  ciuers  autres 
lieux.  S'efforça  d’enuahir  la  domination  fouue- 
raine  d’Hongrie  ibid 

Lenenteen  Hongrie  Hure  a Gabor  par  U 
trahifon du  Çieur  Collonujui luy  en  tiura 
le' pont» 

Siégé  de  Fillech  par  Gabor.  9lm 

Mouigrade forcé  par  Gabor  Mec  [es  Turcs 
& Tartares.  9Zm 

Secours  des  Silefiens  enuoyex,  al  Empereur 
contre  Gabor.  9Z> 

Raudves  de  Gabor  en  Moraule.  92. 
Contraint  les  croupes  de  Tieffembach  de  reten- 
dre à luy.  ibid- 

V Empereur  demande  fecours  au  Roy  de 
Pologne , au  Duc  de  Saxe  & Princes  de 
l' Empire  contre  Gabor.  94* 

Impoftures  femées  àla  Cour  du  Turc  par  Gabor 
contrePEiTipereut.94  Son  armée  en  Hongrie  & 
fes’rauages  95. 

Ternaue  pris  par  Gabor . 9T* 

PikôlemmenaYvagler  quien  eftoic  Gouverneur* 


TABLE 

IJle  de  S chut  rauxgees  par  Gabor . çj, 

Habitans  d’icelle  contraints  à luy  prefler  ferment, 
ibid. 

Dejjçin  de  Gabor  pour  les  fieges  de  Iauarin9 
Comorrbe  & Ne^enfol  , mais  en 
y ain . 

lauxhourgs  de  P resburg  brujlez  par  Ga- 
bor. c>6. 

Armeedü  Comte  de  Collateremandee  par  l’Em- 
pereur contre  Gabor  ibid 
Morauie,Auffriche  & Silefîerauageespar  Gabor. 
Met  tout  à feu  & àfang.  ibid. 

Vanterie  ridicule  du  Comte  delà  Tour. ibid. 

Soldats  pnfonmers  a Ternaue.  97. 

Cruauté  de  Gabor  ibid.  Veut  donner  lefditsfol- 
datsaugrand  Vizir  de  Turquie, eftant  à Bude  98. 
Relponce  dudit  Vizir  ibid. 

AmbafFadeur  de  Federic  Palatin  à B ethleen  Ga- 
bor ibid. 

Armee  puilîanre  de  l’Empereur  eltonne  Gabor. 
Faicl  ferrer  toutes  Ces  munitions  dans  Ternaue, 
fans  ynegarnifon  de  fix  milles  hommes.  Aflemble 
vne  armee  de  foixante  mille  hommes  pour  fe  def- 
fendre  contre  celle  de  l’Empereur.  Secours  de 
Turcs  & de  Tartares  au  nombre  de  dix  mille  par 
luy  attendu  ibid. 

v4mbajjddeur  de  ? Empereur  en  Holltn- 

99. 

Aigie  viuante  prife  proche  de  Cologne  ibid . 
Deffiancedes  Holindois  fur  les  lettres  del’Em- 
pereuribid.Sa  Maiefté  Impériale  redemandeies 
ailles  tenues  parles  Holiandois  ibid. 

Sommation  de  l’Empereur  aux  Eftats  d’Hollan- 
de pour  luy  rendre  fes  villes  ibi*  Refponce  defdics 
Eflars  d’Hollande  à ladite  fommation.i  o o . 
Penhons  annuelles  promife  payer  par  les  Holan- 
dois  pour  l’en  tretiea  de  la  cuifine  de  l’Aichidu  c 


M.  D C.  XX 1 V. 

Mathias  ibid.  ne  veulent  qu’il  intercédé  pour  eus 
enuetsle  Roy  d’Elpagne  ibid.  Départ  de  l’Am- 
pereurdela  Havcen  Hollande. toi. 

Armee  du  Comte  de  Ttlly  va  hyuerner  au  Lant- 
grauat  de  Heffen.  Diitribution  de  (es  trouppes  en 
Heffen  ibid.  , 

Secours  du  Comte  de  Ttlly  enuoye  en  Mo* 
rame  contre  Gabor.  lot. 

Mansfeld  cornpofe  auec  les  Holladois  pour 
feretirer  de Frife& d' Etnbden.  103, 
Siégé  de  Vrifoyt  l/Ule  duDiocefe  deMun- 
Jler.  10  4* 

Parle  Colonel  Limbach  pour  Mansfeld.  Futcô- 
trainct  leuer  le  lîege à l’arriuee  d u Colonel  Eruitz 

De  l’armeeduComte  dcTilly  ibid. 

Dejfaiëte  de  l armee  du  Comte  de  Mans - 
feld.  105. 

Par  l' armee  du  Comte  de  Tilly  conduiâepar  le 
Colonel  Eruitz. 5a  retraiae  en  Morauie.  Enfei- 
gnes  de  1 ’armee  de  Mansfeld  gagnées  par  les  Im- 
periaux  ibid . & 106. 

Baron  d’Anholt  acheuc  de  deffaire  les  trouppes 

de  Mansfeld  en  Frife&Embden  107. 

Nombre  des  Capitaines  de  Mansfeld  prifonniers 
ibid. 

Cruauté  inouye  de  Bethlen  Gabor  en  Mo- 
rauie.  109. 

Comtede  la  Tour  faieft  Chef  des  Turcs  contre 
lesChreftiens.no. 

Lettre  & promeffe  du  Budiani  d’ Hongrie  à ls  Em- 
pereur ibid. 

Tartane  rauagee  des  Copujucs  de  Polo - 

çwe.  'fl2° 

Soldats  de  l’Empereur  tuez  mafiacre*  & prifon- 
uiers auprès  de  Brin  enMorauie  par  Gabor  ibid» 


TABLE 

\ Voyage  de  l’Archiduc  Charles  en  Boheme.  iif 
DucsdeSaxe  Guillaume  de  VVinar  & Frédéric 
de  Saxe  d’Altcmbourg,  conduits  de  Hersfeid  en 
HeÆen  auec  trois  Comtes  & deux  Capitaines 
iufques  a Vienne  ibid. Conduits  de  yiennepri- 
fonniersa  Neuftad  en  Scirie.  ibid. 

«Armee  de  l'Empereur  pourfuiuie  par  G&- 
bor.  114. 

Fauxbourg  de  Brin  en  Morauie  bruflé  parluy 
ibid. 

Camp  Impérial  retire'  a Goedtn,  affeg^ 
parGabor.  115. 

Lettres  du  Cote  de  la  Tour  V ai[néy  furpri* 
fts pari' \Archidue  Charles . 116. 

Teneur  d’icelles  idid.  Retraidlede  Gaborà  Cafc 
fouie  ibid. 

Trefue  entre  C Empereur  & Bethleen  G<<- 

bor.  117. 

Accordée  parl’entremife  de  Emeric  Turfo  Pala- 
tin d’Hongrie  ibid. 

«Articles  de  Gabor  enuojeZ^  d l'Empereur 
poti  r la  trefue.  118. 

L’Empereur  ne  la  veut  ratifier  ibid.  veut  eftreaf- 
feuré  delà  fidelité  des  Eidats  d'Hongrie.  115». 

*A mbajjadeur  de  l’Empereur  à Confiant} - 
nople.  120. 

F/lande  à l’Empereur  que  Cabor  auoitporté  le 
cœur  du  Sultan  ala  guerre  idid . 

Indignation  du  grand  Seigneur  pour  les 
fduffetezpubliees  par  Gabor . ni, 
Faiéd  retirer  les  T urcs  & Tartaies  qu’il  luy  auoit 
enuoyez  Veut  ledieffc  grand  Sultan  prolonger  la 
paixauec  l’Empereur'ibid. 

Chrejhens  Impériaux  Hure % aux  Turcs 


Turcs  de  Gabor  emmenans  lefdits  Chreftiens, 
tous  taillez  en  pièces  & les  Chrelliens  redira  ez 
par  le  Comte  Nicolas  Eflerhafî  au  pafTage  du 
fîeuue  Niera  en  Hongrie  & fuiuant.  Autres  troup- 
pes  Turques  dudh  Gabor  noyez  dasle  Nitrc  pat 
ledit  Efterhalî.m. 

Lettre  de  Betbleen  Gabor  d Efterha- 


^AmbaJ fadeur  du  Duc  de  Lorraine  arrive  a 
V ienne  vers  /’ Empereur - 12  4. . 

Ambafladeurde  Gabor  vers  ladite  Maiefté  Impé- 
riale. IlJ. 

Grince  deRa^euiüe  de  la  part  du  Roy  de 
Pologne.  ibid. 

Eftenuoyé  vers  l'Empereur  luy  ofFrir  fecoursde 
ijooo.Cofaques  contre  Gabor  ibid. 

Edidls  de  l’Empereur  publiez  à Vienne  ibid. 

Prinfedela  Bayadetodos  los  fdnftos.  ibid. 
Et  dclaviîledeS.Sauueurau  BreÉlpar  les  nolan- 
dois.  & 12,7. 118.119. 

Baya  efpece  deGolphe  duïïrefil , Ville  de 
famSl  Sauveur  feituee  au  milieu  de  cet- 
te place  ibid. 

Nombre  desmaifons,  Conuents  & ParroifTes  d’i- 
celle ville  ibid. 

Difcours  aMonfieur  d* Haligre  garde  des 
Seaux , O9  depuis  Chancelier  de  fran- 


Parvn  grand  perfonnage-&  fuiu. 

PUtntcs  & demandes  des  Rochelois . 140. 
Aux  Commiflaires  du  Roy  efUns  à Xaintes-& 
faiuans. 


ll3. 


ce. 


130. 


TABLE 

Voyage  du  Roy  à Compiegne  en  P icar* 
die.  144.. 

Tour  du  Duc  dÎEfpcrnon  en  Guyenne.  145. 

En  s’en  allant  fut  fort  bien  veignédu  Roy. 
Querelle  entre  les  grands , tant  à la  Cour 
cjU,' À Paris.  ibid . 

Trouble  arnué  à ^Angers  aux  procesfions 
du  S.  Sacrement.  ibid. 

Entre  i’Euefque  d’Angers,  les  Do) en, Chapitre 
& Chanoines  del’f  glile  Cathédrale  de  S.  Mauri- 
ce dudit  Angers,  comme  le  touc  fe  pafTa  de  part  Sc 
d autre  ibid. 

ydrrejt  de  la  Cour  de  Parlement  de  Pa- 
ris, ibid . 

Donné  contre  l’Euefque  d'Angers  au  profit  des 
Doyen, Chapitre  & Chanoines  de  ladite  Egiife  de 
S Maurice  d’Angers  ibidt 
Concluions  du  Chapitre  de  S,  Maurice 
dangers.  146. 

Conrre  l’Euefque  dudit  Angers.  Deffences  faites 
à l’Euefque  d’Angers  par  Arreffc  delà  Cour  de 
Parlement  de  ne  rien  innouer  aux  ceremonies  ac- 
coutumées d’eftre  faites  ez  iours  de  laprocef- 
fion  du  Sacre,  ny  de  fulminer  aucune  fufpenfion 
ibid. 

Iniontion  faite  à l’Abbefie de  Ronccray  de  te- 
nir les  portes  du  choeur  de  fon  Abbaye  ouuerte, 
pour  le  pafiage  delaprocefiîô  generale  des  iours 
du  Sacre  ibid* 

Zteutendnt  general  d’Angers  exécuteur 
des  ^Anejls  delà  Cour  contre  ledit Jieur 
Euefcjue  d’Angers.  14.-7. 

irrejl  des  Chapitres  & Chanoines  de 

e 
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Contre  leur  Ruefque  obtenu  par  furprife. 
Ordonnance  de  l’ Euefqiue  d’Angers  enuoyee  lui  - 
uantfacouftume  à la  Daine  Abbefle  de  Ronces 
ray,  afin  de  faire  en  Ion  Eglife  chofes  requifes  à la 
procellion  du  Sacre  ibid 

Jtequefte  de  i Eue [que  dangers.  14 Ç, 

Contre  les  Doyen,  Chapitres  & Chanoines  de  S. 
Maurice.  Refponce  d’icellej^equelle.i5,4. 
Ordonnance  du  Lieuten&t  général  d 

gers » lfêm 

Portant  iniôclion  de  rompre  les  portesdu  choeur 
de  l' Eglife  de  Ronceray. 

jMomtw  <&  dejfence  dudit  Euefque  à'^n* 

gers.  H*  7 ? 

Pour  empefcher  l’ounerture  des  portes  du  chœur 
de  i’Eglifede Ronceray. 

Extraitl  du  Pontificat  de  l'Eglifi  ÇdthoL 
poftol . & Rom.  J5%- 

De  ce  qui  fe  doitprononcer  par  PEuefque  d’An- 
gers à haute  voix  en  la  ceremonie  de  la  benedidip 
des  Religieufes. 

jRatfons  des  Doyen  Chanoines  & Chaptt . 
de  l' Eglife  d'Angers.  1 63  * 

Etdeeequis’eft  paffé  audit  Angers  par  îe50®~ 
cicrs  delà  Preuofté,  en  execution  des  Arreftsde 
la  Cour  de ÎParlement,  touchant  leurs  differents 
auec  VEuelque  dudit  Angers 

Scandale  de  grande  confequence  à P arts 
au  mefme  tgps  defdits  tours  de  la  procès  • 

fion  du  S.  Sacrement.  *8l. 

Cefut  entre  Meilleurs  les  Ducs  de  Neuers&da 
Nemours  pour  le  /hbiecl  delà  prefeance  deladite 
ptoccflion  du  Sacre  de  leur  parroiffe  defeuift  An- 
dré des  Artsibid.  Monfieur  le  Duc  de  ’Neuert  la 
*'*  , - £ 
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veutauoir  fur  Monfieur  le  Duc  de  Nemours ih, 
faillirent  d en  venir  aux  armes  à la  première  pro- 
ceflion  du  Sacre  par  la  Nobleflequi  eftoitpour 
Tvn  & l’autre  party.  ibid  Pages  des  deux  Princes 
s’entrequerellent  pour  faire  pafTer  leurs  torches 
félon  le  rang  de  leurs  Maiftres  181.  Preuoyance 
des  Magiftrats  de  Paris  pour  empefeher  tout  de- 
fordreibid. 

Préparatifs  pour  le  lourde  VoÇlatte  du  Sa* 
cre  entre  ces  deux  Princes.  ibid. 

Pour  gagner  par  la  force  ladite  prefeancel’vn  fur 
l’autre  .-font  grande  prouih  ode  Noblefie&  d’ar- 
mes chacun  en  fon  Hoilel:  mandent  chacun  leurs 
amis  & parens  pour  les  fecourir  : quantité  de  N o- 
bleffe yen ue  d$  Ja  Cour  pour  ton  & fautreparty 
ibid. 

Qureüe  à Compiegnc  entre  Mo  fleurie  Duc 
de  Longueudle  & Monfieur  le  Comte 
d' Harcour  de  la^Aaifond'Elbeuf.  183. 

Monfieur  le  Comte  de  Soifibns  fouftient  le  party 
de  Monfieur  de  Longueuille,  comme  aufli  font 
Monfieur  le  Comte  de  fainél  Paul  ibid. Monfieur 
le  Comte  de  Harcour  affilié  de  toute  la  Maifon 
de  Lorraine  de  Meiïïeurs  les  Ducs  de  Guife,  de 
Cheureufe,  de  Baflompierre,  de  la  Vallette  & 
quantité  d'autres  Seigneurs  & Noblefïe,  qui  fe 
trouuerent  tous  aux  jardins  des  Tuilleries  ou  ils 
les  mirent  d’accord  les  Ducs  de  Montbafon  & de 
Bellegardeibid, 

Combat prefenté  par  Monfieur  le  Dite  de 
Longue  utile  à Monfieur  le  Comte  de 
Harcour , mais  empefehe  par  le  Roy. 
184. 

Le  Duc  de  Longueuille  fe  veut  prendre  au  Duc 
de  Guife,  comhie  Chef  delà  Maifon Guife  & 
de  Lorraine  en  France  ibid. 


M.  DC.  XXI F* 

v&utn  trouble  recommence  le  iour  de  Po- 
flauedu  Sacre  pour  U prefeance  au  rag 
de  la  procesfion  entre  Jÿlesfieurl  les 
Vues  de  Neuers  de  Nemours7gran~ 
de  quantité  de  Nobkffe , & quantité 
d'hommes  dedans  les  deux  Hofiels  pour 
défendre  le  droit  des  i.  Princes . 185. 

Sont  empefehez  par  Meilleurs  les  Preuofts  des 
Marchands  & Efcheuins  de  la  ville  qui  fontpre- 
dre  les  armes  aux  bourgeois,  & font  venir  la  Co- 
lonelle de  la  porte  de  Buflÿ  3c  du  fauxbourg  S. 
Germain  desPrez  pour  empefcher  cedeflein,  fi- 
rent tendre  les  chaifnes  en  toutes  les  aduenties 
defdits  Hoitels,  & garnirent  tout  le  quay  des  Au- 
guftinsdes  Compagnies  des  plus  proches  quar- 
tiers, de  maniéré  que  par  cet  ordre  il  n’y  eull  au- 
cundefordre,  3c  le  tout  fe  palla  fans  aucun  mah 
186,187. 

Duel  commis  le  propre  iour  de  Vafques  prés 
le  bois  de  Vmciennes  entre  le  Comte  de 
Pontgibault  & le  fieur  de  Bout  eut  U 
le.  18  8. 

Le  matin  îeditfiieur  de  Bouteuilleallafaire  appel  - 
ier  ledit  Côte  de  Ponrgibaut  qu’il  fçauoit  eftrece 
iour  là  en  denotiô  aux  Minimes  dud.bois  de  Vin. 
cienes  189. Sortent  enfemble  du  bois  de  Vinciéne 
au  grad  regret  dudit  fieur  de  Pongibaut  qui  ref- 
pedoit  la  journée  190.  Leur  côbac  fut  empefehé 
par  plufieurs  Gentilshommes  qui  y accourent.* 
s'entreblcflent  : fe  mettent  àcouucrtibid. 

Commis fion  du  VarUment  donnée  à Mon* 
fieur  le  Procureur  General  du  Roy, pour 
rechercher  les  autheurs  dudit  duel.  19s. 
In  formation  s fai  des  de  ce  duel  par  leBaillydela 
PilFerottelbib*  î ij 


TABLE 

^rreftdela  Cour  de  Parlement  contre  lefi 
dits  duelifles.  ibid. 

Par  lefquels  ils  furent  pendus  en  effigie  àvne  po- 
tence dreffee  àla  place  de  Greue,  & leurs  biens 
confifquezau  Roy  & autres  claufes  mentionnez 
audit  procez. 

Amis  dcfdics  dueliftes  offent  la  nui#  fuiuante 
lefdites  effigies  des  poteccsauec  forces  & armes. 
Put  ditpararrdfde  la  Cour  de  Parlement  que  gar- 
des feroient  eftablies  à la  place  de  Greue  pour  fe 
iaifir  de  ceux  qui  voudr oient  rompre  leldites  effi- 
gies y attachées . ibid. 

Difgrace  du  Colonel  d’Ornano  ibid.  Receüt 
commandement  du  Roy  de  fe  retirer  ibid.  Fut 
conduit  à Caen. 

Jlauages  d’eaux  en  Brabant.  193.' 

Efciufes  à Ofterhut  auprès  d’Anuers  rompues 
des  eaux  ibid.  Innondation  grande  dans  le  pays, 
& telle  que  l’on  ne  voyoit  que  le  petit  bout  des 
maifons&  cheminees.  ibid. 

Jldort  defaflreufe  d'vn  tAnglois.  ib . 

Monnoye  dsl’ Empereur  affermée  en  Autriche 
ibid. 

Diette  de  Pologne.  194. 

Eflats  deSilefie  ibid 

Mort  de  Guillaume l’aifné  Duc  de  Bauiereibidj 
Ambaffadeur  de  .Gabor  enuoyé  à Vienne  ibid. 
Ejlerhafi  dijjuade  U paix  auec  Rethleen 
Gabor.  19?. 

Ambaflade  du  Turc  a Varfouie  ibid.  Le  Turc 
veut  entretenir  la  paix  auec  l’Empereur  ibid. 
Sironi  infinis  en  Trajjyluante  & Polo- 
gne. 196. 

ComtedelaTour  l’aifné  arriué  en  Hollande  ib. 
Ambafîkdeur  de  Bethleen  Gabor  en  Hollande 
ibid. 
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Atubaffadeur  de  l’ Electeur  de  Treues  a 
Bruxelles.  I97* 

Tetnpefte  furieufe  à Limburg  en  Bohême  ibid. 
Eftats  generaux  aflemblez  à Vienne ibid.Articles 
d’iceux  Eftats  19S.  - & fuyu. 

Harangue  du  Chancelier  lmp.  aux  Eftats 

d' Autriche.  *99* 

Refponee  defdits  Eftats  à l'Empereur  x 00. 

Comte  d'ifembourg  remis  en  liberté  par 

l'Empereur.  i01* 

Combat  naual  entre  la  flotte  d’Efpagne  & celle 
d’Hollandeibid. 

Plaintes  des  fubiets  du  Duché  de  Iuilliers 
($*  du  Comté  de  Monts  aux  Hollan- 
dois.  106. 

"Plaintes  des  Hollandais  à V Archeuefque 
de  Cologne.  207. 

Deliurance  du  Comte  d Ochfcndorjf.  en 
Angleterre*.  208* 

Lettre  du  Roy  envoyée  à Mefîteurs  du 
Parlement. 

Sur  la  détention  du  Marquis  de  la  Vieuuille,  au 
lieu  de  détention  il  y a dans  la  page  demiflion  qui 
eftvn  erreur. 

Détention  du  Marquis  de  U Vieuuille.  211. 
* Monfieur  de  Beaumarchais  en  trouble  ibid. 

Retour  du  Comte  de  Schomberg  en  Cour 
par  commandement  du  Roy . 212. 

Arriueede  Mansfelden  France  ibid. 

Mort  du  feur  Arnauld  Capitaine  du  fort 

Royal  devant  la  Rochelle.  232, 

ï iij 
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N otiuedux  Philcfopbes  chajfes^de  Pans  pat 

vé rrejl  dé  la  Cour.  22  z. 

Proce % & „ érrefl  donné  contre  les  lefui - 

tes  de  rVnitterftté  de  Tournon  Us 

autres  V muer  fit  e^de  France.  23 6, 

P laintes  & rai  fions  du  Scindïc  de  CVniuer- 

fite  de  Cahors.  dari 

contre  l’eftabliffement  de  l’Vniuerfité  des  Perei 
de  Toiirnon. 

Raifons  fur  Ufqudles  il  y a drrejl  du  Con- 
feil  contre  les  le  fuit  es.  271 . 

Aurais  au  R oy  &à  Nofleigneùfs  de  fon  C6- 

i^eître  de  confolatlon  à M onjïeur  deT?ui- 
fieUx par  M . Pelletier . 300. 

PùdiÊl du  Roy s 310» 

^our  J dèabiifTemenc  de  la  Chambre  de  îufticc 
pour  la  recherche  des  financiers.  Lettres  patenter 
du  R°yp°ur  lâ  recherche  des  financiers,  fur  les 
plaintes  des  Prouinces  contr’eux  ibid. 

Lettres  patentes  du  Roy  en  forme  de  déclaration 
portant  defenfes  à tous  Treforiers,  OffiçierSi 
Comptables  & leur  Commis  de  s’abfenter  319. 
vivre jt  de  U Chambre  de  Iujhce , 331, 

Portant  defences  à tous  financiers  de  ne  rien  traL 
iporter. 

i^utre arrefl  de  ladite  Chambre.  ib. 

De  ne  faire  traitez  auec  leurs  dénonciateurs. 
Cardinaux  nouueaux  créés  à Rome  parle 
PapeVrbain  8.  343. 

béatification  du  B.  P.  Louys  de  Gonnot- 
gHe  Iefuue,fai£le  à Rome.  34$. 
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Traittédela  Valtoline  àRomeibid. 

Jgardno-ue  de  Monjieur  le  ^Æarquts  de 
C eeuures  (atcles  a l ajfemblee  des  Sui[ 

(es . 349* 

Mort  d’ofman  grand  Seigneur  cauje  des 
troubles  de  Turquie.  3^2* 

Régné  de  Muftapha  fortcourt.  3?j.  Deffeindu. 
Baffa  Aifizon.ibid. 

Grand  VtZjr.  364* 

Emprifonné  à Conftantinople.  Régné 
rath  fiete  d'Ofman  ibid  Mauuaisdeflein  d Arii- 
zon  ibid.  Seigneurs  Turcs  décapitez  à Conftan- 
«nopleJ^T  Rébellion  du  Bafla  Arfizon  ibid.  Pu* 
fe  de  Babylone  fur  le  Turc  par  lePerfan  jôd. 
i’  Empereur  de  Tartane  faitt  la  guerre  AU 
Turc.  3^7* 

Sie<re  & ptife  de  la  ville  de  Diabercor  capitale  de 
MdTopotamie,  furie  Turc  parle  Perfan  ibid.  Re- 
folution  des  fubiefts  du  Turc  jj 169. 

Pardon  à’^ilberjiat  donne' à luy  par  l Em- 
pereur. 37 1 °* 

A [femblee  en  Hogrie  entre  l'Empereur  & 
Gabor.  37^* 

Lettres  du  V rince  Palatin  du  Rhin  fur pri- 
fes  à Ausbourg.  > 371, 

Huguenots  chajjez  de  Vienne  & d *Au- 
J hrtche  373» 

Prince  de  Pologne  & [es  Voyages  à Bru- 
x elle.  374* 

L’honneur  que  l'Infante  luy  faitt  rendre  ibid. 

Voyage  de  l' ^Archiduc  Charles  frere  de 

l’Empereur  en  Italie»  &» 

■ * * • " î in} 


ÉJ ecejiité  d'argent  en  Ejpagne. 


argent  en 


Strancesde  1 Archiduc  Leopoldc,  ilauoit  charge 
de  faire  paÆcr  fon  regimen  t en  Alfa  ce. 

X Empereur  n*a  pas  tefmotgné grande  fit* 
tjsfaâhon  du  Duc  d* Holfietn  de  Saxe  à 


meurs  aesmouuemems  d’Allemagne,  & lequel 
seftoit  toujours  entretenu  auprès  du  Prince  de 
Tranflÿluanic  depuis  la  bataille  de  Prague  , 
eu  à Vienne  & attend  que  l’Empereur  luy 
confirme  de  bouche  fon  pardon  , dont  il  doit 
eft  reafTeurépar  eferit  ; & dit-on  que  le  Comte  de 
iaTour  pourra  obtenir  la  mefrne grâce  s’il  la  veut 
Rechercher,  ibid. 

Neanrmoins  on  a defcouuert  depuis  peu  certain 
nés  lettres  que  le  Prince  Palatin  &luy  efcriuoient 
a J Ambafiàdeur  des  H lia  es  qui  eft  à Conllanti- 
nople  & à Bethleen  Gabor,  afin  d’émotiuoir  les 
Turcsalaguerre contrel’Empereur  ibid. 
Nouuelle  d’Efpagned’vn  Arreil  donné  contrelc 
Cardinal  de  Lerme,  par  lequel  il  eft  condamné  de 
fe  déporter  de  la  fomme  de  70  mil  efeus  de  rente 
en  Sicile,  quele  feu  Roy  d’Efpagnc  Iuy  auoit  dô- 
nez,&  la  refiitution  des  fruits  perceuz  depuis  20. 
ans  371.  laquelle  fomme  montera  à plus  qu’il  n’3 
vaillant.  Le  Pape  ef>  fort  piqué  de  ce  qu’on  la  de- 
mandé fans  l’en  aduertir,  & a nommé  certains 
Cardinaux  par  forme  de  congrégation  pourco- 
gnoillre  de  cét  affaire  ibid. 

Morauie fort onofedee  des  Cnfinnec 


< 
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accordé  ibid  # . . 

EllerhafiÀrcheuefque  de  Sttigome  en  Hongrie 
& quelques  autres  ont  confulté  les  principaux 
points  qui  fe  doiuent  traitter  àuec  les  Turcs  Sc 
raffemblee  des  Comtr.ilTaires  départ  & d autre 
n’eft  plus.  La  refponce  du  Bacha  de  Bude  aux 
lettres  qui  luy  ont  elle  efcrites  par  H mpereur  fur 
le  fubiet  delà  détention  de  fan  Ambailadeur . Be- 
thleen  Gabordoiteftre  exclus  de  cette  aflembleè, 
nonobltant  les  ordres  qu’il  receut  au  commen- 
cement du  régné  du  grand  S«gDe“r  d inter,,erir’ 
qui  depuis  ont  efté  changées  a hn (lance  de  1 £m- 

Venîfeefmeuë  plus  que  de  couftume  fur  les  af- 
faires rrefentes.elle  ne  s'eftmife  toutefois  fur  au- 

cunenouueîle  leuee  n’ayans  que  les 
tenus  qui  font  fix  mille  hommes  de  p»ed« :n«He 
cheuaux  , mais  ils  fe  promettent  en  quatorze 
iours  faire  le  nombre  auquel  ils  font  obligez  eu 
faifans quelques  recrUesibid  ■ 

Le  Roy  de  Dannemarch  a enuoye  vn  An<ba(la 
deur  à Vienne  pour  demander  la  grâce  du  Prince 
Palatin  & fon  reftabliffement,  moyennatles  fub- 
miffions  requifes  qu’il  fera  a l’Empereur  373. 
Bethleen  a obtenu  paffeport  p°  ur  enu0^[,1 aV  * 
nife  acbepter  quelques  eftoffes  de  foyeibid. 

Confeils  des  Vénitien  s pour  fufpeas  ibid. 

de  Vienne  trauaiüe  pour  empej- 
cher  aux  Protejlans  l'exercice  de  leur 

Relipion.  , .. 

Et  n’v  a pas  long  temps  qu’il  leur  défendit  fouz 
de  grandes  peines  de  ne  plus  fréquenter  ez  heux 
accouftumez  deleurs  affemblees  pour  y vaquer  a 
leur  exercice  •/ 

Sdi£l  Impérial.  J ’ 

Par  lequel  tous  les  Minillres  & Predicans  de  Vie- 


T cABLE 


ne&  de  la  haute  Autriche  doiuenteftre  chaflez. 
Iis  tiennent  Jes  fefuites  pour  autheors  de  ce* 
Conleils,  &vomiffent  contt  eux  tout  le  mal  ta. 
lent  ibid.  Difent  que  leur  condition  eft  pire  que 
ccile  des  Imfs  ibid.  r * 

Juifs  chajje^dt  Vienne  en  ^uflriche,  ib . 
Aflîgnation  d’vne  demeure  pour  eux  aux  faux-* 
bourgs  au  delà  Je  premier  pont  ibid. 

Prince  de  Pologne  quand  arriue  à Bruxelle  & 
receuaux  flambeauxp'arle  Duc  d’Aumale  hors  la 
ville  de  la  part  del’Infante  37+.  Noblefle  delà 
Cour  a cheual  au  deuan  t de  Iuy  ibid  Grand  s d'E  f- 
pagtie  fe  refolurent  de  l’attendre  au  Palais,  fur 
quelque  compétence  qui  s'efmeut  entr’cux.  Les 
Bourgeois  Ternirent  en  parade  en  la  campagne, 
canon  tire,  cloches  fonnees,  feux  de  joyeallu- 
mez  par  les  rues  ibid  Enuoye  deuant  vers  Tin- 
tante pourla  prier  qu’elle  ne  commandait  aucu- 
nes  ceremonies,  venant  incogneu  & à lafuitte  de 
i Ambafîadeur  du  Rojr  fon  pere  ibid . 

hdexicoplus grande  Province  de  lAechoa- 
can ou  de l’ Amérique. 

Amérique  nom  donné  aux  Indes  Occiden- 
tales par  „ 4meric  Veîfucus  Flore» - 


, 376. 

Appelles  auparauant  Colombine  par  Colomb  de 
Genhes  qui  la  defcouurit.  Mexico  appellee  nou- 
uelle  Elpagne  parles  tfpagnols  ibid. 

Ferdinand  Cortefè  Efpagnol  l’habite  37  J. 

Mexico  Inlle  des  Indes  Occidentales  quand 
bafiie.  . ,b. 

Trouble  en  Mexico  entre  TArcheuefque  & le 
Vice’ Roy  ibid.  Prédication  du  Pere  Bollo  fean- 
dalilèlepeuple.378. 


•Atcheuefque  de  Mexico  excommunie  les 
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Officiers  complices  du  Vice-Rey  d’icelle 
Inlle > 

tfojlre  Dame  du  Rofaire  ctlebret  au  Me- 
xico^ aux  Indes  Occident  ailes.  ib. 

Trente  fix  pauures  filles  àüfqüelles  Ton  donne 
trois  cens  Imperiàles  ou  Rifcdalles  en  dot  pour 
les  marier  ibid . 4 

Commandement  du  Vice -Roy  de  Mexico 
à l'^ftcheuefque  du  Mexico  de  leuer 
V excommunication  par  luy  fulminée  co- 
tre luy  & fes  Officiers.  379* 

Decret  du  Sénat  de  Mexico  ibid. 
Emprijonnement  de  V kr  ch  eue fyue  de  Me- 
xico p av  commundemet  du  V ice*Roy  ihi . 

Eflenuoyê  en  Efpdgns . ^ 380* 

L’Alcade  Deroyac  follicite  de  faire  aduâcer  1 A’r- 
chcuefque . Se  mocque  du  Vice-Roy  en  voya- 
geant, & luyenuoya  des  afnes  auec  deux  mille 
Impérial  les  ibid  L’Archeuefquene  veutaduan- 
cer  ;le  Vice-Roy  commande  à l’Alcade  d’aller 
auec fArcheuefque,  & s’il  refuloit  d’auancer  le 
lier  au  coche  ibid.  L’Archeuefque  fereueildefes 
habits  Pontificaux  & fe  munit  du  fainct  Sacremet 
& Communie  deuant  fes  gardes  ibid. 

Tumulte  excité  par  les  enfans  en  Mexi- 
co. 

Feneftrés  du  Palais  du  Vice-Roy  bruflees  par  là 
populace  ibidem.  Feux  aux  portes  dudi<-t  Palais 

ibid. 

Inquifiteurs appdifent  le  peuple*  383» 

Domeftique  du  Vice-Roy  tue  ibid. 

Gouuerneur  de  Melchiov  de  Varaeth  deh * 
uré  de  prifon • 

Ênfeigneprife  parvn  preftreà  la  fenefhe  dudiâ: 
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Palais  & defchiree  par  luy. 

Bourgeois  de  Mexico  en  armes . 384! 

Moufquetadestireesdesfeneftres  du  Palais  ibid. 
Palais  forcé  par  lepeuple  ibid.  Marfacre  & fedi* 
don  dans  Mexico  58;.  Vice-Roy  caché  au  Con- 
uentde  S.  Françoisdbid. 

*Armee  du  Roy  de  Pologne  contre  les  Tar - 
tares.  38  7: 

Deffai&e  des  Tartares  par  les  Polonois38?.  Le 
General  de  Pologne  blefle  ibid  : trois  mille  Tar- 
tares defFaids  par  les  Polonnois  390. 

Retraite  des  Tartares.  ib . 

Laprifede  leur  chef  3 91.  Fuitte  des  Tartares  de- 
uancles  Polonnois  392.. 

Maifon  du  Palais  du  feu  P rince  à’ O y an- 
gebrufie'e  a Bruxelles.  393. 

Neiges  en  grande  quantité ’ dans  les  ^ 4l - 
pes  de  Caffodore  du  coflé  d'Italie  qui 
fondant  "Vient  à innonder  le  pays.  ib. 

Euangeliques  chaffez  d'^4uflriche,  Pohe- 
me,  <(2*  Morauie  & notamment  les  Mi - 
mftres  I*  rote  flans.  394. 

Exercice  de  la  Religion  Euangelique  bdny 
par  Edi£l  lmp.  hors  des  Vays  hérédi- 
taires de  l'Empereur.  ib. 

Limes  Luthériens  prohibe ^ à Vienne. 

S 96. 

Continuation  de  la  trefue  entre  Bethleen 
& l' Empereur.  39 7. 

Défiance  de  Gabor.  358. 

A ffemblees  de  trouppes  ibid. 
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; Jrmemcnt  de  l’ Empereur  contre  Bethleen 
Gabor. 

Le  Roy  d' E [pagne  au  rapport  de  P terre 
Mathieu  a de  longtemps  fai£i  cognai - 
Jlre  fa  jaloufie  par  t alliance  generale  de 
U Couronne  de  France  auec  lesi^.Can- 

tonsSuiffes.  5ir* 

Il  a dreffé  de  longue  main  fes  intentions  pour  en 
auoir  fa  part  ibidem . Il  demanda  d’eftre  receuen 
cette  alliance  des  Suiffes  louz  le  régné  du  Roy 
Charles  9.  Monfieut  de  Belheute  1 empelcha. 

Guerres  faites  entreles  P rinces  de  la  Mai- 
fond  friche  & les  Suifjes.  , tbi. 
Leopolde  Archiduc  d’Muftnche  tué  à U 
bataille  de  Morpach  par  les  Sutjfes.  ib. 
Cinq  petits  Cantons  Catholiques  attachez  au 
Royd'Efpagneyi}.  u 

Monfieur  Brujlard  par  fa  prudence  femo- 
fira  tel  qu’il  efloit  en  cette  mauuaife  fat- 
fon  & entretint  le  Jeruice  du  Roy  par- 
my  lesfuiffes.'  5T3* 

BchEl de lareünion  des  Greffes  au  Domai- 
ne du  Roy. 

De  la  marque  des  cuirs  & celuy  de  4a  mailtnie 
desmeftiers  faifts  & vérifiez  en  Parlement  pour 
le  payement  des  Suiffes  ibid. 

Bulles  de  nojlre  S.  Vere  le  Pape  Vrbatn  8. 
pour  le  grand  Iubtle  de  l an  mil  fixees 
T/ingtcinq. 

Lettre  de  Guillaume  Lant gratte  de  HeJJert 


TABLE 

a l’ Electeur  de  Saxe. 

Refponce  dudit  Ele&eur  401. 

louys  de  Darmftad  receu  à Marpurg. 

Auee  vn  grand  nombre  de  NoblelTeibid. 
Officier  d'Angleterre  chajhe  pour  auoir 
mil  parle  du  Prince  Palatin.  404. 
Aflemblee  du  Cercle  deSuaube  àVlmeibid. 
Députez  y enuoyez  déroutes  les  villes  dudit  Cer- 
cle ibid.  & 40;. 

C btnbution promifè  a l' Empereur  en  l Afi 
femblee  dVlme.  407." 

Conférence  à R orne  pour  la  Valtoline. 

4ir* 

*/4 Etions  de Qregoire  l>.  Pape.  4^4« 

Le  lîeur  de  Dominis prilonnier  à Rome  ibid. 
Vaijjeaux  de  Donner  que  mal  traittex  des 
"V aiffeaux  à*  Hollande.  41  y. 

Ordonnance  des  Eftats  d’Hollâde  pour  auoir  des 
Vaifleaux  de  guerre  416. 

Seigneur  de  Mexia  retournant  d’Allemagne  en 
Plandreauec  grande  proye  efl:  pris  auec  la  flotte 
par  les  Hollandois . 

P locuteurs  pris  & execute^  en  plient  a- 
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Courles&  efcarmouchesdes  Efpagnols  & Hol- 
landois auprès  de  Reez  &;d’£meru:  ibid. 


P romejjedu  Parlement  d'Angleterre  pour 
la  guerre  du  bas  Yalatmat.  418. 

Articlesde  lapaix  faide  entre  l'Empereur  &Be- 
thieen  Gabor4i3. 

F efims  &prefents  faits  aux  CommiJJ aires 
dutraittè  de  paix.  43». 
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[Accident  grands  de  feu  en  .Allemagne. 
433-  , 

Incendie  a Mayence  ibid. 

C onfeil  tenu  â Bruxelles.  434* 

Entre  1*1  nfante  & le  Duc  de  Neubourg  touchant 
les  contributions  de  Iulliers. 

Sédition  ez  Pays-Bas  four  les  contributifs. 

43f. 

Prodiges  effranges  en  Allemagne  ibid. 
Iredericducde  Saxe  d\Altembourg  qui  a- 
uoit  fuiuy  les  armes  d*  AlberJlat,pardo- 

né  de  l' Empereur.  457* 

La  refponce  qu'il  fit  pourquoy  il  auoit  leué  les  ar- 
mes ibid. 

Trefues  failles  entre  les  Polonots  O*  les 
Suedes.  460.  grfuyu. 

Réfutation  des  Thefes  erroneés  des  faux  Phyîo- 
fophesanti-Arillotes,  par  Maiftre  Iean  Bapcifle 
Morin  D odeur  en  Phylofophie  & Médecine. 
47 9 • ^ 

Prince  d'Orange  campé  deuant  l'armee  de 
Spinola  à Breda.  345. 

Il  s’y  fortifia  de  trenchees  y 4 6. 

Les  Hollandois  gens  aduifez  ne  donnent  pas  ma! 
à propos  des  batailles  auec  rEfpagnolibid. 

Le  Prince  d’Orange  s’entretint  auec  les  Efpa# 
gnols  auec  forces  efearmouebes.  ibid. 

Digues  d'eaux  lafchees  par  les  Espagnols 
ducofiê  de  l'armee  du  P rince  d Orange 
ce  qui  le  contraignit  de  fe  retirer  outre 
les  eauxy  lesquelles  eaux  firent  plus  de 
mal  aux  ennemis  quanx  UolUndois . 

547- 
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Prince  d’Orange  s’efforce  d’empefeherôu  furprç- 
dre  les  conuoys  de  Tarmee  Efpagnole  allacs  âij, 
Camp  deuanc  Breda  ibid. 

Entreprise  fur  U Citadelle  £ Amers  parle 
Prince  £ Orangers  e fiant  pour  ce  acbem 
miné  à l'illoauec  quatre  mille  hommes 


J4S. 

Comme  Tentreprife  manqua  J49. 

Soldat  Efpagnol  qui  auoit  de^comert  les  en- 
trepreneurs dJ  Hollande.  jjï. 

Bien  felioyé  & doüé  de  prefens  à Bruxelles  8c 
dans  Anuers. 

Citadelle  £ \Anuers  place  plus  importante 
de  Brabant  & Flandre.  jjx. 

Si  le  Prince  d*  Orange Teuftprife  la  paix  euft  elle 
fai  die. 

Gratifications failles  à laNobleffe  Iran* 
çoife  fortant de Breda^par  le  Marquis  de 
SpinoU.  513.  & 55S- 

Cent  pièces  de  canon  au  M ic  de  Bredam 

■ 

S[3* 

Ec  trente  huid  forts  Royaux  ibid. 

lu  11  in  de  NalTaufrere  du  Prince  d’Orange  Oon- 

uerneurdelaville&  Chafteau  de  Breda  ibid. 


Nulles  forties  des  ajùegez  de  Breda  pendat 
le  fiege.  * 554. 

Secours  demande^  par  les  Eflats  d* Hol- 
lande à tous  les  P rinces , Effat  & Répu- 
bliques leurs  alliez  & amis. 

Secours  d'allemagne  enuoyé  a l'Efpdgnol 

par  le  Duc  de  Bamere . 55^* 

Sigifniond  Pdace  de  Pologne  ardue  à Biuxelle 

ëc 
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& Direception  comme  cy  dcuanubid.^ 

Réception  du  Duc  de  Neubourgà  Madrid 
en  Efpagne.  ^ 

Forme  du  jiegt  de  Breda  & de  Jon  bloque’ 
ment.  ( 

Editt  & ordonnance  de  l’infante  de  ¥ la- 
dres pour  tenir  le  peuple  de  [es  pays  en 
armes.  5^5  • 

Quinze  mille  paires  débottés enuoyees  par 
' l’Infante  aux  foldats  de  l’armee  du  Cap 
deuant  Breda  pour  [amer  leurs  pieds  de 

l’eau.  567- 
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Dernier  effeEl  projette  par  le  Prince  d O- 
rame  pour  faire  innonâer  l’armee  Ef- 
pavnole  deuaut  Breda.  5*>?* 

Breda  & fa  Icituation,  belle  & agréable  ville  plai- 
ne dé  maifons  nobles.  Ses  Palais  Des  Barons  de 
Breda  : l'a  Baronnie  & fon  eftènduë  : comme  elle 
fut  prife  par  les  Hollâdois  par  vn  ftratageme  lub- 
till’ani/SO 

Flottes  d’Hollande  partie  an  mejme  temps , 
mais  lacontrdriete  des  ''vents  la  retenue 
excoftes  d’Angleterre.  595* 

Maieftédes  Ordres d’Efpagne  donnezfeulement 
aux  grands  Princes,  Dues  & Seigneurs  de  l’Or- 
dre da  la  Toifon  d’or,  ibid. 

Le  fieus  de  Soubife  tnuefiy  dans  Blauet . tb* 
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Eftaflïegé  detouscoftez.  Noblefle  de  Bretagne 
fouflcuée  contre  ceux  qui  foufticnnent  Je  part/ 
dudit  fieurde  Soubife  ibid.  Se  font  ioindts  auec 
Monfieur  leDucde  Vendofme Gouuemeur  de 
la  Prouince  : eft  aififfcé  de  plus  de  yoo.  cheuaux 
contre  les  ennemis  du  Roy.  ibid. 

M.  le  premier  Pr  efident  de  Rennes  comade 
eftre  leue^en  la  Prouince  de  Bretagne 
2000.  piétons  pour  efire  conduits  ÙBla- 
net  contre  ledit  fieurde  Soubife.  396. 
Arriueedans  Blauetdu  Duc  de  Monrbafon  delà 
part  du  Roy,  comme  pour  diuertir  ledit  fieurde 
Soubife  de  fes  armes . 

Arriuee  du  fieux  de  Man  ti$  Lieutenant  demer  de 
Monfieurle  Duc  de  Guife,qui  s’eftant  feruy  de 
quelques  vaifieaux  Flamands  & Bretons  a bloqué 
ledit  Blauet.  ibid. 

Le  Marefchal  de  Bajjompiene  enuoyè  à 

Blauet  de  par  le  Roy . 597» 

Soupçon  & apprehenfion  des  Rôchelois  d'efhe 
tenus  pour  eftre  de  rintelligence  du  fieur  de  Sou* 
bife.  ibid. 

lfie  de  Rié  fortifiée  par  les  Rochelois.ibid. 

Peuple  de  Poitou  & Xaintongeapprehédent  fort 
laguerrerenouellee.  ibid. 

Bouteudle  retiré  quelque  temps  hors  de  la 
Cour , & s'en  alla  tn  Hollande  à la 
fuittedu  Prince  d’ Orage  au  fiege  deBre- 
da.  598. 

Son  retour  en  France,  recommence  fes  querelles 
& fes  duels  dans  Paris,  ibid. 

La  Cour  de  Parlement  donne  Arreffc  contre  les 
Marquis  de  Portes  ^ Bouteuille  , Cheualierde 
Valencey&  Cauoispour  efire  contreuenus  aux 
Edifts  des  duels.  Dit  elî:  qu’ils  leroientpris  au 
corps  & anie  nezen  laCôciergerie  du  Palais  fi  pris 
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peuuët  ellre,  finonadiournez  atroisbriefs  jours, 
leurs  biens  faifis,  & le  tableau  dudit  Bouteuille  de 
jiouueau  mis  en  la  place  de  Grcue  & attache  a 
vne potence  ce  qui  fut  faiéhibid. 

pr}rice de  Pologne  dignemet  bien  receu  dans 
Home  doec  tout  fon  train.  599* 

Le  Pape  la  traifté  à fa  table.  Les  Cardinaux  auflt 
tous  l’ya  apres  l'autre  l’ont  auffi  traître  magnifi- 
quement: il  aelté  vifité  de  tous  les  grands  & de 
tous  les  Ambaffadeurs  qui  font  à Rome,  a ptote- 
fté  à fa  Sainteté  de  viure  & mourir  en  latoy  de 
la  Religiô  Catholique  Apoflolique  & Romaine, 

& qu’il  empioyera  toutes  chofes  iniques  a la  vie 

& (on  fang  pour  la  defence  de  l’Fglirea 

Sa  réception  fat  magnifique  pour  le  grand 
nombre  de  Cardinaux , P rinces  & Sei- 
gneurs & dignitaires  de  U Cour  de  Ro - 
me*)  toute  la  C aualerie  du  P ape,  qui 
luy  fut  audeuant.  éoo. 

Commandant  le  Pape  qu’on  lercceut  par  tout  a- 
uec  pareil  honneur  qu’on  feroic  fa  Sainctete. 

ibid.  . 

De  Rome  il  e!>  allé  à Naples  : le  Vice-Roy  a 
faiét  donner  ordre  qui  fut  receu  comme  fa  per- 
fonne  par  tous  les  lieux  de  Ton  paffage,  telle  eftac, 
difoit-il  la  volonté  du  Royd’Efpagne  fon  Mai- 
ftre.ibid 

Siégé  de  Breda  confie  cher  aux  Holian- 
dois  qui  ontejlé  aux  emprunts  de  toutes 
les  bourfes  de  leurs  alhe 5 75* 

Mais  il  n’ë  coulle  que  quatre  fois  autant  au  Roy 
d'Efpagne  Seaux  Eftats  & Prouinces  qu'il  polîe- 
deaudic  Pays-Bas.  ibid-^  ( 

Le  Roy  d'Ejpagne  s efi  trouue  en  grande 
necefîité d'argent  qtt  il fe foit  iamats  veu 
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én  Prince. 


ibid. 


Ayansprez  decencmille  hommes  deguerreeh 


Ireceous  en  diuers  endroits  de  l’ Europe  pour  gar- 
deries places  & pays  qu’il  a nouuellement  coh- 
quifes. 


bien  commencé  par  lesconquefles  des  Terres  8t 
places  qu’ils  y ont faites 

Bruit  detrouble  d'âucuns  de  ceux  de  ld  Re* 


$*e{fc  emparé  comme  on  â di&  des  Nauires  de 
JVîonfïeur  le  Duc  de  Neuers  qui  eftoienraiudiél 
port  Louys.  ibid. 

'Ordre  des  Cbeualiers  de  U milice  Chre* 
Jhennk. 

Jnièituee  en  Allemagne  par  Moniteur  le  Dud  de 
Neuers  , confirmé  par  le  Pape  Yrbain  huiétief- 
me. 

Des  Statuts  dudtEî  Ordre.  ihii. 

Bretagne  toute  en  trouble  pour  les  courfes 
& rduages  du  jïeuvdc  Soubife.  590. 

Dell  fie  deMarmonfher , lieu  fort  & mu- 
ny  appartenait  dMjeMârefchaldeVi- 


Def pence  grande  qu  il  faifô  aux  Indes  Oc* 


çidentales . 


ibid . 


jour  en  chalferles  Hollandois  qui  Ce  veulent  ré- 
dre  Maiftre  du  Brefîl,  comme  ils  ont  défia  afFez 


ligrôn  tant  au  bas  Poitou , qu'a  la  Ro- 
thelle^V ays  de  XaMtonge & Brttdgnë 
ibid . 


Monfteur  de  Soubife  fe  fai  fit  du  bourg  de 
Bldiïety  gÿ*  de  U rauagete  pays  circàn - 


tiot  in, 


tbtd. 


trjo 


i 


m.dc.  xxv. 

M.  de  Beaumarchais  fou  beau  peres’y  eft  réfugié . 

*Son  procez  faià  par  contumace  en  la  Chambre 
deluftice  à Paris  .'çonuàincii  de  crime  de  pécu- 
le pour  lequel  il  fut  condamné  d’eftre  pendu  & 
cftranglé  à vne  potence,  linon  en  perfonne  il  le 
fut  du  moins  en  effigie  49*  * ^ 

Ses  biens  meubles  de  fesmaifons  executez&ve- 
dus  en  public  àlarequefte  de  M.  le  Procureur 
General  du  Roy  de  ladite  Chambre- ibid 

turques  au  nombre  de  400 . 593' 

Faides  par  les  Hollandois  chargées  de  toutes 
fortes  de  munitions  & prouvions  deviures  pour 
jetter  dans  Breda  : mais  le  vent  contraire  les  em- 

Couragè  noble  d’vn  Gentil-homme  François  for- 
ty  de  Breda,  idid 

Elboirdes  dfitegtZi  de  Bredd.  594* 

Eft  aux  nouüeaux  fecours  d’Angleterre  & dô 

Mansfeld.  ■ , ' 

Alberftat  & le  Comtede  la  Tour  font  atriuez^a 
la  Cour  du  Roy  d’Angleterre,  dont  il  eft  mal  co- 
tent.ibid. 

Baptefmeà  U Haye  le  Conte.  tbtd. 

De  Pvne  des  filles  de  la  Princefle  Palatine  :1a  me- 
re  du  Prince  de  Portugal  en  fut  mareine 
Secours  de  l' Empereur  enuoyé  à l Infante 

desVays-'Bds.  5 

Flottes  d’ Efpagne  parties  pour  aller  au  Brefil,cel  - 
le  de  Caftille  & celle  de  Portugal,  ibid. 


Trouppes  leuees  par  le  P ape.  6 or. 

Pour  empelcher l’entrce  des  trouppes  de  Venife 
furies  terres d’Eglife. 


Republiées  de  Gennes  toute  en  drmesre - 
dont  dns  l*  armee  de'bA.Je  Coneftable.  ib * 
Avne  armee  de  dix  à douze  mille  hommes  foi* 
datsJNeapolitâins  &de  Corfe,  &vne  armee  de 
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trier  eompofee  'de  dix  Gallionsou  Galleres,&de 
quelques  Nauires  de  guerre.  Ils  en  attendent  eu- 
cored’autres  d’Efpagne.  ibid. 

Miilanoisenuoyez  és  places  qui  relient  à pren- 
dre en  la  Valtoline.  ibid. 

Progrez  de  M.  le  Marquis  de  Cœuuresen 
la  Valtoline*  6oym 

Places  qu’il  y a prifes.  $o  Compagnies  defe- 
cours  quiluy  fontarriuees  par  ceux  de  V Vnion  & 
desGrifons.  Armee  Vénitienne  entre  en  la  Val- 
toline pourle  joindre  604. 

Gouuerneurde  Milan  dit  n’auoir  ordre  du  Roy 
d'Efpagnefon  Maiftrede  defFendrela  Valtoline. 
ibid. 

Ligues  grifes  entrer  en  accord  auec  l'V- 
nion.  ibid . 

lArnuee  en  ladite  Valtoline  du  Régiment 
de  Zurith.  éof. 

porterefles  de  Maiensfeld  bruflee  parles  Leopol- 
diens  ibid. 

Arntee  du  Marquis  de  Spinola  deuant  Bre- 
da perd  forces  foldats  qui  feretirèt.606. 

Le  Roy  d'E/pagne  apres  de  cent  mille  homr 
mes  d'armes  en  diuers  endroits  de  T Eu- 
rope. ibid « 

Sa  grande  defpence  quil  fait  aux  Indes 
Occidentales  pour  en  chajjer  les  Hol- 
landais (qui  fe  Renient  rendre  Maïjîre  du 
BrefiL  ibid  9 

Le  Sieur  du  Rois  de  Kergrois  enuoyé  de 
Blaueta  P aris  au  R.oj  par  Monfieur  le 
Duc  de  Vendofme * éjs* 
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fortde  Blauethorsdeperil.ibid. 

Tambours  fur  les  aduenues  enuoyez  par  M.  ÎC 
Duc  de  Vendofme  d’ou  il  pouuoit  elperer  des 
forces,  ces  Tambours  faifoient  croire  aux  enne- 
mis que  ceftoient  autant  de  compagnies  qui  arri- 
uoient  à Ton  fecours.  idid. 

^érreJideU  Chambre  de  lujlice  contre  le 
fieurde  Beaumarchais.  591* 

le  fleur  de  Beaumarchais  accufé  de  Peculat  ibid. 
cft  pendu  en  effigie  attachée  à vne  potence  cnla 
cour  du  Palais  ibid. 

Germes  Republie  toute  en  armes  a y ne 
armee  de  it.mtÙe  hommes  C orfe  & N eu - 
poMtains . ^ éoz. 

ArmeedemerdeGennes  compoféede  dix  gal- 
lions  ou galleres  toutesarmee  &munies  de quan* 
tité  de  canons  ; celas’eft  leué  a caufede  l’armee 
du  Conneftablede  l’Efdiguieres  qui  menace  d’y 
aller  mettre  le  liege.  ibid,  attendent  encore  quel- 
ques gallions  d’Eïpagne.ibid, 

Trouppes  Milannoifes  iettés  dans  Chauanne, 
Bormio  &fort  de  Fuentes:  fous  laconduitte  ou 
Prince  d’Oria  de  JLucas  Spinola  & le  fieur  Sté- 
phane). 

Ht  pu  en  la  Valtoline  bruflèduec  [es  Villages 
circonuoi fins  par  les  ÎLfpagnols  Ita- 
liens qui  le  quittèrent.  604. 

Gouuernenr  de  Milan  ne  veut  deffendre  la  Valto- 
line difanc  n’en  n’auoir  ordre  du  Roy  d’EIpagne 
ibid. 

Celuy  aufli  qui  commandoit  aux  trouppes  Ita- 
liennes & du  Pape  dans  la  Valtoline  laide  per- 
dre Tyranno  fans  le  deffendre  ibid. 

Armée  de  ÏV  mon  s'empare  des  pvinapaUes 

places  delà  Valtoline . 605, 

Régirent  de  Zurich  arriueen  la 'Valtoline  & le 

ô iiij 


joint  àTarmeedu  Marquis  de  Cœuutes.  ibid. 
Trouppesdes  Valefiens  y attendues,  ibid. 
Régiment  de  Suauenlbin  demeure  en  la  haute 
JSnsadine&à  Boguelpour  la  garde  & deffencç 
dupais  ibid 

Gens  de  l’Archiduc  Leopolde  ontbruflé  les  for- 
terelîes  de  Maiensfeld  & ont  emmené  le  peuple 
d’Engadine  ac  dudit  Maiensfeld. 

Troiscens  foldats  enuoyez  àceuxde  VeltKer- 
chepar  ceux  du  Comté  du  Tyrol  pour  leur  feu- 
reté  ibid. 

Le  Duc  de  Vendofme  e fiant  entré  au  fort 
deRUuet  voit  que  le  fieur  de  Soubiferif- 
uoitfaïtl  aucuns  retranchement  entre  le 
bourg  deBlauet  & ledit  fort. 

Refoiution  dudit  Duc  d’attaquer  le  lendemain 
les  ennemis.auant  le  iour. 

Le  Duc  de  Vendofmeauec  fortpeude  foldats  à 
Blauet  ibid. 

Cordeliers  dVn  Connent donnent aduis  du  c6- 
bat  de  Monfieur  de  Vendoime  contre  le  heur  de 
Soubifeibid  Se  retire  dans  fesvai {féaux  & aban- 
donnant le  bourg  auec  defordre  tel  qu'il  oublia 
3 de  fes  canons  chargez,  zf.  Fauconsde  plomb, 
quantitéde  poudres  & autres  munirions  ibid. 
jMonfieur  de  Venûofme  entre  dans  le  bourg 
de  Blauet  auec  fa  caualcrie  l Infanterie 
apres  cjue  Soubife  l tujl  abandonné . 6)6. 

Fit  applanir  les  retranchement  qu’il  auoit  fai&s, 
&abb*acreles  barricades  drdfees  entre  le  bourg 
& le  fort  - ibid 

Monfieur  de  Vendofme  va  à Hannebout  pour 
faircamener  deux  canons  de  Quimperle  ibid. 
en  tira  deux  de  fer  du  vaiffeau  de  Monfîeurde 
Rafilly.  & enuoya à S.  Malo  pour  auoir  des  bou- 
lets, ibid 

Le/leur  delà  Coilardaye  vient  trouuer  Monfieur 

le  Duc 
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îe  Duc  de  Vendofmeà  Blauetauec  60.  Maiflres 
ibid.  plus  les  fieurs  de  la  Guy  ere , du  B oucquec 
& de  Kermeno  amenant  chacun  vue  compagnie 
d’infanterie,  ibid.  plus  les  Comtes  des  Vertus  les 
Marquis d’Afferac,  de  Rofmadec*  de  Goulafees, 
de  S.  Laurent  jduTimeur , le  Baron  de  Sacé,  les 
fieurs  du  Pan  de  la  Gabetiere,  du  Pleffis  Valeron, 
de  Vaudurant,  de  la  Ville  aux  oyfeaux  & autres 
chacun  delquels  auoit  amené  le  plus  de  monde 
qu’il  auoit  peu.  ibid» 

Campement  du  Duc  de  Vendofme  à Plemeur. 
ibid.  fit  faire  vn  fort  à Larmor  pour  empefcher 
les  ennemis  de  fortir  du  Haurefans  péril  : rame- 
nans  les  vaifTeaux  du  Roy , qu’ils  auoient  pris . 
Baron  de  Chabans , de  Manty , de  Mon • 
talais  & Chettalier  de  Sain£î  Iulian, 
enuoje^par  le  R oy  au  P ort  de  BUuet 
contre  le  [leur  de  Soubife.  65 7. 

Haure  de  Blauet  embrafie  parle  Duc  de  Vendof- 
me, chaine  qu’il  fit  attacher  d’vn  bord  à l’autre 
ibid»  fit  commandement  que  Ton  armait  le  vaifi. 
feaudufieur  deRafilly  auec  deux  autres  qui  e« 
jftoient  dans  le  Morbihan  pour  aller  combattre  2 . 
vaifleaux  que  le  fieur  de  Soubife  auoit  delaiflezà 
laradde  hors  le  Haure 

Aduisau  fieur  de  Soubife  del’embarasdu  Haure 
ibid. y enuoya  quantité  de  chaloppes  & batteaux 
pour  couper  les  chables , mais  vn  corps  de  garde 
quiyeftoit  l’empefcha.ibid* 

Ze  fieur  de  Soubife  mec  pied  à terre  pour  co~ 
battre  ledit  Duc  de  Vendofme  pendans 
que  fes  «■ens  couperoient  les  chables  qui 
cmbaraffoient  le  Haure . 6>8. 

Le  fieur  du  Pau  frere  du  fie  ur  de  la  Coftardaye 
luy  fait  promptement  regagner  les  vaiffeaux  , 
ayant  auec  luy  force  noblefle  volontaire,  ibid. 
Second  effort  du  fieur  de  Soubife  pour  rompre 
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les  diables  qui  embarafloientle  Haure,,  & cë 
âuec  lo.cbaloppes  ibid.il  nele  peut  faire* 
Canons  faits  amener  parle  Duc  de  Vendofaîe 
pointez  fur  vne  roche  dans  le  Haure  d’ou  il  pou- 
uoit  battre  les  vaiheaux  de  Soubife. ibid. 

Canons  de  Soubife  en  plus  grand  nombre  que 
ceux  du  Duc  de  Vendofme  à Blauetil  faitdrefler 
vne  batterie  fur  ce  Roc  8c  les  canonna  en  forte 
qu’il  ruina  leurs  ma  s & cordages. 

Soubife  fe  refoud  de  fortir  du  haure  nuidfam- 
ment.  ibid. 

S.  Michel  hatjjeau  de  Monfieur  le  Vue  de- 
Neuers  coulé  à fond  au  Htture  de  B lauet. 
659. 

Toute  la  Noblefîe  de  Soubife  elloit  dedans  ibid. 
Le  fainél  François  autre  vailfeau  de  M le  Duc  de 
Neuers&Ie  Vice-Àdmiral  dudit  de  Soubife  qu’il 
âuoit  amené  de  la  Rochelle  efchoiierent  du  co- 
llé du  fort  de  Blauet&  deux  autres  du  collé  de 
Larmor  & ç.  autres  dans  le  Haure  ibid» 

Lefieurde  Soubife  mouille  b Ancre  voyant 
U plupart  de  [es  n Autres  perdus , 6 59. 

Le  Duc  de  Vendofme  s’affeure  de  deux  vaiheaux 
efehouez  au  Haure  de  Blauet:  les  deux  autres 
refillerent,  il  renforça  la  baterie  du  fort  Louys, 
il  y fît  mettre  le  feu  par  10.  Soldats  ibid 
ÊoldAt nommé Be^ter  du  fieur  de  Soubife7 
ef :bdppe  le  péril  du  feu  d*  >»  ndmre  & en 
e feint  le  feu.  66  Ô. 

Batterie  cehee  fur  le  midy  de  ce  iour  par  com- 
mandement du  Duc  de  Vendofme  ibid. 

Homme efpion  enuoyé  au  heur  de  Soubife  par 
Ceuxdu  nauire  de  S François  pour  Iuy  direquils 
tenoient  encore,  ibid.  fut  attiappëpar  vne  cha- 
Joppe  du  duc  de  Vendofme  , & fçeut  on  de  luy 
tout  fdlat  des  vaiheaux  de  S oubife  & tous  les 
ddTeias,  ibid, 
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'Batterie  dit  fort  Louys  recommencée  furies 
njdiffeMX  de  Soubife , les  fiens  demain- 
dent  cOmpofmon,  luy  ayant  faiSl  yoile. 

66 1.  . 

Ce  que  leur  refpondit  îe  Due  de  Vendofme  le 
rendent  à lamifericordedu  Roy  â:  font  à prefent 
mrifonjiiers  de  fa  M.  ibid. 

Roche  Tafte-lard  commandoit  aux  soldats  du- 
dits. Michel  pourle  heur  de  Soubife  ibid. 

Capitaine  Petit  filsainfiappellécommandoïtaux 
autres  dudit  SieuiL de  Soubife  ibid.  tous  les  deux 
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DE  NOSTRE 

TEMPS. 

CONTENANT  CE  QYl 
s’eftpafle  de  mémorable  en  toute  la 
Chrétienté,  pays  de  Turquie  Perle 
êc  nouueau  monde  iufques  à pre- 
fenc. 


Continuation  des  Années  1623.  1624* 
1615. 

N t r e les  maximes  militaires 
que  le  bon  Capitaine  doit  met- 
tre en  pratique  , celle- cy  de- 
uance  plufieurs  autres,  qui  dit 
qu’il  vaut  beaucoup  mieux  al- 
ler chercher  fon  enncmy  chez  luy  , que  d’at- 
tendre quil  nous  vienne  trouuer  , d’autant 
que  vous  l’affoiblifTcz  par  le  degaft  que  fait 
l'armec  en  Ton  pays , & où  il  nous  miuaoic 
"■  # - ■ A 
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Deiïcindu 

Comte  Hen* 

ryde  Berghe 

faifantfes 

courfesau 

paysd*V- 

ïiech. 


% Hifloïre  de  noftre  temps 

’ de  la  defaueur  , noftre  pays  n'en  eft  nulle- 
ment incommodé,  ny  offencé,  ny  effrayé 5 
ainfi  le  Comte  Henry  de  Berghe  ayant  efpié 
Poccafion  des  glaces , attaqua  la  Hollande  par 
* lc  pays  d’Vtrech,  qu'il  trauerfa  auec  plus  de 
huiéfc  mille  hommes,  non  fansdegaft  horrible 
pour  attirer  au  combat  le  Prince  d'Orange,  8c 
lesfiens qui  nefitautre  chofe  quede  jetter  des 
hommes  dans  les  places  du  pays,  pour  la  garde 
&defence  d icelles  contre  l’Efpagnol  qui  s’en 
retourna  riche  de  butin.  C'eftcequeie  remar- 
quois  fur  la  fin  de  noftre  3.  Tome  del'Hiftoirc 
du  temps;  mais  comme  les  affaires  des  Princes 
ôc  des  Êftats  font  arriuees,  auec  plus  ample  co- 
gnoiflance  qu’elles  ne  Peftoient  il  y a plus  d’vn 
anpaffé,&  que  les  Allemands  en  leurs  Mercu- 
re* & les  Ordinaires  d’Efpagne  8c  d’Italie,  auec 
les  Mémoires  d’Orient  nous  ont  defcouuertla 
vérité  d’vne  infinité  dechofes  qui  fefbnt  paf- 
fees  en  la  Chrétienté  8c  dans  l’Empire  T urc.  le 
reprendray  les  particularitez  de  THiftoire  du 
temps  âl’Automncdel'annee  1613. pour  la  con- 
duire iufques  à la  fin  de  celuy  de  1614.  & 
iufques  à l’an  Iubilaire  de  i6ij.  où  lele&eur 
remarquerais  fin  du  trai&ement  fait  au  Prince 
de  Galles  à la  Cour  d’Efpagne,  fon  départ  d’i- 
celle,les  gages  de  l’amour  8c  mille  autre  prcfents 
quife  font  aux  adieux  8c  prifes  decongez;  l’é- 
ledionnouuelledu  Duc  de  Vcnife,  le  trouble 
cfpouuentablc de  l’Empire  Ottoman, raffem- 
blee  du  Parlement  Anglois  conuoquéà  Lon- 
dres, la  rupturtfdu  mariage  commancc  en  Ef- 
pagneauec  le  Prince  dç  Galles,  la  perfecutioa 
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les  Catholiques,  la  guerre  d’Hongrie  de  Be-  — icTT^‘ 
thleen  Gabor,  les  affaires  d’Italie,  delà  Rhetie, 
d’Allemagne  des  pays- Bas,le  tout  deferit  en  fon 
téps,  auec  FHiftoire  de  France  de  tout  ce  qui  fi 
eft  paffépendant  ladite  annee  1 624.N  eus  ations 
veucy  deuant  ennoftre  3.  Tome,  les  motifs  & 
raifons  qui  ont  tiré  le  Prince  de  Galles  fils  vni- 
que  du  Roy  de  la  grade  Bretagne  à 1 amour  de  la 
Sereniflime  Infante  d’Efpagne  foeur  defaMa- 
jefté  Catholique  quand  pour  traiter  d’vn  ma-  Raifbns  da' 
nage  auec  elle,  il  entreprit  luy  feui  accompagné  ]^nccdc 
de  quatre  ou  cinq  des  liens,  le  long  voyage  de  Galles  en  EF 
Madrid  au  grand  ellonnernent  des  Angiois,voi'  pagne . 
re  de  la  France*  où  Ton  le  vid  palfer  ii  peu  ac- 
compagné, mais  quoyf  amour  quitte  la  gloire 
pour  l’objet  qu’il  adore,  il  oublie  le  Sceptre,le 
pourpre  & la  Couronne  pour  fc  facrifier  à fi- 
dee  qu’il  fc  mec  enpenfee,  Sc  fans  autre  équi- 
page porte  ceieune  lrincej’efperance  des  fi  eus, 
parmy  vne  nation  difiTonâteà  l’humeur  de  TA  n* 
j!ois,  pour  y adorer  cette  tant  parfaite  beauté 
ie  laquelle  on  luy  auoit  parle  :Ôc  à la  v érité  fba 
trriuee  quoy  qu’inopinee  à la  Cour  de  cegrand 
Roy  fut  biencoftcelebreeaueclamagnificen- 
:e  requife  -à  fon  Alteffe,qui  fut  receuë,  falüee 
5c  honoreeauecles  honneurs  ëc  pompes  vraye- 
nenc  Royalles,  fi  quelafplcndeur  & fefclat  de£ 
mtrees  qu’on  luy  ne  à Madrid,  furpaflbient  de 
jeaucoup  celles  quela  nation  decerne  ordinai- 
eœent  àlaMajefté  de  fes  Roys,nous  fanons 
leferite  amplement  enl’ Annee  1623.  de  naître 
Pomej. 

Ce  qui  nous refie  icy  à raconter  du  traité^ 
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4 Hiftoirede  no fîre  temps 

ce  mariage  font  des  difficultés  qui  fe  font  offer- 
tes fur  le  commancement  d’iceluy  , qui  n ont 
pourtant  diminué  des  ioyes,des  plaifirs  &paf- 
ieterops  , des  jouxtes  & tournois  qui  fefont 
paflez  à la  Cour  d’Elpagne  pour  bienveigner  ce 
Prince. 

La  diuerfitéde  R eligion  mit  te  plus  fort  ob- 
ftacle  aux  premierés  penfees  du  contracb,veu 
quele  Pape  n’y  auoit  autre  plus  grand  intereft 
que  le  fait  de  la  Religion,  pre (l'oit  & requcroit 
qu’auant  la  difpenfe  requilè  le  Princede  Galles 
priftreiolntiond’embrafficr  lafoy  Cathohque, 
ou  s’il  ne  le  pouuoit  faire  fi  toft,  que  du  moins  il 
obtint  du  Roy  de  la  grand  Bretagne  fon  Pere 
le  libre  exercice  delà  Religion  pour  les  Catho- 
liquesqui  y font. 

Pendant,  ce  traité  le  mariage  dudit  Prince  de 
Galles  auec  la  Sereniffime  Dame  Infante  fut  pu> 
bliee  à Madridleiy.  Iuiîlet  1623.  contre  l’efpe- 
rance  & creance  d’vn  chacun  auec  prières  & a- 
âios  de  grâces  publiquemét  & folénellement 
faites  & rendues  à Dieu  par  toutes  les  Eglifes, 
Temples  Si  Oratoires  de  ladite  ville. 

Peu  apres  arriuale  iour  de  la  naiflànce  Royale 
delaRoync  d’ Efpagne  qu’ils  celebrent  auec  gra- 
des  refiouyfiance  audit  Madrid  , auec  vn  Car- 

roufel  fort  magnifique, ceiourarriuoit  le  28  du 

mois  d’Aouft  enfuiuant,  mais  à caufede  fon  in- 
difpofitionlafolemmtéen  fut  remifeau  28.  du 
mefme. 

Toutes  chofes  ayans  efté  appareillées  pour 
cette  celebncé, furent  drefl'ez  à la  Royale,  les 
. trbfnes  & fieecsau  Circe  Sdieu  oùie  deuoient 
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tracer  te  g»«*  JEfpapie  J la  Coljf'.J“  rriiî. 

cheuaux, pour  y alleoir  leurs  Maieftez  Catho- 
liques & autres  Seigneurs  & grands  Dignitaires 
de  là  Cour  chacun  félon  le  rang  de  (a  dignité  : 
ledit  iourvenule  Roy  fc rendit  en  ce  lieu  auec  Carroufell 
le  Prince  de  Galles  , la  Roy  ne  d’Efpagne  Sç  M^ndjow 
le  Prince  Dom  Caries  & Ferdinand  frerede  fa 
Malefté  Catholique  :ayanspnsleur  feancelur 

leurs  théâtres  on  lafehe  quelquesT aureaux  en 
la  place,  lefquels  on lailfe  combattre  & courir  combat  de 
auec  deshommes  choilis  exprès  pour  cet  effet.  Taureaux, 
pendant  lefquels  combats  vouvoyez  le  fon  & le 
Bruit  d’vn  grand  nombre  de  trompettes  & au- 
tres inftrumentsdc  Mufique;la  place eltant  en- 
uironneede  toutes  parts  des  gardes  de  la  Ma» 


Apres  ce  combat  des  Taureaux  entrèrent  cent 
cinquante  Caualiets,  veftus  de  toile  d argent, 
qui  raarchoient  en  bel  ordre  en  cette  place 
ioiians  dediuersinftrumens  & faifans  vne  mu- 
fique  agréable: les  4o.premiers  jouoientauec 
des  tambours,&:  les  autres  auoient  des  cornets  à 
boucquin  St  des  hautbois  qui  rendoient  vne 

harmonie  fort  grande  & agréable. 

Tier cernent  fuiuirent  enmefmehceksMmi» 
ftres&  Officiers  de  la  roaifon  du  Roy  tous  ve- 
ftus de  noir.  Puis  do.  notables  Efcuycrs  me» 
qans  en  main  do-  cheuaux  de  l’efeuns  du  Roy, 
conduits  par  tout  autant  de  lanciersjauec  eux  il 
apportèrent  le  banc  couuert  d’vn  grand  tapis 
defoye,  feruant  au  Roy  pour  monter  à cheuali 
ceux  cy  ayans  pris  chacun  leur  quartier  en  a 
place,  arriucrent  quantité  d autres  rauficicns  & 
r ' Auj 


Cottrfcs  de  s 
Seigneurs* 


de  plu- 
fixche- 


nom* 

:uyers 
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Gouriers  habillez  de  jaune,  menans  io.  che* 
uaux  enlace  appartenans  aux  Dircébcurs  de  l* 
ville. 

Suiuoit  enapresle Duart  auec jo.  Archers 
40.  Officiers  conduiians  à la  main  tout 
tant  de cheuaux,  tous  lefdits  Officiers  hat 
de  jaune,  debleiie  & de  blanc. 

Pour  les  Seigneurs  marchoit  premierei 
Dom  Pedro  de  Tolede  accompagné 
fleurs  Officiers  de  fà  maifon  & trente 
uaux. 

Le  Marquis  de  Cartel  Rodrigo  auec  quelques 
Officiers  habillez  devërd,  de  jaune  & 
leur  d argent  > lefquels  conduifoient  40. 
uaux. 

Le  Duc  del’Infantado,  auec  vn  gra 
bre  d’Officiers  & vne  belle  fuitte  d’Efcuy 
& foldats  menans  encore  40. cheuaux. 

L*Admiral  de  Caftille  fuiuoit  auec  vn  beau 
train  & quantité  de  beaux  cheuaux,fon  train  ve- 
ftu  de  noir  & de  toile  d’or. 

Le  Comte  de  Montere  parut  auec  40.  che- 
naux & tout  autant  d’Officiers  qui  les  menoiét 
$c  cent  foldats  vertus  de  blanc  ôc  de  toile 
dor. 

Le  Duc  de  Sefâ  fuiuit  auec  40.  Archers  & jo. 
cheuaux. 

Le  DucdeCeaauec  cent  Archers  & 4o.chc- 
uau*. 

Toutes  ces  compagnies  ertant  entrées  en  la 
place  & chacune  ayantpris  fon  rang  5c  quar- 
tier, onlafcha  vn  Taureau  pour  entrer  au  com- 
bat. 
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Le  Roy  d’Efpagne  & le  Prince  de  Galles  a- 
yant  eu  le  plaifit  de  les  voir  toutes  pafler  par  or- 
dre. Ce  leuerent  de  leurs  fieges  & s’en  allèrent  au 
Palais  de  la  Comtefle  de  Mirande,  pendant  que 
les  iouxtes  & combats  des  Caualliers  s’appre- 
ftoient,  ilsallerent  tous  couuerts  de  grandes  piè- 
ces de  drap  pour  les  défendre  des  grandes  ar- 
deurs du  Soleil,  ayansdifné  chez  ladite  Gom* 
Celle,  leurs  Maieftez  accompagnées  du  Prince 
de  Galles,  & affiliées  de  tambours, hautsbois  & 
autres  muficiens  , fe  rendirent  en  la  place  du 
Carroufel,  où  les  Seigneurs  Cheualiets  ayans 
premièrement  falüéla  Roy  ne  & obtenu  d elle 

(à licence  & la faueur,commenccrét leurs  cour- 

fes  & leurs  iouxtes  en  prefence  de  leurs  Maie- 


ftez. 


Le  premier  qui  courut  la  lice  fut  le  Roy  en 
perforine  contre  le  Comte  d Oliuarez3  grand 
fauory  d’Efpagne.  , 

Le  2 . le  Prince  de  Galles  contre  le  Marquis  de 


Carpio. 

Le?,  le  Comte  d’Alegre  contre  Iaiminde 
Cardenas. 

Le4-le  Comte deS.  Eflienne  contre  Louys 
de  Haro  fils  aifne  du  Marquis  de  Carpio.  T ous 
lcfquelseftoient  delà  compagniedu  Roy. 

Au  fécond  lieu  parurent  en  la  lice  & couru- 
rcntlesvns  contreles  autres,  8.  Caualiers  de  U 
compagnie  des  Directeurs  de  la  ville. 

Le  troifiefme  lieu  fut  donné  àDuartde  Por- 
tugaise à la  compagnie  iccluy  Duart  courut  le 
preroierauecle  Comte  de  Villamor  : puisfiiiui* 
rent  le  Duc  de  Veragna  contre  le  Marquis  de 
• A iii) 
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Cour  fs  du 
Roy. 
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Malagon,  le  Comte  de  Punôtofiro  auec  Ro« 
deric  Pimentel:  Anthoine  de  Menefesauec  te 
Comte  dePennafiore. 

Le  4.  lieu  fut  donné  au  Duc  de  llnfantado  ÔC 
à fa  compagnie. 

Le  /.lieu,  au  DucDom  Pedro  de  Tolede,  ÔC 
£k  compagnie. 

Le  6.  lieu,  au  Marquis  de  Caftello  Rodrigo, 
& fa  compagnie. 

Le  7.  à fAdmirant  deCaftille,  &fà  compa- 
gnie. 

Le  8.au  Comte  deMonterio,&tacompa* 
gnie. 

Le  p.  lieu  au  Duc  de  Scfa  , & fa  compa- 
gnie. 

Et  le  10.  lieu  au  Duc  de  Cea,  & facompa- 

gnie. 

Et  de  chafque  compagnie  il  y auoit  toufiours 
quatre  Caualierscourans  l’vn  contre  Pautreen 
lalice. 

Ces  courfesacheueesje  Roy  defcendit  au  mi- 
lieu de  la  lice  ôc  ayant  prins  cinq  compagnies 
auecfoyfçauoir  la  tienne,  celle  des  Directeurs 
delà  ville,  deTAdmirant,  de  Pierre  de  Tolede, 
& deDuart  de  Portugal,  fe campa  àTvnedes 
portes  delà  place  du  Carroufel,& à l’autre  por- 
te de  ladite  place  oppofee  à celle  cy,  fe  campa  le 
Duc  de  Cea,  auec  les  cinq  autres  compagnies 
fçauoir,  celleduDucdel’Infantado,  du  Com- 
te de  Monterio,  du  Marquis  de  Caftello  Ro- 
drigo^ du  Duc  de  Sefà  : là  il  faifoit  beau  voir 
ces  Seigneurs  faifonsfauter  &dancertant  défi 
beaux  cheuaux fur lefquelsiiseftoient  montez: 
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te  Roy  voulut  combatte  auec  lestrouppes&r 
compagnies  dudit  Duc  deCea,  &lesprouoc& 
au  combat  auec  des  lances  au  lieu  de  cannes  &* 
rofeaux  qu’ils  auoient  auparauant,  ce  combat 
ayant  duré  auec  fort  grand  plaifirlefpace  de  plus 
d'vnc  bonne  heure,  Auguftin  Mexia  & Ferdi- 
nand Gironcenfeurs  des  iouxtes  firent  cefler  le 
jeu  & mirent  fin  au  Carroufel  : & en  fin  le  Roy 
ayant fàlüé le  Prince  de  Galles  & la  Royne,auec 
l'Infante  Marie  fe  retira  & toutes  les  compa- 
gnies des  Seigneurs  enfuitte. 

Ainfi  fut  traidé  le  Prince  de  Galles  àlaCouc 
d’Efpagne  , & procéda  on  fi  auant  aux  affai- 
res du  mariage  d’entre  luy  & Tintante,  que  nul 
ne  doutoit  plus  qu’en  bref  ladite  Dame  feroit 
emmenee  parledit  Prince,d  Efpagne  en  Angle- 
terre: mais  la  reftitution  du  PalatinatduRhin 
prepofee  empefeha  raccompliflemént  3c  la  fin 
de  ce  traité. 

Ainfi  apres  pluficursconfeils  tenus  fur  l’exc-  De^r(jupr]^ 
cutiondece  mariage,  le  Prince  de  Galles  s en-  ce  de  Galles 
nuyant  des  longueurs  d Efpagne  , apres  auoir  de  retourner 
déclaré  plufieurs  fois  au  Roy  & à laRoyne  le  cnAngleter- 
defir  qu’il  auoit  de  retourner  en  Angleterre  : en  rc* 
fin  il  partit  de  Madrid  auec  fon  train&faroai- 
fonlep.iourde  Septembre  1623.  3c  fut  conduit 
&accompagné honorablement iufques  àl’Ef*  Son départi 

curial  par  le  Roy  laRoyne,  le  Cardinal  Infant 
& le  Prince  Caries  :3c  de  là  jufques  au  port  de 
S.  André  en  Afturie,  par  le  Cardinal  Zapate  3c 
le  Comte  de  Monterio;làl’attendoiétles  vaiL 
féaux  Anglois,danslefquels  il  s’embarqua  & re- 
tourna heureufemçnt  auec  les  fiens  en  Angle-; 


ï O 
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départ  & 
d'autre. 


terre,  honoré  deriches  & magnifiques  prefent» 
parluy  reçeuz  du  Roy, de  la  Royne  d’Elpagne, 

RnV  Rf  4f*C  tvïinA  c 4h  Paii_ 


iïicac  quatre  cent  mu  eicus,  oc  pour  ce  qui  re- 
gardoit  les  dons  & prefents  faits  à Mnfante  Ma- 
rie, ils  furent  mis  & renfermez  en  vn  lieu  fecret 


Pleitmutz&  le  lendemain  à Londres, apres  a- 
uoirfàlüé  en  paflant  le  Roy  fon  pere  qu’il  trou- 
va àRoifton:larcfiouyflance  du  retour  de  cc 
Prince  fut  fi  grande  à Londres  & par  toute  l’An- 
gleterre, & y furent  tant  de  feux  de  ioye  allu- 
mez que  pour  l’abondance  d’iceux,  ilfembloit 
que  la  ville  de  Londres  fut  toute  en  feu,  toutes 
les  cloches  des  Temples  &des  Eglifes  Tonnè- 
rent & les  canons  des  Nauires  & VaiïTeauxdu 
Port  furent  tirez  auecvn  bruit  & tonnerre  ef- 
pouuentable. 

Audi  toft  qu’il  fut  arriué  à Londresil  fut  fa- 
Hie  par  tous  les  Ambalîadeurs  & Orateurs  des 
Princes  eftrangers  » comme  auffi  par  le  Duc 
de  Richement  plufieurs  grands  & nobles  dtt 
Royaume  & des  Eftats d’Angleterre, 

Pendantle  temps  qu’il  demeura  enEfpagne, 
le  Roy  luy  fit  prêtent  de  1 4 . pièces  de  très  excel- 
lons cheuaux,  tous  caparafionnez  & enharna- 
chez dé  vçiours  rouge  en  broderie  d’or:  quel- 
ques pendants  d’efpee garnis  d’or  & d’argent 
fort  riches,  auec  les  lames  $ ceintures  & poi- 
gnards tout  enrichis  & garnis  de  diaraâds, qu'ils 


iufques  à la  confommation  de  leurs  nopces. 

Le  Prince  arriua  le  ij.  Oâobre  au  Port  de 
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reuenoient  à l’eftime  de  fèize  mil  ducats,  il  luy  — 
donna  14.  peaux  de  cuir  fort  odoriferans,u.Iu-  ■** 

mens, trois  caifles  pleines  d’efpees  & poignards, 
auec  quelques  tablcauxadmirablementélabou-  au  Marquis 
rez,ceschofcseftiracz  à la yaleurde40.mil  du-  de  Boucquin» 
cats.  Le  Roy  donnaauffi  au  Marquis  de  Bouc-  quhai1- 
quinquhanvne  cfpce  garnie  de  diaroandsdcla 
valeur  de  24.  mil  ducats , auec  dix  cheuaux  ca- 
paraçonnez de  riches  houfles  de  damas  rouge 
& 4 . Iuments,  il  donna  au  Comte  Charles  de  ^arlesT*  î 
fà  fuitte  en  prefents  la  valeur  de  fix  mil  ducats, 

& aux  autres  Gentilhoramesde  fa  maifon,  Mi- 
niftres&  Officiers,  il  fit  faire  quantité  de  pre- 
fens  & donné  aux  vns  des  cheuaux  iufques  au 
nombre  de  cent  3c  autres  chofespretieuîès  iuf- 
ques au  prix  de  deux  cents  mil  ducats. 

£tle  Prince  de  Galles  fit  prefent  au  Roy  d’Ef-  prefents  dû 
pagne  d’vne  efpee  enrichie  de  tant  de  diamâds,  Prince  de  Gaî^ 
qu’ellefuteftimee  de  la  valeur  de  feizemil  du-  - 

catsjildonna  àlaRoyne  vndiamand  en  forme  ja  Rovne^  * 
triangulaire  de  la  valeur  de  24.  mil  ducatsauec  * 

des  pendants  d’oreilles  garnis  de  deux  pierres 
pretieufèseftimees  douze  millle  ducats:  il  don- 
na au  Prince  Caries  Infant  vndiamand  de  cinq  aupr;nce; 
mil  ducats,  au  Cardinal  Infant  vne  ceinture.  Caries, 
vnereiglede diamands  de  huiéf  mil  ducats,  à 
l’Infante  Marie  fa  future  efpoufe  vne  petite  à l’Infante 
chaifnecompofee  àei6o.  grandes  pierres  fort  Marie, 
riches,  eftimee  à 20.  mil  ducats,  vn  carquantde 
8.  mil  ducats , deux  pendants  d’oreille  l'vn  de 
diamands,  l’autre  depierres  fort  pretieufes,pri-  aux  Gentils- 
fez  10.mil  ducats jil  donna  aux  Gentilshommes  hommes  delà 
delà  chambre  du  Roy  force  anneaux  de  dia-  chainbfe- 


i6i$. 
tu  Comte 
4'OJiuarez. 


tu*  Officiers 
dü  Roy  qui 
iatioiêtieruy. 
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raands  pour  plus  de  6qo.  ducats.  Plus  au  Com- 
te d’Oliuaïez  vn  diamand  auec  vne  pierre  de 
grand  prix,  de  fix  mil  ducats,  & à fa  femme  vne 
enfeigne  de  trois  diamands  auec  vne  riche  pier- 
re y iointe,  & à fa  fille  vn  anneau  de  diamand  de 
trois  mil  ducats,  au  Duc  de  l’Infantado  vn  dia- 
mand de  cinq  mil  ducats:  il  en  donna  encore 
pourplusde  3000. ducats  à dautres  Seigneurs 
duConfeilduRoy  :les  deux  fauoris  le  Comte 
d’Oliuarez  d vne  part  & le  Marquis  de  Bouc- 
quinquhan,  d’autres  s’entrefirent  aulE  quantité 
de  prefensj  ledit  Marquis  dôna aufdits  O fïiciers 
du  Roy  quiauoientferuy  le  Prince  deGalles& 
aux feruiteurs  dudit  Comte  d’OliuareZjquanti- 
té  de  rofes  de  diamants,  chaifnes  & anneaux  de 
grand  prix.  Les  Anglois  font  eftat  que  les  dons 
ôc  prefents  que  le  Prince  de  Galles  a faiéfc  en  Ef- 
pasne,  montent  à cinq  millions  d’or  de  valeur 
& de  prix. 

Mais  toutes  ces  faueurs,  dons  & prefents 
n’ont  de  rien  fèruy  pour  la  fin  de  laquelle  ils  ont 
eftéfaitsjattendu  la  rupture  qui  a efté  faictede 
tout  ce  que  Ton  auoit  commancé  du  traiâé  du- 
dit mariage, la  reûitution  du  Palatinat  ayant  efte 
lefujctderompreaaecPEfpagne  d’vnepart»  & 
k jaloufie  des  Eftats  d’Angleterre  cotre  ce  ma- 
riage d’autre. 

Et  pour  ce  voyons  tout  d’vn  coup  ce  qui  le 
paffa  en  Angleterre  fur  cét  affaire,  apres  le  re- 
tour du  Prince  de  Galles  au  commanccment  de 
î’annee  162.4. 

Le  Roy  de  la  grande  Bretagne  voyant  que  les 
Eftats  defon  Royaume  muimuroient  du  traité 
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de cemariageauecl'Bfpagne,  lequel  ilsne vou-  - 1$l4e 
lurent  nullement  approuuer  fans  la  rcftitution 
duPâla'tinat;  fut  contraint  de  conuoqaer  la  pariemenitc: 
tenue  du  Parlement  du  Royaume,  pour  auiier  nu  en  Angle» 
auec  eux  des  moyens,  ou  d’acheuer  ce  mariage  terre, 
eu  de  romprele  traité  auecl'Efpagne, ce  qui  lut 
fait  en  la  forte  & manière  qui  fuit.  r 

Le  Parlement  d’Angleterre  ayant  efteaflem- 
blé  dés  le  commencement  de  Feurier  dernier, 
i’ouuerture  d’iceluy  auroit  efté  faite  par  la  pre- 
mière harangue  du  R oy,  en  ce  qu’il  témoigna  à 
fOB  peuple  le  d'efir  qu'il auoit  defuiure  entoures 
choies  l’aduis  St  le  Confeil  de  fondit  Parle- 

“ïîcffieurs  du  Spirituel  & temporel,  & vous 
Gentils-hommes, qui  eftes  du  bas  eftage  du  Par-  Rc>S  d.Angic» 
lèmenf,  c eft  vn  dire  véritable,  proféré  par  » bl-  terrefai:e  a 

prit  de  Dieu,  quela  gloire  d’vn  Roy  conufteen  louuerture  ^ 

1 affluence  de  fon  peuple  : & ie  fuis  certain  qu  il  de  Ion  Parle» 

cft  véritable  auffi.  que  laforce  d’vn  Royaume  ment. 

eft  é$ mains  de  fon  Roy  immédiatement  apres 

la  protedion  defon  Dieu;  voustous  pouuez 

auoir  des pceuues éuidentes  que  celan  eft  pas  en 

ma  bouche  feulement, mais  que  cela  eft  aftermy 

en  mon  cœur  : St  que  Dieu  m’en  eft  telmoin: 

car  à cet  effet  vonsay  4e  conuoquezenferoble, 
pour  vous  dire  mapenfee.  Et  quât  à vous,  vous 
pouuezauoir  mémoire  dcplufieurs  de  mes  in- 
telligences entremoy  Si  vous,  de  ce  qui  eft  du 
pafié.Maintenant  mon  principal  delir  eft  de  la- 
tisfaire  au  deuoir  que  Dieu  m’enjoint;  & de 
mettre  à découuert  deuantvousla  vérité  Si  un* 
çeriïé,  tant  de  mon  cœur  Si  de  mes  a dioaSjtp  « 


» 
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1624.  de  mes  paroles  &difcours.  Pour  cet  effet  ie  me 

puisferuir  à propos  de  cefte  conuenable  fimili- 
tudepour  le  Roy  &fon  peuple,quieftprifedu 
mary  & de  la  femme  : comme  Chrift  noftre 
Redcmpteur,auThrofneduqueliefuisfeantett 
cefte  part  du  monde,cft  comparé  à vnmary,  ^ 
î'Eglife  àl'Efpoufcrainfij  non  improprement, 
iepuiseftreditvoftre  mary  : & vous  mon  peu- 
ple, monefpoufe  : car  de  mefme  comme  eftle 
propredumary  de  chérir  & de  conuier  douce- 
ment fà  femme  à réconciliation  par  toutes  for- 
tes decareffes,  & d’attirer  fbn  amour;  ceft  de 
là  auffi  d’où  ieprçns  ma  conduitte  à l’endroit 
de  mon  peuple.  Or  eft-il  qu'il  n’y  a que  deux 
voyes  au  Roy  pour  monftrer  l’amour  qu  i!  a à 
fesfujets;  l’vne,eft  vneperpetuelle  & conftante 
adminiftration  durant  fon  vitrant;  l’autre,  eft  de 
fes  comportemens  à l'endroit  de  ce  Corps  re- 
prefentatif,  quifontlesEftats.  Pour  le  premier, 
ie  ne  faits  pas  fi  bien  que  ie  fouhaitterois  : mais 
pour  ma  conduitte,  Dieu  m’eft  tefmoin  que  ie 
la  penferay  d’vn  cœur  bonnette,  véritable, & fin- 
cere,de  telle  forte  qu’il  ne  reftera  aucun  de  vous 
de  tout  ce  qui  me  void  & m’oit  en  ce  iour,  qui 
n’entrouue  les  fruits  dans  l’experience  tres-eui- 
denteXe  fécond  confifte  en  ce  Corpsreprefen- 
tatif.quej’affigneauiourd'huy  en  vn:  &ievous 
prie  dites-moy, qu’elle  demonftration  d’amour 
ie  peut  donner  plus  grande  entre  moy  & vous, 
monpeuple,quedevousdonnerdemabouche 
des  directions,  & comme  vngouft  du  grand 
loin  quej’ay  de  vous?  Lemodf  de  l’affemblagc 
de  ce  Parlement,  félon  qu’en  font  donner  les 
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mandemenseftde  conferucr  aucc  le  Roy , Ôc 
donneraduis  fur  matières  de  trcs-grand  poids. 
Pour  cela  vousay-ieaflemblez,  & delà  mefme 
vous  tirerez  vne  preuue  manifefte  de  mon  a- 
mour,&  de  la  confiance  que  feftablis  en  vous 
fur  la  conférence  auecmoy,  demaderes  & af- 
faires plus  importans , qui  puiffentauoir  leur 
obiet  en  moy,  ou  qui  layent  eu  en  tout  autre 
Roy  qui  .ait  efté  deuant  moy.  Plus  grande  ne 
vousla  fçaurois-je  donner  : j'ay  efté  en  degrâds 
traitteztouteslesannees  paffees,  où  ie  m’eftois 
engagé aufli  auant  : & Dieu  eft  iuge  de  mon  in- 
térieur, que  ie  les  pouuois porter  pour  l'affer- 
miflementdela  paix,  tant  delà  Chrétienté,  que 
de  mes  Eftats  particulièrement, 

I’ay  prolongé  ces  traittez  tout  vn  temps; 
mais  aucc  rapporc  de  bien  moins  de  fuccez  que 
ie  n'en  deuois  attendre  , 8c  que  la  raifon  ne  le 
vouloit,&  notammentfutrEftat  8c  dépendais 
ce  de  mes  petits  fils,  où  les  proraefl'es  auoicnc 
efté  plusaduantageufes,  & les  effets  du  tout  cô* 
traires.Celaréueilla  mon  fils  comme  en  furfaut, 
pour  s'offrir  à ce  voyage,  cont  ie  loue  Dieu,  de 
lerauoir  icy  prés  de  moy  :ilfift  lors  grande  in~ 
ftance  vers  moy  fur  certains  affaires  de  fi  grand 
poids,  quil  creut  n'y  pouuoir  pas  rendre  affez 
de  diligence  : carlesrcmifes  font  dangereufes, 
& melmes  plus  dangereufes  que  les  refus  ; ce 
qui  m'obligea  pour  vn  exemple  remarquable,  à 
le  confentir  : ie  l'accompagnay  feulement  de 
Boucquinquhan,  ceîuy  en  qui  j’ay  plus  de  con- 
fia ce,  luy enjoigny dele  confeiller,& denela- 
fcandonaeriamais,  8c  dereuenir  aucc  luy.  Par 
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fon  fejotir  là,  j’appris  dont  ie lotie  Dieu,  de Inex- 
périence, in generalibhs^Efvetm^ 

ces  generales  ne  contentent  point:  les  particu- 
liers refoluent  affaires  en  general,  ne  difent  rien: 
&iemefuistrouué  auffi  nouueau  lors  que  ces 
chofes  fe  rencontrent  en  moy  ainfi  criies,  que  fi 
iemefufie  réueilléd’vn  fonge:  mais  apres  ie  les 
digeray  & reduifis  à quelque  chofe  de  certain  de 
de  particulier.  Or  de  ce  qui  concerne  le  mariage 
j’enfçay  ledifinitif,  iefuisrefolu  de  ce  qui  en 
peut  eftre,  de  ce  quil  y a apparence  que  fen 
puiffe  obtenir  : j’ay  receu  là  deflus  de  promef- 
fes  de  projets, les  vns  tour  fraifehement.  Et  pour 
vous  monftrer  de  quelle  confiance  ie  me  repofe 
en  vous  , ie  fuis  content  que  mes  Secrétaires 
vousinforment  tout  promptement,  auecl’afli- 
fiance  de  mon  fils,  de  de  Boucquinquhan  , de 
toute  l’affaire, & de  tous  ces  traitez:  de  lors  que 
fur  tout  le  fait  vous  aurez  tout  oiiy,ie  vous  prie- 
ra y de  me  donner  voflre  bon  aduisfur  ce  qui  fe- 
ra le  plus  conuenable  pour  la  gloire  de  Dieu,  le 
falut  du  Royaume,  le  bien  de  mesenfans,  &dc 
tout  ce  qui  dépend  d'eux  : jamais  Roy  ne  fit  pa- 
roiftreplusd’afTeiirancede  fes  fujetsparvneve- 
ritablerequifitionde  leur  aduisfur  matières  de 
fi  grande  confideration;  iamais  vous  n'auez  ven 
Roy  qui  euftvn  meilleur  cœur  où  vousrepofer, 
ny  plus  de  fidelité  en  Prince,  pour  le  regard  de 
vos  aduis»  Si  vous  vous  aimez  vous-mefmes, 
vous  ncpouuez  que  vour  n’aimiez  ce  procéder: 
îene  veuxauoir  aduis,  de  ne  veux  auoir  aucun 
égard  qu’à  la  profperité  de  félicité  de  tout  mon 
peuple,  qui  dépend  de  moy  ; 11  faut  que  ie  vous* 

teraemore 
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kememore  vnechofc  particulière,  qui  a donné 
matière  debeaucoup  de  difcoursdans  roesPro- 
aincesjil  s’y  dit  que  ie  me  fuis  alenty  au  foin  que 
le  dois  à la  Religiô.  Meilleurs,  ie  vousprieiu* 
gez  de  moy  toutde  mefmequevousvoudriez 
que  ie  jugeaffcde  voustie  n’ay  iatnais  fait  traitté 
de  quelque  temps  que  ce  foit,  ny  public  ny  par- 
ticulier en  ce  fujet,  fans exprefle  referuedel'E- 
ftat,  & du  fait  de  la  Religion  : mais  bien  ay- je 
creu  eftre  chofe  conuenable  d’adoucir  quel- 
quesfois,  de  conniuer,  & de  ne  procéder  pas 
toujours  auec  autant  d’afpreté,  qu  en  d’autres 
fâifons:  mais  que  j’aye  iamais  donné  dilpence, 
inhibition,  ou  alteration  à la  R eligion  tiamais  ie 
n’ay  promis  de  le  faire,  iamais  acquiefcé,  iamais 
nel’ay  penfé  en  mon  ame, iamais  proféré  de  ma 
bouche:  bien  eftvray  qu’vn  expert  homme  de 
cheual  ne  donne  pas  toufioursl’efperon,  quel-, 
quesfois  il  employé  labride  & roolift  lesrefness 
il  eft  de  mefme  d’vn  fage  Roy,  il  n’a  pas  touf- 
jours  la  main  rude  furfesfujets,maisla  main  ne 
quitte  pas  aufïïla  bride  en  ces  matières  fi  impor* 
tantes.  Ieveux que  vous  mettiezen  mémoire 
ces  deux  chofes  : premièrement, le  mérité  de  laf- 
faire,  & puis  labriefueté  des  temps  : partant  ie 
defire  que  vous  ne  confumicz  que  le  moins  qui 
fe  pourra  de  temps  en  affaire  de  moindre  con® 
fequcnce  : delay  eft  ruine.  le  ne  vous  ptxfcris 
pas  ny  iours  ny  heutes:mais  vos  propres  coura* 

ges,&lesoccafionslesvousremonftrent:cha- 

cunfçait  parla  nature  que  le  tarder  ennuye:ie 
vous  prie  faitesbonne  confideration  fur  1 Eftas 
delaChïcftknté  en  general,  fut  leparticulier  d@. 

. - g 


i'S  Hîfîotre  de  nofiretemps 

mon  Eftat,  8c  de  l’Eftat  de  raesenfans,&  de  ce 
Royaume,  8c  fur  tous  ces  chefs  départez -moy 
vosbonsaduis.  Ce  n’eft  pas  mefme  aflez  de  me 
faire  voir*  os  fentimens  : planter  ne  fuffîc  pas,fi- 
non  qu’à  l’imitation  des  bons  jardiniers,  vous 
ne  déracinez  le  mal.  Oftez  les  empefehemens 
qui  petment  retarder  vos  projets, & vos  delibe- 
rations fur  toutes  ces  matières:  & notez  que  les 
plus  tmuuaifes  herbes,  8c  vosplus  grands  obfta-. 
clés  font  vos  jaloufies$  exemptez- moy  de  cela: 
& quant  à mes  avions  jofe  les  aduoiier  deuant 
la  face  de  Dieu,  & de  tes  Anges  : maisla  jaloufie 
à de  grandes  profondeurs,  vouseftesla  repre- 
fentation  de  mon  Efpoufe,  8c  la  femme  eft  fu- 
jette  àlajaloufie,foyez  foigneux  de  l’éloigner: 
n’ayez  point  de  jaloufie  de  moy,pour  ce  qui  co- 
cerne vos  priuilegesjibcrtez,  8c  vfances.  le  fuis 
voftre  Roy  courtoifement,  vous  ne  me  trouue- 
rez  iamais  auec  trop  de  curiofité  dâs  les  chofes: 
faites  ce  que  vous  deuez , &rien  de  plus  que  ce 
que  vous  aloüent  vos  légitimés  priuileges,  & 
vous  ne  me  trouuerez  point  attaché  à trop  de 
fcrupules , & pluftoft  difpofé  au  maintien  qu'à 
1 alteration  de  voslibertez:monftrez  que  voftre 
confiance  repofe  en  moy  : comportez  vous 
honneftement comme  fubjetsfidelles  ipaffezà 
ce  que  vous  deuez,  8c  dont  vous  auezgarend, 
& vous  affairez  que  ie  ne  nfy  rendray  pas  diffi- 
le,  fi  vous  ne  me  donne  z iufte  fujet  : prenez  gar- 
de  que  vous  n'admettiez  point  de  vaines  que- 
ftions,  qui  fouuent  ontefté  la  ruine  des  gran* 
des  affaires. S.  Paul  dit,  fuyez  les  queftions  eu- 
rieufes,  & les  Généalogies.  Tenez-vous  à vo& 
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ondemens  : penfèz  à la  grauité  & au  mérité  de 
ocçafionqui  vous  eft  en  main,  ne  vous  entre- 
enez  point  de  queftions,  de  débats,  finefles, 
iirprifes,  & foupleffcsscominucz  en  celle  hon* 
îefte  modeftie,qui  vous  obtienne  mes  prières  à 
Dieu,  pour  vous , mon  amour  toujours  en 
'ous,  èc  vneheureufe  conclusion  de  ce  Parle» 
nent  ; Dieu  foit  mon  luge,  ie  le  dis  comme 
*rince  Chreftien,iamais  foldat  ne  fut  plus alte- 
é de  boire  à vne  faifon  des  plus  aidantes,  où 
eau  luy  defaut,  es  defertsarides  & fàblonneux* 
pie  iefuisdcfireuxd’vneheureufe  iffuedecct- 
e A flembléc,&  ie  promets  qu’aprés  le  mauuais 
iicccz  des  trois  precedétes,  celle -cy  rciiffira  à 
>onncfin,ienefuis  ny  curieux  ny  captieux,  & 
jour  cela  éuitez  toute  occafion  de  retarder  vos 
:xpeditions:le  temps  mal  ménagé  rend  Icsaffai- 
es  ruineufes.I'ay  mon  efperance  en  Dieu  parla 
oyque  j’ay  à mon  Dieu,  quevosdéportemés 
ne  mettront  voscœursàdécouuert,  6cm’y  fe- 
ont  voir  que  vous  elles  ce  vray  C orps  bien  re- 
>refenté  au  naturel,  vos  propres  confciences  no 
»euuent  qu’elles  ne  vous  rendent  tefmoignage, 
pie  vous  n’euftes  iamaisRoy  mieux  aimé  d«s 
es  fu jets  que  moy , partant  foy  ez  le  vray  miroir 
k la  vraye  image  de  leurs  faces;  & par  là  vous 
îe  rencontrerez  pas  feulement  la  bénédiction 
le  Dieu  fur  vos  entreprifes  : mais  vous  obtien- 
Irczlesremerciemés  Sdamourdetoutlepeu- 
de,  de  luy  feruirdeiî  loyaux  & de  fi  véritables 
jniroirs;  & vous  ne  trouuerez  pas  que  j’ay  e ia- 
nais  rien  en  mes  defirs  que  ce  qui  a pour  but  h 

" M ' BiJ 


2,0  ti  iftoire  denofire  temps 

- — -7 bien  general,&  l’auancement  de  cét  Eftat,&  du 

4‘  Royaume. 

Difcouts de  Paraprés,lei3 Feurier,  le  Prince  deGalles 
ce  quifepaffa  fon  fils,  & le  Duc  de  Boucquinquhan  allèrent 
en  l'Aflern-  en  ladite  Affemblée  du  Parlement,  où  ils  de- 
bleeàl’arri-  meurerent  enuiron  quatre  heures,  où  ils  firent 
jee/?“Pr*“ce  vne  fort  ample  déclaration  de  tout  ce  qui  s e- 
•~e  A-  cs>  ftoit  fait  & negotiéen  Efpagne  fur  lefaiâdu 
mariage deluy  auecl’Infante  fœurdefaMaje- 
fté  Catholique,  & la  reftitution  du  Palatinat-, 
là  ils  difcoururent  aflez  longuement  contrele» 
dit  traitté,  reprefentant  en  premier  lieu,  que 
depuispeu  onauoit  découuertque  l'intention 
du  Roy  d’Efpagne,n’eftoit  pas  de  traitterfidel* 
lementauecfa  MajeftéSereniffime  touchantla 
teftitution  du  Palatinat,  d autant  quautraittc 
de  Bruxelles faitil  y avnanauecl’Archiduchef- 
fe,  les  Députez  de  faditc  Majefte  Catholique 
promirent  & afieurercnt  qu'elle  auoit  le  pou- 
uoir  de  retirer  les  forces  qui  eftoient  pour  luy 
audit  Palatinat,  furquoy  le  Roy  Sereniflime  fit 
en  forte  que  le  Comte  de  Mansfeld  feretira  de 
là,  & quand  ladite  Dame  Archiducheffe  futre- 
quife  d‘en  faire  autant,  refpondit  qu'ellen'auoit 
lapuiffancedecefaire,  & qu’il  luy  falloit  atten- 
dre la  coramiffion  d’Efpagneauant  que  de  ce 
faire.  Quoy  eftant.le  Roy  d’Angleterre  enuoya 
vn  Gentilhomme  nomme'  Portez,  en  Elpagne 
pour  auoir  certaine  rcfponcc,  tant  du  mariage 
que  de  la  reftitution  dudit  Palatinat,  luy  com- 
mandant de  n’y  fejourner  que  dix  iourstceftuy 
ey  eftantarriué  à Madrid  en  Efpagne,  fut  en- 
tretenu de  raille  belles  efperances  par  le  fieuî 
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l’ïgby  Ambafladeur  ^Angleterre,  il  eut  au-  lg 
diencedu  Roy  puis  s’alla  hardiment  prefentet 
au  Comte  d’Oliuarez  fauory  d’Efpagne , qui 
luy  dit  rondement  quel'Efpagnen  eftoitaucu- 
nementrefoluc  ny  au  mariage,  ny  à îareftitu* 
tion  dudit  Palatinat  j furquoy  ledit  fleur  d’Igby 
cecognoiflant  que  ledit  fleur  P ortez  (atisfait  de 
cette  refponce,  vouloir  partir  pour  retourner  en 
Angleterre,  luy  perfuada  de  voir  encore  vne 
fois  le  Comte  d’Oliuarez,  lequel  eftant  indigne 
de  ce  qu’il auoit  déclaré  cette  fienne  refponce 
audit  fleur  d’Igby  luy  refufa  1 audience.  Ledit 
fieur  d’Igby  neantmoins  donna  au  Roy  fon 
maiftre  toute  efperance  d’obtenir Pvn  8c  l’autre^ 

& ce  pendant  le  Prince  de  Galles  follicite  luy* 
mclme  d’aller  en  Efpagne.  Sa venue eft  inopi- 
née , y eftant  arriue  on  luy  refufe  tout  à plat  le 
mariage  fil  nefe  conuertit  àlafoy  Catholique, 
Apoftolique  & Romaine,  & luy  dit-on  claire- 
ment  que  l’Efpagne  na  iamais  donné  charge  à 
perfonne  de  traitter  ce  mariage  que  depuis  qua- 
tre mois. 

Là  deffusle  Prince  f en  voulant  retourner, bel- 
les prefentations  de  mariage  luy  furent  faites, 
fousi’efperance  d’vne  difpence  du  P ape,  qui  l a 
refufa  toutesfois,  8c  ne  v oulut  permettre  ce ma« 
riage  fi  le  Prince  ne  fe  faifoit  Catholique. 

Le  ficur  d’Igby  voyant  cela  s’efforce  de  luy 
perfuader  d'embraffer  lafoy  Catholique,  ou  du 
moins  la  diffimuler  , ce  qu’abfoluëment  il  ne 
voulut  faire,  difant  qu  il  vouloir  retourner  en 
Angleterre  : alors  on  luy  donne  davantage  d’ef* 
perâcequedeultjon  luy  fait  yokvnedifpenc% 
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‘kSiq,  dit  Pape,  mais  tellement  embroüillée,  que  nos- 

obftant  icelle  ledit  Prince  ne  laifle  de  continue? 
Je  defir  qu’il  auoit  de  quitterl’Efpagne. 

Voyants  cefterefolution  ils  s’aduiferentd’vn 
autre  artifice/çauoir  qu’on  enuoy  eroit  certains 
Commiflaires  en  A ngleterre  p our  traitter  d'vnc 
difpencedu  Roy  Sereniflimepour  les  Catho- 
liques qui  y eftoient,  d’autant  que  le  Prince  & 
l'Infante*  auectout  leur  train  Catholique  ve- 
«ansàarriuer  en  Angleterre,  pourroient  caufec 
quelque  rébellion  entre  les  Anglois  Proteftans:* 
A quoy  ledit  Prince  de  Galles  offrit  d’employer 
toutes  forces  pour  les  tenir  en  bride  : mais  cét 
artifice  ne  fuccedant  pas,  on  fit  autre  promette 
au  Prince  d'vne  nouuelledilpenfe  du  Pape,  ce 
quele  Prince  ne  voulut  attendre:maisprit  con- 
gé pour  s en  retourner  en  Angleterre,  laiflant 
charge  aufieur  d’Igby  d accorder  le  mariage* 
pourueu  que  ladite  difpenfe  fut  félon  les  articles 
accordez.  £t  comme  il  fut  arriuéaubord  de  la 
mer  preft  à s’embarquer  pour  partir,  il  manda 
par  lettres  audit  fieur  d’Igby  qu'il  ne  paflaft 
outre  audit  traitté  de  mariage,  s’il  n’auoit  bon- 
neafleurancedelareftitution  du  Palatinat,  ad- 
jouftant  encore  qu’il  vouloiteftre  afleuré  d’a- 
ooirfon Efpoufe  lorsqu’il  auroit  contra&éa- 
Bec  elle*  ce  qu’il  difoit  non  feulement  fans  rai- 
fon  : car  iiauoit  appris  qu’elle  auoit  defir  de  le 
rendre  Religieufc,  fi  toft  qu’il  auroit  contra&é 
auecellc;  touchant  quoy  fa  Majefté  SerenifE- 
rne  efcriuit  audit  fieur  d’Igby,  aucc  comman^ 
demeat  de  ne pourfuiure  le  traitté  de  ce  maria- 
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|e,filadifpenfedu  Pape  eftoic  embrouillée  de  t6l4.  ^ 
quelques  conditions.  .. 

Carileftainfiquc  le  fleur  de  Grifoly  Gentil- 
homme  du  Prince  de  Galles  ne  fuft  li  toftarrme 

d’Angleterre  en  Efpagne,auecreuo  cation  de  la 

precedente  Commiffion  laiflee  au  fleur  d Igby , 
que  ledit  fleur  d’Igby  euft  le  lendemain  mon» 

ftré&deliuréiadiceComrnifllonicequ  il  ne  ne 

ayant  fccu  la  volonté  du  Roy  fon  maiftre. 

II  eftauffià  remarquer  que  durant  le  fejouf 
du  Prince  de  Galles  en  Efpagnc,  il  n’a  peu  par-  ,es  j;fcours 

1er  qu’vnefois  àl’Infante,&  encore  fous  condi»  sot  paffi5ü€ 
donqu  ilnelapourroit  falüer  qucduchappeau* 

& neluy  a peu  dire  autre  choie  que  ce  qui  luy 
auoit  efté  donné  par  eferit  en  peu  de  mots. 

Que  depuis  le  retour  dudit  Prince  en  Angle- 
terre»  le  Roy  d’Efpagne  a efté  prié  d’vne  der- 
rière refponfc  touchant  la  reftitution  du  Pala- 
tinat,lequel  a refpondu  qu’il  traitteroit  de  cet 
affaire  auec  l’Empereur,  Ôc  qu  autrement  il  ne 
s’envouloitpasbcaucoup  mefler.  # 

Que  le  Duc  de  Boucquinquhan  auoit  fubti- 
lement  pris  les  copies  de  quelques  fecrettes  let- 
tres d’Efpagnej  enfemble  de  linftruétion  don- 
née au  Comte  d’Oliuarez  pour  fe  con  porter 
en  cét  affaire*  par  lefquelles  le  Roy  d Efpagne 
déclaré  qu’il  n'eft  refolu  d3accoroplir  ledit  ma- 
riage; neantmoins  qu’il  trouue  bon  qu’on  en~ 
tretienne  le  Prince  de  Galles  par  delais,  jufqucs 
à ce  que  les  affaires  foient  accommodées  en  Al- 
lemagne^omme ainfi  foit  auflï  bien  que  le  Roy 
deffunt  Ton  pere  Philippe!  111»  luy  auoit  rccè^ 

B üij 
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raandédenepointallierfa  fbeur  hors  la  roaifoa 


d’Auftriche,  & partant  qu'il fift  feulement  bon» 
ne  mine  au  Prince  de  Galles,  pour  en  faire  pro* 
fît,  Sc  aduancerles  affaires  d’Allemagne. 

Le  24.  Mars  l’Ambafladeur  d’Efpagnere* 
Plaintes  âè  fîdent  à Londres  ayant  demandé  audience  à fa 
î AmbalTadear  Maiefté  d’Angleterre,  fe  plaignit  grandement 
Ho  3U  desiniucesinfuPP0I^bIes  9ue  le  Roy  fonmai- 
gieserre  ftreauoit  reccuès  des  faufles  accufàtions  faites 
au  Parlement  d’Angleterre  par  le  Duc  de  Bouc* 
quinquhan,  & que  fà  tefte  n’eftoit  pas  capable 
d’enfatisfairej  ce  que  le  Roy  manda  aumtoft 
audit  Parlement,  pour  en  auoir  leur  aduis,  lef- 
•quels  refpondirent  par  leurs  Députez,  que  le- 
dit Ducn’auoit  rien  fait  que  ebofe  bien  feante 
à vn  fîdelle  & gencreux  fb  jet,ny  dit  choie  que  le 
Prince  de  Galles  n’euft  aduoüée. 

Du  depuis, ledit  Parlementd’ Angleterre  s’eft 
fouuentesfoisaflcmblé  pour  confulter  de  tou- 
tes choies,  Sc  entr’autres  aduis  font  demeurez 
d’accord  de  ne  plus  traitter  auec  l’Eipagne 
pour  le  fait  dudit  mariage,  ny  delà  reftitution 
du  Palatinat. 

Le  30.  Mars  ledit  Parlement  d’Angleterre 
«nuoya  quelques  Députez  à fa  Maiefté  Serenif- 
Kîme,  pour  luy  faire  entendre  ce  qui  eftoitarre- 
ftéen  l’aflembléc,  & luy  dire  leurs  raifons  : mais 
de  quelle  forte  ladite  Maiefté  receura  tout  cecy, 
le  temps  nous  l’apprendra. 

Ilfetranfporta  au  Parlement  le  Mars.1 
Sc  leur  fît  cefte  harangue  Sc  refponce  fuiuan» 
te. 

MefEeurs  Sc  Gentils- hommes, i’ay  grand  f«; 


rM.  dc.  xxnii:  ±7 

fetdeloiierDieu,  en  premier  lieu  detoutmon  lél4/ 

cœur  & de  toutes  mes  forces,  de  cequelesdif-  Refp0nce  dis 
cours  que  au  commencement  de  cette  Aflèm-  » oy  Serenif* 
blee  ie  vous  ay  propofez  ont  eu  tant  de  force,  fimedelagiî'j 
que  fi  librement  & fauorableroentd’vn  com-  a®xBrtee[t*1^"*-Jj 
mun  accord  vous  m’auez  en  cét  affaire  d’im-  defon  Patie. 
portance  prefté  voftre  aduis,dcquoy  ic  vous  re-  met  fur  le  lu- 
mercieaffedueufementj& particulièrement  les  jet  delà  guer- 
Nobles  delà  Bafiemaifon,  pour  ce  quej’ayen-  ” 
tendu  que  quelques vns  d'entre  vous  tafehans  [ulion<ja 

de  femer  des  diflentions entre  raoy  &mon  peu-  j atinat. 

pie,  vousauez  aufli  toft  étouffé,  les  étincelles 
qui  auroient  peu  retarder  cét  heureux  accord 
que  j attends  de  cette  Affemblée; voftre  confeil 
tend  à rompre  les  traittez  de  mariage,  &de  la 
reftitution  du  Palatinat  *,  permettez-moy  que 
comme  v n Roy  ancien  ie  vous  déclaré  mes  dif- 
ficulcez  & doutes,  & par  apres  donnez  moy  vo« 
tire  aduis  fur  icelles. 

Il  eft  vray  en  premier  lieu,  que  moy  qui  toute 
ma  vie  ay  efté  vn  Roy  pacifique,  dont  ay  eu 
Thonneur  d’eftre nommé  Rex  Pacificnsy ie  n ay- 
jme  pas  fans  neceffité  m’embroiiiller  en  guerre, 
cela  eftant  contraire  à ma  nature,  & à l’honneur 
que  j’ay  acquis  en  mon  R oyaume,  & és  pay s e- 
ftrangers,  parles  efforts  que  j’ay  faitsd’empef- 
cher  i’effufion  du  fang  Chrétien , duquel  on  a 
déjà  trop  répandu,  tellement  que  fi  ie  nay  vne 
particulière  neceflité  que  ie  peux  nommer,  co- 
rne par  plaifir  on  dit  des  femmes^/  alum  nece(fa« 
riwn,  ie  ne  peux  m adonner  à faire  la  guerre,  il 
fout  que  vous  fça chiez  aufli  que  depuis  1 aflem- 
blée  du  Parlement  on  m’a  donné  bien  peu  d9ef^ 
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pcrance  d’obtenir  la  reftitution  du  Palatinâtr 
mais  ne  vous  méfiez  pas  de  moy,  & n’ayez  pas 
opinion  que  fous  pretexte  de  vous  demander 
aduisiememocqueray  de  vous,  méprifànt  8c 
rejettantvoftre  confeil,ainsfouucnez  vousauec 
queldefirenma  première  Déclaration  démon 
afFeétion  vers  mon  peuple,  ievousay  requis  de 
voftre  confeil  fur  cet  affaire  important  j il  faut 
neantmoinsque  iepefevne affaire  defigrande 
importance,  que  ie  confidere  ce  que  ma  con- 
fcience  en  juge,  & ce  que  mon  honneur  en  peut 
endurer,  afin  qu’apres,  félon  la  parabole  de  no- 
ftre  Sauueur  recognoiffant  la  neceffité  &laju- 
ftice  de  cet  affaire, ie  ra’cftudie  à trouuer  les  mo- 
yens & la  puiflànce  de  leuer  des  forces  pour  ce 
fujet  neceffaires. 

Quantàl’eftat  de  mesenfans,  fçaehez  queie 
fuis  aagé,&  que  comme  Moyfe  vit  d’vne  haute 
montagne  la  terre  de  promifÉon  fans  y pouuoir 
entrer, ce  me  feroit  vne  grande  joye  qu’il  pleuft 
à Dieu  alonger  mes  jours  jufques  à ce  queie 
peuffe  voir  fi  point  la  reftitution  du  moins  l’af- 
feurance  de  la  reftitutiondu  Palatinatafin  qu’a- 
presiepcufïc  châteraueclebon  Simeon,  N une 
dimittis  feruum  tumn  Domine , autrement  cela 
mecauferoit  vne  très  grade  trifteiTe,&  iemour- 
roisauec  vn  courage  mal  content,  &vnefprit 
fans  repos.  A 1*  A fïemblee  precedente  du  Parle- 
roent, & autresfois aufE  ievous  ayfouuentde- 
claré  que  comme  ie  ne  fuis  point  ambitieux, & 
ne  le  feray  jamais,  ny  conuoitcux  du  bien  & ter- 
res d autruy, de  mefmeien’ay  pas  plus  grand  dé- 
fit de  conferuermes  Royaumes  d'Angleterre» 
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d’Efcofle  & d’Irlande  iufques  au  dernier  pied 
deterre,  que  ie  fouhaittevoir  lareftitution  du 
Palatinat;&  en  ce defir  ie  feray  toufiourspreft  à 
viure  Si  mourir.  Mais  ie  vous  prie  que  ievous 
facecognoiftrejes  difficultez  de  cet  affaire}  ce-» 
luy  là  eft  bien  malheureux  qui  veut  confeillet 
(chofe  incogneue  d’vn  Chreftien)  de  recher- 
cher par  guerre  ce  qui  p eut ’eftre  acquis  en  paix 
voire  par  la  paix  mefme  5 aufli  necrois  ie  pas 
que  voftre  intëtion  foit  de  m’engager  à la  guer- 
re, mais  quepluftoftauec  moy  vous  confieriez 
combien  de  chofes  la  guerre  ànecefTaires;iene 
veux  rien  dire  de  mes  propres  & particuliersin» 
terefts  & neceflitez.vous  les  fçauezaflez  bien; 
ie  fuisafleurc  qu’aucun  Roy  qui  vousayegon* 
uernén’aiamais  eu  moins  d affiftance  des  Par- 
letnens  quemoy:maisie  veux  quevousfçachiez 
que  mes  moyensfont  diminuez,  & incommo- 
ditez  accreues  pour  lesfraizdu  voyage  de  mon 
fils  en  Efpagnc,  qu'il  a conuenu  faire,  tant  pour 
fon  honneur,  que  pour  l’honneur  dupaïs,  pour 
l’enuoy  des  Ambaflàdeurs,  pour  l’entretien  de 
ines  enfans,  & aufli  pour  l’afliftance  que  ie  leur 
ay  faite  au  Palatinat>ie  fuis  aufli  chargé  de  gran- 
des debtes  enuers  le  Roy  deDannemarch  que 
ie  ne  peux  encore  payer  ; les  gens  du  Pays  - bas 
qui  font  fituez  , & ont  commoditezles  plus 
propres  au  fecoursdu  recouureroent  du  Palati- 
nat,font  en  tel  eftat  que  fi  ie  ne  lesafliftc,à  gran- 
de peine  ils  pourroient  refifter.Les  Princes  d’Al- 
lemagne qui  me  deuroient  prefter  fècours  font 
deuenus  pauures,  refroidis,  & découragez,  & 
attendent  plutoft  fecourr  de  moy . Quant  àl’Ir* 
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lande,  n’eft  cepasvne  porte  de  derrière,  de  la« 
quelle  il  fe  faut  afleurer  ? quant  à mes  vaifleaux 
de  guerre, ils  font  pour  l'heure  mieux  equippez* 
Dieu  en  foit  loiié, qu’ils  ne  furent  ïamais, néant- 
moins  il  couftera  encore  beaucoup  à les  équip- 
per  comme  tel  affaire  requiert;  le  vous  déclare 
deuant  Dieu  que  mes  enfans  n’ont  autre  pain 
que  celuy  que  ieleur  fais  tenir  : car  il  faut  queie 
les  entretienne,  & face  en  forte  qu  ils  n’endurent 
point  de  pauureté  iufques  à la  reftitution  du  Pa- 
fatinat.  Les  Doannes  font  la  meilleure  partie  do 
mon  rcuenu,  Sc  de  fait  font  la  fubftance  de  tout 
cequej’ay  pourviure,  lesquelles  auffij’ay  don- 
neesàferme*  à condition  quel  accord  fera  nui 
m cas  qu’il  ar riue  icy  de  la  guerre,  ce  qui  caufera 
vn  grand  rabais,vosthrefors  ordinaires  des  Sub- 
sides requièrent  vn  long  temps  pour  eftre  amat 
fez  ; & fi  vous  ne  m en  voulez  affifter  §e  feray  cô- 
traint  d’emprunterde  l'argent deffus,  ce  qui  fe» 
raqu’vne  partie  en  fera  mangée;  ce  mienEftat 
n’eft  pas  difpofé  à commencer  la  guerre  fans 
moyens  fuffifans  pour  l’acheucr  : car  il  ne  faut 
feulement  raonftrer  les  dents,  raaisauffiil  faut 
mordre.  le  vous  remercie  de  bon  cœur  de  vo*  j 
âreaduisjiei’examineray  ferieufement, comme 
suffi  ie  vous  prie  de  prendre  des  confeils  fur  cha- 
que point  des  fufmentionnez,  & mon  Threfo- 
îrier  vous  fera  vne  ample  déclaration  démon  E- 
£ïat  & de  mes  commoditez.  le  vous  ay  donc  li- 
brement découucrt  mon  cœur,  & puis  que  ie 
fecognois  auoir gagné  le  voftre,voftreayde& 
fecoursne  me  peut  mâquerrcar  le  cœur  &la  bô- 
neaffeâionfont  ouurir  labourfe,  &non  pas  la 
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bourfelecœurfievous  traitteray  auffifortbe-  - 

Dignement,  monftrez  moy  feulement  comme 
ie  peux  accomplir  ce  que  vous  defirez  de  moy» 
&üie  me  refous  à entreprendre  la  guerre  fui- 
uant  voftre  aduis,  vous  difpoferez vousmefme 
des  deniers  & vos  Députez  feuls  en  auront  1b 
maniement,  ie  ne  m'en  roefleray  point  . vous 
melmeschoifitezvosThreforiers,  ce  queiedis, 
non  pas  tam,pour  vous  exciter  à libéralité,  que  * 
pour  vous  témoigner  le  defir  que  j’ay  defuiure 
voftre  confeil,  & ne  vous  veux  point  engager 
auantque  moy  mefme  iefois  engagéi  vous  me 
donnerez  ce  qu’il  vous  plaira  pour  mon  entre- 
tien : mais  ievous  jure&  protefteque  ce  que 
vous  donnerez  pour  l’entretien  de  la  guerre  ne 
fera  point  employé  àautrevi'àge.&ladifpofi- 
tion  en  demeurera  à ceux  que  vous  roeftnesau- 
rez  choifis;  que  fi  ie  puis  trouuer  par  voftre  pre- 
fentation  les  moyens  de  faire  la  guerre  en  afleu- 
jance  & auec  honneur,  & que  ie  me  refoude  à 
embrafler  voftre  confeil,  ie  vous  promets  par 
mafoyRoyalequ’écoresbien  que  la  guerre&la 
paix  ioiétlesdeux  principallesprcrogatiuesdes 
lois  pour  en  difpofer  à leur  diferetion,  néant- 
moins  comme  ie  me  fuis  confeillé  auec  vous 
touchant  ce  qui  peut  caufer  cette  guerre.ie  n’ac- 
cepteray  aucune  paix  & n’en  traitteray  pas  mef- 
me auantque  ievous  en  aye  aduerty  & entédu 
voftre  aduis,  & ie  fuiuray  les  couftumesdu  Par- 
lement en  conférant  auec  vous  de  fi  importants 
affaires,  & peut  eftre  les  conditions  de  la  paix 
feront  plusaduantageufespour  nous  quâd  nous 
sous  ferons  préparez  à la  guerre,  felonl  ancien 
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“ ' P rouerbe  qui  dit  que  les  armes  font  la  paix,  \vf 
reffenty  vn  très  grand  contentement  d'enten- 
dre vos  comportemens  fi  amiables*  & Mon- 
sieur l’ Archeuefque  de  Cantorbie  m'a  apporté 
vne  douce  confolation,  me  donnant  à cognoi- 
ftre  qu'il  ne  s’eft  pas  trouud  vne  feule  voix  con- 
traire entre  vous  touchant  cet  affaire  : mais  que 
vous  vous  eftes  accordez  en  tout,  comme  les 
feptante  interprètes  conduits  par  l’Efprit  de 
Dieu  Je  fuis  aufli  tellement  defireux  d’oublier 
tous  les  mefeontentemens  & diffentions  des 
precedentes  affemblees,  que  ce  ne  fera  pas  ma 
tautefiie  ne  m’adonne  point  à ces  affemblees, 
& ne  les  fais  cy  apres  continuer  àaffemblerplus 
fbuuent,afin  que  ie  finiffe  ma  vie  en  bon  accord 
fans  diuorce  entre  moy  & mon peuple, par  ainfi 
régnera l’eftabliffemét  desbonnesloix  au  main- 
tien desbon$gouuernemcns,&à  lareformatiô 
de  tant  d’abus,  defquels  ie  ne  reçoy  aucunes  in- 
formations, fi  ce  n’eftpar  le  moyen  du  Parle- 
ment. le  vousprie  donc  de  continuer  fïdelle- 
ment,  & acheuer  promptement  cet  ouurage 
entrepris,  confiderant  foigneufement  tous  les 
points  fufmentionnez,  & par  apres  ie  vous  de- 
clareray  ma  volonté  Sc  marefolution. 

Le  n .Mars  le  T reforier  de  fa  Ma  jefté  a remô- 
ftré  à Meilleurs  du  Parlemét  les  debtes  du  Roy, 
& les  arrerages. 

Le  Prince  de  Galles  suffi  apres  cela  a remer- 
cie Meilleurs  du  Parlement,  de  la  bonne  affe- 
ction de  amitié  qu’ils  luy  auoient  monftree, 
promettant  delarecognoiftre  tous  les  ioursde 
vie,  les  priant  aufli  fort  inftararaent  depour  - 


M-  DC.  XX II IL  31 

fuiure  auec  diligence  ce  qu’ils  auoient  fi  bien 
commencé, difant  que  puis  qu'ils  vouloient  in- 
citer & Majefté  à la  guerre,  il  ne  doutoit  nulle- 
ment qu'ils  luy  feroienttrouuer  les  moyens  ne- 
ceflaires  à vn  affaire  fi  important,  afin  que  cens 
par  qui  les  premières  actions  auoient  elle  trou* 
uees  mauuaifes,  peuvent  en  apres  reflentir  que 
fa  Majefté  n’a  pas  feulement  des  dents, maisauf* 
fi  qu'il  peut  mordre  quand  il  veut*  & lors  quels 
Roy  fonpere,  Prince  d’éjaaagé&  paifible,  fe 
vouluft  difficilement  en  fes  vieux  iours,  em- 
brouiller en  guerre*  & neantmoins  la  neceffité 
le  requérant  ainfi,  il  s’affeuroit  moyennant  leur 
aide  & leur  confeil  de  l'amener  à vne  bonne  re- 
foiution,  & que  p our  s'engager  foy-mefme  à îa 
guerre,  il  s'eftoit  déjà  tellement  auancé  fur  le 
theatre  du  monde,  que  tous  les  Princes  Chre- 
ftiens  auoient  jetté  les  yeux  fur  luy,  & que  par 
If  *3  plaintes  qu'il  leur  auoit  faites  de  fa  difgrace,il 
s'eftoit  acquis  vn  puiflant  ennemy  mortel,  con- 
tre lequel  il  eftoit  befoin  qu'ils  luy  prétaffent  fe- 
cours.  Quantauxdebtesdefonpere,  & arrera- 
gesdefamaifon,laneceffité  nepreffoit  pasen- 
cor’  d’y  fonger,  que  cy  apres  on  lepouuoit  exa- 
miner auec  les  plaintes  particulières  du  pais. 
Qtfilfaut  aduifer  premièrement  à ce  qui  eftoit 
le  plus  neceflaire*  que  la  première  chofequ  il 
falloir  embrafler  eftoit  lafliftance  des  Eftats  » 
arai$,leursvoifins,  qui  eftoient  menacez  d ’vnc 
puifTantearmee,6c  en  danger  defe  voir  fur  ma* 
cezfi  on  ne  les  aflift oit  promptement  * quel’ar- 
mee  de  fa  Majefté  deuoit  auflieftre  en  campa- 
gne pour  à quoy  paruenir  il  falloir  trouucr  §£ 
0 
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Ej  ' ’ ' chercher  les  moyens  pour  la  leuec  desdeniersï 
- ce  requis,  & encrer  apres  en  confideration  e» 

quelle  façon  fe  pouuoitrecouurir  le  Palatinat,à 
quoy il feroit tous  fes deuoirs, & pluftoft quv- 
ne  fi  fauorable  entreprife  ne  fuit  négligée,  il  ha- 
zarderoit  fa  vie,  & en  perfonne  fe  mettroic  en 
campagne,  efperant  que  celte  occafion  feroit  le 
premier  degre de fon  honneur  & defarenora- 
mee. 

Le  commencement  de  la  tenue  dudit  Parle- 
ment d’Angleterre,quiauoit  coramencépar  vn 
Edict  deteftable  contre  les  Ecclefiaftiques  & 
Catholiques  d’Irlande, fetermine  & fe  clolt  par 
vn  pluscruel & fanglant  contre  les  Ecclefiafti- 
ques & Catholiques  d’Angleterre  : le  premier 
publié  en  Irlande  eft  de  cette  teneur. 

Idi&du  Vice  ^ eft  bié  allez  cogneu  par  experiénee  iournalie* 
Roy  & côfeil  te,  quels  intollerables  mefehefs  & inconueif  sa» 
d'irlade,  por-  font  tombez  fur  ceRoyaumc  à caufe  de  l'extra., 
tantbannifle-  ordinaire  fréquentation  8c  aduenementicy  de 
clefialti^oes"  Perf°nnes  cômunémétappellezTitulaires,  Ar* 
&tous autres  cheucfques.Euefques.Grâds- Vicaires, Abbez, 
Catholiques  Prieurs,  Doyens, lefuites,  Freres,  Preftres  de 
hors  ledit  g eminaires  8c  autres  de  celte  fe<5te,qui  tafehan  ts 

Royaume,  d'eftablir  & maintenir  vn  pouuoir  & authorité 
eftrangére  en  ce  domaine  delà  Majefté,lefdits 
Euefquesfoubs preeexte  d’icelle, oncvfurpé ôC 
exercé  la  jurifdi&ion  Ecclefiaftique  en  ce  Roy- 
aume, en  toutes  caufes  fpitituelles  & Ecclefia- 
jtiques.au  grâdpreiudicede  la  Courône  Impé- 
riale de  fa  Maiefté,  cômeauffi  lefdits  inferieurs 
Preftres  ont  exercé  toutes  fondions  fpirituel- 
Ics  & fàcerdotales,comme  Bap  tefme,M«iage, 
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de  autres  femblables;  &fous  pretexte  &cou- 
leur  d’icelles  ont  pris  & exigé  maints  falaires  de  : 

ceux  qui  font  abufez  de  trompez  par  eux*  au 
grand  Sc  intollerable  grief  Sc  furcharge  de  cette 
pauure  nation^  tafebants  Sc  s'effoicantsà  pet- 
uertir  les  cœurs  des  fuiets , Sc  de  les  tirer  de  la 
vraye  Religion  icy  eftablie,  à vn  aueuglemenc 
Ôc  fufperftition , Sc  aliéner  leurs  affections  de 
leur  Seigneur  fouuerain  fa  Maiefté,  pour  lesaf- 
fuiettir  à ladite  authorité  eftrangere*  & troubler 
la  paix  &tranquilité  commune  de  ce  Royau- 
me. 

Pour  reformer  tels  abus,  Sc  chafïer  telles  fedi  * 
tieufes  perfonnes,  plufieurs  EdiCts  ont  efté  faits 
Sc  publiez  en  ce  Royaume  : vue  partie  par  Tau^ 
ihorité Sc  commandement  reçeu  delà  Maiefté 
d’Angleterre,  Sc  autres  par  lauthonté  du  Vice- 
Roy  Sc  Confeildece  Royaume  pour  le  temps* 
commandants  par  ^eux  Edi<5ts,&  eltroittemit 
enjoignants  aufdites  perfonnes  promptement 
ou  dans  peu  de  temps  apres,  (&  ja  long  temps  y 
a expirez)  fortir  hors  de  ce  R oyaume,  Sc  de  ne 
jamais  cy  apres  y retourner,finon  qu’ils  fe  vou* 
droient  conformer  à la  Religion  icy  eftablie 
bien  Sc  ordinairement  frequenYer  i’Eglife.j.fur 
peine  d’encourir  le  grandiffime  courroux  Si  in- 
dignationdefaMaiefté,  Sc  fur  peine  des  puni» 
tionsquepariufte  raifonpotnroient  eftreinfli- 
geesTur  les  contempteurs  & mefprifeurs  volô- 
taires  des  comraandernens  de  fa  Maiefté  Roya- 
le; ce  nonobftant  fa  Maiefté  eft  aduertie  quelet 
dits  Titulaires, EuefqueSjPapiftes,  Grands  Vi~  • 
aires, Prefties,  fefuites,  & autres  perfonnes  ja 
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mentionnées, fe font  de  puispeu  accreusicy  en 
plus  grand  nombre  que  en  aucun  autre  temps 
cy  deuant  : Et  que  tels  Iefuites,  Preftres  de  Sé- 
minaires & autres  Preftres , Freres  grands-  Vi- 
caires, Abbez,  Prieurs  & Euefques  ainfi  ordon- 
nez par  authorité  eftrangere,  quicy  deuant  fe 
cachoient  fecrettement  en  plufieurs  endroits  de 
ce  Royaume,  depuis  peu , auec  plus  grande  au- 
dace & prefomption.fe  monftrent  & déclarent 
enl’vfage  & exercice  de  leurs  fon&iôs  és  publi- 
ques aflemblees,  à raifon  defquelleslesfubje£t$ 
généralement  ont  efté  plus  lcduits,  & confir- 
mez en  leur  defobeïflance  & obftinatiô  contre 
lesloix  & commâdemts  Royaux  de  fa  Majefté, 
(en  mefpris  d’icelle  ,&  des  precedents  Ediéts) 
& fôt  en  termes  d’engédrer  encore  plus  grands 
mefehefs,  fil  leur  eftoit  permis  de  demeurer  & 
continuericy  plus  longtéps  ; Delaquelleaug- 
mentatiô  & infoléce  defdits  Euefques,  Papiftes 
Preftres  & autres  ja  mentionnez,  fa  Maiefté  ay- 
ant pris  cognoifiace  particuliere,a  fignifié  dé- 
claré fon  déplaifirlà  deflus,  &en  confequence 
d’icelles,  il  nousa  commandéde  mettreà exe- 
cution toutes  les  loix,  ( qui  ont  force  & vigueu  r 
en  ce  Royaume)  qui  infligent  aucune  punition 
fur  ceux  qui  exercent  aucunechofc  pour  exalter 
Sc  maintenir  le  pouuoirou  jurifdiéfion  fpiri- 
tuelieouEcclefiaftiqued’aucunPrinceou  Pré- 
lat effranger  dans  ce  Royaume,  & nous  com- 
mâda  dereïterer  l'Edidt  pourbannir  & chaffer 
tous  Euefques  Papiftes , Preftres,  grands  - Vi- 
caires & autres , comme  dit  eft , hors  d’icelle, 
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comme  cftâts les  principaux ruppots  &fautems 

de  laditeauthorité  vfurpee. 

Sçachez  donc  quenaus(obeïflTans  aux  com- 
mandemétsdefaMajefté  Royale, & pour  don- 
ner vnaduertiflement  à tous  en  cet  endrqitjde-. 
uonçons  ,6<raunomde{àMajefté  eftroittemée 
donnons  charge  & commandement,  que  tous 
ceux,  à fçauoir,tous  T itulaires , Doyens,  I efui- 
:es,Frcres,preftresde  Séminaires  & autres  Pra- 
ires quelconques,  réguliers  ou  feculiers,eftants 
aie  ou  ordonnez  par  aucune  authorké  deriuee, 
du  prétendue  eftre  deriuee  du  fiege  de  Rome, 
juparaucune  autre  authoiité  eftrangere  quel- 
:onque , Portent  incôtinent  hors  de  ce  Royaii- 
ne  d’Irlandcj&au  plus  tard  das  Telpacedequa- 
anteioursaprésla  datte  du  preset  Èdidt^Ht  quç 
lucunsde  ces  Titulaires,  Euefques,grand-Vi- 
:aires , ôcc.  ordonnez  par  authorité  eftrangcre, 
:omme  dit  eiEnc  viennent,  ny  retourneront  en 
:e  Royaume  apres  ces  quarante  iours  paflez, 
ur  peine  d’êncourk  la  plus  haute  indignatiô  de 
lefplaifirdefàM.  &fur  telles  autres  peines  ôc 
•unirions  quipeuuent  eftre  juftement  infligées 
ar  eux  par  les  loix  & ftatuts  de  ce  Royaume  Et 
jr  telles  peines  aufli  nous, au  nom  defaMajeP. 
s,defFendonsexprèiTémentà  toutes  perfonnes 
uelconques  en  ce  Royaume,  de  receuoir,  le- 
ourir,  ou  conuerfer  auec  eux,  ou  receuoir  les 
rdresouinftru&ion  d’aucun  tel  Titulaire,  Ar- 
beuefquePapifte^Euerque^rand-VicairejAb- 
é,Prieur,  Doyen,  Frere,  Preftre  des  Seminai- 
:s  & autres  Preftes,  qui  apres  ces  quarâteiours 
etneure roat  & continueront  en  ce  Royaume*, 
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on  retourneront  en  iceluy  contre  le  contenu  <3© 

cet  Edi£t.  ^ * % 

Etdauantage*  au  nom  deia  Majefte  nous  de- 
clarons,  publions  , & commandons,  Cjuetcls 
Titulaires , Archeuefques  P apiftes , Euefques, 
grands  Vicaires,  Abbez.Prieurs, Doyens,  Iefui- 
tes.FrereSjPrcftres  de  Séminaires  ou  autres  Pro- 
fites demeureront, & obftinément  continuerôt 
en  ceR  oyaume, après  ces  quarante  iours  palïez, 
ou  volontairement  reuiendront  ouretournerôt 
en  ce  Royaume,  ou  en  aucune  partie  d iceluy: 
ou  fi  quelques  vns  les  reçoiuent,fecourent,ou 
conuerfent  auec  eux,  ou  reçoiuent  les  ordres, ou 
inftrudion  de  quelqu’vn  de  tels  Titulaires,  Ar- 
cheuefques  Papilles,  Euefques,  ôte.  quealots 
tous  Ôc  chacun  les  Gouuerneursdes  Proiiinces; 
Preuofts,  Marefchaux , Majors,  ôc  Efcheuin: 

des  villes, Conneftables, 8c  autreslesOfficiersdt 

fa  Majefté,  ôc  fiddsfubjetsen  ce  Royaume, fe- 
rontleur  diligence  6c  efforts  pour  empcfchei 
tous  & chacun  telsTitulairts,#  rcheuefquesPa 
piftes  Si  autres,  comme  dit  eft , 6c  tous  St  cha 
cun  leurs  receleurs,  fauteurs,  fecoureurs  St  ad 
herents.&eux  St  chacun  d’eux  mettrôt  en  quel 
que  ferme  & eftroitte  prifon , jufquesà  ce  qu 
ordre  foit  donné  pour  leur  punition  ainfi  que 

nousle  Vice-Roy  ôcConfeilfemblerabon. 

Et  encore  nous  requérons  qu’eux  6c  chacu 
d’eux  feront  feuerement  commandez  de  met» 
en  pleine  ôc  entière  executiÔ  cet  Ediéfc  de  faM: 
jefté.à  peine  eux  Ôc  chacu  d’eux  d’en  refpondi 
du  contraire  deuantfâ  Majefte,  qui  les  appelle 
ra  à vneftroit  compte  touchant  1 accompli® 
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mentdeleur  deuoiren  cet  endroit.  ^ 1614» 

Pourueu toutesfois.que  fi  quelqu’vn  defdits 
Titulaires,  Archcuefques,  Euefques.  &c.de- 
uant  lefdits  quarante  iours  efeheus  ou  dans  dix 
ioursaprés  leur  retour  & arriuee  en  ce  Royau- 
me,fe  foubraettront  deuant  nous  le  Vice-Roy 
à prefent,  ou  deuantleVice-Roy  ou  autre  prin- 
cipal Gouuer  neur  qui  fera  alors  en  ceRoyaurae, 
ou  dcuantleGouuerneur  d’aucune  Prouince,ou 
aucun  duConfeilPriué  de  fiiM.en  ce  Royaume, 

Si  fur  ce  fe  cô  formerôt,  & frequenterôt  bien  8C 
dcuëmét  l’Eglife  felô  la  teneur  des  lois  de  là  M. 
que  alorsilfera  & pourra  eftre  licite  Si  permis  à 
tous  & chacuns  tels  Titulaires,  Archeuefques, 
Euefques  Papiftes.&c.  qui  ainfi  fe  foubmet- 
tront Si  conformeront,  de  demeurer  Si  conti- 
nuer en  ce  Royaume,  Si  reuenir  8c  retourner  en 
îceluy, Si  jouir  du  bénéfice  des  loix  de  faMaje- 
fté,  ôc  delà  Royale  protection, en  auffi libre  ôC 
ample  maniéré  qu’aucun  autre  loyal  fubject,  tâ- 
dis  que  eux  ou  chacun  d’eux  côtinueront  en  leur 
conformité.  Donne  au  Chafteau  delà  Majelte 
à Dublin, le  ai.  lanuier,rail  fix  cens  vingt  qua- 
tre. 

Ainfi  ligné, 

tsidam  LofimChancellier, Henry  V alentia,F  râ- 
eifeois  9/4nngier,Vrüf»is  Bludell,  GeorgeSbur- 
ley,I.  Blenet  Hayfet,Dudly  1 S(orton,  François 
tAnneJley , Guillaume  Tarfens , %*ger  J eues, 

^ean  Kw^iÀdam  Loftns. 

, C iij 


Hifloire  de  nojire  temps 

VIVE  LE  ROY. 

Imprimé  à Dublin,parlafocietécîes  Libraire^- 
anrto  D.1623. 

Qui  félon  nojire  computation  fut  le  trentiefmoiour 
de  lanuier  1G2&, 

Âuparaut  que  d’efcrire  la  fuite  Je  l’Hiftoire 
delan  rail  fix  cens  vingt  quatre  acheuens  de  re- 
' marquer  ce  que  la  fucceflion  nous  a apprins  des 

Prouinces  & Pays  cftrangers  fur  les  derniers 
moisdebannee  precedente. 

Outre  ce  que  nous  auons  remarqué  dsEf- 
pagne  touchant  le  voyage  du  Prince  deGalles> 
pour  le  fai £b  de  fon  mariage,  le  Confeilde  fâ 
Maiefté  Catholique pourfuiuant  la  Recherche 
delà  mort  de  la  feue  Royne  d'Efpagne  fa  raerc* 
auoit  par  commandement  de  fadite  Maicfté 
êdrÉnéide  emprifonner  le  Cardinal  de  Lerrae  dés  lai 

icrmeempri*  findumois  d'Aouft  dernier,  &cefurlcs  char- 
bon né  en  Ef-  ges  &accufations  à luy  irnpofecs,  d’auoir  efté 
ÿsgaë.  complice  3c  coulpabie  auec  plufieurs grands  du 

Royaume,  de  la  mort  de  ladite  Dame  Royne* 
&furcetteaecufationauroient  les  Commiflai- 
res  de  fadite  Maiefté  , donné  Arreft  contre 
iediét  Cardinal  de  demeurer  ésprifons  perpe* 
tuelles. 

En  ce  tnefme  temps  auffi  vne  flotte  d’Efpa- 
gne  ayant  efté  equippeepour  enuoyer  auxliles 
de  la  nouuelle  Efpagne  aux  Indes  O ccidentales, 
il  y eut  quelque  nombre  de  Yaiflcaux  d'icelle 
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flotte,  qui  périrent  fi  toft  quelles  eurent  quitte  . 

le  port  de  Cadiz,  péril  & accident  qui  caufa  vn 
merueillcux  trouble  par  toutel'Efpagne,  de  tel  yaiffeaux  pe: 
leforte  que  le  Lieutenant  generaidu  Roy  ,fut  r;sà  Cadiz.  ‘ 
contraind  par  toute  forte  de  neceffité  & pour 
des  caufesineuitables  d’aller  au  deuant  de  ce 
mal,  c’eftpourquoy  ilenuoya  en  diligence  pat 
tousSes  ports  de  mer, des  commandemens  fort 
fterets  à tous  Generaux,  Capitaines  & Offi- 
ciers demer,  qu’ilseuffent  le  pluftoftque  faire 
fepourroit  à fe  rendre  en  perfonnes  audit  port 
de  Cadiz,  où  ils  neulfent  pluftoft  efté  arriuez» 
que  le  deflein  eftoit  de  s'affûter  de  leurs  perfon- 
nes, & de  les  faire  prifonniers  pour  le  faid  du- 
dit accident arriué;  & ainfidoneque  plufieurs 
de  ces  grands  Officiers  fe  fuffent  mis  en  deuoit 
de  fe  tranfporter  en  cette  Prouince  de  Cadiz, 

& qu’auec  quelques  petits  vaifleaux  ils  euifent 
refolu  de  fe  rendre  par  apres  en  Catalogne,  ils 
furentarreftezlà  dedans  mefme  & conduits  pri- 
sonniers à Barcellone. 

En  Italie  le  Duc  de  Sauoye  fe  deffiantdes 
trouppes de  Milan  qui  muguettoient  les  fron- 
tières du  Piedmont,  & les  voulant  empefehet 
d’anticiper  fur  fes  terres , enuoya  de  ce  cofté 
quantité  de  gens  de  guerre,  & d’autant  qu’il  a- 
uoit  quelque  foupçon  que  l’Efpagnol  tramoit  Vercelles 
de  rechef  quelque  raauuais  deflein  fur  la  ville  de  muny  de  gar 
Vercelles,  il  augmenta  la  garnifon  d’icelle  de  niions, 
fept  cens  François  & de  quinze  cens  Piedmon* 
tois. 

Au  mefme  temps  on  procéda  à Venife  à la 
nouuelle  Eledion  d’vnDucles  quarante  &vi» 
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—7— — “ ayanscfté  aflemblez  fur  ce  fujet  au  Palais  de  SC 
Marc,  mais  en  cette  première  afiembleeils  ne 
firent  encore  rien,  le  Procureur  Barbaro  eufè 
vingt  8c  vne  voix,  le  Procureur  Nani  eneuft 
douze  , Nicolas  Contarin  Sénateur  en  euft 
huiéfc,nul  defditspretendans  ne  délirant  ceder 
à fon  compagnon,  cela  fut  caufe  que  pour  y a- 
uîferi'Aâemblce  de  ladite  Election  futremife 
à vne  autrefois.  En  fin  letrentiefme  Septem- 
bre mil  fix  cens  vingt  trois,  TAflemblee  ayant 
cftédenouueau  conuoquee,  François  Conta- 
rin affiftê  de  fes  amis,  6c  accompagné  de  cent 
Sénateurs  , fut  conduit  au  Temple  de  Sainéfc 
Ëleâïôü éts  Marc, où  il  fut  nommé,  veftu  de  pourpre.  Créé 
&!fcGCle  & Couronné  Duc  de  Venife,  ce queftant pro- 
clamé, il  fe fit  largelFeau  peuple  d’vne  quantité 
de  grandes  pièces  d’or  8c  d’argent,  & furent  fai- 
tespar  la  ville  de  Venife,  §c  par  toutes  les  villes 
dépendantes  delà  fcigneurie,  de  très  - grandes 
6c  extraordinaires  refiouïflànces,  feux  de  joyes 
feftins  , jeux  8c  tournois  : tout  le  Canon  de 
FArfenal  de  Venife  en  fut  tiré,  6c  fut  conduit  de 
S.  Marc  en  fon  Palais  Ducal  auec  acclamation 
du  peuple  8c  tres-grande  magnificence. 

A Rome  Vrbain  huiftiefme,  ayant  depuis 
peueftéefleuPape,il  tint  fon  premier  Confi- 
ftoire  le  vingt  feptiefrne  Septembre  Tan  mil  fix 
cens  vingt  trois,  ou  par  vne  belle  6c  élégants 
harangue,  il  rendit  grâces  aux  Cardinaux,  qui  ; 
auoient  procédé  à ioneleéHon,  les  coniurant 
benignement  de  ne  fe  point  mettre  en  defpen-  ! 
ce  , pour  faire  fefte  6c  célébrité  de  ladite  Ele- 
ction : le  iour  de  Sainéfc  Michel  penuiciefme 
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Septcmbreaudit  an»  fà  Sainteté  fut  porteeau  iÇ>%a 
Temple  de  Saint  Pierre.accompagnee  de  vingt 
trois  Cardinaux,  & quantité  d’Euefques,  Pre-  Sacre  ScCon] 
lats  & grands  Ecclefiaftiques,où  elle  fut  facree  ronnemen* 

& Couronnée  auée  les  ceremonies  accouda-  ^ PapeVr- 
meesi  ^àhlFue  de  fondit  facre  6c  Couronne-  a“n  ! 
nient  fut  faiéfc  largefle  au  peuple»  apres  la  be- 
nedidion  de  fadite  Saindeté  de  fix  mille  ducats 
d’or. 

EnSilcfieen  la  ville  de  Preflaule  huidiefme 
Septembre  mil  fix  cens  vingt  trois,  s'efleua  vne 
tant  prodigieufe  tempefte  que  iamaison  n’en 
viddefemblable,parmy  cefte  tempefte  tomba  Grefle  procè- 
de la  grefle  delà  pefimteur  d’vneliure&dauan-  gieufe  en  Si*, 
tage,  laquelle  ruina  & démolit  entièrement  TE-  1C* 
glife  des  Religieux  de  Neumarc  efloigné  de 
quatre  mille  dudit  Preflau.  Cette  Prouince  de 
mefme  que  la  Morauie,  a efté  du  depuis  gran- 
dement trauaillee  des  Cofàques  de  Pologne, 

& en  telle  fortequelesMoiflonsayanseftéde-  lamine gran- 
laifTees,  la  famine  y feroitdeuenue  telle,  que  le  de  en  Morauie 
muid  de  froment  s’y  acheptoit  trente  Tallers  & Bohême, 
Impériaux  , & le  muid  de  feigle  vingt  Tallers 
Imperiaux;auec  cette  famine  ces  Prouinces  ont 
efté  grandement  affligées  de  la  Pefte,  & prin- 
cipallement  laBoheme  où  plufieursperfonnes 
font  morts  de  famine  & de  maladie. 

Or  fi  Dieu  fait  voir  les  effeds  de  fon  Cour- 
roux en  aucuns  lieux,  il  faiéfc  voir  les  merueib 
les  de  fa  prouidence  en  d’autres»  &voicy  com- 
ment. 

En  Alface  prés  la  ville  d’Obernburgh,  Dieu 
voulant  fecourir  laneceffité  des  pauures,  per- 


ine  les 
&des 


1624. 


Farines  mira- 
culeuse en 
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Ambaffadeurs 
de  Danne- 
march  &dela 
baffe  Saxe  vers 
l'Empereur. 


George  de 
nohenlo  ab- 
fous  du  ban 
Impérial. 
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mit  qu’au  milieu  d’vn  Champ  à laveuë  d’vfi 
chacun,  vn  grand  tas  de  farine  forcit  de  la  terre, 
dont  les  habitans  du  pays  fe  fournirent,  comme 
d’i  fraël  de  la  manne  tombée,  tant  pour  fait 
pain  que  pour  la  nourriture  de  leurs  pet' 
fans. 

En  ce  mefme  mois  arriuerent  à' Vien 
Ambaffadeurs  du  Roy  de  Dannemarch 
Princes  & Eftatsde  la  baffe  Saxe , & comme 
l’Empereur  ne  fetrouua  pour  lors  à Vienne,  ils 
fe  tranfporterentà  Eberftotf  lieu  de  plaifance 
où  là  Maiefté  Impériale  fejournoit;  où  après 
l’auoir humblement  falüee,  elle  leur  donna  au* 
dicnce  fort  volontiers  & les  entendit  auec  beau- 
coup d’honneur  & d’attention,  en  leurs  haran- 
gues l’Ambaffadeur  de  Dannemarch,  ceux  de 
la  baffe  Saxe,  feauoir  de  Magdebourg,  deLu- 
nebourg  & autres,  tefmoignent  à l’Empereur 
toute  forte  de  refped,  foy,  loyauté,  feruice  & 
obeyffancede  la  partdefdits  Princes  & Eftats 
enuers  fadite  Maiefté  Impériale,  dont  elle  les 
remercia  , & promit  de  s’en  refouuenir  & de 
les  auoir  en  fa  proted  ion  Impériale  8c  paternel- 
le. 

GeorgeFredericdeHohenloayant  efté  mis 
au  ban  de  l’Empire,  comme  j’ay  did  en  mon 
Tometroifielme,aeftéfinallement  abfous du- 
dit ban,&  a efté receu  en  grâce  de  l’Empereur 
par  les  fufffages  & prières  de  plufieurs  Eledeurs 
& Princes  dej’Empire:  & iceluy  s’eftant  pre- 
fenté  deuant  l’Empereur  & ayant  confcffé  fes 
fautes  8c  d’icelle  demandé  pardon  à fà  Maie- 
fté Impériale,  elle  oublia  le  paffé,reuoca  le  ban. 


. 


Defcription  dnm  Poijfon  trornc  en  U Viftule  près  U Ville  de  Vdrfouie  en  Pologne  le  hufàufme 

Septembre  mil  fix  cens  mingt  trois . 


le  hui&iefmeiour  de  Septembre  deTan  mil  fix  cens  vingt  tiois,  fe- 
ftedela  Nâtiuité  de  NoftreDame,  fut  pris  vnPoiflbn  grande- 
ment monftrueux  & prodigieux  en  la  riuicre  Aela  Viftule,  quifepa- 
rel’ Allemagne,  d’auecla  Pologne  proche  îa  ville  de  Varfouieen 

Pologne,  la  forme  de  ce  Poiflon  eft  celle  qui  fuit. 

A.  Ce  Poiflbneft  de  trente  cinq  pieds  de  longueur  & large  de  qua- 
tre coudees  & demie,  haut  & efpais  de  dix  coudces. 

B.  Telle  en  forme  humaine.  f , , 

C.  Couronne  de  trois  Croix  de  chair:  pour  enfeigne  à Textremite 
d’icelle. 

D.  Croix  de  fang  fortoitde  fa  bouche. 

E.  Le  col  & la  queue  armez  d’efcaiUes  faidl  es  comme  de  cornes. 


F.  Sa  chair  portant  forme  humaine.  ? 

G.  Surfon  doseftoit  couchee  vne  piece  d artillerie. 

h!  Vers  la  queue  quâtité  de  boulets  & balles  de  guerre  comme  at- 

I.^PlofioirTlances  & picques  apparentes  des  deux  coftezfefon 

K^Deuife  de  deux  clefs  Romaines  trauetfee  d’vne  efpee.enlvne 
’defquelleseftoientgrauees  quelques  carafteres  & lettres. 

L Vne  efpeeauec  quelques  piflolets  vêts  la  queue. 

M.  Vne  teftedemoctentouree  d'vn  Chappellet. 

N-  Pieds  l’vn  de  Lion,  l’autre  d' Aigle.  mmeefi,ecc, 

O.  Sa  qucüe  diuifee  en  deux.  Si  d'icelle  fe  voyorent  comme  elpecc 

de  certains  dards  Si  jauelots  ai  dans.  Romai; 
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àfcolit  tout  ce  qui  auoit  elle  faid  contre  luy,  — 
labfout  des  crimes  & cas  à luy  impofez,  & le 
reftablit  en  fes  charges  Si  dignitez,  Si  le  fit  Ton 
premier  Confeiller  d’Eftat  Sc  premier  luge  au 
Tribunal  de  fa  Iuftice  enfaueur  des  Ambalîa- 
deurs  Si  Orateurs  des  Rois  & Princes, eftans 
pourlorsà  la  Courlmperiale,  verslefquelsde- 
firantfairccognoiftre  fa  volonté',  fit  expédier 
audit  Hohenlo  fes  lettres  patentes  feellees  de 
fonfeel  Impérial.  Donné  le dixneufiefme  Sep- 
tembre rail  fix  cens  vingt  trois, à Efberfdorf  où 
eiloit  l’Empereur. 

Le  huidiefme  iour  de  Septembre  mil  fix  cens 
vingt  trois, fefte  de  la  Natiuitc  de  noftre  Dame, 
fut  pris  vn  poifion  grandement  monftrueux  Sc 
prodigieux,  en  la  riuiere  de  la  Viltule  prés  la  Poiflbnptf* 
ville  deVarfonie  en  Pologne,  cepoiffon  (ainfi  vitale 
que  vous  en  verrezlc  pourtraid  cy  apres,  étoit  JJ  p0^gne„ 
de  trente  cinq  pieds  de  longueur  , de  quatre 
coudées  Si  demie  de  largeur  Si  haut  en  elpais 
de  dix  coudees,  portant  vne  telle  en  forme  hu- 
maine couronnée  de  trois  triple  croix  de  chair, 
pourenfeigue  à l’extremité  d’icelle,  de  fa  bou- 
che fortoit  vne  Croix  de  làng:  il  auoit  toutie 
col  Si  la  queue,  armées  d’efcailles  faides  con- 
me  de  corne  , il  auoit  la  chair  portant  fause  s . 
humaine  j furfondos  eiloit  couché  vne  pièce 
d’Artillerie,  Si  vers  la  queue  Si  la  telle  e/toienï 
quantité  de  boulets  & balles  de  guerre  comme 
attachez  dans  des  cartons,  des  deux 'collez  de 
fon  corps  delfus  Si  deflous  elloient  auffi  plu- 
fieurslances&  picques apparentes; prés  latente 
fur  le  corps  eiloit  vne  deuife  de  deux  clefs  R©- 
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' mainestrauerfeesd’vneefpee,enrvne  defquel- 
leseftoient  grauees  quelques  caractères  oulet- 
tres:vers la  queue  apparoUfoient  vne  efpee  auec 
quelques  piftolets,  plus  haut  vne  telle  de  mort, 
enlaceeSc  enuironnee  d’vnChappelet,ilauoit 
la  queue  diuifee  en  deux  & d’icelles,  fcvoyoiét 
comme  elpeces  de  certains  dards  & jauelots  at- 
dans  : finallement  ce  poilïon  auoit  deux  pieds 
fort  contraires  & différés, car  l’vn  eftoit  de  Liô, 
l'autre  d’ Aigle. 

Nous  auions  commencé  ennoftreToroe 
troifiefme  a parler  du  fiege  de  Lipftat , mais 
nous  n’auions  pas  encore  le  mémoire  des  par- 
ticularités d’iceluy  comme  nous  les  auons  rc- 
ceuz  du  depuis. 

La  ville  de  Lipftat  fut  affiegee  par  Iean  Co- 
te de  Ritberg,  dés  le  mois  d’Oétobre  de  l’an 
paffé,  Chriftian  Duc  de  Brunfuic  Halberftad, 
s’en  eftoit  emparé  & l’auoit  fortifiée  d’vne  quâ. 
tité  de  bons  battions,  afin  de  Ce  referuer  cette 
place  pour  vn  lieu  de  retraite  & d’afleurance 
s fon  befoin;  Mais  apres  fa  déroute  ayant  quit- 
ûVVcftphalie.les  Hollandois  ayans  receu  cet- 
te ulace  dudit  Halberftad  pour  laluy  confer- 
ucr,  mais  pluftoft  s’en  eftansfaifis  pour  s’en 
pretaloir,  la  fortifièrent  derechef  plus  quelle 
n audit  efté  auparauant , recognoilTans  qu’au 
moyende  ladite  place  qui  leur  feruiroit,  ilsfe- 
roient  aifément  leurs  courtes  fur  le  pays,  & met- 
troient  lepeuple  à telle  contribution  qu’il  leur 
plairoit:  Mais  Alberftat  ayat  encore  vne  autre- 
fois efté  deffaiét  & chaffé  d’VVcftphalie,  SC 
contraint  de  fc  retirer  en  Hollande  par  l’Ar* 

f ! 
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ïnec  Impériale,  conduitte  du  Comte  de  Tillyj  - 
fut  refolu  d’affieger  & reprendre  cette  place 
importante  particulièrement  pour  l’Euefche  de 
Munfter.quoy  queron  approchaftdela failon 
mal  propre  pour  lefiege.on  en  donne  la  char- 
ge au  Comte  de  Ritberg,  lequel  leue&  aflem- 
ble  gens  de  guerre  de  toutes  parts,  auec  lel- 
quclsil  vainueftir  Lipftat,  met  au  Septentrion 
les  trouppes  d’Embden  & d’Ifembourg  , de 
l’Occident  celles  de  Neubourg,  au  Midy  celles 
d’Ouoltzbach,  & vers  Orient  Us  Wallons, 
Bourguignons  & Italiens. 

Les  affiegezauffi  de  leur  cofté  comman- 
de? par  Henry  Louys  de  Hatsfeldleur  Gouuer- 
neur,  qui  auoit  eftéauparauantdu  Pafmutsde 
Boheme.auiourd’buy  appelléle  fort  de  faintte 
Elizabeth,  ne  manquèrent  pas  àmonftrer  tout 
deuoir  & offices  de  gens refolus&  encouragez 
à la  defence.les  vns  eftoient  employez  àjetter 
des  feux  d’artifices, auec  des  grenadesallumees 
au  Camp  desaffiegeans,  à quoy  mcfrocs  sVm- 
ployoiét  iufquesaux  femmes  & toutes  lerns  fa- 
millestrauaillanspour  ladefencedc  leur  patrie: 
les  autres  à coups  de  Canons,  répond  oient  les 
efforts  impétueux  des  affaillans:  & comme  par 
vnftratageme  de  Confeil,ils  eurent  allume  yn 
grand  feu  en  la  place  principale  de  la  ville,  les 
alïïegeâs  trompez  par  les  fiâmes  & par  la  fumée 

qui  inôtoitenl’air  a lloyét  s imaginas  que  les  ha- 

bitansauoientmisle  feu  cnîeurvihe.c  eftpour- 
quoy  ils  montèrent  vn  grand  nombre  de  io  - 
datsaudefiusd’vn  fort  qu’il*  ««oient  enge  en 
(orme  ds  demie  I095, les _aflfcS«  fuient  fcrpm 
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& émeus  d’vne  celle  fureur,  que 


affiegezils  lescôtraignirentde  battre  la  tetrai- 
te  & de  reculer  apres  la  perteprés  detroiscens 
foidats. 


ce  trauail  futvaincarlespluyesiournalierescô- 
tinuans  par  plufieurs  iours  détrempant  la  terre, 
donnaient  plus  de  paflage  aux  eaux  qu’au  pre- 
cedent, de  telle  forte  que  lefdites  eaux  croiflans^ 
remplirent  les  tranchées  & iiionderent  les  quar- 
tiers du  Camp, 

Maisauffifitoftque  les  pluyes  ceflercnt  le- 
dit Comte  recommença  ledit  fiege  plus  furieu- 
le  ment  que  deuant,  & fît  des  approches  fi  rudes 
cju’ii  contraignit  à force  de  moufquetades  les 
affiegez  de  fe  retirer  dans  leurs  foffez  : lefdits 
affiegez  fe  voyans  r affiegez  recommancerent 

faire  prefens  auxaffiegeans  de  leurs  glande 
doubles liees  &adjancees  dechaifnettesdc  fer, 
dequoy  lesaffiegeanslesaduifèrent  de  sabfte* 
air  fous  de  grades  menaces  qu’ils  leursfaifoieny 
alors  ils afTaillirent  le  fort  de  la  demie  lune  que 
les  affiçgez  auoient  érigé  d'où  ils  furent  repouf- 
fez fort  furieufement  non  fans  perte  de  plu- 
sieurs de  leurs  foidats,  car  le  courage  defditsaf- 
fiegezeftoitteh  que  depuis  le  commancement 
dudit  fiege  iulques  au  commancement  d’O- 
élobre,  furent  tuez  là  deuant  plus  de  huiéfccés 


Gonzaguesde  C^rdoüa  & le  Comte  Henry 
de  Bergheeftoientauecleurstrouppes  entre  la 
MeufeSt  le  Rhin, pour  s’oppofer  aux  fe^ours 


Le  Comte  de  Ritberg  voyant  cela,  fevidco- 
trainéfc  de  coupper  lariuiere  deLipftat,  mais 


hommes  des  affieçeans.*  pendant  ce  fiege,Dom 
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queles  Hollandois cuflent  peu  enuoycr aux  af- 
fiegezde  Lipftat. 

Ce  pendant  lefdits  affîegez  fe  trouuent  gran- 
dement preflez  par  ledift  Comte  de  Ritberg, 
défia  les  viures,&les  munitions  commancoienc 
à leur  manquer  & défaillir,  & voyans  qu’ils  e- 
ftoient  defefperez  de  toute  forte  de  fecours,fe 
refolurent  de  fouftenir^éncorc  quelques  temps 
pour  vendre  plus  chèrement  leur  vie, à ceux  qui 
eftoient  altérez  deleurfangj  les  foldats  du  Co- 
lonelfougger  & du  Duc  d’ifembourgjattaquét 
auec  toute  forte  de  violence  vne  demie  lune  de 
la  place, d’où  ils  font  repoulfez  encore  auec  per- 
te. 

Mais  par  vn  troifiefme  aflaut  layant  forcée 
& rompue,  vnBauarroisnommé  Tempurefut 
enuoy  é fur  le  foir  aux  affiegez  .lequel  au  nom  d e 
fon  excellence  le  Duc  de  Bauiere,  qui  pour  lors 
eftoit  en  perfonne  en  la  ville  de  Ritbcrg,folicita 
les  habitans  à fe  mettre  en  fon  obeïffanccrTam- 
pure  citant  entré  en  la  place,  les  V Valons  5c 
Bourguignons  du  Camp  s’amufans  àdefehar- 
ger  leurs  moufquetSiblelTerent  quelques  foldats 
delà  ville,  5c  attaquèrent  encore  nuitamment 
ladite  demie  lune  de  laquelle  ils fefaifirent.  D5c 
lefdit  habitans  ayans leu  leslectres  ra  Duc  de 
Bauiere,  5c  eftans  grandement  indignez  de  ce 
qui  s'eftoit  palféla  nui£t  precedente  par  les  fol- 
dats du  Camp , ne  fe  fians  à aucune  ptomdfe 
qu  on  leur  peuft  faire,  refpondire  nt  auxlectres 
de  fon  excellence,  que  pour  cette  caufe  ils  ne  fe 
pouuoient  refoudre  à aucune  chofepourla  red- 
dition delà  ville,  veu  principaüemcnt  que  dans 
# ' t 
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icelle  eftoient  les  garnifonsHollandoifes  qu'il 
falloit  nourrir,  & que de  plus  ils  eftoient  obli- 
gez parfermentà  l'Electeur  de  Brandebourg 
de  luy  confèruer  cette  place,  parquoy  prioient 
inftamrnent  fon  Excellence  de  les  auoir  pour 
excufés  s’ils  nepouuoientfatisfaire  à fon  com- 
mandement 

LeGouuerneurde  laplace,Henry  Louysde 
Hatzfeld  enuoya  auffi  à fon  Excellence  vnc 
lettre  par  laquelle  illuy  mande,  qu’ilauoit  iufte 
caufe  de  retenir  Tampurequiluy  auoit  efté  en- 
uoy  é, v eu  que  Yô  retenoit  prifonnier  vn  des  fiés 
au  Camp,  toütesfois  qu’il  nevouloit  pas  vfer 
dereprefaille  en  cette  occafion  ; mais  laifler  la 
chofe  comme  elle  cftoit  ; toutefois  qu’il  eftoie 
forteftonné  de  ce  que  pendant  vn  pourparler, 
les  affiegez  auoient  tiré  & tué  aucuns  des  ficus, 
6c  que  le  foir  mefme  on  auoit  attaqué  & forcé 
la  demie  lune  delà  place',  ce  quil  paifoit  encore 
fbusfilence;  maispour  ce  qui  touchoit  la  red- 
dition delà  ville,  proteftoit  que  comme  Gou- 
verneur eftably  par  fon  Seigneur  en  icelle,  ilia 
deffendroit  de  toutes  fes  forces  iufques  à la 
mort 

En  fin  les  affiegez  de  Lipftat  nepouuantplus 
fubfifter  £ ute  de  fecours  5c  de  munitions  l’af- 
fiegeant  1er  p reliant  de  tous  coïtez  , tous  les 
lieux  ôcpaffi.ges  d’où  ilspouuoient  efpereraf- 
fiftance  eftans  occupez  par  les  Impériaux  : ils 
firent  fortit  vn  trompette  au  Camp,  le  dix- 
neufiefme  Octobre,  qu’ils enuoÿerent au  Co- 
te de  Ritberg pour  lefupplier  d’enuoyer  enleur 
ville  le  DoCteur  YYeftphal:  vn  peu  devant  on 
7 _ 1 auoiç 
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auoitaneftéaudic  Camp  vn Courier quelcfdits  Ï624.  l 

üffiegez  enuoyoient  en  Hollande,  cettuycya-  Courier  des 
yant rendu  ledit  Comte  de  Ritberg  certain  des  affiegez  arre- 
partages  d’où  eftoient  attendus  les  conuois  & le  ftéqjii  decou» 
fecours  d Hollande  .&  la  neceffité  q.uepatifibiéc 
lefditsaffiegcz,  ayant  renuoyé  le  trompette  eu  V * 
la  ville,fere(blut  d’emporter  la  place  àviuefor- 
ce  d'armes, -&  le  fit  aflàuoir  le  lendemain  aux  alV 
fiegez  tant  de  la  ville  que  des  forts  qui  en  depë  • 
doientjfuiieshuid  heures  du  matin  apres  quel- 
ques vollees  de  canon,  quelques  Cornettesde 
la  Cauallerie  de  N eubourg,  forcèrent  y n loge-  Caualenedë 
ment  des  ennemis,  qui  eftoitde  l’autre  collé  de  Neubomg  ^ 
jariuierede  Lipftat,  où  ils  de fir oient  mettre  le  ^ 

feu,&  réduire  tout  celieu  en  flammes  & en  cen-  vain. 

Ares  à force  de  bois,  paille,  poix,  & autres  ma- 
-tieres  aifees  à prendre  feu;  mais  le  vent  qui  Imt 
eftoit  contraire  empefeha  ce  deffein;  iisre- 
continuèrent  leur  batterie  contre  les  rempars, 
murailles  & demie  lune  delà  place,  qui  furent 
fort  efbranlecs,  quoy  quelesaffiegez  firent  tou- 
.teforte  derefiftance  : par  apres  les  trouppesdo 
Fugger,  dlfembourg  & du.Conite  d'Embden 
jointes  enfemble,  gagnèrent  par  trois  fois  va 
autre  baftion  fait  en  forme  de  demie  lune,  mais 
tout  autant  de  fois  iis  en  furent  repouflèz 
challçz  par  la  vertu  Sc  forte  refiftance  des  gai**  Ferrer  efljH* 
nifons,  des  habitans  Semefme  des  femmes, d’ôt  ce  desaf£e« 
plufieurs  s’ea  retournèrent  bieflez  Se  quantité  &e  ~ 
d’autres  qui  y demeurerent:d’vn  autre  codé  fu- 
rent aufli  fouftenus  Wffbrt  que  faiioieut  les 
trouppesd’Qnoltzbacfi  de  Brandebourg,  qui 
furent  tellement  repouffez  parle  canon '.de  la 
* ' ' ' D 

I ifi.  f 

\ 


} o Hiftoire  de  noflre  temps 
— ville  , que  plufieurs  en  furent  tuez  dans  les 
AflautàLip-  vignes  & dans  les  foffez,  Rumroth  auecvnau- 
Ûâi  fouilenu  tre  Capitaine,  furent  bleffez  Tvn  d’vn  coup  de 
auec  pertedes  baie  en  l’efpaule,  & fautre  en  la  telle,  toutes- 
afîïegeans.  f0js  fans  danger  de  mort,  d’vne  autre  part  les 
V Valons  & les  BourguignonsafTaillirent  la  pla- 
ce, d’où  ils  furet  auffi  repouffez  auec  perte  d’vn 
de  leurs  chefs  & de  plufieurs  foldats*  les  Italiens 
arriuerent  pour  les  fouftenir  : mais  cela  nem*- 
pefcha  pas  que  plufieurs  ny  demeuraient,  on 
faiét  eftat  qu'en  cet  affaut  plus  de  fix  cens  hom- 
mes des  gens  du  Comte  de  Ritberg,  entr’eux 
fut  auffi  tué  vn  Reintgtaue  8c  plufieurs  Offi- 
ciers; car  les  afîiegez,les  foldats  les  Citoyens  ÔC 
les  femmes  mefmesmonftrerent  tout  ce  qui  fe 
peut  dire  de  courage  pour  la  defence  de  la  place, 
eraignans  que  fi  elle  eftoitprife  de  force  qu’on 
les  mifttous  en  piece,  comme  on  auoit  refo-  • 
lu. 

Finallement  les  afïïegez  fe  voyans  par  trop 
trauaillez  par  tant  d’affauts  redoublez  par  lesaf- 
(îegeans,  nepouuanspas  fuffire  à la refiftance, 
pour  les  chofes  neceffaires  qui  leur  mâquoient, 
demandèrent  trefue,  &que  l’on  leur  enuoyaft 
derechef  le  Dofteur  VVeflphal  pour  faire 
quelque  traitéauecluy. 

Pendant  cette  trefue  V V eftphal  affifté  d’au* 
Capitulation  très  Députez  eftant  entré  en  la  place,  fut  corn- 
ée la  place,  mencé  le  traité  de  la  reddition  de  la  ville,  de  la- 
quelle l’accord  fut  fait  moyennant  les  articles 
qui  fuiuent. 

L 

Que  les  Gouuernçurs,  Capitaines,  Lieute- 
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îians , Enfeignes  Sc  Officiers  tant  de  gensde 
chenal  que  de  pied  , auec  tous  les  foldats  Sc 
Compagnies  de  la  garnifon,  forciront  & v uide- 
rontde  ladite  ville  de  Lipftat,  fans  aucun  trou- 
ble ny  caul'e  d’empefehement  ou  de  retarde- 
ment, Sc  leur  lera  licite  ôc  permis  de  fortir  Sc 
s’en  aller  auec  les  Drappeaux  & Enfeignes  def- 
ployees.armesfuperieures  & inferieures  trom- 
pettes, tambours,  cheuaux,chariots&:generalc= 
ment  toutes  leurs  hardes  Sc  bagages  Sc  auec 
toutclcur  famille. 

IL 

Comme  aulîî  fera  permis  aux  M iniftres  8S 
îUtres  Ecclcfiaftiqucs  de  leur  religion,  de  forcir 
ruée  pareille  liberté  & fe  retirer  auec  leurs  fa-? 
millcs,biens,hardes  Sc  bagages  fi  bon  leur  féru-» 
ble. 

m. 

Pareilleliberté  fera  aulîî  odroyee  aux  Com- 
miflàires  de  l’Eledeur  de  Brandebourg  & des 
Eftatsdcs  Prouincesvnies  des  Pays-Bas,  quia- 
iQÎent  efté  enuoyez  à Lipftat  pour  auoir  le  foin 
l’armer  & payer  les  foldes  conuenables  aux  fol- 
latsde  la  garnifon»  & ce  auec  tous  leurs  régi- 
tres,  journaux  «Sdiures  de  coroptes,leursbiens» 
'ofleffions,  armes,  cheuaux,  & famille  amencç 
uec eux, auec  deux  chariots  pleins  d’armes  & 
nunitions  de  guerre , par  eux  amenées  enla- 
litc  place»  en  faueur  , des  ioldats  de  la  garni'» 
on. 

nu. 

Et  quant  aux  autres  gens  de  guerre  tant  de 
ded  quelle  c^eual  qui  le  feroient  réfugiez  en 
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-j-^r  . — - ladite  ville, tant  des  armées  d’Efpagne  que  d’ail- 
leurs;  fe  retireront  en  toute  liberté,  comme  fi 
iamais  ils  ne  s’eftoient  obligez  à la  folde  d’au- 
cun. 

V. 

Que  nul  ne  fera  detenu  en  la  ville  fous prétex- 
té de  debte  contra&ee  par  obligation  ou  con- 
tra&.ou  pourauoirefté  accufé  defaufl'e  mon* 
noye,que  les  créanciers  laifferonc  aller  leurs  de- 
biteurs fouzdebonnespromdîes  &ccdules,  fi 

les  debtes  font  deconfequence  &de  valeur,  & 
fouz  promeffe  de  payer  dans  vn  certain  temps 
les  bifferont  aller  à leur  caution  iuratoire. 

VI. 

Qu  il  ne  fera  faide  ny  intentee  pour  aucune 
adion  ou  prétention  , fafeherie  ou  doynmage 
à aucun  Officier  , tant  dudid  Ekdedeur  de 
Brandebourg  que  des  Eftats  d’Hollande,  mais 
le  droid  d’vn  chacun  fera  gardé  & pourfuiuy 
pardeuant  fon  Magiftrat  & fon  luge  ordinai- 
re. 

VII. 

Seraauffi  liberté  donnée  de  fe  retirer  à tous 
Citoyens  & autres  perfonnes  de  Lipftat,  foient 
en  charge  ou  (ans  charge,  auec  tous  leurs  meu- 
bles,hardesbagage  biens  & poffeffions. 

' VIH. 

Serafourny  auIE  de  chariots  fuffifans  &ne- 
ceffaires  aux  Goutierneur,  Capitaines,  Colo- 
nels de  Caualerie.CommifTaires,  Officiers  & à 
tous  foldats  pour  emporter  leurs  familles,  meu- 
bles, vftencilles&  bagages,  & feront  conduit! 
entoutefeureté  iufques  à la  première  ville  ap 
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^attenant  aux  Eftats  de  Hollande,  à condition 
que  le  Gouverneur  laiflera  desoftagesenla  ville 
qui  y demeureront  iufques  au  retour  defdits 
chariots  6c  chenaux, 

IX. 

Permiffion  fera  suffi  donnée  à tous  ma* 
fedes  6c  bleflez  qui  ne  peuuenc  fuiure  les  ar- 
mées de  demeurer  en  ladnfte  ville  , 6c  s’y  fai- 
re penfer  &raedicamenterauantqued’enfor- 
tir. 

X. 

Sera auffi permis  aufdits  Gouuerneur, Capi- 
taines, Chefs  de  Caualerie,  Co  mmiffitires,  O ffi- 
ciers  6c  autres  foldats  difpofer  de  leurs  fonds, 
maifons  6c  pofleffions  affifes  en  ladite  ville  de 
Lipftat  ou  à Iulliers,  Cleu.es,  Berghes,  la  Mark 
6c  Rauenfpourgtenanslieude  fief  6c  feigneu- 
ries,  voire  mefme pareille  liberté  fera  oûroyee 
à ceux  qui  feront  commis  aux  charges  6c  offi- 
ces de  Brandebourg  6c  des  Eftats  d’Hollande, 
leur  eftat  loifible  pédant  Tefpacedvn  an  entier 
d*allervifiterleurlditespcfleffiôs,lesvédre  6c  en 
dilpoferainfi  qu’ils  verront  bon  eftre,leur  eftat 
donnée  efeorte  6c  guide  feure  6c  neceiïaire,  tant 
par  ledit  Comtede  Ritberg,quepar  lesantres 
Officier  s eftablis  furies  lieux  par  îe  Roy  d’Ef- 
pagne,  6c  quoy  que  quelqu’vn  d’eux  aye  quitté 
ion  office, 6c  joiiiffe  par  apres  derechef  de  fon 
droid,iiluy  fera  permis  de  retourner  àfespof- 
feffions,6clespoffeder  &en  ioiiir  comme  de- 
uant. 

XI. 

Que  les  prifonniers  départ  6c  d’autre  feront 
* Diij 
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mis  en  liberté. 

XII. 

Que  leGouuerneurde  la  place,  apres  auoiî 
jrai&la  capitulation  prefente3enuoyera  vn  Cou. 
lier  aux  Eftats  des  Prouinces  vnies  des  Pays- 
Bas,  auec  vne  efeorte  dudit  Comte  pour  leu£ 
donner  aduis  de  ladite  capitulation , laquelle 
lié  fubfifteroit  fi  ledid  Comte  de  Ritberg  fé 
■Voyoit  contraint  dans  la  huitaine  à leuer  le  fiege 
par  force. 

XIIÏ. 

Qu’il  fe  ferbit  vn  regiftre  par  ordre  des  ca- 
sions & machines  de  guerre  & autres  muni- 
tions trouuees  & delaiflees  en  la  ville  de  Lipftat, 
pour  eftreliurees  entré  les  mains  dudit  Comte 
auec  ladite  ville,en  l’eftat  que  le  tout  fe  comp  or* 
te  à prefent. 

XIV. 

Qu'il  ne  foit  fait  aucun  tort  ny  dommage  aux 
Temples  ny  aux  Efcoles,  & que  l’exercice  de 
3a  Religion  ne  foit  changé  en  aucune  chofe» 
mais  ferot  toutes  choies  delaiifees  en  l’eftat  que 
elles  font  à prefent. 

XV. 

Que  cette  reddition  & changement  de  garni- 
fon  ne  portera  aucun  preiudice  aux  autres 
MagiftratsSc  Officiers  de  la  ville  ayans  charge 
ôi  commandement  en  icelle. 

XVI. 

Que  la  ville  demeurer  oit  libre  en  fes  droits  & 
Priuiiegcs  dont  elle  ne  feroit  priuee,  ny  aucune 
chofcinnoüee  au  preiudice  d’ieeuxj  mais  feroit 
ladite  ville  gaidee  & défendue  par  lesgarnifons 
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nouuelles  qui  y entreront  cy  apres. 

XVII.  , 

Queles  habitans  de  Lipftat,  ne  feront  à lad- 
uenir recherchez  comme  coulpables  &accufez 
d’auoir  introduit  en  leur  ville  les  gens  de  guer- 
re de  l’Eleéteur  de  Brandebourg  & des  Eftats 
de  Hollande,  & d’auoir  eftécaufe  de  cette  guet' 
re. 

XVUT. 

Que  la  garnifon  qui  fera  cy  apres  introduitte 
à Lipftat,  n'outrepaffera  point  le  nombre  de 
ou  600.  hommes  deguerre,  tant  de  pied  que  de 
cheual. 

XIX. 

Que  toute  ladite  garnifon  feroit  de  nation 
Allemande,  & que  l’on  ne  procedderoit  point 
en  droiâ: , linon  par  voye  ordinaire  » con- 
tre la  ville  & fes  Citoyens,  & laifleroit  on  le 
cours  des  avions  pendentes  és  iugemens  des 
lieux. 

XX. 

Que  le  Noble  College  des  Vierges  re- 
tiendra l’exercice,  auec  toutes  les  ceremonies 
accouftumees  de  la  Religion  d’Auguftc,  auec 
tous  & chacuns  leurs  priuileges  , & feront 
protégées  & défendues  contre  toute  force  c- 
ftrangere. 

XXI. 

Que  la  ville  ne  fera  point  obligée  aux  frais  du 
bois  Si  de  la  chandelle  des  garnifons. 

XXU. 

Quenul  foldat  du  Camp  n’entrera  en  icel- 
le ville , finon  lors  que  la  garnifon  y fera  in- 
• D liij 
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troduicle  Sc  nul  foldat,  ny  fera  introduit  de  l’ap 
niée  auant  que  ladite  garnifon  fok  ordon^ 
nee* 

XXIII. 

Les  foldats  deladiéte  gafnifon  feront  for- 
cez Sc  contraints  de  viure  & s’entretenir  efl 
toute  paix  & modeflie,  ils  prendront  lesloge-*, 
ments  qui  leur  feront  affignez  par  les  Magi* 

ftracs. 

XXIV. 

il  feraîoifibleàtous  Citoyésdediftraiteleurs 
tiens  & les  emmener  auec  eux  en  quelque  forte 
de  ternps  que  cefoit. 

XXV. 

Les  biens  des  Citoyens  8c  les  Citoyens  qui 
'auront  efté  faifis  & arreftez , feront  rendus  & re- 
mis en  liberté  fans  difpute. 

XXVI. 

Les  habitàns  ne  feront  pas  obligez  de  fournir 
de  viuresaux  garnifons,  feulement  ils  leur  four- 
niront de  lift,  de  chandelle,  de  boisée  de  lel  fé- 
lon leur  neceffité. 

XX  VU. 

La  juftice  fera  toufiours  adminiftree  aux  Cf; 
toy  ens  en  toutes  légitimés  prétendons. 

XXVIII. 

Les  foldats  delà  garnifon  feront  cha fiiez  par 
leur  Preuoft,&lesbourgeoisparleur  Magiftrat 
Ciuil. 

XXIX. 

Pour  1 e fait  d u commerce  il  fera  permis  efgal- 
kment  aux  foldats  & aux  habicans. 
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Que  iufques  à ce  que  les  choies  que  deflfus  l6z^* 
commencent  à s'exécuter  & à fortir  effeéfc,  le 
Gouuerneur  enuoyera  vers  |e  Côte  de  Ritberg 
quelquVn  defes  Capitaines  & Lieutenansauec 
vnConful  de  la  ville. 

Cette  Capitulations  eftë  lîgnee  des  mains  & Prince d'Oft- 
muniesdesarmes  defà  Royale  Maiefté  en  £f-  EifeellMai^! 
pagne  8c  d u Prince  deNeubourgpar  le  nôdu 
Comte  Iean  de  Ritberg  :&  de  la  part  des  affie-  R0y 
gea^par  le  Gouuerneur,  fes  Capitaines,  Chefs,  gne, 
deGaualerie  8c  ConfulsdeLipftat. 

Apres  la  reddition  de  la  ville  de  Lipftat,  con- 
formement au  traiôfcé  & articles  que  deflus  faits 
le  vingt  quatriefme  O&obre  mil  fïx  cens  vingt 
trois,  Herford,  Bilefeld  &toutesle$autresvil- 
les, places,  Fortereffes  & Chafteauxdu  Conne 
de  Rauenfpourg,  fe  font  abfoluemct  8>c  volon- 
tairement rendues,  fans  aucun  trai&é  ny  arti- 
cles au  Prince  de  Neubourg  , excepté  le  feul 
ChafleaudcSporemberg,  où  eft  vnegarnifon 
H ollandoife>& auquel  ils  ont  fait  conduire  vn 
conuoy  de  munitions  fuffifant  pour  tenir  long 
temps  ; pour  tous  les  autres  lieux  d’alentour, 
ils  ont  tous  efté  miferablement  ruinez  des  foK 
dats. 

Le  Gouuerneur  de  Lipftatauec  la  garnifon* 
fortitdelaplace  le  deuxiefme  iour  deNouem- 
bre,&  apres  qu’ils  en  furent  Partis,  y entrèrent 
pour  le  Roy  d'Efpagne  quelques  Compagnies 
de  gés  de  guerre  de  Brâdebourg , d'O  noltzbach 
& de  Neubourg. 

Le?  noms  de  ceux  qui  ont  hgné  la  Capitula* 
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lation  de  Lipftat  de  la  parc  des  aflïegez  font 
Hatzfeld  Gouuerneur,  Charles  Frédéric  Kni- 
phufius, François  de  Viri,VeimarNeuüof,Iac- 
quesdeVelmede,  Guillaume  S chorlemer, Paul 
Sthmerle,GoebelRibberg  & Henry  Lauemâ 
tous  neuf  C onfuls  de  la  ville. 

Pendant que  ladite  Capitulation  fe  faifoit  les 
vingt  & vn,  vingt  deux  & vingt  trois  O étobre* 
eenefurcnt  que refiouïflances  départ  &d au- 
tre, le  vin  & la  biere  s’apportoit  de  la  ville  au 
Camp  & beuuoient  les  vns  & les  autres  à la  fan- 
té  de  leurs  Princes  & de  leurs  Chefs. 

Dans  la  Comté  de  Naflau  la  ville  d’Hegere 
fut  trauaillee  d’vn  accident  fort  calamiteux  le 
huidieftneNouembremilfix  cens  vingt  trois* 
entre  les  dix&  onze  heures  du  matin,  s’excita 
vn  incendie  & vn  embrazeraent  tellement  grâd 
& accreu  de  force  & de  telle  vehemence,  par  la 
vertu  d’vn  grand  vent  qui  regnoit  pour  lors, 
qu’en  moindre  temps  & efpace  de  demie  heure 
70,  maifons  ont  efté  embrafees  par  les  flam- 
mes de  ce  feu,auec  tous  les  meubles,troupeaux, 
chenaux  & mefnage  des  pauures  habitans,  vn 
enfant  qüe  l'on  ne  peut  (auuer  du  milieu  de  Tin 
cendie  fut  brullé  & réduit  en  cendres,cefeudu 
ra  Pefpace  de  3.  heures  à la  ruine  & dommage 
très-grand  des  habitans. 

Mais  ce  quieftarriué  àTubinge  eft  digne 
d’eftonnement,  fçauoirvn  globe  de  feu  tombé 
du  Ciel,  le  fepdefmeNouembre  apres  les  cinq 
heures  du  foir,  ceux  qui  retournoient  des  châps 
à la  ville  apperçeurent  vne  fort  grande  lumière 
quileur  donnoit  auxyçux;&commeilsconfi- 
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^croient  cette  lueur  leuans  les  yeux  en  l’air,  leur  ' / •"*- 

apparut  vn  globe  très  clair  ainfi  qu ’vn  grand  - 

aftre  ou  planette,luifimt  Si  ayant  la  forme  d’vne 
pleine  lune,  lequel  tomba  du  cofté  d’Orienc 
perpendiculairement  fur  terre,  facheuce  eftoit 
Sente &foible  mais  vifible  comme  fi  vnefueille 
de  papier  s’enuoloit  de  deflùs  vue  table,  ou  vnc 
fueille  morte  s’enleuaft  de  l'extremité  d’vn  haut 
:hefne;  pour  la  grofleur  du  commencement  il 
îfgalloit  la  telle  d’vnhommc,  peu  àpeufagrâ-  eï 

leuraugmentoitiufques  à la  forme  d’vn  chap-  ran2e' 
?eau,  non  pointue  mais  ronde  : fes  couleurs  le 
:hangeoientfucceffiuement  & les  pouuoit-on 
lifeerner  par  ordre  les  vnes  apres  les  autres,  & 
elles  qu’elles  fe  remarquent  dans  l’arc  en  Ciel: 
iremierement  il  apparoiflbit  de  couleur  blan* 
hc.quifoudainfe  changeoiten  couleur  jaune, 
le  jaune  en  verd,  puis  en  bleue,  & de  plus  en 
dustoufiours  puis  apres  noirciffant,  en  fin  ilfe 
eduifit  en  feu,&  comme  il  fut  proche  de  la  ter- 
e prés  à s’efteindre ilfe  refoult  en fang.Ce  pro- 
ige  aefte  veu  àTubinge,  à Stralbourg  àVl- 
ae,à Spire  & dansi'Eleclorat  de  Bauiere. 

Auffile  2 f>.Noucmbre  arriuavn  tremblemét  Tremblemcï 
cterrefort  elpouuantableauPalatinatdeBa-  de  terre  en 
iere  qui  a efté  foigneufement  remarqué  par  Cauiere* 
i garnifon  delà  Forterefle  de  Stankembourg. 

Sur  la  fin  de  cette  année  le  Comte  de  Manf- 
:ld  ayant  elle  chafïédel’Oftfnfepour  l’incom- 
modité que  lès  gens  donnoient  au  pays,  com, 
icauffi  de  celuy  d’Embdcn  par  l’apprchenfion 
es  armes  Impériales,  il  fe  ietta  dansle  Comté 
Oldembourg , où  il  aiïiegea  Iener  d’autant  Rau*Seae 


i6z4* 

Mansfeld  au 
Comté  d'Ol- 
dembourg. 


ÿrie'res  pour 
la  paix  de  TE- 
glife  Cathol. 
ApofL  & 
Rom. 

.à  Rome- 


en  Italie  8c 
Etfpagne. 


Prières  de 
40 . heures l 
procédions 
îolemnellès 
faites  a B ru- 
selles. 
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queccftoit  vn  fief  d’Efpagne,  que  le  Comtes 
d Oldembourg  pofledoit,  & auoittraitté  quel- 
quefois aflez  rudement  ledit  Mansfeld,  mais 
pour  euiter  l’infoicnce  & la  barbarie  d’vn  tel  pi- 
coreur,  ledit  Comte  manda  à tous  Tes  fubiets 
qu’ils  reçeuflent  par  tout  ledit  Mansfeld  fansluy 
tefifter. 

En  ce  temps  icy  par  toutes  les  villes  Impéria- 
les fe  fait  les  prières  en  faucur  de  l’Empereur 
pour  la  profperité  de  fes  affaires,  contre  les  def- 
fins  deBethleen  Gabor:lesroefmes  furent  cô- 
tinuez  à Rome  par  le  commandement  du  Pape 
Vrbain  hui&icfme,  furent  faides  aux  mefmes 
finsles prières  de  quarante  heures  en  forme  de 

Iubilé,  pour  la  conferuation  de l Eglife  Catho- 
lique Apoftolique  8c  Romaine,  enuironlesfe- 
ftss  de  Noël,  ce  qui  a efté  fuiuy  en  d’autres  lieux 
d’Italie  & Efpagne,  aucommancementdel’an 
mil  fis  cens  vingt  quatre,  auec  de  grandes  dé- 
notions & ceremonies,  mais  fingulierement  à 
Bruxelles  fe  firentlesprieres  de  40.  heures,  auce 
i’afîiftâcedetouslesplus  grands  d u pay  s,  veftus 
en  habits  de  penitens  , voicy  la  Bulle  & l’Or- 
donnaneequi  en  fut  publiée  par  l’Archeuefque 
de  Malines. 

lacques  par  la  grâce  de  Dieu  Et  du  Sainéf 
Siégé  Archeuefque  de  Malines, a fon  très- Cher 
peuple  falut  en  noftre  Seigneur. 

Tant  de  calamite^  qui  de  tous  coflefnouspref- 
k jênt , tefmoignent  aJJeT^le  courroux  du  Seigneur: 
mais  d'autant  que  comme  il  s'e(i  effenfè  par  lamul- 
titude  de  nos  pechez, , il  fe  peult  anjjt  addotteir  par 
1‘ humble  déploration  d’iceux.  Trtttons  trefehert 
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Itoflre  recours  ver  s fa  dimne  clemence  y principale»  1 
ment  maintenant  en  ce  temps  acceptable  & kurde 
falat , auquel  fe  refraijchit  la  mémoire  de  la  tres-a~ 
mere  paffion  que  le  doux  Sauveur  a fou ffert pour 
l3  expiation  de  nosforfatcls,  affin  que  le  lJert  de  mu 
fericordedefomne fin  indignation  de  ceux  qvfil  $ 
daigné  racheter  d*vn  prix  fi inefiimable:  Tour  k 
quoy  paruenir  plus  convenablement,  fin  %AUe{f 
Serenifiime  a trouvé  bon  que  les  Ter  es  Capucins  ce « 
lebraffentfilemnellement  les  Or  afin  s de  40 . heu- 
res en  ÏEglifi  parochUle  de  TSfcftre  Dam  e de  U 
Chapelle,  en  ce\h  ville  ypar  le  moyedefquelles  les  fi- 
dèles s*  e(l  an  s nettoyez.de  leurs  pechtX^&  en  ayas 
obtenu  h Indulgence  plenieve  accordée  par  nofirc 
tres-fainéî  'Tere  le  Pape  a tons  ceux  qui  faquite* 
vont  des  points  cy  apres  déclaré ^ pmjfent par  leurs 
ferventes  prières  impetrer  de  fa  divine  clemencey 
qHilnentPchûfiefelonos  demerites^maisdefonrne 
de  cefie  noflrc  patrie . fin  ire  que  iufitement  avions 
mérité , rompe  les  dejjeins  de  nos  ennemis,  & veuille 
eflreautheur  & fauteur  des  noflr  es.  C’eft  lavai  fin 
pourquoy  nous  vous  exhortons  anec  toute  Pinftance 
poffible,  que  ne  laifidsit  efioulerPoccafion  prefinte, 
fixiez  fiigneux  de  fréquenter  avec  grande  dévotion 
iefdites  Oraifons * Etpmsquefidiîe^/Îlieze  &.< au- 
tres perfinn  âge  s emmensytant  en  fSglifiqu autre* 
mnty  ont  de  leur  bonne  volonté  cntreprim  â'affïfief 
aufdiftes  Oraifons  à certaines  heures^  vous  ob ferue* 
rez  auffi  celles  qui  pour  tenir  meilleur  ordre  fer  cm 
afiignees  'a  chafiun  de  vous , & ckeyreVjiumble- 
ment  aux  dire  Heur  s 0 cet  effet  ordonne^,  & qui 
fiait  fi  le  Seigneur  ne  tournera  fis  yeux  dtmfiri- 
corde  vers  nonsjaijfant  choir  défis  maint  les  fléaux 
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qu'il  mon  appareille,  nom  pardonnant  comme  il 
Alintuitnt  R comme  eux  eu  ieufties.  en  lacs* 


fonsde4o.  heures. 

I 

Afin  de  tant  pius  efmouuoir  la  deuotion  des 
fidèles,  deux  Princes  Seigneurs  ou  Caualliers 
ce  députez  en  habit  de  deuotion  & humilité, fç 
trogueront  àl’Eglife  ou  chafque  troupe  fedoibt 
afllmbler,de  laquelle  Eglife  fortansà  l'heure 
competente  marcheront  deuant  celuy  qui  por- 
tera l’Eftandart  delà  Croix,  5e  mèneront  la  pro- 
Ceffion  à l’Eglife  de  la  Chapelle  ou  fe  célébre- 
ront lefdites  oraifons. 


Autour  de  la  Croix  marcheront  quatre  en- 
fans  reueftus  en  Ange,  dont  les  deux  auec  flam- 
beaux ardants , précéderont  » & les  deux  autres 
la  fuiuront,& apres  eux  toute  la  proceffiô  deux 
à deux  en  efprit  de  compundion  & filence 
difpolànsleursaraes  à la  grâce  du  S.Efprit.  l’O- 
jaifon  finie  retourneront  auec  le  mefme  ordre 
à la  première  Eglife,  où  ayans  reçeu  labenedi- 
dion  deleur  Paitebr,  fe  pourront  retirer. 


Les  Seigneurs  Députez  tafeheront  d’arriuer 
auiieudel’Oraifon  à l'heure  precife,  oùeftans 
paruenus,llbefoin  eft  attendront  vn  peu,  tant 
que  ceux  qui  y prieront  ayentacheué  leur  heu- 
re : lefquels  eftans  fortis,ils  ent  reront  auec  gran- 
de reuerence,  mettant  à collé  l'eftend^rtdc  la. 


Iï 


III. 
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^roix.àce  qu’il  n’empefche  la  veuë  du  tres- 
ainct  Sacrement, auquel  conuiét  que  tous  diri- 
gent les  yeux  & le  cœur  .cfcoutant  attcntinc- 
nent  ce  quele  Seigneur  Dieu  leur  fera  entendre 
>ar  la  bouche  de  fes  Prédicateurs. 

II1I 

L’exortation  finie  ,ils  prieront  la  diuine  Ma- 
efté  pour  la  remiffion  de  leurs  péchez,  accroif- 
bment  de  grâce,  par  l’aide  de  Dieu  au  cala  mi- 
eux eftat  durempsprefent,  pour  l’extirpation 
les  herefies,  exaltation  de  la  fain&e  Eglife,  bon 
ccord  entre  les  Princes  Chreftièns,  & fignaiÜ- 
aentpour leRoynoftre  Sire,  &pourfonAl- 
:ze  &1  arraee  Catholique, à ce  que  noftre  bon 
fieu  daigne  fauarifer  leurs  pieùfcs  entrepris 

V. 

Les  femmes  & filles  s aflembleront  pareille- 
lét  aux  Eglifes  à elles  defignees  aux  heures  prê- 
tes,(ùiuans  la  Croix, { félon  que  dit  eft)aucc  fi- 
nce  & deuotion  , deux  à deux  laifiàns  tous 
lins  ornements  & atourspeu  fèans  àlapeni- 
nce,  & l'heure  acheuee  retourneront  comme 
s autres  à leur  première  Eglife. 

VL 

Lefdits  Seigneurs  députez  auront  foin  apres 
ne  toute  la  trotippe  fera  entrée,  s’il  y a place  re- 
antdc  n'admettre  que  deshommesaux  heu* 
:safïïgneesaux  hommes,  & des  femmes  à cel- 
les femmes,  lcfquelles  citant  entrées  ferme* 
mt  les  portes,  afin  defcouterauecplns  d at- 
ntton  la  parollc  diuine,  & yacquer  àl'Orar 


vii 

Aduertiflant  en  outre  que  comme  les  exhor- 
tations qui  le  feront  à chafque  heure  , feront  en 
langues  diuerfes,  ceux  qui  les  entendent  pour- 
rontiouyr  de  celles  qu’ils  auront  plus  àgre, les 
prians  neanmoins  de  ne  lailïer  pour  cela  defe 
trouuer  aux  heures  qui  leur  feront  affignees  par- 
ticulièrement comme  fenlhit,  leiour  du  Di- 
manche des  rameaux, 

A deux  heures  apres  midy  fort  iront  de  ieui 
conuentles  Peres  Capucins  auec  lefdits  Prin- 
ces de  Cauallicrs  qui  en  habit  d'humilité  & de- 
notion  donneront  ordre  à ces  oraifons  & pro- 
ceffions,,&  iront  par  enferoble  expoler  le  Sainél 
Sacrement  en  TEglife  de  la  Chapelle  <S c de  h 
au  Palais  pour  en  amener  la  Sereniflime  Infan 
tejaquelle  viendra  à pied,  & veut  auecfa  Cou 
faireia  première  heure  de  ladite  oraifon  depui 
les  quatre  heures  du  foiriufques  aux  cinq. 

Depuis  les  cinq  iufques  à fix  les  Illuftrim 
mes  & Reuerendiffimes  Seigneurs  Cardinal 
Nonce,  Àrcheuefques,  & autres  Prélats  on 
refolude  faire  ladite  oraiion,  auec  les  autre 
Ecclefiaftiques  tant  feculiers  que  réguliers,  £ 
de  s’afîembler  en  TEglifede  Sainéb  Goule, 

Depuis  les iîx  iulques  aux  fept  heures  or 
propofé  de  venir  à roraifon  les  Seigneurs  d« 
Confeils  d’Eftat  Priué  > Finances , Confeild 
Brabant  & ceux  delà  Chambre.des  Compte 

lefqtiels feront  fuyuiz  des  A duocats, Procurer 
^^Solliciteurs,  êdeurplairadefeioindreenl  I 
glifedes  P P.  Cordeliers  de  Sainét  François. 

Depuisles  fcpùufques  à huiét  les  Conftcn 

c duRc 
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4u  Rofaire  3c  aultres  qui  s affembleront  aux  ; 

Pères  de  Saintt  Dominique ,1e  lundy  enfui- 
uant. 

A cinq  heures  du  matin  s’expoferaleSainife 
Sacrement3&  cefte  heure  fera  commune  pour 
tousiufques  à fix heures. 

De  fix  iufquts  à fept  heures  ,les  hommes  de  là 
Paroifledela  ChappelleJefquclss’affembleronS 
en  TEglife  des  Peres  Carmes  chauffez. 

De  lept  iufques  à huiét  t les  hommes  de  la  Pa- 
roi fle  de  Sainét  Argoob  3c  s’affembleront  en 
icelle  Eglife. 

De  huidfc  iufques  à neuf,  les  hommes  de  la  Pa* 
roiffe  de  Sain£t  Gerÿ,  3c  s’affembleront  en  PE- 
glifedelamefme  Paroiffci 

De  neuf  iufques  à dix,  les  Dames  & aultres 
femmes  quientendentf  Exhortation  qui  fe  fera 
en  François*  & s’affembleront  en  PEglife  dia 
Sablom 

De  dix  iufques  à vntejes  Seigneurs  & aultres 
hommes  qui  entendent  Efpagnol  3c  Italien,  6c 
s’affembleront  en  PEgiife  de  Gauberghe* 

Depuis  onze  iufques  à deux  heures  apres 
midyjeronc  heures communes^our  tous,  3c  ie 
chantera  la  Meflefolemnelle,  3c  feferafernroa 
en  Flamend,  & la  Mufiquefuiura. 

Depuis  deux  iufques  à troisles  femmes  dé 
la  Paroifledela  Chappelle,  & s’afTemblerôten^ 
l'Eglifedes  Peres  Carmes  chauffez. 

De  trois  iufques  à quatreies  femmes  delà  Pa« 
roiffede  Saindt  Argoul,  êc  s affembleront  es* 
la  mefme  Eglife. 

De  quatre  iufques  à cinqles  femmes  delà  Pà« 
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xoiffe  de  Saindt  Gery,  & s’aflemblcront  enlà 
mefme  Eglife. 

Depuis  cinq  iufqucs  à fix,  Seigneurs  & 
aultres  hommes  qui  entendent  l'exhortation 
Françoifej&s’afTemblerontaux  Peres  Corde- 
liers. 

Depuis  fix  iufques  à fept,  les  Dames  & aul- 
tres femmes  qui  entendent  Italien  & Efpagnol* 
& s’aflembleront  en  FEglife  des  Peres  Carméli- 
tes defehauflèz. 

Depuis  fept  iufques  à huidlcsfoldats,  Mi- 
liiftres&  Officiers  de  la  plume  , & s’afletnbJe- 
ront  en  FEgiife  de  Saind  Dominique, le  raardy 
enfuiuant. 

A cinq  heures  du  matin  s'expoferale  Saind 
Sacrement  t ôc  fera  heure  commune , pour  tous 
iufques  à fix  heures. 

De  fix  iufques  à fept,  les  hommes  de  la  Pa- 
roifle  de  S aind  Nicolas,  & saflembleront  en  la 
mefme  Eglife. 

De  fept  iufques  à huid  les  hommes  delà  Pa- 
reille de  Cauberghe,  & safïembleront  en  la 
tnefme  Eglife. 

De  huid  iufques  à neuf  les  homes  delà  pa- 
toiffe  de  Sainde  Catherine, & s’aflemblcront 
en  la  mefme  Eglife. 

De  neuf  iufques  à dix  les  Dames  & aultres 
femmes  qui  entendent  f exhortation  Françoife, 
& s'afTembleront  en  TEglife  du  Sablon. 

De  dix  iufques  à onze^les  Seigneurs  & aultres 
hommes  qui  entendent  Efpagnol  & 1 talien,  ÔC 
saflembleront  en  l’Eglife  de  Cauberghe. 

Depuis  onze  iufques  à deux  heures  apres 
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midy  feront  heures  communes  pour  tous.fe 
chantera  Meflefolemnelle,y  aura  fermé  en  Fla- 
mend.ôc  Mufique, 

Depuis  deux  iufquss  à trois,  les  femmes  d* 
la  Paroifle  de  Sain  cl  Nicolas  & saflembleronÇ 
en  la  mefme  Eglife, 

Depuistroisiufques  à quatre,  lesfemmes  de 
la  paroifle  deCauberghe,  & s'aflembieront  en 
lcurdidc  Eglife. 

Depuis  quatre  iüfques  à cinq,  les  femme* 
delà  Paroifle  dc  Saindtc  Catherine , & s'aflem- 
bieront en  la  mefme  Eglife. 

Depuis  cinq  iufques  à fix,  les  Seigneurs  Se 
aultres  hommes  qui  entendent  l'exhortation 
Françoife,  Si  s’aflembleront  aux  Peres  Corde» 
liers. 

D epuis  fix  iufques  à fept,  les  Dames  Si  autres 
femmes  qui  entendent  Italien  & Efpagr.ol,  «5c 
s’aflembleront  en  l’Eglife  des  Pères  Carmélites 
defchaulîez. 

Depuis  fept  iufques  à huid,  les  foldats.Offi* 
ciers  5c  Miniftres  delà  plume,  & s’aflembieront 
en  l’Eglife  de  Saind  Dominique,  le  mercredy» 

A cinq  heures  du  matin  s’expofera  1«  Tref- 
fdnd  Sacrementjiufques  aux  fep  t heures, ferôt 
heures  communes. 


De  fept  iufques  à huid, les  Beguines,&  s’afle» 
bleront  en  leur  Eglife. 

De  huid  iufquçs à neuf,  Meffieursdu  Ma» 
giftrat  auec  les  Guides,  Si  s’aflembieront  en 
l’Eglife  Saind  Nicolas. 

depuis  neuf  iufques  à dix  , fadrde  Alteffe 
auedaCour. 

* n 
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A dix  heures fefera  vne  Mefle  chantée  & s’s- 


cheucront  les  quarante  heures  auec  vne  Pro- 


cédions laquelle  chafeuneft  inuité  de  vouloir 
a (lifter  auec  deuotion  luminaires  pour  accorxi- 


paignerle  Sainâ:  Sacrement. 

Ceux  qui  aurontafiifté  à ladiéfe  Oraifon,  8£ 


Ceux  qui  auroniauuic  a wuiwt  ww 

prié  Dieu  pour  l’exaltation  delà  Sain&e  Eglife, 
vision  des  Princes  Chreftiens  comme  diéteft. 


eftantsen  eftac  de  grâce  confeflez  & commis 
niez,  gaigneront  Indulgence  pleniere.^ 

Ceux  quiauront  manqué  de  venir  àl’Oraifon 
auec  ceux  de  leur  Pareille  ou  bande, le  pourrôc 
ioindre  à quelque  aulcre,  pour  gaigner  les  In- 
dulgences, pour  lefquelles  gaigner  n’eft  pas  ne- 
ce  fia  ire  de  fe  confeffer  ou  communier  enîadiéfcc 
Eglife  de  la  Chappellc.mais  chafcû  le  fera  en  tel- 
le  Eglife  ouluy  fera  plus  commode  & adeuo» 
tien. 

Mais  chacun  fe  doibt  bien  fouuenir  de  ce 
qu’il  eft  obligé  par  commandement  del’Eglif* 
foubz  peine  de  péché  mortel  d’aller  vne  fois  au 
temps  Pafchalde  chafque année  à la  communi- 
on en  fon  Eglife  Parochiale.  Demaniereque 
quand  bien  à 1 occalion  de  ladiéfe  Oraifon  ÔC 
lndulgences.il  eut  comrauniéau  temps  Pafchal 
prochain  en  vne  aultre  Eglife  que  fadi&e  Paro»  ; 
chiale.  Cela  fuffiroit  bien  pour  les  Indulgences 
mais  non  pas  pour  fatisfaire au  commandement 
dlel’Eglife-  Ecpource  regard  il  feroit  ce  néant* 
nioins  obligé  de  communier  au  roefme  temps 
Pafchal  en  icelle  Parochiale, lequel  temps  com- 
mence aux  Pafques  fleuries  & finit  au  Diman- 
che de  Pafque  s clofes.  Faiét  ep  Bruxelles  le 
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dngt  troifiemc  Mars  mil  fix  cents  vingt  “7^^ 
quatre. 

Apres  Tordre  quedeflus  prefcritdeTordon* 
nancedu  Reuerendiffime  Archeuefquede  Ma- 
lignes, s’enfuit  Tordre  des  Proceffions  & priè- 
res qui  fe  font  faites  es  iours  fufdics  aucc  les  nos 
des  Princes, Seigneurs  & Nobles,  que  Princef- 
fes  & grâd’s  Dames , affiliâtes  toutes  en  habits 
de  penitens,  auecla  Serimffime  Infante  audites 
Prières  & Proceffions.  Premièrement  le  Di- 
manche des  Rameaux  à deux  heures. 

A deux  heures  apres  midy  il  fortit  des  Re® 
tacrendsPeres  Capucins,  quatre  Anges deuant 
la  Croix  ôc  quatreapres,auecvne  torche  de  cirs 
blanche  allumée,  enfans  de  grands  Seigneurs* 
dont  la  Croix  eftoit  portée  par  v n Seigneur,  la- 
quelle Croix  eftoit  fort  grande  & fort  pefante* 
par  apres  eftoit  fuiuy  de  tréte  quatre  Seigneurs, 
entre  lefquels  Seigneurs  eftoit  le  Duc  d’Afcoc, 
le  Duc  de  Croüy,le  Duc  de  Brenôuille,  le  Prin- 
ce de  Cimey,  le  Prince  d’Efpinay,  le  Prince  de 
Brabançon  , le  Comte  de  Fertin  , le  Comte 
Nolialle,  Alltobrandin  Prince  R ©main5  leCô- 
te  Mansfeld,  celuy  qui  fut  pris  prifonnier  par 
Dom  Gonfaluede  Cordoüa,&  apres auoir  pa- 
yé fa  rançon,  il  s’eft  rendu  Catholique  & de- 
meure au  feruice  du  Roy  d’Eipagne  & plu- 
sieurs autres,  lefquels  Seigneurs  eltoiem  reue- 
ftus  chacun  d’vn  habit  de  Capucin  auecvn  ba- 
ftonàlamain,  où  il  yauoitvnepetiteCroix  au 
bout , apres  eux  eftoient  les  Peres  Capucins, 
entre  lefquels  y auoit  quatre  Prédicateurs, 

&Bà  langue  Flamande  , deux  en  François  » 

£ HJ 
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H 
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vn  en  Efpagnol  ,&  vn  autre  en  Italien,  lefi 
quels  marchoient  en  tres-grande  deuotion,c€« 
laeftant  veu  par  le  peuple  tout  eftoic  plein  de 
ioyc  & de  charité,  eftant  arriuéenl’EgUfedela 
Chappellcjils  poferentlefainéb  Sacrement  fut 
rAutelauecvnemufique  très- excellente,  entre 
laquelle  eftoit  la  mufique  deflnfante  & l’autre 
duDucdÂfcot. 

Apres  auoir  poféle  fain&  Sacrement,  allerét 
îefdits  Seigneurs  & Peres  Capucins  en  la  Court 
de  fon  Altefte  , pour  conduire  l’Infante  & fit 
Court  en  ladite  Ëglifc  de  laChappelle  , pour 
faire  la  première  heure  del  Oraifon,  &ladiâe 
Infante  a marché  àpiedauee  vn  habit  plutoft 
de  Religieufe  que  de  Prince  fie,  fuiuie  des  Da- 
mes & PrincelfesdelaCourt,  veftues  toutes 
d'habits  de  deuotion,  accompagnées  du  Mar- 
quis de  Spinola  & d’autres  Seigneurs,  eftant  ar- 
tiuee  en  ladite  Eglifedela  Çhàppelleen  grande 
deuotion,  elle  fit  fon  heure  &fut  prefehee  par 
le  Pere  Hiacynthe  en  langue  Italienne  auec  mu- 
fi  que» 

Ces  Seigneurs  Députez  fe  départirent  à la 
moirieedel'heure,  dot  il  en  demeura  lamoitiee 
eniEglife  delà  Chappelle,&rautre  moitiec  ac- 
compagnée de  la  Croix,  auec  quatre  Anges  & 


quelques  Peres  Capucins,  s en  allèrent  receuoir 


le  Cardinal  Nonce  du  Pape,&  l’Archeuefque 
&autresgens  d’Eglife,  lefquels  eftoient  affem- 
blez  en  i'Eglife  de  fiunét  Argoule,  lcfquels  furés 
c6  duits  en  tres-bel  ordre  en  I’Eglife  de  la  Chap- 
pelle,où  eftant  arriuez  l’heure  de  Mnfante  étok 
expire-,  laquelle  forcit  par  la  petite  porte*  ac- 


ft» 
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Compagneedcraucrct^oitiecdefditsfieufsDe*  — 

putez»demeurezcn  ladite  Eglifedela  Chappel-  x*24* 

le,  auec  le  mefme  ordre  cy  defi'us  déclaré,  & les 
Meilleurs  d’Eglife  entrèrent  par  la  grande  por- 
te, en  forte  telle  que  le  peuple  fortant  par  la  pe- 
tite porte,  les  autres  entroient  par  la  grande  fans 
aucune  confufion,  dont  il  naeftoit  permis  d’y 
entrer  aucunsautres,  que  ceux  qui  eftoient  or- 
donnez par  leurdit  fieur  Archeuefque,  en  forte 
que lefdits  Seigneurs  Députez  ont  fuiuy  le  mef- 
me ordre  comme  deflus,  à conduire  & recon- 
duire le  peuple  comme  il  aefté  ordonné,  iuf* 
quesà  la  fin  defdkes  Prières  de  quarante  heures, 
les  hommes  marchant  toufiours  deux  à deux  & 
les  femmes  de  mefme,  depuis  dix  iufques  à on- 
ze heures. 

Les  homes  Itaîiés  & autres  qui  entendit  ladi- 
te langue, ils  fortiront  de  TEglife  de  Cauberghc, 
le  nombre  d’enuiron  quatre  cens,  tous reue- 
ftus  d’abitsdePenitens,entrelefquels  il  y en  a- 
uoit  la  plus  grande  partie  defehauflez,  entre  les- 
quels y cnaucit  douze  qui  auoiét  le  viiage  cou- 
uert,  lefquelsportoiéc  chacun  vne  grade  Croix 
fur  leurs  efpaules,  fuiuant  apres  la  grande  Croix 
de  Mefficursles  Députez,  où  ils  allèrent  enlE- 
glife  de  la  Chappelle  faire  leurs  heures,  où  fut 
prefehé  en  langue  Italienne. 

Le  mefme  iaur  depuis  fept  iufques  àhuiéfc 
heures  du  foir , les  foldats  Miniftres  & Offi- 
ciers delà  plume  s’afiemblerent  en  TEglife  S. 
Dominique,  lefquels furent  conduis  & recon- 
! duis  par  lefdits  fieurs  Députez  à faire  leur  heure, 
j lefquels  eftoient  le  nombre  de  quelque  huiéfc 
s E uij 
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eensoucnuiron,  vne  partie  d’eux  vn  Cierge  af- 

^“"77 Jurné  en  la  main  de  cire  blanche  pelant  vne  liurç 

r êz  demie,  ôc  lesautresdestorch.es,  auffi  de  cire 

blanchepefont  quatre  à cinq  liures,  marchanda, 
moitié  4 elîXdeuantrirnagede  NoftreDame, 
qui  Te  portoiten  cefte  proceflion  par  quatre 
Seigneursveftos  d’habits  de  Penitens  de  thoilc 
sioire,ou  ily  auoitdouze  Penitens quiporcoiét 
chacun  vne  grande  Croix  fur  leurs  efpaules,  ac- 
compagnez d’vne  mufique  de  diuers  inftruméts 
vc  v oix  très  * excellentes  , ôc  en  cefte  forte  ont 
fuioy  le  Mardy  l’ordre  de  leur  Prélat. 

Le  Mercredy , apres  la  Proceflion  les  Sei- 
gneurs, Ducs  & Princes  Députez,  feprelente- 
xent  à la  porte  de  ladite  Eglife  delà  Chappelle, 
où  eftoitl  lnfante  auec  fa  Court, & tous  autres 
Kîagiftrats,  quiausientaflifté  en  ladide  Pro- 
ceffion  , auec  vn  grand  nombre  de  torches  & 
cierges  Jefditsiieurs  Députez  eftant  à la  porte, 
ït  çeiirent  les  cierges  ÔC  torches,  lefquels  ils  ont 
diftribué  aux  Eglifes  pour  1 honneur  de  Dieu. 

Lefdits  Seigneurs  s'en  retournèrent  au  Con- 
sent rcconduireles  Peres  CapucinSjOÙ  ils  dînè- 
rent auec  eux,  auec  grande  charité  & fatisfa- 
fHon  de  tout  le  peuple,  qui  s'efttrouué  à cec 
heureux  rencontre,  lequel  Dieu  par  iâ  fain&e 
snïfèricprde  donne  la  benedidion  à tous  les  fi- 
dcllesM 

LesHollandois  fur  la  fin  de  l’an  dernier, pre- 
parèrent  vne  flotte  de  V ailfeaux  & N a,uires  de 
^a  le  ennoyçe  guçrre,  çquippee  d'armes  & munirions  offen- 
***  - hues  & deffenfiues,  auec  defléin  de  les  enuoyer 
foire  la  guerre,  tant  furiescofl:e§üJErpagne,quf 
N <. 


tfansl’vne  de  l'autre  Inde  Orientale  de  O ccidé- 
taie  , d’où  fouuentefois  ils  font  reuenuz  auec 
profit  de  apres  auoir  fait  fortune. 

Orpour  leur  difputer  lepaflage  delà  mer, 

TEfpagne  cquippa  quelques  galleres  & vaif- 
féaux  qu'elle  enuoyaà  Donkerque,  pour  at- 
taquer les  Hollandois  de  Zelandois  aupailàge* 
j mais  tout  cet  effort  fut  en  vain,  toutefois  ceux 
| deDonkerqueayâtfait  vn  fortfurlebord  delà 
! mer, ils  commencèrent  de  les  dechairer  deleur 
haurcJesNauireseftrangeres  qui  en  aprochoicc 
auec  le  Canon, 

Or  fulf  publiée  vne  Ordonnance  pour  VaifljauHO|; 
^entretien  d’vne  garmfon  ordinaire  qui  feroit  ]andois  ame- 
eftabiie  auditport,  pour  veillerfur  les  Nauires  ncàDonker* 
paflantes  de  Hollande  en  Zelande,  dcà  Viuon-  que- 
berg, furent  en  ce  mefme  temps  equippees  quel- 
ques Nauires  de  guerre  contre  lefdits  Hollan- 
dois, qui  eftant  enuoyees  fur  mer  furprindrent 
vn  vaifléau  Hollandois,  entre  Domcerque  de 
Calais,  d'où  ils  rapportèrent  proye  de  la  valeur 
depiusde 600000.  florins. 

D ailleurs  auffi  les  gens  du  Comte  deCollate 
firent  de  grands  rauages  au  Comte  de  Maeurs, 
de  ce  contre  3c  au  preiudice  du  traitté  fait,  il  y 
auok  vn  an  pafleauec  l’Infâte  en  la  ville  de  Bru- 
xelles, ils  enamenerent  de  là  quantité  de beftial 
de  autres  biens  qu  ils  trouuerent. 

Le  Comte  de  Tilly  auffi  de  Ton  cofté  voyant 
que  les  Hollandois  auoient  mis  vne  forte  garni- 


ion  dans  la  ville  d’Embden,  de  qu'ils  s’eftoient 
allurez  de  toutes  parts,  tant  par  mer  que  par  ter- 
| te,  mefraes  qu'ils  au  oient  enuoyé  vnç  garnifea 


> ■■■nnrr  ,r. 
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Mansfeld  en 
3a  Frife  Orie* 
saie. 
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dansk  ville  & Citadelle  de  Sticichus&  queles 
eaux  auoient  défia  rompu  les  digues,  commen- 
çoient  à fubmerger  la  campagne,  il  fut  d'auis  de 
retirer  de  là  Ton  armée , laquelle  fut  fècourue 
cb  viures  & de  pain  par  diuers  conuois,  quy 
<qonduifirent  ceux  de  la  ville  d’Oldembourg  & 
«eux  de  la  ville  de  Breme,  pour  caufe  dequoy 
les  Hollandois  firent  tenir  quelques  vaiffeaux 
garnis  de  foldats,  exprès  pour  empefeher  le  paf- 
fage  des  viures  audit  Breme,  & furent  caufe  k 
cette  occafion  d’vne  grande  cherté  de  viures  ea 
icelle  f toutefois  cette  malice  des  H olland ois  nq 
troubla  pas  beaucoup  leshabitansde  Breme, ils 
enuoyerent  leur  Députez  au  Camp  Impérial, 
ôc  offrirent  toute  forte  de  bonne  volontéaudiç 

ComtedeTilly- 

Pendant  cecy  le  Roy  de  Dannemarc  fccourii 
des  Eftats  de  la  bafleSaxe,  s’afleura  de  tout  le 
pays  d’autour  de  Vifurgues  par  vne  quantité  de 
bonne garnifons,  & fe rendit  lepaflage  feur  & 
librciufques  à Delmenhorft. 

Pour  Mansfeld  eftoit  encore  en  la  Frife  O- 
rientale  àrauager  le  pays,  de  forte  qn’ilnefaut 
ques’enquefter  au  peuple  de  cette  Prouincc  ce 
qu’il  y fit  pendant  fon  fejour,  ilsdirôt  toufiours 
qu’ils  fe  pafleront  tres-bicn  d’vn  tel  hoftedl  em- 
porta tous  les  biens  des  habitans  qu’il  mit  en 
chemife,  voila  & pilla  tout,&cmmena  tout  leur 
beftail  qu’il  fit  védre  par  apres  à ceux  deGronin- 
ghe,lefquelsles  ayansenuoyerentaduertirceux 
aufquels  ils  auoient  efté  voilez,  afin  de  leur  faire 
rendre, & le  Colonel  Limbac  le  priuant  de  fau- 
^er  cetteproye,ilfutalenco»tre par  ceux  d’Em- 
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bden  quil®  deualifèicnt,  ajnfi  les  larrons  voile-  —p — •*» 
rent  les  larrons.  i M* 

Le  Roy  Sçreniffime  d’Angleterreayant  oüy 
le  traittemét  & les  mauuais  offices  quel  o fait  plaintes  du 
fouffrirauxfùietsdefongédre  au  bas  Palatinat,  Roy  d'Angle^ 
cariufquesaux  bergers  de  la  ville  d’Heidelberg  terre  des  ve- 
onneleurdonna  pas  feulement  liberté  de  ga-  xat'onscJes 
gnet  leur  viepriuément  : & le  raefme  a eftë  en-  Palatu?wî 
eore  fouffertauhaut  Palatinat,  où  les  fuietsde 
fonditgendrefontiournellement taillez  &fur- 
chargez  de  daces  & ncuuelJes  leuees de  deniers, 

& comme  laforce&la  violence  les  contraint 
de  forcir  de  leur  pays,  effrayez  pour  les  miferes 
delà  guerre.ne  pouuans  emporter  leurs  immeu- 
bles & leurs  autres  biens  auec  eux,  fi  toft  qu’ils 
ont  partis  & refugi  % letout  eft  mis  au  fife  Les 
Threforiers  &Receuçurî,  font  forcez  de  ren- 
dre compte  de  l’argent  & delà  finance,  qu’ils 
snt  financée  & employée  pendant  le  temps  de 
a guerre, de  toutes  îefquelîes  plaintes  quoy  que 
ln’en  croye  qu’vne  partie,  faditeMaieftéSc- 
enillimefurle  fuiet  d’icelles,  a prisoccafion  d*é  Sa jettfe2 
îfctireàlaSereniffime  Infante  des  Pays-Bas,  la  i-infant*. 
priant  de  faire  en  forte  parla  prudence,  que  tou- 
:eschofesfepafTent&fetraictentenpaix  & cô* 

:orde,fans  trouble  nyfairefouffriraucunsdom. 
nagesaux  fuietsde  fondit  gendre,  & qu’y  ap- 
portant les  remedes  neceflaircs,clie  empefehe 
kl’aduenir  femblables  vexations  ; qu’ellepenfe 
juc  celaapportera  peu  d’auancement  à la  futu- 

* réconciliation  , & combien  ces  violences  & 
abrogation  de  l'exercice  ordinaire  de  la  Reli- 
[ion  profeffée  efdits  lieux  apportera  de  mal® 

* 

I 

I 

* 
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— heurs, qu  elle  penfe  à entretenir  ledit  exercice  en 
* fahberté,  ainû  quefa  Maiefté  SereniiEme  en- 

tretient 3c  permet  l'exercice  de  Religion  aux 
Catholiques  Roraainsen  fon  Royaume  d’An- 
gleterre pour  l’entretien  de  la  paix  & de  la  con- 
fédération ,fai&e  3c  imee  entre  le  Royaume 
d'Efpagne  3c  celuy  delà  grande  Bretagne. 

Ilia  fupplieauffi  de  conferuer  inuiolable- 
mentletraitté  3c  la  Capitulation  du  fequetlre 
deFrankendal,  3c  defendre  que  l’on  taille  les 
habitans  d'icclle  de  charges  3c  impofitions  one- 
reufe$,&  qu’on  ne  les  trouble  3c  empefcheauii- 
bre  exercice  de  leur  Religion. 

, Les  bourgeois  d’Heidelberg  ont  refolu  d’en- 
Heidelberg  uoyer  des  Députez  de  leur  parc  vers  le  Duc  de 
au  Duc  de  Rauiere,  pour  eftte  aucunement  foulagez  des 
Bauiere.  charges  vexations  & importions  qu’011  leur 
met  fus,  comme aufli  pour  obtenir  de  ion  AU 
teffe  l'exercice  libre  de  leur  Religion  qui  leur 
eft  interdit  audit  lieu  d’Heideibergjil  laconiure 
d’employer  fa  faueur  3c  fon  crédit  enuersledi6t 
Duc  de  Bauiere,pour  obtenir  ceschofes  tant  lu- 
ttes 3c  raifonnables. 

V oyons  maintenant  le  trouble  qui  fe  com- 
mence en  Allemagne  dedans  l’Empire  pour  les 
préparatifs,  que  drdTe  derechef  Bethleé  Gabor 
Prince  de  Tranlfyluanie cotte  la  Hongrie/ Au- 
triche &Moraoie. 

A l’occafion  dequoy  fut  conuoqueevne  Af- 
Alîemblee  de  -femblce  àLipficde  tous  lesEftats  3c  Republi- 
Liplîc.  ques  de  la  balle  Saxe  : à laquelle  Aflemolee  fa 
Maiefté  Impériale enuoyafes  lettres,  pour  de- 
mander 3c  obtenir  fecourspour  U defenfe  dü 
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Royaimied’Hongrie& deTEmpire^contreles  “* 

inuafions  tyranniques  dudiét  Bethleen  Ga- 

bor,  lefquelles  lettres  portoient  en  fubftancei 

qu'ils  auoient  encore  bonne  mémoire  & fou- 

uenance,pour  quelle  raifon  le  Cercle  delà  Saxe 

fuperieure auoit  efté  aftemblé  à Interboc,  pour 

la  préparation  des  chofss  qui  leur  feroient  ne- 

ccffaires  à leur  defence, contre  toute  forted’ho- 

ftilitéqu’ilaeuetresagreable,  la  foy&Tobeîf- 

fance  qu*ils  luy  ont  iuree,  & a trouué  fort  bon 

& fort  vtile  le  decret  des  Iliuftre  Electeurs  p^émbîcë 

& Princes  , tendant  aux  fins  de  deftourner  deLipfîs. 

les  maux  & incommodités  qui  les  trauaillenc, 

hors  les  fins  édeslimites  des  Eftats  &paysdef- 

dits  Electeurs  Princes. 

Que  fa  Maiefté  a efté  très  bien  aduertiedV- 
ne  autre  Aflemblee  tenue  à Lipfic  lequinzief- 
me  Nouembre  mil  fix  cens  vingt  trois,  mais 
qu  elle  ignore  les  caufes  & les  motifs  d’icelle, ôc 
toutefois  elle  fçait  que  c’eft  pour  fe  refoudre  ôc 
traiter  de  congédier  les  gens  de  guerre,  & re- 
culer les  ennemis  loing  des  limites  de  l’Empi- 
re. 

D’auantagenul  n’eft  ignorant  que  Bethleen 
Gabor,apresauoirnegligé  ôc  radpiifé  tousles 
accords  & traitez, qui  iuiques  à prefèntauoient 
dléfaitsauec  luy,auroitfans  auoir  efgardàce 
qu'il  auoit  promis  & figné,  pratiqué  quelque 
fecours  de  Turcs  à la  Cour  du  Grand  Seigneur,  Entrée  Je  Be« 
aueclefquelsilauroit entré  hoftilement  enHô*  Gâ.^or 
grie,  Sdeferoit  emparé  de  plufieurs  & dîners  Mor°ui?!& 
lieux  de  ce  Royaume,  aiKoitrauagéla  Mora-  rauages*. 
Jiicj  aucc  intention  d’entrer  en  Bo-bcipc&  de 

! 


! 

i 


I/Empereur 
demande  fc- 


coursaux 
Princes  de 
FEmpire. 


Monténégro 
Çu uoy£ eu 
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s’cnpreualloir  &s’eftant  refoluà  ce  point,  ât$- 
roitleuéenfà  Principauté  vne  telle  armee,que 
clic  donne  tous  les  iours  de  plus  en  plus  (met  de 
grade crainteaPEmpire,  &aux  Prouinces  voi- 
fines  aufqueiles  il  peut  apporter  beaucoup  dç 
rnal  & de  raiferes,  quoy  eftant  il  ne  faut  pas  ef- 
perer  que  cet  ennetny  eftant  fur  pied, nous  puif- 
iions  demeurer  en  paix  & en  repos  en  tout  cet 
Empire:  C'eftpourquoy  fa  Majefté  Impériale, 
demande, que  puifque  cette  affaire  prefîànte, ne 
peutfouffdrde  retardement  (ans  y rernedier  de 


bonne  heure, que  non  feulement  onluy  permet- 


te au  plutoft  de  faire  leuee  de  gens  de  guerre, 
mais  aufli  qu’ils  fe  refoudent  à vne  contribu- 
tion liberale  , pour  fecourir  fadidc  Maicfté, 
l’ayder  à chafler  cet  ennemy,  de  ce  félon 
les  Loix  de  Go^ftitutions  prefcnptesdel’Em- 
pire. 

Lefdits  Eftats  aflemblezaodit  Lipfic,  iugeSs 
k demande  dePEmpereur  grandement  équi- 
table, & qu’il  y alloit  du  péril  dePEmpire,  s ac- 
corderont de  fournir  tout  fecours  &afliftance 
neceflaire,pour  chafler  hors  des  limites  Bethleé 
Gabor. 

En  ce  temps  mefmt*  fut  eferit  de  Vienne  en 
Autriche,  quelesfoldatsde  l'Empereur  furpri- 
rent  les  lettres  que  Frédéric  Palatin  du  Rhin  ef- 
criuoit  audit  Bethleen  Gabor,pour  eflayer  de 
renoiier  quelque  intelligence  auecluy,  & rejet- 
ter  la  guerre  en  PEmpire. 

Ce  que  EEmpereur  ayant  fçeu,  pour  preue* 
nirlcmalqui  pouuoit  fortir  d’vne  fimauuaife 
pratique,  expédia  le  Comte  de  Monténégro* 
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que  là  Maicfté  Impériale  fit  General  de  les  ar-  ^ 

mecs  &l’enuoyaen  la  haute  Hongrie,  où  il  fe  „ l6z*' 
îrouua  aulli  toft  affilié  du  Palatin  d’Hongrie,  rarn»eedeUC§ 
du  feigneur  Archeucfque  de  Pafman  & du  fleur  l'Empereur. 
Efterhafuauec  quelque  fix  à fept  mille  Cofà- 
ques  , tous  lefquèls  ioints  enfemble  trauaille- 
tent  à deftruire  les  marheureufes  machinations 
& deifeins,  qui  fe  formoient  clandeftinement 
en  ce  Royaume  à cet  cfFe  t,fut  dree  grande  fem- 
me de  deniers  de  la  chambre  des  finances  d*Hô- 
grie,  & toute  forte  de  munitions  de  guerre  de 
Morauie,  pour  mettre  des  gens  de  guerre  é$ 
lieux  & endroits  dudit  Royaume  où  il  eftoit  be- 
foin. 

Et  pour  contenter  le  le&eur  j’ay  bien  voulu 
icy  inférer  la  teneur  defdites  lettres  du  Palatin 
enuoyeesaudit  Bethleen  Gabor. 

Le  Roy  noftrebeaupere  (dit-il,  parlant  du  Lettres  de 
Roy  d’ Angleterre  j a fait  vn  traitté  qui  dure  en-  Frédéric  a Pi- 
core iufqucs  à prefent,  pour  la  confirmation  de  laùn.àBe- 
ic  ne  fçay  qu’elle  trefue  faiéte  auec  l’ennemy 
public;  au  quel  toutefois  nous  auons  refilïé  au-  ksTrapenau?, 
tant  qu’il  nous  a cfté  poffible  &nous  y fom- 
mes  oppofez  courageufcmcnt  : mais  fi  voftre 
Altcfle  Illuflnffime » ainfi  qu’ellenous  a pro- 
mis , s’aduançoit  & fe  jettoit  dans  le  pays  de 
iProuinces  plusvoifinesde  la  Hongrie,  nous  ne 
jpourrios  iamais  nous  perfuader,  que  nouspeuf- 
fionsàl’adueuir  entrer  en  aucun  traitté  de  paix 
itontrelafoy  donnée  del’ennemy. 
r Tous  ces  traittez  ont  efté  faits  entre  les  deux 
Roys  d’Angleterre  & d’Efpagne  , fans  que 
pous en  ayons  fçeu  aucune  choie,  & fansuou? 
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en  auoir  iamais  rien  communiqué,  quoy  qu'il» 

îvM*  ne  tombèrent  d accord  dddits  traittez  , qui 
fouzefperance  qu’ils  s’imaginoientde  nous  le* 
faire  ratifier,  ainfi  que  rioflre  beau-pere  s’obli- 
geoit  & fe  promettoit  faire;  toutefois  néant* 
moinslcsayanspaflez  fans  tîoftreaduis&: con- 
tentement, on  n'a  pas  laifledefemerpar  toutle 
monde  qucnouseftionscaufede  ce  mal,  com- 
me fi  ces  traittez  auoient  efte  faits  Sc  paflez  a* 
ucc  nous&  denoftre  confentementiCarauffi 
toft  que  nous  en  fufmes  aduertis  nous  fifmes 
vne  déclaration  toute  contraire,  laquelle  nous 
cnuoyafmes  au  Roy  d’Angleterre  & quelque 
tempsapres  nous  ayant  fomrnez  de  donner  no- 
ftre  ratification,  nous  luy  auonsreprelentétant 
de  difficultez  , charges,  dommages  & périls 
que  nous  acquérions  pat  icelle,  que  nouslail- 
fant  la  noftre  ratification  , nous  ne  doubtons 
nullement  qu'il  ne  prefte  l’oreille  aux  frau- 
des , tromperies  & embufehes  des  enne- 
mis. 

Or  voflre  Altefle  IiloftrifTime  fe  peut  véri- 
tablement aiîeurer , que  iamais  noftre  relelu- 
rioa  ne  changera,  & comme  iufques  à prefent 
nous  n’auons  voulu  accepter  aucune  corn* 
pofition  ou  traité,  nous  n’en  accepterons  en- 
core jamais  aucune,  pourueu  qu’il plaife  à vo- 
ftre-dide  Altefle  de  ne  nous  point  abandon- 
ner, ce quenousnepourrons  iamais  nousima- 
giner- 

Et  en  vne  autre  lettre  qu’il  eferit  encore  au 
roefme  Bethleen  Gabor,  il  luy  dit  voftre  Altef* 
te  Illuflciffimc  void  bien  combien  le  péril  & le 
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Ranger  nous  prefle,  8c  eft  panchant  fur  nous  de  — 
furlacaufe  publique,  fans  aucune  efperancede  Co  1 
deftruirelapuiflancede  nosennemisparlano-  auerelçttre 
ftre  : que  voûre  Alcefle  Sereniffime  fe  refonde  dudit  Palatin  h 


Altellc  fait  cela  j elle  nous  confirmera  de  telle 
forte  en  obligations,  que  nous  e {limerons  no-* 
fixe  deliurance  des  entreprifès  8c  menaces  de 
nosennemis  ne  dépendre  que  devons,  le  Duc 
de  Brunfuic  & le  Comte  de  Mansfeld  corres- 
pondront en  toute  fidelite,afindeparuenir  à U 
findeftineCo 

Il  dit  encore  ailleur  s : il  luyentioyedesnou- 
ttelles  contraint  à la  vérité. 


Le  Duc  Chriftian  de  B runfinc,  dit-il,  prefli 

k rrnm A**  Tillw  « 


fortement  ieGeneralde  Tilly  aupaysde  H et  icccreâ 
fen,&apresluy  auoir  deffaitdeux  Regimensîa 
contraint  de fe  retirer  de  là. 


retranché,  &Meffieursles  Eftats d'Hollande 


fer  l’ennemy  , par  continuelles  charges  8c  et 
carmouches  qu'ils  luy  donnent  c'a  8e  là  tant  par 
mer  que  par  terre  ; bref  nous  femmes  tous  en 
efperance  &en  peine  defçauoir  larefolution  & 
l'intention  devoftredite  AkeflTe. 

Semblable  eferite  par  le  Comte  de  la  Tour 
Taifné  à vu  Officier  d'Autriche,  laquelle  aufiî 
futfurprife;  telle  quelle  fut, nous  fanons  recciis 


l6z  4. 


JLettreduCo- 
îedelaTour 
Ievicil,àvn 
Officier  cTau 
iriehe. 
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gnedefoy,  & l’auons  fait  traduire  en  François 
êi  la  communiqueray  au  public  comme  n’of- 
fençant  perfonne. 

Tres-genereufe  &vertueufe  perfonne.no- 
ftre  cher  & bien  aimé  amy,  nous  n’auons  peu 
parla  teneur  des  prefentes  vous  cfcrire&  faire 
entendre,  comme  plufieurs  faux-bruits  Sc  dif- 
cours ont efté  tenus,  touchant  la  bataille  & cô- 
bat  donné  deoant  Prague,  & la  deffaide  de l’ar- 
mee  de  noftre  Roy  Frédéric  , il  y a def-  ja 
quelques  années,  & non  feulement  ont  efté  fe- 
pjez  diuers  menfonges  & impoftures,  calom- 
nies & iniures  contre  noflre  Roy  & delà  Cou- 
ronne de  Boheme,  mais  auffi  contre  noftre  per- 
fonne propre;  &entr’autres  on  nous  a mis  fus 
fans  aucun  fondement  ny  apparence,  que  no- 
ftre intention  cftoit  de  liurer  noftre  très  chere 
Patrie, le  Royaume  Si  les  Prouinces  incorpo- 
rées, au  Turc  ennemy  héréditaire  du  noro 
Chrétiéj&méme  que  noftre  defir  eft  de  réduire 
le  tout  enfeu  & en  flammes  & faire  toutpaffer 
pat  le  trenchant  de  l’efpee. 

D'autres  ont  efté  fi  outrccuidez  que  d’accu- 
fer  Si  arguer  noftre  confcience,  vrayementpure 
& innocente  de  leurs  calomnies,  que  nous  mef- 
tnes  nous  nouseftions  donné  la  mort,  parvn 
extremedefefpoir  & défaillance  Scimpuiflan- 
ce  d’efprit,&  qu’en  cette  forte  nousauions  def- 
honoré  noftre  nom  Sc  noftre  renommée,  dans 


laquelle  toutefoisnousauonsintention  de  viure 
Si  mourir,  en  combattant  genereufêmentpour 
îa  conferuation  de  noftre  douce  Patrie  iufques 
à la  mort  : ccluy  qui  a efté  porteur  de  ces  fables 
àcreu  nous  deferierpar  vnc  grande  ignominie 
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6cextrcme  iniureenuers  nos  ennemis,  &pouc 
cefubiet  en  a efté  eftirné  & le  bien  venu. 

Ornousproteftôsicy  folénellemenc»  (encore 
queno9& les fidelles patriotes  de Bohemeayâs 
refolu  & ordôné>cômeno9recognoiflasy  cftre 
obligez  de  reftituer  le  Royaume  de  Bohême  SC 
noftre  douce  patrie  moyennât  raflîftâceîdiuine* 
xnfesancieneslibercez&immunitezj&y  viure 
& mourir  auec  noftre  Roy  tres-.çlementj&cm^ 
ployer  nos  eheueux  blancs  iufques  à la  dernier© 
goutte  de  noftre  fang)  fçauoir  nous  nouons  de- 
JSc&d  y attirer  aucun  ennemy  pour  ruiner  & a?» 
bolir  3c  perfecuter  le  nô  Chrétié  & noftre  che- 
re  patrie  : mais  en  ce  qui  concerne  la  calomnie 
qu’on  nous  impute,  de  nous  eftrenousmefme$ 
poignardez  3c  tuez,  ceux  qui  l’ont  publié  n’one 
■befoin  d’aucune  réfutation  eftant  très -affinez; 
.delà  candeur  3c  pureté  de  noftre  conscience, la- 
quelle nous  fait  cognoiftre  que  nul  homme  ne 
,£e  peut  trouuer  au  monde  qui  fok  enfemblé- 
.ment  mort  & viuant. 

Ht  quant  à ce  qui  touche  cefte  tres-jnfortu* 
nee  6c  miferable déroute  faite  deuant  Prague  és 
années  paflTees,iediray  en  peu  de  paroles  ce  qu© 
i* en  fçay  3c  penfe,  3c  encore  que  nous  comme 
fçauâs  au  fait  de  cefte  guerre,  en  ce  lieu  làpou^ 
uions  ramener  plufieurs  caufes  3c  raifons,  par 
lefqucllespour diuerfes  fortes  dempefcheméSj, 
nous  ne  pouuios  obtenir  la  viétoire  deuant  Pra« 
gue,&  ne pouuions  euker  la  deiFaide  3c  laper  » 
tedclabataille,  & quoyqueles  caufes  3c  i aifôp 
qui  s’enpeuuent  donner  foient  graues,  puiflan^ 
lesy toutefois  ilcft  ainfi  que  ls  fondement  prin- 
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cipal  de  cette  vi&oire  fe  peut  raporter  à ces  def- 
fauts  corporels,  & pour  ce  nous  defifteros  d’en 
parler  d’auantage. 

Mais  beaucoup  plus  nous  reuient  il  en  la 
mémoire  fur  cet  infortune  qui  nous  eft  arriué 
deuant  Prague,  ce  que  difoit  Saiomon  le  plus 
fage  8c  très  fagedetous  les  plus  iages  Roysaa 
chapitre  28. de  fes  Prouerbes, fçauoir  quepour 
lespechez  des  hommes,  plufieurs  mutations  & 
changemens  des  Empires  8c  Principautezarri- 
uent  : Car  encore,  ainfi  que  nous  le  confeflons 
librement,  que  trois  diuerfes  & tres-puiflàntes 
armees  de  l'Empereur,  beaucoup  plusgrandes 
que  la  noftre,  toutefois  nos  pechez  énormes  Ôc 
très-grands  ayansfurmonté  encorestout  cela, 
nous  auonsiuftement  mérité,  que  Dieu  quel- 
quefois  retiraftla  maindefonfecoursdenous, 
Scaefté  forcé  de  liurer  entre  les  mains  de  l’en- 
nemy  noftre  Royaume  de  Boheme  ; tel  eft  l’or- 
dinaire façon  de  faire  de  Dieu  > qui  ne  nous 
commet  point  à la  diferetiô  de  la  fortune  8c  du 
mal-heur,  mais  nous  punit  Ôcchaftie  parfaiu- 
fticepour  nos  pechez  8c  pour  nos  impeniten- 
ces  : car  au  contraire  il  attend  noftre  conuerfio 
& noftre  penitence,  ôcauffitoftqu  ilia  veue  il 
nous  monftre  8c  élargit  fa  grâce  8c  fa  mifericor- 
de  \ ce  grand  Dieu  eft  tant  bon  ôc  clement,qu- 
cncorequenousne  leferuions  auec  zele&  de- 
notion  neceflaire,pourueu  que  neprouoquiôs 
point  fon ire  8c  fon  courroux,il ne  nous euft  vi- 
fitez  par  fa  main  pefante  8c  moins  encore  ne 
nouseuftilreiettezdedcuajit  la  faceeniacole- 
j ceft  pourquoy  la  chance  eftantienucrfee» 
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s’eft  enfuiuy,  que  la  ville  capitale  & Métropoli- 
taine de  Prague,  comme  mere  de  ce  Royaume, 
cft  deuenuë auiourd’huy  ferue  & efclaue  : de  la- 
quelle chofe  toutefois  nous  ne  nous  fafchons^ 
pas  tant,  craignuns  que  par  lafafcherienousnc 
bailliôs  coppie  de  triomphe  à nos  ennemis,veu 
que  l’on  void  aflez  fouuentque  les  plus  grands 
arbres  Sdesplus  hauts,  font  renuerfez  & defra- 
cinez  parla  vehemence  des  vents. 

Nous  nous  remettons  auffienfouuenir,  c© 
que  jadis  difoitEfay  e le  P rophete  chap.  42. de  fa 
Prophétie  (ce  qui  fe  peut  dire  fort  conuenable- 
ment  de  noftre  Boheme  en  ce  temps)  quâd  en- 
tr’autres  chofes  il  dit  onprefche  certainement 
beaucoup,  mais  de  ce  que  l’on  prefche  peu  de 
chofes  s’obferuent;  on  leur  en  dit  alfez  mais  ils 
neie veulent  pas  entendre,  le  peuple  diuiféeft 
lié  en  enfer  6c  detenu  enprifon,  tous  font  faidfc 
laproyc  de  l’ennemy,  & ny  apcrfonnequife 
mette  en  deuoir  de  les  deliurer,nul  ne  dit,  rends 
les  moy  : qui  eft  celuy  de  vous, qui  entendra  ce- 
cy  de  fes  oreilles  auec  ce  qui  fuit,  qu  eft  cequia 
mislacobenproyc qui  Paexpofc  auxlarrons; 
n’eft-  ce  pas  Dieu  que  nous  auons  offen  cé  qui  l’a 
fai£t:6c  toutefois  ils  ne  veulent  pas  cheminer  en 
fes  voyes,  ny  obéir  à fa  Loy,  & pour  ce  il  innô- 
de  fi  fureur  fur  eux  auec  fi  puiflTante  fores 
guerrière^  mais  toutefois  ces  ehofes  ne  domp- 
tent & ne  gagnent  point  leur  coeur. 

Defquelles  chofes  il  eft  plus  clair  que  le  So- 
leil du  Midy,  pour  quelle  caufe  principale  nous 
autres  Bohémiens  auons  eft  é delailfez  de  Dieu, 
j & que  vne  grande  6e  mémorable  derout© 

| ~~~  ~ Fiij 


8?  Wjl  oire  denoftre  tëmjjî 

nous fomtncs  tombés  entre  les  mains  de  nos  CfiZ 
nemis. 

Plufîeurs  autres  exemples  fe  pouroient  icy  al- 
léguer & comparerauee  lesmefmes  Bohemiés 
file  temps  ne  nous  prefFoic,  toutefois  de  ce  que 
âiousauons  dit,  confiderons  comme  dans  vn 
iniroir  nos  trâfgrcffiôs  diuerfes  quenousauons 
fait  contre  Dieu  , nous  pourrons  nous  rct'our- 
Sier  à luy  auec  vn  cœur  contrit  & repentât.  Que 
fi  nous  faifems  cela,  nous  aurons  aflez  de  repos 
en  nos  cœurs  & en  nos  confidences,  Dieu  très- 
puiflant  eft  aflez  fort  pour  auec  fon  braspuif- 
fant,  & auec  main  forte  ftous  deliurer  dere- 
chef de  cette  feruitude  Egyptienne,  & nous  ré- 
tablir en  noftre  première  religion  & priftine  li- 
berté de  nos  Prouinees,  eonfiderans  comme 
Bousfommes  maintenant  fpoliez de  Royaume 
êc  de  priuileges,  à laquelle  fin  nous  nous  refou- 
tenons  fur  ces  chofes,  que  Dieu  tout  puiflant* 
il  y a ja  quelques  milliers  d’annees  deliura 
fon  peuple  d’Ifraël  des  angoiffes  qu’il  auoit,  a- 
pres  qu’ils  eurent  fait  paroiftre  leur  cœur  con- 
trit & repentant,&fouz  la  conduitte  d’vngrâd 
Capitaine  de  guerre,  deliurace  peuple  d’entre 
les  mains  de  fies  ennemis,  ainfi  que  firent  Iofué* 
îephté,  Gedeon,  Samfdn,  Ionathan,  Gedulia, 
ludaMaccabee  8c  fesfreres,  & apres  eux  nos 
très  - louables  aaceftres  lean  Zizca  & Proco- 
piusRaffius,  qui  ont  deliuré  puiflamment  les 
leurs  deleurs  tres-puiflans  ennemis  : 8c  ont  for- 
temét  défendu  & protégé  leur  religion  Chré- 
tienne & leur  libertb  , ce  que  nous  entrepren- 
dras loufiours  de  faire  tant  que  la  vienousfera 
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| biffée  fans  aucune  intermiffion, pour  vangerde  - 
racfme  forte  la  religion  de  nos  confciences  & 

! les  libertez  de  noftrc  patrie.  Dieu  mifericor- 
dieux  ne  nous  trompera  point»  & fa  parole  ne 
nous  mentira  point, puis  que  la  verge  &lefouët 
de  lamaifon  d Autriche,  a efté donnée  deluy» 
pour  chaftier  les  pechez  de  noftre  patrie  de  Bo* 

; heme  &des  Prouinces incorporées, tât  &fi  lon- 
! guement  que  nous  ne  nous  conuertirons  point 
! àluy. 

Et  comme  auffi  il  eft  arriue*  qu’il  ait  pieu  à c« 
bon  Dieu  très  - mifericordieux,  de  ne  donner  à 
la  maifon  d’Autriche  cette  noftre  tref  chere  pa- 
trie & ces  Prouinces  incorporées  très  - florif» 
fantes,  comme  là  cette  maifon  eftoit  la  légitimé 
heritiere  & fucceffeur  de  ce  Royaume , mais 
plutoft  pour  nous  chaftier  & corriger,  & fup- 
porter  la  peine  que  nous  donnent  ceux  de  la 
maifon  d’A  utriche,  nous  efperôs  auffi  que  nous 
autres  Bohémiens,  par  l’ayde  fie  lefecoursdes 
Hongrois,  que  nous  auffi  quelque  iour  porte- 
terons  la  peine  & le  fléau  de  ceux  de  ladite  mai- 
fond’ A utriche. 

Orpour  cette  fin  nous  fommesaducrtis,par 
Ictres-clement  Seigneur  Bethleen  Gabor  Roy 
d’Hongrie,  de  l’arroeequi  s’eftappreftee  audit 
Royaume  d’Hongrie, enfemble  du  fecours  que 
nous  tirerons  des  autres  Princes  & Chefs  de 

Î’uerre  d’Hongrie  & d’Allemagne,commeau£ 
i de  Iean  George  l’aifné  Marquis  de  Brande- 
bourg, comme  Lieutenant  General  de  noftre 
tres-cleroent  Roy  de  Bohcme,  audeffein  de 
nous  ioindre  tous  enfemble,  & auec  lesautres 
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forces  dudit  fieur  Erneft  Comte  de  Mansfeld 
- noftre  bon  amy,  mais  fur  tout  ayans  auecnous 
la  propre  perfonne  de  noftre  bonRoy,  qui  rc- 
uiendra  d’Hollande  auec  vue  forte  armee,  nous 
irons  vifiter  auec  tomes  ees  forces,  le  Royau- 
me de  Bobeme,  le  Marquilàt  de  Morauie,  la 
haute  & baffe  Lufatie,  Sc  le  Duché  de  la  haute 
Sc  baffe  Silefie,  pour  y chercher  &pourfuiure 
nos  ennemis  & perfecuteurs,  en  quelques  lieux 
qu’ils  puilfent  eftre,  là  ou  ailleurs,  & les  ayans 
trouuez  les  combattre  auec  ardeur  &genero- 
hté,  : & finalement  les  vaincre  & debeller,fous 
la  ferme  efperance  que  nousauons  del’affiftan- 
ce  Diuine,&  de  reftituer  noftre  cherc  patrie  à fà 
priftine  îiberté,remettre  & r’eftablir  noftre  Roy 
sres-cîementen  fon  Throfne,  le  confirmer  en 
iceiuy,  maintenir  Si  confèruer  toutes  les  liber- 
tez.loüables  & anciennes  coutumes,  confticu- 
tions&priuilegesdu  Royaume  de  Boheme& 
des  Prouinces  incorporées  : Sc  nous  opofec 
héroïquement  à toute  forte  d’efforts  & vio1* 
lace  ennemie;  ce  que  nous  ne  vous  auons  point 
voulu  celer,  ny  cacher  ce  noftre  deffein,  à vous 
qui  eftes  noftre  cher  & intime  amy  Sc  aflocié 
très  côfidcntjcroyâseftreaffurez  Sc  fânsaucun 
doute,  que  lesEftars  Euangeliques  delà  haute 
Sc  baffe  Autriche  angoiifez  & perfècutez  de 
tous  codez,  inuoqueront  auec  nous  le  Dieu 
très  bon  & très  puiffant  pour  les  necelEtez  Sc 
affaires,  tant  de  nous  que  des  noftres , Sc  pour 
I heureufe  & vi&oricufe  execution  de  noftre  tat 
louable  intentionjcommetttans  à fà  Diuine  bo* 
té&paternelle  volonté,  toute  noftre  caufç  & 
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jioiis  tous  en  general  à fa  toute  puiflatepro-  I(^~”  ~ 
ceétion  8c  fouueraine  tutelle. 

Le  General  de  Tilly  eftantaduerty  des  def* 
feins  tramez  par  les  ennemis  de  l'Empereuf, 
pour  jetter derechef  le  trouble  en  l'Empire  8c  Pouruoyanc^ 
expofèrlesfidellesfujetsdefà  Majeftélmperia-  du fieurde 
le  à toute  forte  de  tyrannie,  barbarie  8c  cruauté,  Tilly  • 
rauager  fes  Royaumes  8c  Prouinces  heredi- 
:aircs,  faire  venir  Seappeller  Bethleen , Ses’ay- 
dermefmes  des  forces  du  Turc  8c  desTartares 
pour  luy  enuahir  fon  Royaume  d’Hongrie,  la 
Morauie  8c  la  Boheme,  fcachant  ledit  fleur  Ge- 
neral de  Tilly  que  l'intention  du  Comte  de 
Mansfeld,qui  auoit  toute  correfpondanceauec 
Bethleen  Gabor,  le  Comte  de  la  Tour  & autres 
rebelles  8c  bannis  de  l’Empire,  & qui  ne  demâ~ 
doit  qu’à  faire  vne  efcapade  auec  Ton  arrnee 
poursenaller’en  Boheme,  femit  endeuoir  de 
uy  boucher  8c  fermer  lçs  paffàges:  8c  s’aflurer 
le  la  bonne  volonté  des  Princes  de  la  baffe  Sa« 
xe&  des  villes  Impériales,  par  les  pays  defl* 
quels  il  luy  falloir  pafler  pour  fe  jetter  en  Bo« 
berne. 

Les principallesdefdites  villes  luy  offïirét  tou- 
cesfortesde  commoditez  pourfentretié  defes 
trouppes  y le  Sénat  de  la  ville  de  Bremeenuoya 
les  Ambaffadeurs  à fon  Excellence  en  fon  ar- 
mée, auec  quantiré  de  farines, de  vins  & au<* 

:res  munitions  de  viures  dont  ils  luy  firent  offre, 
ledit  fleur  de  Tilly  les  remercia  affe&ueufemenc 
de  leur  bonne  volonté  en  fon  endroit,  Sepro- 
mit  de  les  maintenir  contre  Se  enuers  tous  auec 
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toutc  f°rtc  tefmoignage  d amitié  &c  de  bien* 
- veillance. 

Or  Mansfeldfaifoitfes  préparatifs  pour  faire 
vn  peigne  & s’efchapperen  Bohême,  les  Hol- 
landois  rauoientaffiftéd’vneaflcz  bonnefom- 
me  d’argent, &de  quelque  quâtité  de  canons  8C 
munitions  de  guerre  iuiques  alors,  de  la  fatisfa- 
£fciondefquelleschofes  ils  luy  demandoient  (à- 
lisfaéfcion  dudit  preft.  & percèrent  les  Nauires 
& Vaifleaux  qu’ils  luyauoient  prefté,auecief- 
quels  il  vouloic  fe  rendre  rnaiftr e du  Port  d’Em* 
bden,àraifondequoy  ilsfurent  perdus&fub- 
mergez,luy  reprochans  aigrement  qu’il  auoie 
voilé  la  panure  & miferable  Frife  par  (es  courfes 
& rauages,&l’auoit  mifecn  tel  e(ht  qu’ellenefe 
peut  releuer  de  cette  defolation,  pire  que  celle 
que  luy  pourroient  faire fouffrir  les  ennemis, & 
pour  obuier  à ce  que  ledit  Mâsfeld  ne  leur  cau- 
faft  dauantage  de  ruine  & d’incommodité,  ils 
©nuoyerent  quelques  Vaiflcaux  pour  fefaifir 
de  Griet  & luy  empefcfaer  lepaflage* 

Comme  donc  le  fleur  General  de  Tilly,defi- 
rant  non  feulemét  faire  valloir  la  juftice  es  lieux 
où  il  commandoit,  maisauffi  de  Pexercer  & e- 
^ecuter  contre  les  delinquans  appréhendez  en 
crimes  8c  deli&s  exorbitans  , il  fit  pendre  fix 
foldats  qui  auoient  fait  quelque  violence, & e- 
sercé  quelque  volerie  à Delmenhorft,  contre 
les  orôdnances&deffences  publiées,  & fit  tuer 
vn  feptiefme  à coups  de  moufquets,  quand  il 
vid  que  luy  & fon  garfon  auoit  outragéle  bour- 
reau qui  les  alloit  exécuter. 

« Ledit  fleur  General*  apres  auoir  enuoyéfon 
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Threforier  de  guerre, auec  deux  Barons  à Ham- 
bourg, & qu’il  euft  demandé  paflage  au  Sénat 
&habitans  d’icelle,  ne  pouuant  attirer  Mans- 
feld  de  fesmarets  & cachots  où  il  fetenoit  à 
couuert,  il  quitta  la  Frife  & mena  fo  armée  vers 
Minde  ôc  Alberftat,  pendant  que  ledit  Mans- 
tfeld auec  Tes  trouppes  salla retirer  à Griete  & 
autres  lieux  voifins,  Refirent  à ce  fujet  vne  af- 
fembleeà  Hinte,  où  ilstrauaillerent  principal- 
ement aux  moyens  de  deliurer  la  Frife  & la  li- 
bérer des  ruines  Scrauages  qu’ils  yfaifoient,  à 
quoy  faire  il  s’y  voyoient  contrains,  tant  par 
les  Hollandais,  que  par  le  Roy  de  Danne^ 
fnarch. 

Or  pour  reuènirauxdefifeins  de  Bethlecn 
Gaborrenouüelez,  pour  fe  rendre  maiftrcdu 
Royaume  d’HongriesrEmpereur  voulant  aller 
au  deuât  de  ce  mal  qui  s’alloit  embrazer  & cm- 
pefeher  ledit  Royaume  d’inuafion,  ferefolutâ 
l’armement  : fa  Majefté  enuoya  à Neuuenfol  le 
Baron  deBruner  auecvnegarnifondegensde 
guerre,  pour  la  conferuatio  de  cette  place  d’im* 
portance,  maisdeprimeabordleshabitansre- 
fuferent  à receuoir ladite garnilon,  toutefoisa- 
yant  peur  de  quelque  nouueau  trouble  ils  la  re- 
mirent : fadite  Maiefté  Impériale  pour  ren- 
forcer auffîPrelbourg,  fit  partir  de  Vienne  fix 
Compagniesde  foldats,  quiaccreurent  lesgar- 
nifons  d'icelle , & furent  receues  en  ladite  vil- 
le par  les  habicans  auec  toute  forte  de  bien-vei- 
lance. 

D’autre cofté  ce  Bcthleen  Gabor  viel  Ty- 
Un  & yaflal  du  Turc,  fe  faifit  hoftilement  8c 


1624* 


Retraite  du 
fleur  cieTillj 
hors  de  ïiifc, 


Armement  d® 
l’Empereur 
contre  Beth^ 
ieen  Gabot. 


ê 


ÿ%  Hijîoire  de  nojlre  temps 

0 1^2  ~ pourapprehenfion  de  fa  cruauté,  des  places  de 

places prifcs  &in£fc  André  & de  Villech,  de  laquelle  il  brufla 
en  Hongrie  entièrement  les  fauxbourgs  , il  s’empara  aufli 
par  Gabor.  de  diuersautres  lieux,  & par  ce  proceddé  s’ef- 
força de  faire  tomber  fouz  fa  domination  tout 
le  Royaume  d’Hongrie  : il  contraignît  quan- 
tité de  places,  & particulièrement  la  ville  d’Ep- 
per,deluy  prefter  ferment  de  fidelité  &obeïf- 
lance  : & de  là  il  pafla  auec  fon  armeeen  Silefie 
ôâ  Morauie. 

Parainfi  Bethleen  Gabor  fe  déclarant  tous 
iesioursennemy  publicdefa  Maiefté Impéria- 
le Roy  de  Boheme  ôc  d’Hongrie  , & conti- 
nuoictouslusiours  fesaétesd’hoftilité  s’eftant 
fâifi.  de  de  deux  fortes  places,  comme  aufli de 
Leuente,  parHnfidelùé  du  fieur  Collon,  fou 
confident  tenant  leparty  de  Bethleen  Gabor, 
luyliura  le  Pont  de  cette  place  pour  auoirpart 
en  fes  bonnes  grâces:  comme  il  eut  encore  pref- 
fé&  forcé  par  la  ngueur  d’vn  fort  fiege  la  ville 
de  Villech,  & que  finalement  par  le  fecours 
des  Turcs  8c  Tartaresfes  aflociez,  il  fe  rendit 
maiftre  par  force  de  Nouigrade,  fa  Maiefté  Im- 
périale , voyant  tant  d’aétes  d'hoftilité  perpé- 
trez par  ledit  Gabor,  & qu’il  auoit  contraint 
par  les  armes &auec  toute  forte  de  cruauté,  les 
fuiets  fidelles  de  ladite  Maiefté,  de  fefoufmet- 
treàfon  obeyfiance,  & principalement  le  Sei- 
gneur S tefohr  George,  pour  ce  fuiet  fadite  Ma- 
iefté Impériale  , exhorta  auec  toute  forte  de 
clemetice,  les  fleurs  de  Molzan  8c  de  Schaaft 
furnomméGotfch,  qui  comme  Commiflaires 
Impériaux  comraandoicnt  au  gouuernement 
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fouucrain  de  Silefie,  quà  la  première  occafion 
ils luy  enuoyaffentles  mille  cheuaux,  que  depuis 
peu  de  tempsluy  auoient  elté  promis  : En  mef- 
me temps  aufli  l'Empereur  non  feulement  de- 
liura  Ôc  abfoult  les  Eftats  des  Principautés 
d’Oppel&  deRatifbourg,  du  ferment  par  eux 
prefté  à Bethleen  Gabor,  mais  leur  comman- 
da quel’on  ray  aft  ôc  effaçait  le  nom  dudit  Be- 
thleen, qui  pouuoit  eftre  inféré  en  leurs  Greffes 
&Archiue$. 

Maisnononftant  routesles  leueesdefoldats 
& tous  ces  fëcours  que  l’Empereur  afïèmbla, 
pour  empefcher  ôc  alentir  les  progrez  des  ar- 
mes de  Bethleen  Gabor,  cet  vfurpateur  inique 
furprit  inopinément  les  fauxbourgs  de  Pref- 
burg,  ôc  emmena  vne  grande  quantité  de  be- 
ftail  ôc  contraignit  plufieurs  autres  lieuzdeluy 
prefter  ferment  de  fidelité. 

Et  comme  il  augmentoit  fesaéles  d’hoftili- 
té  par  tout  ôc  toufiours  le  plus  cruellement  qu’il 
pouuoit,  s'eftant  emparé  fur  le  mont  blanc  d' vn 
paffage  fort  commode  allant  l’arriuee  du  Com- 
te de  Monténégro  General  de  l’Empereur,  ôc 
qu’il  eut  contraint  fix  Enfeignes  des  trouppes 
de  Tieffembach  de  fe  rendre  à luy  ; la  Prouince 
de  Silefie,  voyant  que  ce  vaffalduTurcauoit 
fait  vn  rauage  &vnecourfe  iufques  à Brin  en 
Morauie&  auoit  ruiné,  bruflé,  pillé  ôc  mis  en 
extreme  defoiation  tous  les  lieux  circonuoifins, 
ôc  caufé  de  grandes  pertes  aux  habitans  du 
pays. 

Ladite  Prouince  de  Silefie  ayant  enuoyé  les 
fufdits  cheuaux  promis  à fa  Maiefté  Impériale* 
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fouzla  conduite  du  fieur  Dona  grand  Burgrau® 
deSilefie,  au  Comte  de  Monténégro,  &leue- 
rent  encore  quelques  autres  trouppes  de  gens 
deguerrepour  la  garde  & defence  de  leurs  frp- 
tieres>&  comme  les  forces  dudit  Bethleen  eut 
réduit  à leur  pouuoir  les  villes  deScalic,  Prob- 
uic  Velfberg  &c  autres  places  deMorauie,  fa 
Maiefté  Impériale  ferefolut  non  feulement  de 
fuitirc  & pourfuiure  fes  ennemis,  mais  de  déli- 
vrer auffi  fes  ttes-innocents  fuiets  de  la  cruauté 
barbare  &C  tyrannique  dudit  Bethleen:  elle  de- 
pefcha  proprement  vn  Courier  vers  le  Roy  de 
Pologne,  iefpp  pliant  de  luy  enuoyer  quelques 
milliers  de  Cofacques  fes  fubiets  pour  refifter 
auxrauages  de  Bethleen  Gabor  : la  mefme  dé- 
putation fit  encore  fadite  Maiefté  Impériale 
versleSereniffime  Ele&eurde  Saxe,  & les  au- 
tres Princes  &Eftat$  plusfidellesde  l’Empire-, 
pour  fàflifter  de  fecours,  au  trouble  prefent  où 
toutes  chofes  s’alloient  réduire  5 touslefquels  fi- 
rencleur  deuoixdetefmoigner  leur  affeâion  & 
bonne  volonté  à fecourir  l’Empereur. 

La  malice  de  Bethleen  Gabor  fut  fiexhorbi- 
tâte,  que  pour  auoir  quelque  fecours  de  Turcs 
de  de  Tartares  pour  renouueler  fes deffeins  fur 
la  Hongrie,  il  perfuada  au  grand  Seigneur  Sul- 
tan Murtapha  , nouuellement  Empereur  des 
Turcs  & luy  jetta  en  l’efprit  par  piufieurs  fauf- 
fes  impoftures  de  perfuafions  que  l’Empereur 
des  Romains,  ayant  difpofé  de  la  paix  & tran- 
quilité  publique  ainfi  qu’il  a voulu  en  tout  l’E  m- 
pire  Romain,  comme  fila  Maiefté  Impériale 
çuft  rçfolu  de  tourner  toutes  fes  forcespour  enj 
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uahir  l’Empire  Turc,  afin  qu’a  l’occafiondece  =- 

ledit  grand  Seigneur  luy  enuoyaft  & le fecots-  1 
\rut  de  quelques  crouppes  & milliers  de  foldats, 
ce  qu'ayant  ainfi  obtenu  parfurprife  &impo- 
llurc,  il  augmenta  puiffamment  fes  forces,  de 
Hongrois,  Tranffyluains,  Valaques  & Tarta- 
res,  & failànt  publier  pour  pretexte  par  tout, 
que  l’on  ne  luy  auoic  pas  tenu  les  promefles  qu’- 
on  luy  fit  en  l'AlIemblee  d’Oedemburg  l’aq 
pafle.pour pallier lesgrandesleueesde  gensde 
guerre  qu’il  faifoit  en  Tranflÿluanie,  & ayant 
fait  palier  la  riuiere  Theis  à la  faueurd’vn  Pont 
à Ion  armée,  entre  en  Hongrie  & fe  fàifitdes 
places  que  j’ay  dj&escy  deflus,fçauoir  les  for- 
terefies  de  Sainéf  André  &Leuent,  les  Gou- 
uerneurs&  Capitaines  d’icellesconniuans  auec 
luy  : quelques  crouppes  du  Baron  de  Tieffem-  fonarmeeea 1 
bach  voyans lespaflages  tenus  de  toutes  parts  Hôgrie&fesi 
parles  ennemis,  furent  contrains  de  feretirer  wuages. 

«n  vne  bourgade  d’H  ongrie  : & apres  auoir  pris 
la  ville  de  Teruane,  fe  faifit  defditsfoldats  de 
Tieffembacbjdu  Gouucrneurdcla  place  nom- 
mée VVagler,  de  quelques  Peres  Ieluites,  au- 
tres perfonnes  nobles  & des  principaux  foldats 
delà  garnilon  qui  tous  furent  conduits  en  cap- 
tiuité. 

Les  ennemis  fe  jetterentauffi  dansl’Ifle  de 
Scbuc,  & contraignirent  laplulpart  des  habi» 
tans  d’icelle  à leur  prefter  ferment  , Bethlecn 
Gabor  procédant  de  palier  de  là  aux  fiegesds 
ïanarins , Comorrhe  & Neuheufel,  mais  ces 
places  là  font  de  trop  dure  digeftion  pour 
luy. 
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De  là  ils  s’allerét  emparer  desFauxbourgsde* 
Prefbourg,Commedit  cft  ils  fuprirent  tout  le, 
beftail  qu'ils  trouuerent  à la  campagne,  6c  let 
firent  emmener  par  la  riuiere  du  Danube,  tout 
lepaflage  ayant efté abandonné  dupeuple  fuy- 
ans  & retiransça&  la  pour  euiter  la  barbarie 
deçeslnfidelles. 

Surlaleueedeces  grandes  trouppes  deBeth- 
leenGabor  &leur  entree&  rauages  en  H on** 
grie,  lors  que  le  moins  on  fongeoit  à vne  telle 
perfidie,  on  commença  du  cofté  deTEmpereur 
à crier  aux  armes , là  M aiefté  Impériale  remade 
Tarmee  du  Comte  deCoIlalte  qu’elle  auoken- 
uoiée  en  certaines  Prouinces  de  l’Empire  6c  en- 
uoya  toufioursce  pendant  le  Comte  de  Mon- 
ténégro auec  fes  trouppes  fur  la  frôdere  d'Hon- 
grie : mais  ils  ne  peuuentempefcher  le  partage 
Ses  ennemis  lefquels  lesayanspreuenus  entrent 
en  la  Morauie  en  Silefie  6c  Àuftriche&  fe  fai- 
llirent de  tous  les  partages  6c  entrées  : dans  la 
Morauie  il  mettét  tout  à feu  6c  à fangmartacret, 
tuent  & rauagent  tout  ce  qu’ils  y trouuent,  pib 
lét  6c  ruinât  toutes  les  places  6c  maisôs  apparte- 
nantes au  Prince  de  Lichtentein  auec  la  ville 
d’Aufpics  de  Prefnits  6c  de  Falfbourg,&  autres 
lieux  donc  ils  fe  rendirent  maiftres  ne  trouuans 
aux  bourgades  6c  villages  aucuns  habitans  qui 
s’eftoient  réfugiez  aux  forêts. 

Cependant  le  Comte  de  la  Tour  faid  par- 
ler de  fes  derteins  , fe  vantoit  de  célébrer  îa 
Saind  Martin  dans  Prague  : mais  afin  que 
le  deméty  luy  en  demeure  les  Prageens  fe  forti- 
fièrent & mirent  des  munitions  de  guerre  par 

tout 


rM.  DC.  XXI II U 97 

iout le  tour  de  leur  ville  & condamnèrent  leurs 
, portes  auec  boue  ôc  fientq  ils  déformèrent  tous 
^lcs  habitans  Euangeliques  de  la  vieille  ville  de 
Prague,  ôc  fut  faille  defence  à tous  maiflres 
d’armes  de  n’en  védre  aucunes  à quelques  mar- 
chands quils  puiiènt  eftre,  pour  ce  que  Y on 
doute  toufiours  de  leur  fidelité,  & encore  par 
Edid  fut  enjoint  aux  laboureurs  des  champs 
qu’ils  détournaient  leurs  bleds  Odeurs  grains 
hors  du  danger  ôc  les  apportaient  à la  ville, crai- 
gnans  qu’ils  ne  fuient  expofez  pour  la  proyo 
des  ennemis. 

Dans  Vienne  on  apporta  lesnouueiles  com- 
me leGouuçrneur  deTcruane  auec  les  troup- 
pes  deTieffembach*ayans  efté  eramenees  par 
les  gens  de  Bethlecn,  on  les  auoic  emprifonnes 
en  vneprifon  fart  eiroi&edudit  Teruane,auec 
cinquante  Officiers  d’icelle;  lesfoldats  dudiéi 
Tieffembachen  nombre  de  deux  cens  cinquan- 
te, furent  enfermez  dans  vne  baie  faffie  foufter- 
raine,  où  ils  Icsçonfernent,  pour  par  apres  les 
maiacrer  cruellement  ôc  inhumainement,  ma- 
yans  aucun  vffire  à mâger  que  ce  qu  ils  leur  don- 
nét  en  cachette  par  commiferation,  par  certai- 
nes perfonnes  efquelies  il  reftoitencore  quel- 
que marque  d’humanité  au  cœur:  ils  fupplient 
& prient  qu’on  fongeàeux  suant  quel  on  les 
enuoye  en  pires  lieux,  Bethlcen  leur  promet 
fur  fa  foy,  que  s'ils  veulent  payer  la  folde,  defes 
foldats  illes  deliureroic  ôc  renuoy  croit  les  autres 
àPrtlbourglesaturesà  Scaks,  mais  la  pauuretd 
cnlaquelle  ils.fc  trouvent  n ayâns  moyen  d’ac? 
cotnplir  ce  qu’ris  by  promirent  *,  il  mantka& 


Soldats  Im- 
périaux pri- 
io  nier  sa  Tjyff* 
uanae* 


Gmainéd© 

Gabor. 
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grand  Vitzir  deTurquic  s'il  vouloir  qu’il  lesluy 
donnait  Sc  quelles enuoy eroic  au  Sultan,  luy  a~  , 
yant  promis  de  luy  liurer  tous  les  Allemands  \ 
pnfonniersjmaisonfitrefponce  au  Vitzir  que 
lapromelfedeBethleen  n eftoit  feulement  que 
pour  les  Allemands  qu'il  prendroit  aux  guerres 
d\Allemagne>&  non  point  pour  ceux  qu*il  pré- 
droit aux  guerres  d’H  ongrie  : il  monftra  quel- 
ques lettres  par  lefquelles  ildifoit  que  leVitzir 
eftoit  offenfé  de  cette  rcfponce5&  que  le  Sultan 
îuy  auoit  commâdé  de  demeurer  en  fes  Camps 
quoy  quefhyuer  fut  rude  &afpre;  qu'entre  les 
Turcs  il  y auoit  plufieurs  Chreftiens  François 
& Allemands  de  nation  qui  feroientinftruits  en 
la  Religion  Otthomanc. 

Enuiron  cetempsarriua  àBethleen  Gabor 
vn  Ambafladeur  delà  part  du  Palatin  du  Rhin, 
il  ne  s’arreftapas  longtemps  &auffitoft  il  s'en 
retourna. 

Par  apres  Bethleé  auoit  choifi  entre  les  T urcs 
Sc  autres  nations  de  fon  arniee  cinq  raille  hotn- 
jnesde  combat,  mais  ayant  euaduis  des  gran- 
des &puiflantes  forces  que  l’Empereur  auoit 
receuës  & mifes  en  campagne,  il  mit  toute  fon  ' 
armee  enfemble,&  biffa  cinq  mille  hommes  de 
pied  & raille  chenaux auec  onze  grands  canons 
6c  neuf  raoy  es  en  T eruane,&  badt  aux  champs 
auec  vne  armee  de  foixante  mille  hommes  ainlï 
que  fon  peut  fçauoir , & attendait  encore  vn 
fecours  de  plufieurs  Turcs  & de  dixmilIeTar- 
taresjilfitauffiaffetnbier  quatre  mille  chariots 
chargez  de  munitions  de  guerre  auec  intention 
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de  prendre  Prague,  comme  il  Ce  void  de  la  let- 
tre qu'il  efcriuit  au  grand  Vitzir. 

* VnpeuauparauantcetroublejGramainspar- 
tit  de  Cologne, (ou  vn  peu  deuant, auprès  ladite 
ville  fut  prife  vn  Aigle  viuantc  ) pour  aller  en  AmbafTadear 
Hollandeprefenterauxfieurs  des  Eftats  certai-  del’Empe- 
nes  lettres  au  nom  de  fa  Maiefté  Impériale,  e~  **  -s 

ftant  arriué  à la  Haye  le  Comte,  lcfdits  fleurs 
des  Eftats  ayans  confideré  que  la  füfcriptica 
dcfdites  lettres  n'eftoit  pas  a fiez  ample  & gene- 
rale, elles  mirent  lefdits  fleurs  Eftats  endeflian*- 
Ce,  & doutoientfl  elle  s’addreftbient  àeuxoa 
aux  Eftats  de  Brabant,  & refuferent  de  les  co- 
urir iufques  à ce  qu’ils  eurent  recogneu  qu’elles 
s'addreftbientà  eux  : toute  la  teneur  de  la  pro- 
pofition  d’icelles  , eftoic  vue  fommation  à ce 
quelefditsfieursdes  Eftats  euflent  à rendre  & &ProP°fe% 
reftituerà ladite  Majeftélrnperialelesvillesap- 
partenantes  à l'Empire,  que  leurs  predecefleurs 
auoient  vfurpees  èc  qu’ils  auoient  fortifiées  & 
munies'de  fortes  garnifons,  comme  auffi  qu'ils 
euftent  à rendre  <k  reftituertous  les  biens  Ec- 
clefiaftiques  de  l’Empire  par  eux  iniuftemenf 
poftedez,  pour  eftre  maintenant  vendus  & co- 
uards en  argent  pour  faire  la  guerre  aux  Turcs, 

& euftent  à payer  les  penfions  annuelles,  pour 
le  meilleur  entretien  de  la  table  dei’Empereur, 

&par  eux  promifepourladefence  de  leurs  Pro~ 
ainces,depuisle  temps  de  TEledion  à l'Empire 
iel'Archiduc  Mathias,  ce  que  iamais  ils  n'ont 
mcorepayees,  ôc  ferôt  auffi  employées  lefdites 
renflons  contre  les  Turcs;  les  fommoit  auffi  de 
;ontribucrvns  çontabuuon  annuelle  pour  U- 
> G Jj 
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dite  guerre  contre  les  Turcs  3 quoy  faifant  fi 
Maieftélmperialeayantrecogneula  biemveil-f 
lance  & prompte  obeyflance  defdits  fieursdey 
Eftats,en  ces  occafionspromettoit  intercéder* 
&leur  procurer  vne  perpétuelle  paix  auec  lenoy 
d5Efpagne>  afin  qu’ainfi  vnis  & pacifiez,ils  peuf* 
ïent  combattre  de  refifter  de  toutes  leurs  forces 
au  Turc,  qui  n’a  rien  autre  chofe  que  l entiere 
fubuerfion  des  Roy  s,  Princes  & Republiques 


Ghreftiennes. 


, LesEftatsd  Hollande refpondirent  à cespro- 
Eftats*d'Ho-  pofitions, qu’ils  ne  feroient  aucune  reftitution 


lande. 


defdites villes  Impériales,  ny  defdits  biens  Ec- 
clefiaftiques  de  l’Empire  qu’ils  pofledoient  , 
qifils  peuflent  Içauok  de  qu’ils  n’en  tenoient 
aucunes  au  preiudice  de  PE  mpire,  qu’il  eft  bien 
vray  qu’ils  ont  ietté  quelques  garnilons  en  au- 
cunes, afin  de  mieux  repoufier  l’ennemy  des 
frontières  du  payspouuant  abufer  defdites  vil- 
les. 

Et  pour  ce  qui  eft  des  penfions  annuelles  pro- 
mifes*de  payer  pour  l’entretien  delà  cuifinede 
l’Archiduc  Mathias, quelles  ont  efté  payées  du- 
rant le  temps  de  fongouuernement  de  fes  Pro- 
uinces,  & tant  qu’il  a efté  pioteûcur  & defen- 
feurde  la  Hollande. 

Pour  ce  qui  concerne  la  contribution  con- 
tre le  T urc  jls  ne  s’en  peuuenc  accorder,  & quât 
èla  promefTe  d mcercedder  pour  eux  enuers  le 
Roy  d’Efpagne,  ilsle  remercioient  amplement 
de  fa  bonne  volonté,  ne  croyans  pas  qu’elle  fut 
necefTaire,  en  ce  qu’ils  s’eftoiét  refolus.de  main- 
. tenu  leurs  Prouinceslibres,  & défendre  leur  li- 
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fcerté  à l'encontre  de  tous  ceux  quilavoudroiét  - ^ . * 
fuprimer. 

I Aueccetterefponce  l’Ambafladeurdel’Em- 
peteur,  part  de  la  Haye  & s’en  va  à Amfterdam, 
d’où  il  s’embarqua  pour  s’en  aller  à Ham- 
bourg. 

Le  Comte  deTilly  d’autre  part  voulant  faire 
hyuerner  (on  armee,  enuoya  vn  trompette  à 
Maurice  Lantgrauede  Heflen,  pourluy  faire 
entendre  qu'il  euft  à luy  donner  lieux  eu  fon 
pays  pour  y faire  hyuerner  vne  partie  de  fon  ar- 
mée. Cetrompette  fut  Contraint  de  demeurer 
trois  iours  entiers  à GalTel,  iufques  à ce  que  le# 

Eftats  du  pays  aflemblez  auec  leurs  Gonfcillers, 
euffent  refoule  de  faire  ce  qui  feroit  ncceflàire: 

& encore  que  le  Prince  Maurice  Lantgrauere* 
fufaft  cette  demande,  toutefois  lefdits  Eftats  du 
pais  s’y  accorderét&refolurét  des  diuers,quar-  Armee  du 
tiers  qui  feroiét  affignez  en  Heffë  à laditearmee,  Comte  de 
enlieux  fortifiezpour  le  Comte  de  Tilly,  fon  Tilly  vahy- 
quartier  fut  affigné  à Hirsfeld,  au  fleur  de  Mo- 
tigny,  Grabenftein,  Immenhus,Gifmare,  Saf-  n‘ 

femburg,  Treudelburg,  Selmershus,  Libenaue, 

Heufer,  & VVarbourg. 

Au  Colonel  Schaumburg,  furent  affignez 
les-quarticrs  de  VVolffhag,  Kirchhag,  Fritzlar, 
Raufchemberg , Becka,  Fridendorff,  Breifle, 

Zueft,  Zeufberg  & S chvvartzembo  urg. 

Au  Comte  de  Colladle  furent  affignez  Ef- 
chueg,Trefurt,A!lédorf,VVitzenhaus,  Luch-  defesrroupes 
fenaue,Spangemberg,Milfunga,  Cnudelzhaus  en  Heflen. 

& Capelle. 

AurcftedelaCauaUrie  furent  donnez  Fach, 

G üj 
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- Frauenfc,  Creutzberg,  Landes,  Smacalde,Frt- 
devval,&  Beruc.  A 

Au  Comté  Holftein  furent  affignez  Ham -J 
berg,  Gudenfberg,  Veltfbourg,  Neuicirch» 
Rotembourg.Otter  &Somre* 

Au  Duc  de  Saxe  de  Lauembourg,  on  luy 
âffigna  Marpurg,VVetter5Franckemberg5It- 
tir,  Gemonde,  Rofenthal,  Gottemberg,Biden- 
capf,Aldendorf,&  Conigfberg>&  occupoient 
encore  le  Comté  de  Difert,  Catzenelebog,Sé 
Epftein, 

Furent  auffî  diftribuez  par  le  Comte  d’Ha- 
tiau,  Ifembourg  & autres  lieux  prochains,  au- 
tres compagnies  de  gens  de  guerre,  enioignant 
auxhabitansdupays  de  fournir  decheuaux  de 
chariots  pour  la  neceflîitë  desfoidats:  certaine- 
ment telle  furcharge  de  gens  de  guerre  eftgrâ- 
dement  onereufe  & ruineufe  à des  fubiets  d'vu 
pays,  plufieurs  maifons  s’engageans  & s*obli- 
geansauec  tous  leurs  biens  pour  leur  trouuer 
/■  dequoy  viure. 

Or  de  cettearmeedu  Comte  deTilly,  ainfi 
hy uernànt  au  pays  deHeflen,furent  tirez  le  Cô- 
te de  Holftein  , le  Duc  de  Saxe  de  Lauem- 
bourg & le  Comte  dç  Colla6te,qui  furent  com- 
mandez de  partir  de  Heflenauec  leurs  troup- 
pes,  pour  aller  en  Hongriecontre  Bethleen  Ga- 
bet qui  eftoit  en  Campagne  j ils  partirent  au 
commancement  de  Nouembre,  mil  fîx  cens 
vingt  trois,  <5cpaflans  par  laComtédeHeune- 
bergdela  maifondeSaxe,  y firent  des  voleries 
& brigandages  eftranges,  contre  la  volonté  &C 
au  grand  regret  de  leurs  Chefs,  qui  mefmes 
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tuerentaucuns&en  emprifonnerent  vn  grand 
^nombre  pour  vn  peu  de  temps,  car  leur  ayant 
tfait  rendre  les  biens  & les  cheuaux  qu’ilsemme* 
noient,  ils  furent  mis  en  liberté, generale  inqui- 
fition  fut  faiéte  de  ce  qu’ils  auoient  pris  & fu- 
rent les  foldats  contrains  de  rendre  le  tout, 

Toiremefme  plufleurs  furent  punistout  fur  le 
champ. 

Ce  pendant  Mansfeld  auec  fes  trouppes  raua- 
geantla  Frife  Orientale  & pays  d’Embden,  les  Mansfeld  cô- 
vns&lesautres  fe mirent  en  deuoirde  léchai-  Pofeauecles 
fer  de  là,  lesvaifleaux  de  lagarnifon  desEmb-  ^urfereùief 
diensluyayans  fermé  le  pafTage,  empefcherent  de  frife. 
tout  conuoy  de  viures  à ion  armee,  en  telle  for- 
te qu'ils  cftoient  fort  preffez  de  la  famine.  Alors 
lesEftats  d’ H olande  interuindrcnt  la  dclfus,  & 
promirent  donner  audit  M ansfeld  la  fomme  de 
trois  cens  mille  florins,  à la  charge  qu’il  forti- 
roitdupays  Stenretireroit  fes  trouppes, &li- 
ureroit  entre  les  mains  defdits  Eftats  de  Hol- 
lande, tousles  Chafteaux  & forterelfes  qu’il  oc* 
cupoit,dsquoy  ils  demeurèrent  d’accord;  mais 
Mansfeld  auoit  encore  enuie  d’azarder  là  for tu. 
ne  Si  auoit  refolu  de  la  tenter  St  expérimenter, 
s’illuy  eftoit  poffiblede  faire  quelqueproye  es 
Diocefesde  Munfter,  & d’Ofnabruc,  pourueu 
qu’il  fc  peut  tirer  de  là&  l’emporter  fecrette- 
ment,  ilauoit  eu  aduis  qu’vne  partie  des  troup- 
pes de  l’armee  Impériale  eftoit  partie  du  pays, 
pouralleren  Hongrie  contre  Bcthlen  Gabor, 
voyla  pourquoy  il  croit  queles  trouppes  du  Ge- 
neral de  Tilly  eftans  ainfi  diminuées  ilpourroit 
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* faire  fes  affaires, mais  cette  entreprife  fut  fa  ruiné 
êc  vous  verrez  comment* 

Ilenuoya  deuantluy  fort  Colonel  Limbach */ 
afin  de  luy  frayer  & ouurir  le  chemin , lequel 
s'approchant  deFrifoytvilledudit  Diocefe  de 
jMünfter,  &fomma  la  place  de  fe  rendre  entre 
fesmains;  ily  auoit  en  icelle  deux  cens  foîdats  - 
degarnifonv  fouz  le  commandement  de  Blan- 
card Gouuerneur  delà  place  , lequel  refufànt 
d’obeïr,  Limbach  commença  à attaquer  de  vi* 
iie  force  ladite  villes  & encore  que  par  trois  di- 
uerfes  fois  ily  donnaftiaffaut,  neantmoins  ily 
fuft  toufiours  repoufle,&  contraint  de  fe  retires 
à Oldentoyt , auec  perte  d’aucuns  des  fîens, 
attendant  vn  plus  grand  fecours  : mais  pendant 
cette  retraite  la  garnifon  fe  vid  renforcée  de 
trois  cens  foldats;  ôc  le  Colonel  Eruitz  debar- 
meedu  Comte  deTilly  y vint  au  fecours  auec 
fes  trouppes,  & ayant  luy  mefmc  inuefty  lediéfc 
Oldétoyt  où  s’eftoient  retirez  les  gens  de  Mas- 
feldjps  attaque  furieufement  la  veille  de  Noël 
dernier,  6e  fe  recognoiflansles  plusfoibles^mi- 
lent  le  feu  dans  ledit  Bourg  3c  fe  retirèrent  dans 
vn  Gemedere  enceint  dVne  forte  muraille,  où 
ils  fe  deffendirent  longuement;  neantmoins  ce- 
la n’empefcha  point  que  cent  cinquante  des 
gens  dudit  Mansfeld  ne  fuffent  tuez  au  combat, 
centdeprifonniers  auec  deux  Capitaines  & vn 
Lieutenant,  quiauoient  brufîéla  ville  de  Glop* 
penbourg. 

Le  iour  & fefte  de  Saincâ  Eftienne  vingt  G/ 
sdefme  Décembre,  les  Mansfeldiens  firenrve- 
pk  tous  leurs  chariots  quils  auoient  laifo  à 
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firifoyt  auec  vn  canon  qu’ils  amenèrent  pour  •* — - — 
k leurferuir  de  barricades  audit  Cemetiere,  afin  DeffaiAe'ce 
j de  leur  feruir  contre  toute  forcé  & violence,  neraîè  de  1 ar- 
mais Limbachvoyant  qu’il feroit force, enuoya  meedeMans- 
Vntr6petteauColonelEruitz.il  leur  O&roya  feld,&  fa  té- 
lé pardon, moyennant  & auec  condition  qu’ils  *r*i&eej* 
hifferoient  tout  leur  bagage  Enfeignes  & ar-  H0  an  *' 
mes  en  la  difpofition  dudit  Colonel  Eiuitz,cc 
qui  fut  accorde. 

Or  ledit  Colonel  Eruitz  ayant  ragé  fis  gens 
en batailleprocheledit Cemetiere, ledit  Colo* 
nel  Limbach  & fon  Lieutenant  de  Bellersheim 
&vn  Comte  deSolmes,  auecle  Capitaine  La- 
uoc  & leurs  trouppes  commencèrent  à fortic 
dudit  Cetnetiere,  apres  leur  auoir  reproché  en' 
s'en  allant  qu’ils  auoient  mis  le  feu  en  ce  bourg 
& l’auoient  à demybruflé,  les  prifonniers  de 
Mansfeld  furentenuoyez  à Frifoy  t. 

Cela  eftant  fait  les  autres  foldatsayânscftc 
defarmez furent  auffifaitsprifonniers. 

Les  Impériaux  gagnèrent  en  cette  dcffai&e 
quinze  Enfeignes  fur  lesgensde  Mansfeld.lef- 
quelles  eftoient  tres-belles,  de  taffetas  double  a- 
yanspluficurs  deuifès. 

Il  y en  auoit  trois  rouges  auec  des  flammes 
azurees, 

La  quatriefme  reprefèntoit  vne  Colornne  a-  £nfc;„nc$  xr 
uecvne  main appofee,  tenant  vne  efpee&ces  MansfeM 
mots  eferits  en  gtoifes  lettres.  Je  le  [oitflien-  ptifes. 

dray. 

La  cinquiefrae  eftoit  jaune  &portoit  vne 
Vierge  peinte,  toute  armee  auec  cette  deuife. 

Qtuirefcit,  - - ^ -■  - ■ 
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La  fixiefme  reprefentoitvn  gendarme  armé 
priant,  auquel  Dieu  apparoiffoit  en  vne  nuee  V 
auec  cette  deuife,  A&O  vicit . J 

Lafeptiefmeauoitvn  Caualier  montéfur  vn 
cheualauec  ccttc  deuife,' Tro  patria  mori  dulce  & 
décorum  efl* 

La  huiétiefme  auoit  vn  grand  anneau  en- 
chaffé  d’vn  Diamand  , que  deux  mains  te- 
noient  auec  ces  mots  , 7^c  igni9  necferro 
cedo , 

La  neufîefme  auoit  vue  fortuné  dépein- 
te enuironnee  de  quatre  Vierges  Couron- 
nées. 

Ladixiefme  auoit  vne  cfpec  enueloppee  de 
feuilles  de  Laurier  auec  ces  mots.  Duce  Deo>fer~ 
ro  comité. 

La  n.  vn  Pellican  entouré  d’vn  bouquet  bec- 
quetant fà  poitrine  auec  fon  bec,  & ces  mots, 
Qu&d  inie  e[i9  eftpro me. 

La  il  auoit  vn  grand  bouquet,  auec  ces  mots. 
Chacun Ja  chance. 

La  ij.  vne  main  armeefortant  d’ vne  nuee  te- 
nant vne  efpee  auec  ces  mots,  F iat  iufiitia  & pe - 
reat  mandas . 

La  i4.auoit  vne  branche  d’oliuejauec  ces  mots 
Mon  tour  viendra. 

La  ij.  auoit  vne  Cicogne,  inuitant  adifiier 
vne  Renarde  ce  qui  eftoit  apprefté  dans  vn  petit 
vafe  de  verre,  eftroit  auec  cette  deui [z9sÀlo  pa~ 
rentem . 

Toutes  ces  Enfeignesauecj^.principauxCa- 
pitaines&  Officiers, furent enuoyez  àVaren- 
dorf  au  Baron  d’Anholt  , mais  auparavant 
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% tout  fut  premièrement  monftré  au  General  — 

„ deTilly. 

[ Apres  cette  deffaiébe  quelques  foldats  dudit  fcaron  ^An- 
Baron  d’Anholtpenetrerent  par  dcflus  lesgla-  hokacheue 
ces,  iufques  en  Frife  Orientale  pour  faire  vne  dedefFaireies 
charge  iurles  trouppes  de  Mansfeld,  afin  que 
de  iour  à autre  cette  fiennearmee  fe  diminuai!,  prifc&Em. 
plufieurs  gagnèrent  la  fuittc,  les  autres  deman-  den, 
doient  à fe  retirer  honneftement,  6c  ayans  ob- 
tenu congé  de  s’en  aller,  fe  retirèrent  les  vns  ea 
leurs  pays& les  autres  entroient  aux  armes  Im- 
périales* Plufieurs  vindrent  en  France  pour  y 
feruirleRoy,  qui  en  ce  temps  leuoit  quelques 
troupes, maison  nefçauoitpasledeirein  pour- 
quoy.  Et  pour  la  perfonne  dudit  Mansfeld  il  fc 
retira  en  Hollande  auec  les  meilleurs  & princi- 
paux Chefs  defonarmee. 

Les  noms  des  Chefs,  Capitaines,  Lieu  te-  Nombredes 
«ans,  Capitaines  Enfeignes  & autres  Officiers  Capitaines  de 
de  guerre  dudit  Mansfeld  , qui  furent  pris  au  M.ansfeH 
combat  que  deflus,  & faids  prifonniers  de  Pn  onïuers® 
guerre  & conduits  en  Frifoyt , font  ceux  qui 
fuiuent. 

i.  Le  Colonel  Limbac  Conduébeur  dç  Par- 
mee. 

а.  Iean-Iobft  de  Bellersheim,  fon  Ambafla- 
deur* 

3.  Eufebe*  Lieutenant  general  d u C olonel  La- 
vviginc. 

4.  Adrian  Meppel,  Amballàdeur. 

5.  Arnoul  Kermefle,  Majeur. 

б.  Ieau  Henry  Krippius  , Majeur  Refor* 
mé. 


y 
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- 7.1ean  Albert  ieune  Comte  de  Solmes,  CheÊ 

de  guerre.  > 

8.  Iean  Gafpardde  Lindenau,Chef  de  guer-y 
re. 

p.  Corneille  KalckenhofFen,  Chef  de  guer* 

te,  | 

10.  Iean  Paul  VVeizembach,  Capitaine  R&5 
formé. 

ri,  Antoine  Wefel  Capitaine. 

1 1.  'Abraham  Hamer,  Capitaine. 

ij.  Iacques  B ogelgefangt , Capitaine  Refor* 
me. 

14.  Iean  George  Schiller.Capitaine. 
15-Rcinhard  Krummel»  Capitaine. 

& Arentiusde  MeppeU 

17.  Maurice  Capitaine. 

18.  Le  Capitaine  Iacques. 

19.  Iean  Daniel  Schorfe.  Lieutenant. 

zo.  Iean  WolfFgang  RenfbecK  , Lieute^ 
nant. 

ai.  Albert  Butiter,  Lieutenant, 
a a.  Adolphe  d’Vlfte.Lieutenant, 

2j.VVichard  deSunerbeck. 

24.  FridericdeGoflar,  Lieutenant. 

15.  Iacques  Tumbarf  Schotzman  , Lieute- 
nant. 

16.  Thomas  Migdeldum,  Lieutenant  Refor- 
mé. 

27.  Arentius  Sidebufch,  Lieutenant. 
xS.  Daniel  Lardin,Lieutenant  de  Limbach. 

Pour  les  Capitaines  Enfeigncs  , font  ceux 
qui  fuiuent. 

George  Lovvigt. 


i 
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50.  Reinhard  Printe. 

31.  Girard  Muhler^d’Oldcmbourg. 
fja.  Pierre  de  Icncs. 

33.  Allexandre  Varren  Schotzra&m 

34.  Adriand’Laheref. 

3/.  Pierre  Rambcrg. 

36.  Paul  Laus. 

37.  Gafpard  Gronevvald. 

Il  y eut  bien  vne  autre  grande  quantité  d*C  ffi* 
cicrs  pris,  maisien  en  aypeufçauoir  les  noms* 

• Ainfi  les  Impériaux  s’accommodèrent  de  ces 
riches  defpoüilles,  & laifferent  des  noix  àcaf- 
fer  aux  Mansfeldiensparmy  leur  s miferablcs  la- 
mentations. 

LesEnfeignesfufdites  furent  portées  au  Duc 
deBauiere,  par  commandement  du  Comte  de 
Tilly^fon  Altefle  les  ayant  receues  lesenuoya  à 
Rome,où  fa Sain&etéles  a faidmettre  enl’E- 
glife  delà  vi&oire,  pour  tefmoignages  des  célé- 
brés victoires  obtenues, par  les  Catholiques  fur  , 

ks  ennemis  de  Dieu  & de  fon  Eglife. 

Or  Bethleen  Gabor  continuant  toujours  fes 
cruautez  & rauages,  apres  auoir  prins  Emfpic 
en  M orauie,comme  i*ay  dit  cy  deuan^qu’il  eufl; 

.ruiné,  pillé,  bruflé  & euft  remply  tout  ce  pays 
de  defolation,  & réduit  en  cendres  les  faux- 
bourgs  de  la  ville  de  Brin,  y ayant  trouuétrois 
Cornettes  de  Cauallerie  Impériale,  les  fit  tuer 
& maflacrer,  corne  s’ils  euflent  efté  des  Chiens,  Cruauté  ia^ 
&afin  que  plus  amplement  il  peut  raffafier  fa  ouyedeBe- 
barbarie,  & faconcupifcence  confite  en  toute  Gabor 

forte  de  cruauté,  il  emmena  captifs  vne  grande  en  * 0^1^ 
quantité  d’hommes  & yn  grand  nombre  de  Bc* 
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'Comredela 
Tour  fai <fl 
Chef  des 
Turcs^contre 
les  Chrefties. 


eftreceu  à 
Kiclaufbourg 
pourle  Gou- 
nerneur  d’i- 
celle. 
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ftail  : ce  que  voyant  les  Impériaux,  avans  repris 
forces  & courage,  le  ruèrent  %tout  euenemene  i 
fur  les  ennemis  , contre  lefquels  ayans  perdu  « 
quelquesvns  désleùrs.ils  fe  defgagerent  finale- 
ment d’eux,  comme  nous  dirons  cy  apres. 

D’autre  cofté  le  Comte  delà  Tour  l’aifné,  a- 
presqu’auecfes  complices  &affociez  rebelles 
d’Autriche,  & affilié  du  Marquis  de  Iagern- 
dorffjfouzlesadueuzdeleur  General  BetWeen 
Gabor  vaflal  du  T urc.fe  mellant  auec  plufieürs 
milliers  d'Hongrois,  Turcs  ScTartares,  ilseu- 
rent  exercé  mille  ades  d’boftilite'  par  tout,  fin- 
gulierement  enMorauie,  parrauages,  voleries 
&rauiflemés  cruels  d’hômes  6i  bellail,  & ayât 
fait  fouffrir  au  peuple  de  cette  Prouince,  des 
ruines  & dommages  intollerables,  pour  com- 
mencer à faire  cognoiftre  fa  detcllable  rebelliô, 
ce  tyran  (au  grand  & horrible  melpris  & def- 
cry  de  la  renommée,  en  ce  qu’eftant  homme 
Chreftien,  par  des  ades  tres-infidellesliuroic 
les  pauuresmiferables  Chreftiês  entre  les  mains 
del’ennemy  commun  du  nom  Chreftien,  pour 
y eftre  inhumainement  maflicrez  , defnaturé 
Chreftien  qui  dégénéré  de  ce  tiltre,  par  telles  a- 
dions  pires  que  celles  des  Turcs]  fe  laid  Capi- 
taine & Condudeuf  des  Turcs,  & comme  tel 
enuoyelettresau  Gouuerneurde  niclaulbourg, 

8c  aux  garnifons  d’icelle,  à ce  que  non  feule- 
ment ils luy  liuraflent entre  les  mainsla  Citadel- 
le,mais  auffi  ladite  ville;  en  faeeur  dequoy  non 
feulemét  iHeurpermettroitde  fortirla  viefau- 
uedela  placerais  dauantage  pour  recompenf® 
il  leur  pay  croit  la  foldc  de  quelques  mois. 

t 
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Le  Gouuerneur  luy  fit  refponce,  qu’il  vint 
\ il  voudroic>il  le  trouuerroit  preft  de  cou»  — *•«*»* 

pt  mcfme  fortune auec  luy,  & dit  qu’il  eftoit  l6i** 
preft  de  le  receuoir  à toute  heure,  ayant  la  de- 
dans quantité  de  grands  canons  8c  bonne  muni, 
tion  de  poudre  ce  qu’il  fit. 

Or  comme  les  choies  Ce  pafloient  ainfi  de  part 
8c  d’autre  auec  de  grands  rauages , le  grand 
Chancelier  d’Hongrie  eft  enuoyé  derechef  à Lettre  &pr®-. 
Vien  ne  de  la  part  du  Budiani  Palatin  du  Royau-  mefle  du  Bu-‘ 
me,  & entr’autres  choies  fit  entendre  àiàMa*  diànid’Hon» 
iefté  Impériale, que  non  feulement  ledit  Budia-  grieàl’E«»:  ‘ 
ni,  ne  voulait  attenter  aucun  ade  d’hoftilité  pereur‘ 
contre  ladite  Maiefte,  niais  d’auantagevouloit 
fecourir  fonarmee  de  vins  & de  bleds  & d'ar- 
gent, 8c  que  fi  les  autres  Seigneurs  & Eftats  du 
Royaume  vouloient  faire  leurpoffible,  peut 
pareille  alïîftance  à faMaiefté  Impériale,  il  ef- 
peroit  pouuoir  remédier  aux  incurfions  & ra- 
uages barbares  des  ennemis,  & libérer  noftrc 
commune  patrie  la  nation  Allemande  de  tant 
de  cruautez , pilleries  , ruines  & faccagemens 
qu’on  luy  faifoic  fouffrir;  & afin  que  ce  defir 
s’accomplilfe.  Dieu  toutpuiflànt  & très  grand 
fcrafiipplié  de  donner  à fa  Maiefté  Impériale, 
noftre  tres-cher  8c  très  clement  Seigneur  vne 
paix  & vn  règne  tre?  tranquille  contre  tous  fes 
ennemis  & rebelles. 

Quantà  cequenousauonscy  defliisdesqua* 

Ere  mille  Cofaques  tirez  de  Morauie,  ils  furent 
rois  aux  frontières  d Hongrie,  mais  Bcthleen 
Gabor  n ayat  pour  cela  rien  obmis  defes  cruau- 
çh nc laifiapasde  continuer toufiours  fes  ra- 


/ 
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Tartane  ra- 

üageedes 

Cofac^u 
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uages  Scfesaéfces horribles  d’hoftilit'é  en  HotC 
gtie,  ce  que  voyant  fa  Maiefté  Impériale,  pour  / 
empefcher  d’autres  plus  grands  progrez  de  la/ 
tyrannie  de  Gabor,  commanda  aufdits  quatre 
mille  Cofaques  de  fuiure  les  Enfeignes  & fe  te- 
niràla  folde  defadite  Maiefté,  & leur  donna 
pour  Chef  & Condufteur  le  Prince  Raziuil 
Cheualier  delà  toifon  d’or, lequel  il  expédia  en 
la  Podolie  pour  y affembler  vnearmec  plus  gra- 
de contre  les  Hongrois  &T'ranfTyluain»>.  Auffi 
pour  le  tncfme  dellèin  Si  pour  commencer  la 
defence  de  la  caufe  de  l’Empereur  contre  les 
Tartares.Les  Cofaques  Zolrofskains  entrer  ent 
auec  grande  puiflance,  & vne  multitude  belle 
de  gens  de  guerre  dans  la  Tartarie,  où  apres 
y auoir  fait  plufieurs  rauages  Si  degafts,  y 
mafiacrerent  encore  plufieurs  milliers  d'hom- 
mes, de  femmes  Si  d’enfans  apresauoir  pille, 
ruiné  8c  bruflé  quantité  de  bourgs  & «lici- 
tes. 

Dés  le  douziefmc  Noucrobre  mil  fix  cens 
vingt  trois,  fut  rapporté&  publié  dans  la  ville 
de  Vienne,  que  Gabor  vaflal  du  Turc  auoît  fur- 
pris  vne  compagniede  gens  de  pied  Impériaux, 
en  vn  certain  bourg  non  fort  loin  de  Brune  en 
Morauie,  & par  l’ingratitude  des  babitans  qui 
ne  l’auoient  voulu  receuoir  en  leur  ville,  en  telle 
forte  que  plufieurs  ay  ans  eftc  tuez  & maflacrez, 
lesautres  s’enfuirent  Si  feretirerent  en  vn  jardin 
proche  delà,  ayans  abandonnez  leurs  chcuaux 
à l’ennemy  pour  confctuer  leur  vie  : comme 
suffi  vne  autre  compagnie  de  Croatiensqui  e- 
ftans  en  garnifon  en  vn  lieu  auquel  ils  negli- 
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geoientla  garde  tant  de  nuit  que  de  jour,  ont  e- 
Htc  auffi  pour  la  plufpart  maflacrez. 

j Quelques  ioursapres  l'Archiduc  Châties, ac*  voyage  de 
compagne  de fix perfonnes,eftant forty  de"Vié- 1 Archiduc 
ncfurlesfixoufeptheuresdu  matin,  îls'en  alla  Charles ej», 
par  chemins  racourcis  par  Linoc  , autrement 
Arcd  prés  de  Prague,  de  là  s en  alla  a l'-l i il'e, 

aumefmc  temps  certains  Commilfaires  furent 
nommez  à la  Cour  de  l’Empereur  pour  fai- 
re amas  de  poudres,d’armes  & autres  munition? 
ncceflàires. 

Par  apres  leurs  Maieftez  Impériales  auec  leur 
frere  l’Archiduc  Lcopolde  & les  deux  ieunes 
Princes, fe transportèrent  à Cornebourgpour 
y célébrer  la  fefte  de  S.  Leopolde;  auquel  lieu 
ledit  Seigneur  Archiduc  Leopolde  dit  àdieu  &C 
prit  congé  de  leurs  Maieftez  Impériales  defdic? 
deux  ieunes  Princes  & autres  Seigneurs  de  1» 

Cour  Impériale. 

Et  pour  ce  qui  concerne  les  deux  Ducs  d© 
Saxeprifonniers,  qui  auoientefté  pris  auxdef- 
faitftesd’Alberftat,  l'an  paffé,  fçauoir  le  Duc  de 
Saxe  Guillaume  de  VVinar,  &leDuc  Frédéric 


dc  Saxe  d’Alterabourg,  & conduits  de  K ers- 
feld  en  Heflen  auec  trois  Comtes  & deux  Ca.-  jDucéeSaxe 
pkainesiufques  à V ienne,  par  lepay  s delà  bafr  pris  en  la  Je- 
fe  Saxe,  par  le  Comte  Lillay  Lieutenant  gens- 
rai  de  l’atmec  du  Comte  de  Tilly,  apres  auoir  (juus  ^ 
demeuré  quelque  temps  à Vienne  -furent  con-  itad  en  Sûriej,. 
duitsàNeuftad  enStirie,  auquel  lieu ilsfureni 
teceuz  & traiékez  plus  magnifiquement  que 
Bechleen  Gabor  ne  traiéle  & ne  reçoit  feî  a» 
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Sur  la  findcl’anneevne  tres-celebre  Arobaf- 
* fade  du  Duc  de  Lorraine  arriua  à Vienne  V 

l’EmpereurjOÙ  elle  fut  receuë  de  là  Maiefté  In/- 
periale  auec  toute  magnificence,  & luy  donna 
vne  audience  fort  célébré. 

Par  apres  le  Seigneur  de  Preflao  Comte  de 
Furftemberg  fut  admis  en  la  charge  ds  1 refident 
du  Confcil  de  la  Cour  Impériale  en  la  place  du 
feu  fleurie  Prince  de  Hohenfollern. 

Cependant  le  Comte  de  Monténégro  eftoit 
party  auec  l'armee  Impériale,  pour preuenir les 
rauages  de  Bethlecn  Gabor  en  laMorauie,  & 
comme  il  fut  arriufc  à Goedin  au  milieu  de  fes 
trouppes,  il  commença  à fe  ruer  auec  tant  de 
Armée  de  courage  fur  les  ennemis,  qu’il  les  contraignit  de 

l'Empereur  fe  retirer  plus  de  deux  mille  en  arriéré , mais  la 
P-,!--  caualerie  deftituee  d’infanterie  n’oferent  pas  le* 
Gabor.  ’*  Pourfuiute  dauâtage:  la  deflus  arriua  Bethlecn 
Gabor  auec  quarante  mille  hommes,  lequel 
contraignit  les  I mperiaux  de  fe  renfermer  dans 
Goedin,  comme  edanstrop  foibles  pour  refi- 
fter  à vne  fi  grande  puiflance;  Bethleen pour- 
fuit  lcurCamp  & les  inuedit  de  fi  près  & de  tous 
codez  de  telleforte,  que  l’efpace  de  plus  d’vn 
raoisilnepouuoit  palier  aucun  conuoy  de  vi- 
uresen  l’armce  Impériale,  & ce  refpandant  ce- 
pendant en  la  Morauie,  parcourut  toute  cette 
Prouince  de  telle  forte,  qu’il  deftruifit  & ruina 
entièrement  le  Chafteau  de  Cauitfen,  apparte- 
nant au  Cardinal  deDitrichflein,  brufla  dere- 
chef les  fauxbourgs  de  Brune,  & mit  en  route 
quelques  Compagnies  de  Caualçrie  de  l’Era- 
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p èrcur  cftans  en  garnifon  dans  Brune,  Snamen,  mmmrrrrz?r. 
Vlmits  & Iglau.  * 

t Goedineft  vne  ville  fituee  envnlieutres-c6« 
mode&  opportun, ayant  d’vn  cofté  vne  belle 
Pifcinefbrt  profonde,  & de  l’autre  vn  fort  grad 
mareft,  au  troifiefme  vne  grande  foreft,  <8c  vn 
pays  fore  couuert  & peuplé  de  grands  arbres; 

& au  quatriefme  vne  grande  campagne,  en  icel- 
le font  baftis  quatre  Chafteaux  quelcs  ennemis 
attaquoient  & auccfeize  canôs,ilsfoudroyoiet 
auec  telle  furie  ladite  ville  de  Goedinauee  le  camp  lmp 
Camp  Impérial  qui  s’eftoit  retiré  dedans,  qu'ils  rial  retire'! 
n ofôient  pas  monftrer  feulement  le  nez  aux  ^oedia.  * 
carneaux  des  tours  & des  murailles. 

Ilsdrdferent  & cleuerent  du  cofté  de  la  Pif, 
cine  vneplatte  forme,  par  laquelle  ils  empef- 
choient  les  entrées  audit  Goedin,  &preffoicnt 
de  telle  façon  les  Impériaux  comme  inueftis* 
que  peujs’én  faillit  qu’ils  ne  moururent  défaire* 
commençans  défia  à yiurede  chair  de  chien  &c  v 
de  çheual. 

Par  apres  Bethîeenvaulai#  donner vnaflaut 
àlaplace,difpo{àfonarmee  à ce  deffein,  fit  tirer  pm 

cent  foixante  coups  decanon  contre  les  Impe»  Gabos.  • 
riaux,  & exhorta  les  Turcs  faute  d'infanterie  de 
defcendre  de  deflus  leurs  chenaux,  &;  prendre 
leurs  Cimeterres  & allaient  àFaflàut. 


Les  Impériaux  auffi  de  leur  cofté  difpofercnt 
leur  armee  au  combat  &auec  fept  canons  en- 
voyèrent des  prunes  à BethleéGaborftesTurcSs 
qui  neufleutmonftréplusgrandep.rompdtude 
au  feruicc  mcftnc  du  Sultan  s’il  y euft  efté  ea 
pafonne,  firent  tout  deuoirdegens  de^uens* 

f >v  pj  jj  ■ 
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^T~“  defcendirent  promptement  à terre,  mais  Bethy 
leenaueefes Hongrois  par  l'exhortation  qu'il 
fit  refufa  d'entreprendre  cette  execution  & né 
voulut  pas  abandonner  les  Impériaux  fuyans  de 
leur  camp  à la  fureur  & cruauté  des  Turcs  pour 
quelque  cruauté  que  nousalions  voir. 

Quelques  ioursauantla  feftedeNoèl,  l’Ar- 
chiduc Charles  furprit  quelques  lettres  du  Cô* 
ce  de  la  Tour  l’aifné,  lefquelles  il  enuoya  à 
Vienneàl  Empereur  Ta  teneur  d’icelles  eftoit, 
qu’il  auoit  efté  fort  long  temps  à Conftantino- 
plc  & auoit  fait  en  forteauec  le  grand  Seigneur 
qu’il  luy  auoit  accordé  d'enuoyer  à Bethleen 
Gabor  eleu  Roy  d’Hongrie  nombre  fufEfant 
de  troupes.  & gens  de  guerre  pour  le  fecouric 
iufques  à ce  que  les  troubles  fullent  ceflez,  en 
Hongrie,  Morauie  Boheme  ôc  en  tout  l’Empi- 
re Romain»  Etpourceque  l'Empereur  refufoit 
de  confentit  aux  demandes  de  Bethleen  Gabor» 
p>ourcequel*on  croyait  que  les  lettres  que  le* 
dit  Bethleé  luy  auoit  efcritéseftoientfaulles  par 
lefqueilesla  deligencedüdit  Bethleen  ayant  efté 
mirifiquement  loüeepar  le  Sultan  , luy  auoit 
promis  toutfecours&  aflïftancc,  & d'auanta* 
ge  que  ledit  Sultan  Te  voulant  acheminer  en 
perfonne  en  HongrierEfté  prochain, il  y feroit 
ledit  Bethleen  Gabor  Lieutenant  general  de  fes 
armees. 

Cependant  ledit  Bethleen  fe  retira  à Caflouic 
ayant  quittéTeruancauecfes  trouppes,  fes  ca- 
nons & toutfon  bagage,  emmenant  auec  luy 
quantité  de  miferables  Chreftiens  captifs  : E- 
fierhafi  dicqueplufieuis  fois  il  a voulu  feruer 
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fur  fes  trouppcs  aucc  cinq  raille  moufquetaires  — -7— 
Allemands,  que  ledit  Bethleen  redoutoit  fort  : * 

ôc  eftant  forty  de  Teruane  fut  délibéré  d’y  efta- 
blir  vne  garnifon  Allemande,  comme  auffipar 
toutes  les  frontières  d’Hongrie. 

Quant  à ce  qui  concerne  la  trefue  accordée 
auec  Bethleen  Gabor,  elle  fut  fai&e  par  l’entre- 
mife  d’Emeric  Turfo  Palatin  d’Hongrie,  iuf- 
quesàlafefte  de  Noël  feulement,  & prolongée 
du  depuis  pour  quelque  peu  de  temps, ainfi  que 
ilfevoidpar  les  lettres  qu’en  efcriuit  le  fieurE- 
fterhafi  ;difant,  apres  que  depuis  peu,  on  a fait 
courir  vn  faux  bruit  de  deçà,  & qu’entre  autres 
chofes  on  a publié  que  Bethleen  vaflàlduTurc 
auoitraifetoutel’armcedefa  Maiefté  Impéria- 
le en  déroute,  toutefois  contre  ce  menfonge  à 
Dieu  doit  eftre  rendue  louange  & gloire  de  ce 
que  la  chofe  eft  autrement,  & falloit  commel’ô 
dit,  attendre  le  boiteux,qui  en  apportera  les  cer- 
taines nouuclles:  certainement  il  ne  fe  peut  nier 
que  cette  armee  Impériale  ne  foit  trouuec  af- 
fiegee  & inueftie  de  tous  coftez  par  les  ennemis 
&tellcment  preflee  de  famine  le  long  de  deux 
mois,  que  la  neceflïté  desviuresles  a contraint 
de  manger  iufques  à vne  centaine  de  leurs  che- 
naux, ne  pouuans  plus  autrement  fubfifter}  SC 
toutefois  l’ennemy  eftant  las  de  combattre, n’o- 
làpas  attaquer  ladite  armee  Impériale.  Etd’a- 
rnntage ledit  Bethleen  Gabor  fentât  venirnou- 
uclles  forces  à là  Maiefté  Impériale  , tant  de 
l’Empire  que  de  Boheme  & de  Pologne  en 
nombre  de  quarante  mille  hommes,  follicita 
promptement  le  Palatin  d’Hongrie  Emeric 
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Turfo  à moyenner  quelque  trai&é  entre  TEnS 
pereur  &luyj  Turfo  ayant  pris  commiflion  dé 
la  Maiefté  Impériale  ne  luy  defnia  point  fa  de- 
mande, & de  la  part  de  l'Ëmpereufluy  accorda 
îa  prolongation  de  la  première  trefueiufques  a \i 
ienouueau  de  l’an,  toutefois  fdusles  conditions 
qui  fiiiuent,  fçauoir  que  ledit  Bethleen  Gabor 
donneroit  liberté  à tous  les  Chreftiens  captifs 
qu’il  detenoit  fans  rançôiqu  il  laifleroit  l'armee 
Impériale  qu  iltenoitaffiegee  de  toutes  parts, 
libre  & fe  pouuât  retirer  ou  bon  lùy  fembleroit. 

Orapresqueleditfieur  Palatin  Turfo,  apres 
auoir  exécuté  la  commiffion  Impériale  fut  ar- 
tiiié  à Vienne,  ôèeuftpropofé  à l'EmpereurleS 
articles  du  traiélé  aucc  B ethleenXa  M aiefté  Im- 
périale ne voulutpoint  ratifier  ny  accepter  lef- 
dits  articles,  àcaufe  que  fon  armee  Impériale 
$*enalloiteftre  incontinent  liberee  du  fiege  ou 
elle  eftoit  qu’on  s’en  alloit  fe  rendre  partage  li- 
bre par  la  force,  attendu  qtfalors  luy  arriueroiét 
des  forces  de  diuerfes  nations  en  bombe  de  plus 
de  j-o»  mille  hommes. 

BetHleen  Gabor  qui  audit  peur  d’vné  fi  gran- 
de arraee,  fe  diligenta  d’enüoyer  par  Ambatfa* 
deursles  articles  fiiiuàns  àfEmpeteurpour  e- 
ftre  ratifiez  par  fa  Maiefté, & eftablir  vhe  bonne 
paixauecluÿ. 

i.  QuerEmpcreurluÿrendroit  les  deux  Prin- 
cipautés de  Silefîe  Oppelens  & Ratifbourg* 
à.  Que  les  Territoires  qui  font  depuis  les 
Villes montagneresd’HÔgrie  & la  TraniSIua- 
nie  luy  feroient  données  en  propre. 
f Que  touslcs  frais  & dépences  par  luy  faiétes 
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et)  ce  temps  furmontans  plufieurs  milliers  de 
florins  pour  le  fait  de  la  guerre  luy  feroient  rem- 
bourrez. 

4-  Q^’il  créeroit  & eftabliroit  vn  Palatin  ou 
Vicaire  general  en  Hongrie. 

5.  Quefonlerendroit  fàtisfait  & certain  déf- 
aits articles  propofez. 

Mais  au  contraire  l’Empereur  ayant  veu  ces 
articles  propofez  par  Bethleen,luy  enuoy  a de  là 
part  ceux  qui  fuiuent. 

1.  Qifil  mettroit  en  liberté  tous  les  Chreftiens 
qu’ildetenoit  captifs. 

x.  Qu’illuy  mettroit  entre  les  mains  tous  les  re- 
belles à fà  Maiefté  Impériale , 8c  principalle- 
mentleMarquisdelagerndorff,  le  vieil  Com- 
te de  la  Tour,  iefieur  deLumperburg  & plu- 
fieurs autres. 

3.  QuVl  luy  payera  tous  les  fraiz  fai&sparfà 
Maiefté  Impériale  en  cette  guerre. 

4.  Qif  il  fortiroit  d’Hongrie,  & qu’àl  aduenir 
il  ne  moleftcroit  plus fes  fuiets  8c  ne  rauageroit 
plus  fes  terres  & feigneuries;  & que  s’il  nelefai- 
foit, en  faueur  delà  paix  faiéte auec le  T urc,  elle 
le  chafferoic  auec  la  force  8c  le  contraindrait 
d’en  fortir. 

Sur  ces  chofes  fa  Maiefté  Impériale  voulut 
auffi  eftre  afleuree  de  la  fidelité  des  Eftats  d Hô- 
gne,  & voulut  qu’ils  luy  preftaflent  nouuea* 
ferment  d’obeyifance  & ïuy  firent  proir  '' 
d’employer  leurs  vies,  8c  leurs  rabyenv*0*1  * 
lementpour  la  defencede  ladite  Maiefté,  mai* 
auffi  s’obîigeaffent  de  ne  prefter  8c  donner  à 
l’aduenir aucun fècours  à BethlcenGabor,ny  à 

H üij 


$ 


ïlo  'fJiflùire  de  nojîre  temps 
~ fes  complices, ny  faire aucune, ligue,alTociatioi£ 
fadion  ou  pratique  auec  eux,  foie  en  publie  o*r 
en  particulier.*  àquoy  plufieurs  defdits  Eftacs 
s'accordèrent;  & promirent  fatisfaire  au  con* 
fcentement  de  l’Empereur,  &ceux  qui  refufe- 
renÊde  le  faire,  feroient  chaftiez  «Scpourfuiois 
de  mefine  que  leur  chef  Bethleen.  Car  il  èft  cer- 
tain que  la  refolution  de  fadite  Maiefté  Impé- 
riale eftait,  que  fur  le  commancement  de  la  pre« 
fente  annee  mil  fixeens  vingt  quatre,  elle  pour- 
fuiuroit  ledit  Bethleen  auec  toutes  fes  forces,  & 
deliureroit  fes  Prouinces  & fes  peuples  de  la 
cruauté  & tyrannie  d’vn  fibarbareennemy* 
L’Ambaftàdeur  de  fa  Maiefté  Impériale  e- 
ftant  à la  Cour  du  grand  Seigneur,  manda  à 
Vienne  que  Bethleen  Gabor  auoit  tellement 
portéle  cœur  du  Sultan  à cette  guerre,  qu'illa- 
ooit  fecouru  d’argent  & de  gens  de  guerre,  ayât 
reprefenté  àfâ  Hauteffe  quefEmpereur  Ferdi- 
nand ayant  vaincu  6c  réduit  au  deuoir  les  rebel- 
les de  r£mpire,fçauoir  le  Comte  Palatin  &fe s 
complices  ( & comme  ledit  Palatin  auoit  efté 
eontraintdcferetirerenHollande,  apres  auoir 
eftédefpoiiillede  fonEleétorat  & de  fes  Eftacs 
Sc  pays  héréditaires)  alloit  conduire  vnepuifi 
fante  arrivée  en  Hongrie,  & rcdüiroic  fouz  fon 
pouuoirnô  feulerait  cedit  Royaume  d*Hôgrie<, 
naais  atlffi  toute  la  Moldauie  &la  Vallachie^ 
%'te  que  fi  d&bo*,:  heure  on  neluy  refiftoic* 
^tpour  defehafferde  iou  throfne  leSul- 
j^n,  : par  l’expofition  de  ces  cnofes  Bethleen 
Gab Qt-i  fexdu  le  Sultan  à luy  donner  tout  fe- 
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cours quoy qu'autrement  il  nauoitenuiedecc 
faire. 

En  fin  le  grand  Seigneur  ayant  recogneu  que 
tout  ce  queBethleenGabor  luy  auoit  remoü- 
ftréeftoitfaux  & menfonger,  il  en  fut  grande- 
ment  indign  é,  & pour  ce  fubieft  manda  àtous 
les  Turcs  &Tartaresquieftoient  auecBethleé 
Gabor,  que  fur  peine  d’eftxe  pendus  8c  de  per-* 
drelatefte,  ilseuffent  à fe  retirer  chacun  chez 
foy,  qu’il  vouloit  non  feulement  faire  la  paix  a- 
uec  l'Empereur  Chreftien  des  Romains  6e  la 
garder  &obferuer  inuiolablemcnt,  maisauffi 
auoit  refolu  de  la  prolonger. 

Or  comme  BethlecnGaboràlafaueur  de  la 
trefuc,  fe  fut  derechefacheminé  auec  toutes  ces 
trouppes militaires  àTeruanc,  & quelesTurcs 
de  fon  année  chargez  de  defpoüilles  ernme- 
noient  plufieurs  milliers  de  Chreftiens  captifs 
(carBethleen  Gabor  par  les  articles  delà  trefue 
eftant  tenu  de  remettre  les  Chreftiens  captifs  en 
liberté,  il  en  laifta  aller  quelques  vns  & liura  le 
refte  entre  les  mains  des  Turcs)  qu’ils  alloient 
mener  à Conftantinople,eftans  défia  preftsàle^ 
faire  embarquer  fur  le  fleuueNitra,  à l’inftant 
mefmelc  ComteNicolas  Efterhafiprenansleî 
garnifons  de  Gomorrhe  auec  vingt  mille  des  v 
nis  de  Hongrie,  &fe  mit  à attendre  l’arriuee  8 
le  paflage  defdits  T urcs,  fur  lefquels  il  fe  rua  fu 
rieufementlesmit  enpiecçs  &deliura  le  çt 
nombre  des  Chreftiens  captifs  qu*:’ 
noient  à Conftantinople,  & donna  vi,/ 
à Bethlecn,qu’ayâtfurprisfansy  penfei’u: 
failles  fiens,  & ayant  vuidé  tous  les  grenier 
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-y-;  magafins  dudit  Bethlecn,  il  fit  tout  porte:  Il 
J ’’  Neuhenfol,  ayant  perdu  peu  des  fiens. 

Trois  iours  apres  ainfi  que  les  Turcs  s’e-  , 
ftoient  recueillis  & ramaflez,  & qu’ils  eurent  re- 
folu  à Romiath  Chafteau  diftantde  deux  raille 
de  N euhcnfol  de  pafler  au  delà  du  fleuue  de  Ni- 
era, le  fieur  Efterhafi  ayant  enuoyé  deuant  vne 
partie  de  festrouppes  & ayant  bruflé  & ruiné 
vne  partie  du  pont  qui  eftoit  fur  ladite  nuiere; 
lés  Turcs  qui  n’eftoient  point  aduertis  de  cela, 
ne  redoutans  rien  moins  que  ce  danger,  les  pre- 
miers forent  par  ledit  fieur  Efterhafi  renuerfez 
& fubmergez  artificieufement  dansledit  fleuue 
& s’y  noyerët  quelques  cétaines  de  foldats  en- 
nemis,quicftâsfuiuis  file  àfile  des  autres,  & von  • 
las  trauerferlariuiere  auecleurs  cheuaux.y  furéc 
pareillement  innondez  & fe  précipitèrent  ainfi 
DefFsides  de  dans  ce  péril  éminent , lefquels  furent  roafla- 

thleen  Gabor  crcz  & tuez  àln“  <îue  “cs  moutons,  & par  ce 
war  le  Comte  moyen ilmitcn  liberté  quelques  centaines  de 
llerbafi.  ChreftiensefclauesquecesTurcs  barbaresera- 
menoient,  & remporta  fur  eux  vn  grand  nom- 
nsefcJa”  ^re  Chameaux,  chariots,  cheuaux  & mulets 
$ deliurez.  chargez  de  defpoüilles  & bagages  qu’il  fit  con» 
duireauecluy  vers  Neuhenfol. 

Quelquesioursapres  lesTurcs  reftansdece- 
fte  dcffai&e,  & quiauoient  trauerféla  fufditeri- 
« iereà  la  nage,  croyans  fe  retirer  en  affeurance 

-'dudit  Neuhenfol,  grande  quantité  défi- 
rent tuez,  grand  nombre  d’Offi* 
erre  prifonniers , & la  plufpart  en- 
i Maiefté  Impériale,  auec  plufieurs 
*neaux,  cheuaux,  chariots  & mulets, & nô- 
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bred'Enfeignes  &Drappcaux,  Sz  enuiron  en-  — 

core  quatorze  cens  pauures  miferables  Chre- 
fticns  Captifs  deliurez  & rais  en  liberté:  cette 
expédition  fut  faiéte par  ledit  Comte  Efterhali 
auec  les  trouppes  toutes  lalTcs  & fatiguées  du 
chemin  & du  combat  palTé,  affilié  de  deux  cé^ 
cheuaux,&  de  quelques  gens  de  pied  que  luy 
enuoyerent  Reiftemberg,  Gouuerneurde  Go- 
morrhe,  & le  Capitaine  Gauarre  iointsenfem- 
ble.  Les  fuyards  furent  pourfuiuis  & abbatus 
par  ledit  fieur  de  Breuner  Gouuerneur  delaua- 
ïins,  qui  auec  le  lecours  de  quelques  trouppes 
Hongroilès,  lesioignirent&entuerent  70.  & 
retirèrent  encore  de  leurs  mains  80.  Chreftiens 
efclaues  qu’ils  emmenoient,  ils  y lailferent  auffi 
toute  leur  proye  & bagage,  làns  pouuoir  rien 
fauuer  ny  emporter. 

EtcncorequeBethîeenfur  le  lubietde  cette 
grande  déroute  qu’il  auoit  foufferte,  euft  eferit 
audit  fieur  Côte  Efterhafi,que  s’ilne  s’abftenoit 
àl’aduenir  de  tels  attentats, il  enprendroitvne 
lèuere  vengeance*  neantmoins  ledit  fieur  Efter» 
hafi  fe  fouciant  peu  de  fes  menaces  & rode- 
raontades,  fit  quelque  relponccaufdites  lettres  Leur' 
comminatoires  dudit  Bethleenjtnais  cela  n’em- 
pefcha  pas  qu’il  ne  s’en  retournai!  auec  les  liens 
riche  de  proye  & de  butin  , entre  lequel  fut 
trouué  la  très- belle  EnfeigneduBafiad'Agria, 
d’autrepart  auffi  le  ieune  Comte  Serine  clh  1 
arriué  à Vienne  , ayant  gagné  qu 
peaux,  en  la  deffaiéle  dc  fix  cens  des 
versCanife,  lesprefenta  par  grande  affc.âio 
là  Maiefté  Impériale 5 plus  encore  en,'raut 
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à Vienne. 
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les  Canadiens  indignez  des  rauages  des  Turcs 
& de  plufieurs  Chreftiens  qu’ils  emmenoient 
auec  eux  captifs  & efclaucs,  s’eftans  ruez  fur 
lefdits  Turcs  ennemis, en  maffacrercmiufques 
âu  nombre  de  foixante  & dix,  & remit  en  li- 
berté lefdids  Chreftiens  prifonniers  des 
Turcs. 

Le  vingt  neufiefme  lanuier  de  l’an  mil  fix 
cens  vingt  quatre  , arriua  à Vienne  vn  autre 
Ambaffadèur  du  Duc  de  Lorraine,  lequel  fut 
magnifiquement  receu  & entendu  par  faMa- 
îefté  Impériale,  plus  y arriua  encore  de  Polo- 
gne le  Prince  Razeuille,  qui  de  la  part  du  Roy 
de  Pologne  offrit  à fadite  Maiefté  Impériale, 
Secours  de  'vn  fecours  de  quinze  mille  Co faq ues  contre 
ij.  mille  Co*  les  efforts  de  Bethleen  Gabor,  pour  ce  fubieét 
laques,  of-  lerefte  del’armee  Impériale,  auec  encore  mille 
1 chenaux  , furent  diftribuees  à Prefbourg  , à 
Tyrnem,&  autres  lieux  circonuoifins  en  gar- 
nifon,  afin  que  par  ce  moyen  les  villes  monta- 
gneres  de  Hongtie  fuffent  affeurees  & rame- 
nées à l’obeïflance  de  l’Empereur,  & que  les 
artifices,  deffeins  Sc  mauuaifes  intentions  dudit 
Bethleen  Gabor  fuffent  preuenues  & deftour- 
nees. 

^ Le  troifiefme  iour  de  lanuier  mil  fix  cens 
?ingt  quatre,  l’Empereur  ordonna  que  l’on  af- 
îchaft  aux  principales  places  de  la  ville  de  Vie- 
1 1 ~ donnances  de  Gl  Maiefté  Imperia- 

ellcs  ildefendoit  en  Pvne  le  tranf- 
..raiéte  des  bleds, en  Pautre  que  toutes 
-nuôs  &fubfidesferoientabolies  en  la  vil* 
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le,  furies  biens  qui  y auroientefté  apportezde 
dehors  pour  yeftreenfeureté. 

Deux  iours  apres  le  feigneur  Marquis  d'O* 
nolzbach,enuoyavncouner  particulier  à l’Em- 
pereur, pour  les  autres  offices  qu'il  luy  auoit  ja 
faites  par  le  Prince  Eggembergjfçauoir  de  me- 
ner douze  mil  hommes  en  Hongrie,  pourob- 
uier  à Bethleen  Gabor, 

Lequel  B ethleen  Gabor  en  ce  mefme  temps 
enuoya  vn  Ambaflàdeur  à Vienne  vers  fa  Ma- 
jefté  Impériale  , pour  folliciter  vne  piolon** 
gation  de  trefue,  laquelle  il  obtint  le  premier 
iour  de  Mars  enfuiuant,  & en  cette  forte  re^ 
tourna  versfonmaiftreauec  céttepetite  fatis- 
faâion. 

Il  y a vnan  que  lesEftats  de  Hollande  &!es 
Marchands  Hollandais,  auoient  fait  vn  eqüip- 
page  de  vaifleaux  pour  aller  aux  Indes  Occiden- 
tales, nous  en  auons  defja  parlé  en  noflre  troi- 
fiefme  Tome,  mais  àprefentnous  auons  non- 
uelles,  comme  au  commencement  de  cette  an- 
née rail  fix  cens  vingt  quatre,  ladite  arrnee  Na- 
ualle  eft  arriuee  au  nouueau  monde,  eft  entre© 
dans  le  Brefil,  & a fait  l'exploit  qui  fuit,  qui  eft 
d’vne  très  - grande  importance  pour  TÉfpa- 
gne  : voicy  ce  que  les  Hollandois  en  ont  ef 

£ï\t. 

L'Admirai  Iacob  YVilikens  eftant  arriué 
ia  hauteur  du  dix-feptiefme  5c  vn  quart  d <•' 
gré  de  latitude  du  codé  du  Nord*  ay  an 
luy  neuf  grands  vai/Teaux,  5c  entfautre/ 

delà  Prouinced'aollande, commandé  j 

Vaaderth*  defeomuit  le  vingt-vniefî 
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uierle5  I fies  du  Sel  & de  Sainéfc  Anthoine,  Si 
ia  nuid  fuiuant  comme  il  pourfuiuoit  Ton  che» 
min, ledit  Vandprth  futporté  par  latempefte 
à cet  endroit  de  la  cofte  d’ Affrique,  où  de  Sw- 
radelosleonesX  Admirai  fort  en  peine  ne  laiffà 
pas  de  pafler  outre,  & fe  trouua  le  iS.dudiâb 
mois  à la  Baya  d e S.  Vincent, auquel  lieu  il  auoit 
donnérendez  vousàtoute  la  flotte,  cequiTo- 
bligea  d y rejournerpoudattendre,  & pour  re- 
monter les  chalouppes  que  Ton  portoit  par  piè- 
ces dans  les  vaiffeaux  iufqucs  au  vingt-fixiefi- 
me  de  Mars,  auquel  temps  il  partit  & fit  ouuer- 
turedefesincentions,fuiuant  lafecrette  inftru- 
dion qu’il  portoit, fignee des  Eftats  Generaux, 
& du  Prince  d’Qrangç,  par  laquelle  ilsauoiens 
ordre  d’attaquer  la  place  de  Baya  de  todos  losfan* 
tos,  comme  la  principale  du  Brezil,  fejour  ordi- 
naire du  V ice  - Roy  & del’Archeuefque* 

La  Bayaeft  vne  dpece  dcGolphe,  qui  peut 
auoirfïx  lieues  de  circuit,enuironnéprefquede 
toutes  parts  de  rochers  precipiteux  : au  milieu 
de  ceftc  place  eû  feituee  la  ville  de  faind  Salua - 
lor, contenant  quatorze  cents  maifons, quatre 
^onuents,fçauoirde  Iefuites,  Freres  Mineurs* 
Jenedi6tins,&  Carmélites  , & deux  Eglifes 
*arrochiale$,  defquelles  laplus  grande  neft  pas 
<cqre  acheuec:  Ion  y entre  par  deux  portes 
d'Odent  & d’Occidcnt:  la  partie  de  la 
e qui  regarde  vers  la  mer,  eftefleueefurvnc 
montagne,  couuerte  de  huilions  fort  ef- 
dans  laquelle  on  a tiré  y n Parapet  en  ouai- 
demie  lieue  de  long,  tailleedansleroch  à 
le  marteau  : les  magasins  & munitions 
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font  dans  les  cauernes  au  de(ïbuz:&  pour  mô  - 
ter  de  lagreue  à la  ville,  il  y a deux  chemins 
ftroits  faits  en  ferpentant , qui  peuuenc  eftre 
longs  de  quel  que  cent  cinquante  pas.  Aux  en» 
uirons  de  cefte  ville,  font  baftis  plufieurs  Cha« 
fléaux,  celuy  de  fain<a  Anthoinç,  du  codé  du 
Lcuant,  & ceux  de  fain£t  Philippe  & de  Tepe* 
#ippo,  vers  1 Occident,  tous  bien  munis  deçà» 
non  de  fonte  verte  : en  tirant  vers  le  Midy,  loi* 
crouue  vn  ruifteau  qui  fait  moudre  cinquante 
moulins  à fucrc,  qui  en  peuuenc  rendre  quatre 
mil  quaiflespar  an,  & ceux  du  lieu  les  appellent 
ingénias. 

Eftant  donc  les  Hollandoisarriuezîe  huiâief 
me  May  à trois  lieues  de  là,  ils  encrerent  dans  la 
mer , afin  que  n eftans  pas  apperceuz  en  s’ap- 
prochans  dauantage,  ils  euflent  loifir  de  don» 
ner  ordre  à leurs  gens,  qui  pouuoicnt  eftre  en 
tout  deux  mil  homes  de  guerre,  & quinze  cens 
Mariniers  : ils  embarquèrent  tous  les  foldats 
fouzla  conduire  de  f Admirai  dans  les  quatre 
plus  grands  vaifleaux,lefquels  ils  firent  marcher 
à la  tefte  des  autres,  pour  faire  croire  àl’cnne- 
my  que  tout  eftoitremply.  Etencec  ordre  ils 
tirèrent  droit  contre  feize  Nauires  Portugais, 
qui  s eftoient  rangez  dans  le  porc,  enintentior 
plutoft  de  coupper  chemin  à leur  fuitte,  que  d 
les  combattre  : ce  que  lesEipagnolsayantbiei 
iugé,  mirent  le  feu  dedans,  & en  confumereiï 
quatre. 

Apres  cet ifïFet  TAdmiralprit  terre, aueef 
deux  mil  hommes,  qui  rendirent  vn  grand 
bat  aux  portes  de  la  ville  „ où  fut  tue  k t 
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nant  la  Main, Se  le  Capicaine  du  Nauire  deGro- 
ningue,  nommé  AndisNiuuerk,  Se  firent  fi  blé 
leur  deuoir,  qu’ils  renfermerenr  les  ennemis 
dansl’enclos  de  leurs  murailles..  Cependant  le 
Vice- Admiral.auec  les  quinze  cents  Mariniers» 
aflaillitvne  baterie  nouuellement  faiéte  fur  vn 
rocher  qui  s’auance  dansle  riuage,  défendu  de 
huiéb  pièces  de  fonte  Se  deux  de  fer.Mais  eftan  t 
defeendu  des  Nauiresdc  Gueldres,  Gronningé 
SeNaffau.dans  quatorze  cfquifs, ils  attaquè- 
rent viuement  la  muraille , haute  de  neuf  pieds, 
fur  laquelle  le  trompette  du  Vice  Admirai  eftat 
monté  le  premier , Se  luy  le  fécond,  ils  fe rendi- 
rent maiftres  de  la  place:  de  fix  cents  fuyards, 
partie  fe  fauuerent  dans  ville , partie  furent  tuez 
en  chemin,  mais  d’autant  qu’il  n’y  auoit  nul 
raoien  de  fe  mettre  à couucrt  en  ce  lieu,  Se  qu’il 
pleuuoic  grand  nombre  de  moulquetadesfut 
eux,  que  les  habitas  leurtirçrétdedelTusb  mu- 
raille, ils  refolurent  d’enclouer  le  Canon,  Se  de 
defeédreaupied  du  Roch,  cùilsrepoferéttou- 
teîa  nuiéf.  Le  lendemain  à l'aube  du  jour,  l’Adi- 
mirai  faifantïa  ronde,  pour  deicouurirlacûte- 
nace  des  ennemis, apperceut  l'Enfcigneblâche 
furie  rempart, Se  vn  Portugais, quil’afTeura  que 
«a  ville  eftoit  abandonnée,  ce  qui  le  fit  refoudre 
ayant  quelques  autres  indices  de  cefte  vérité,  à 
mener  fies  gens  aux  portes,  qu’il  trouuatoutes 
onuertes,  Se  les  rués  entièrement  defertes.il 
fauua  les  marchandifesdu  pilbge,pour  en  tenir 
compte  à la  compagnie , Se  les  rnaifonsd’em- 
1 efement:  le  relie  fut  faccagé , tr  Dom  Diega 
kfa  de  F enade  Gouuerneurs  fut  pris  dans 
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tamaifonauecfonfils,&  plulîeurs  autres  offi~  ' 
ciers>feplaignans  de  la  mauuaifc  foy  de  leurs 
gens.  Il  s’eft  trouué  tant  dans  la  ville  qù auxau- 
très  places  24,  pièces  de  canon  de  fonte  verte^ 
& 26  de  fer. 

Apres  celle  victoire  arriua  le  Colonel  Van-* 
dorth  ayant  couru  de  très  - grandes  fortunes^ 
1* Admirai  remit  entre  les  mains  le  goüuerne^ 
ment  de  lapuilFance,  8c  suffi  toft  on  fit  publier 
par  tout  liberté  8c  reftablitfernent  en  leurs  biés* 
pour  tous  ceuxqni  voudroient  rendre  obeyf- 
ïanceauxHollandois,  tant  Portugais  que  In- 
diens, lefquelslous  celte  aflcurancc  reuiennenS 
tous  les  iours  en  leurs  maifons. 

Plufieurs  vailTeaux  ont  ellé  prispar  trois  na- 
vires nollandois,  quiauoient  efté  députez  pour 
apporter  celle  nouuelle,  entr’autres  vndeLis- 
bonedelix  vingts  tonneaux  chargé  dliuiile  8c 
autre  marchâdife  : deux  de  2 \*o  di^mro  char- 
gez de  fucre,  danslefquelspalfoicnt  le  prouin- 
cialdeslefuites,  6.  des  fiens,2.freresMineurs,& 
4-.Bcnedidkius.  Le  nauire  du  Sainél  Efprit  chan- 
gé de  fucre  8c  de  deux  cens  efclaues  M ores. 

Outre  plus  vn  Capitaine  François,  ayant 
commiffion  de  Meilleurs  les  Ellats, brodant 
îa  code  de  Portugal,  prit  vn  vaifieauà  deux 
lieues  du  port  de  Lisbonne,  dans îequelil  trou- 
uafept  cens  quailTesdcr  lucre  ,&  deuxlefuites» 
Fvn  nommé  Cj<tfparde  Süua%8c  lautr cTald* 

S otomaior,  lefquelsila  emmenez  à la  Haye,  8c 
apporté  les  lettres  interceptes  quilsportoy  eut 
au  Roy  d'Efpagne , faifànsmention  de  laprifs 
de  la  Baya  : ils  iout  icy  logez  chez  le  Prince  dâ 
. x 
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Portugal,  6c  trai&ezaffez  humainement.  Ctffc 
deuxPeres  lors  que  la  ville  de  Sainét  Saulueur 
fat  emportée,  cheminèrent  vingt  deuxiours 
pour  fe  fauuer  à Farnambueo , d’où  le  Gouuer- 
neur  les  auoit  d e pefehez  vers  leur  Roy. 

Les  Eftats  Generaux  préparent  quantité  de 
vaifleauxpour  les  enuoyer  dans  peu  de  temps 
fe  ioindre  à leur  grande  flotte. 
n*k°MrS<*E"  Paffons  aux  affaires  de  France,  Monfieur 
fleurie  Gar-  d’Haligre  Garde  des  Seaux  de  France  eftant 
de  des  Seaux,  receu  en  cette  charge»  comme  à luv  apparte- 
nant la  conduite  des  affairesdu  Royaume  6c 
d’y  procurer  fingulierement  la  Paix,  vn  grand 
Perfonnage  de  ce  temps,  voulut  efuenter  vn 
aduis  qu’il  auoit  dés  long  temps  nrojettépour 
refponceà  ceux  qui  défirent  voir  le  Roy  occu- 
pé à guerre. 

Si  à quelque  heure  perdue,  il  vous  plaift 
(Monfeigp^ur]  de  jetter  les  yeux  fur  ce  dif- 
cours,  ie  V'ius  y reprefenteray  le  dernier  propos 
qffvn  digne  Perfonnage  de  vos  amisme  tint 
quelque  mois  auantfon  decez.  Iefçayquevi* 
. uantvous  laueztoufioursfort  honoré,  & que 
la  mémoire  vous  en  eft  cncoreschere&  preci- 
eufe.  Auffi  la  plus  grande  efperancc  que  les 
gens  de  bien  conçoiuent  de  voftre  promotion 
à vne  charge  fi  releuée , eft  comme  fondée  fur 
lareflemblance , qu’il  y a de  voftre  vertu  & de 
voftre  modération  à la  fienne.  Luy  parlant 
dons  des  affaires  d’ vne  Prouince , où  i av  touff- 
eurs eu  quelques  habitudes  pour  le  fcruicedu 
Roy , il  prift  dans  fon  loifir  la  chofe  de  plus  haut 
ton,  & la  faifant  remonter  à fa  fource , il  me  diff 
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qu'ilauoittoufioursrecogneuque  nos  Efprits 
font  pour  la  plufpart  de  deux  diuerfes  trempes: 
car  les  vnsfe  portent  àTentiere  ruyne  des  Hu- 
guenots 3c  ferment  les  yeux  à tout  ce  qu’vn  tel 
deflein  peut  traîner  de  calamiteux  apres  foyj 
Les  autres  touchez  de  commisération  des  ruy 
ncs  dVne  guerre  ciuile  „ 3c  fous  le  mafque  de 
bons  François  5 tourne  toute  leur  animofité 
contre  i'Efpagnol:  Mais  que  c’eftoit  choie  tres- 
rare de  trouuèr  des  hommes  ternperez,  3c  qui 
feeuffent  prudemmenttirer  de  l’vn  ôc  deTau- 
tre  tout  ce  qui  peut  feruirà  vnepaix  vniuerfel- 
le,  à la  conferuation  delà  dignité  du  Roy,  3c  au 
biendefesaffaircs,  Que  pour  luy  fon  humeur, 
auecla  longue  expérience  des  choies  qui  fc 
font  paflees depuis  Soixante  ans  laooient  tou- 
jours tenu  comme  au  milieu  de  ces  deux  fort  es 
d’Eipritspaffionnez.  Car  pour  ce  qui  regarde 
leparcy  Huguenot,  encores  qu’il  iugeaft  bien 
que  c’eft  vne  Faétion  qui  n’a  pour  obieâ  que 
l’Anarchie,  ôc  que  comme  ces  gens  là  n’adrnet- 
tentaucun  chef  au  miniilere  de  leur  Religion 
prétendue,  ils  ne  voudroient  non  plus  reco- 
gnoiftre  de  Prince  ny  de  Roy  au  régime  de  TE- 
•Hat.  Sieft  ce  que  le  mai  ayant  ietté de  fi  profon- 
des racines, il  eftimoit qu’il fero.it plus  facile  de 
l'arracher  par  la  douceur &dansia  paix, que  non 
point  auec  violence,  3c  lesarmes  à la  main,  vêts 
quelapaixralentit  ôc  leurzele  3c  leur  courage* 
ou  la  guerre  au  contraire  réchauffé  & renfiam- 
me F vn& l’autre.  C'eftcequiluy  auoitfaitap* 
prehender  l’euenement  de  la  derniere  guerre  ? 
cilimant  que  par  prudence  on  eufl  peu  diffipêç 
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“r-" — - raflerabléc  illicite  de  la  Rochelle,  comme  là 

1 Reyne  Mcredefa  Majefté  fçeut  tresiudicieu* 

femenc  eftouffer  le  venin  qui  couuoit  dans  celle 
de  Saumu^cù  les  Chefs  du  party  eftoient  pref- 
que  tous  conuoquez,  6c  en  vn  temps  où  il  fem- 
feloit  que  la  minoritié  du  Roy  les  deuft  rendre 
plus  audacieux  à entreprendre.  Toutesfois  ne 
taifant  pas  la  gloire  6c  lhonneur  des  premières 
armes  de  fe  Majefté , quila  chargent  de  palmes 
6c  de  lauriers , il  eftoit  ncantmoins  d aduis  qffô 
deuoit  sarrefter  là  pour  plufieurs  confidera- 
tions*  Car  auec  l’horreur  descalamitez  public- 
ques , il  voyait  que  lesfieges  des  moindres  pla- 
ces auoient  caufé  de  grands  carnages  6c  la  per- 
te de  beaucoup  de  gens  de  qualité.  Que  quand 
on  auoit  attaqué  les  plus  fortes,  la  perte  auoit 
redoublé,  auec  le  hazard  quon  auoit  couru  de 
neles  emporter  pas.  Qffil  confideroit  que  la 
multitude  des  hommes  eftoit  encores  dans  ce 
party , 6c  qu  e le  peu  de  places  qui  leur  reftoit  les 
pour  toit  meure  en  eftac  de  les  deffendre  plus 
• opiniaftreraent  que  iamais,  6c  leur  donner  oit 
peut  eftre  moyen  de  mettre  encores  quelques 
trouppes en  campagne.  Qff  vne feule  place dâs 
•vneProuinceeft  capable  de  la  troubler  , parce 
que  c eft  le  propre  des  partis  foibles  de  faire 
tout  le  mal,  le  détordre,  la  licence  6c  l’impunité 
y tenant  lieu  de  folde.  I oinél  que  ny  ayant  plus 
de  grands  par my  eux  à qui  on  ait  à offrir  de  l’ar- 
gent du  Roy,  ny  à qui  bailler  des  Offices  de  la 
Couronne,  ilferoit  à craindre  que  les  prcftànt 
denouueau,la  faéhonnefe  referraft  dans  vne 
forme  de  gouucrnement  du  tout  cfloiguée  de 
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l'eftat  monarchique.  Queparconfequentcefte  _L„  

Hydreayant  plufieurs  teftes  renaiffautes  feroic  ifaï* 
d'autant  plus  difficile  à dompter  qu’orï  ne  ver- 
roit  iamais  deux  fois  vn  mefme  homme  auec 
lequel  on  peuft  traider  ou  faire  aucune  liaifon. 

Non  qu’il  reuoquaft  en  doubte  que  le  Roy  ne 
fiftvn grand progrez là cùilparoiftroit  la  fou- 
dre à la  main:  Mais  que  ne  pouuant  pas  eftre 
par  tout, à peine  Tes  Lieutenanspourroient  ré- 
fréner le  fouleuement  qu’ils  feroyent  dans  le 
pays  où  ils  font  plus  râliez,  comme  en  Dauphi  - 
né,  Viuarets,  haut  & bas  Languedoc  ,auec  la 
Gafcogne,  la  Guyenne,  & le  Poidou,  où  ils  fe- 
royent mefmes  pour  entreprendre  fur  les  villes 
Catholiques.  Partant  ce  grand  homme  d’Eftat 
concluoit  qu’il  failloit  tenir  ces  gens-là  en  paix 
le  plus  qu’on  pourroit,  8c  les  ramener  douce- 
ment à famour  de  la  Royauté,  en  obigeât  tout 
le  corps  par  vne  religieufe  obferuation  des  £- 
dids  du  Prince,  &enfaifant  du  bien  à la  No- 
blefle  particulière,  qui  eft  en  quelque  confide* 
ration  parmy  eux,  fans  mefmement  oublier 
d’interrefTerfousmainlesplushabiiesMiniftrcs 
qu’ils  ayent,  afin  qu  ils  s’eftudient  à contenir 
ces  peuples  en  deuoir,  leur  prefehant  auec  cha- 
leurrobeiffancedu  Souuerain.  Que  le  fauora- 
blcaccueilqu’onferoitàceux  quiles  quittent 
pour  emfarafler  la  Religion  Catholique  fçrui- 
roit  encores  de  grâd  exemple  aux  autres.  Qtf  au 
contraire  quaud ils  les  voyent  miferables  par- 
my nous,  ils  imputent  cela  àvn  iufte  iugemenc 
de  Dieu  tombé  fur  eux,  pour  les  auoir  aban- 
donnez. Qcfyn  peu  de  bien  accortementde* 
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party  efpargnoitau  ïtoydes  ruiffeaux  de  fang 
Sedesfomrnes  iramenfes  qu’on  eft  contraint 
de  dépendre  quand  on  vient  à chaftie  r le  moin- 
dre traid  de  leur  rébellion. 

Que  les  laiflant  ainfifommeillerdans  vne 
profonde  paix,  & que  fa  Majefté  régnant  parle 
fee ptredelaluftice,  onleurleuera  tout  l’om- 
brage qui  les  rend  fi  vigilans,  à ne  penfer  iamais 
quafecoaferuer,  foie  par  les  fortifications  de 
îeurspiaces,  foit  par  leurs  conuenticules,  foie 
par  leurs  fecrettes  menees  ôc  intelligencesauec 
f Effranger.  Que  la  paix  feule  leur  effacera  infem 
fiblement  la  méfiance  en  laquelle  ils  viuent* 
iufqu’ànefe  pouuoir  déformais  ( difent-ils)af- 
feurer  defoy  ny  de  parole  qu  onleurpuiffe  do- 
uer, tant  ils  craignent  que  fous  le  pretextequ  6 
a pris  d’en  vouloir  à la  feule  rébellion  des  parti- 
culiers, on  ne  médité  en  fin  laruynedetous. 

Qtfiiferoit  comme  impoffible  de  conferuet 
dans  les  villes  Catholiques  ceux  qui  y viuent 
fous  le  bénéfice  de  l’Ediéfc,  fi  on  auoit  à r’ouurk 
les  premières  playes  de  leurs  confrères,  le  moin- 
dre bruit  d’vnfiniftreeuenernent  en  l’armée  du 
Roy  eftant  capable  de  les  expofer  à la  fureur  des 
peuples , comme  ils  s’en  virent  à la  veille  ces  an- 
nées dernières  s’il  n’yeuft  eftépourueu  par  la 
prudence  des  Gouuerneurs  & des  Magjftrats. 

QuVne  ville  de  la  Rochelle  nouriiflant  fes 
Concitoyens  dans  le  trafic  de  la  paix,  en  fera  de 
Amples  marchands  5ç  non  pas  des  foldats  5c 
des  corfàires pour  efeumer  toutes  lescoftesda 
Royaume,  Qu’on  aveuvne  Republique s’ef- 
clprre  en  nos  jours  aueç  de  moindres  comraen- 
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cemens}pourauoirpeut  eftre  trop  irricéle  mal, 
les  plus  fages  Pilotes  bai  flans  queiquesfois  leurs 
voylesau  fort  de  la  tempefte.  Quec  eft  chofe 
fatale  aux  plus  grands  Empires  de  trcfbucher 
pardeslegeresfecoufles  commeles  grandsem- 
brafemens  des  Temples  $c  des  Palais  arriuent 
fouuent  par  vue  eftincelle  négligée.  Finalement 
quec’eftoit  du  Ciel  qu'il  falloitattendre  la  con- 
uerfion  desdeuoyezauee  la  bonne  dodtrineôc 
la  vie  exemplaire  que  nos  Prélats  y doiuent  con- 
tribuer de  leur  part. 

G'eftoit  là  (Monfeignetir)  le  fentiment  de 
ce  graue  Perfonnage,Tur  ce  qui  concerne  les 
Huguenots. Et  quantà  ce  que  touche  cefte  au- 
tre paflion  qui  porte  nos  efprits  à la  hayne  de 
l’Efpagnol,  il  meprotefteroitqu  encores  qu’il 
necedaft  à nul  François  en  affe&ion  enuersla 
Patrie:  Sieft-ce  que  (à  barbe  blanche  le  difpen- 
foit  de  n auoir  pas  les  roeffncs  bouillons  des 
ieunes  gens  pour  fe  porter  à rien  de  précipité, 
fur  ce  qui  regarde  les  reliques  de  1 ancienne  que- 
relle de  ces  deux  maifons.  Qiu’il  falloit  tafeher 
de  les  maintenir  en  concorde , leur  diuifion 
ayant  caufé  de  fi  grands  maux  à la  Chreftienté. 
Qu'on  voyoit  bien  qu’il  nyauoit  pas  manque 
degensquiattifoient  ce  feupourler’allumer  êc 
pour  en  profiter.  Que  ce  feroit  tout  le  conten- 
tement des  Hugucnotsde  voir  ces  deux  ieunes 
Lyons  s’acharner  lvn  contre  l'autre,  afin  de 
pouuoir  s’affermir  dansle  milieu  du  Royaume, 
cependant  qu'vne  fànglante  tragédie  fe  iouroit 
fur  la  frontière.  Que  les  exemples  partez  nous 
doiuent  feruir  d’inttruction» 
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Qu’il  eftmal-aifé  que  deux  fipuiflansvoi* 
fins  n ayenttoufiours  quelque  chofe  àdemef* 
lerenfemble:  Mais  que  ceftoit  à la  prudence 
de  leurs  Miniftres , de  traicter  qu’il  ne  furuint 
iamais  nulle  aigreur  entre  eux.  Que  fur  tout  il 
falloit  eftreialouxdeia  réputation  du  Roy,  3c 
donner  ceftç  forte  imprefïion  dans  toutes  les 
Nations  de  la  Chreftienté , qu’il  ne  cedeen  zé- 
lé à vn  Roy  d’Efpagne , pour  tout  ce  qui  regar- 
de la  manutention  de  la  Religion  Catholique* 
ëc  que  quelque  part  qu’on  la  voye  opprimée 
il  fuit  le  premier  à la  conforter , à fin  que  fou 
voifin  ne  s'attribue  pas  feul  la  gloire  d’en  eftre 
prote&eur,  Que  fi  par  intereft  d’Eftat  on  les 
vouloir  brouiller  qu’il  eftoit  befoin  de  grande 
difcretion  à ne  s’engager  pas  facilement  àau- 
cune  rupture,  pour  les  grandsinconueniens  qui 
en  pourroient  arriuer.  Que  noftre  hiftoireeft 
le  tableau  où  l’on  voit  dépeintes  toutes  les  ca- 
lamites des  guerres,  furuenues  entre  ces  deux 
maifons.  Qifon  y voit  comme  dansvn  criftai 
lesdiuers  vifàges  delà  Fortune,  tantoft  profpe- 
re , tantoft  finiftre  à l’vn  & à l’autre.  Que  les  Li- 
gues 3c  confédérations aueç  les  Eftrangers  font 
communément  muables  & incertaines,  tel  e* 
flantauiourd’huypour  nous,  qui  fera  demain 
contre  nous,  tant  chacun  eft  fenfible  à fon 
propre  intereft  , foie  que  la  crainte  ou  l’vti- 
iité  i’y  porte,  Q^e  de  s’appuyer  de  pçrfon» 
nés  foibles&quiiettent  vn  Prince  en  defpen- 
fe,  ce  fèroit  feulement  chercher  auec  qui  fe 
perdre.  Qtfil  çft  à defirer  que  ces  deux  grands 
Jleys eftans  fi  cftroûtenrenj;  allies  nourriflen; 
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•éntr'eux  vnecorrefpondance  mutuelle,  & que 
ivn  ne  procure  à l'autre  que  ce  qu'il  voudroit 
luy  eftrefait.  Qifilfemblequeles  Mers,  les  Al- 
pes & les  Py renées  foient  des  bomes'que  la  na« 
rureayt  pofees  entre  ces  deux  belliqueufes  na- 
tions, pour  les  tenir  renfermées  chacune  dans 
fon  pays.  Que  l'Orient  6c  l'Empire  des  Otto- 
mans deuoiceftre  Tobieâ:  de  leur  ambition  & 
le  champ  de  leurs  armes.  Que  s'ils  ont  à allon- 
ger les  limites  de  leurs  Eftats,  ce  doit  eftre  de  la 
defpoüille  de  ces  infidelles.  Qifen  attendant 
1 encreprifed’vndefleinfi  glorieux,  le  principal 
frui<5t  de  leur  bonne  intelligence,  feroit  de  f© 
faire  obeyr  à leurs  propres  fubie&s,  par  des 
reflbrtsquilient  & attirent  les  coeurs,  afin  que 
s il  y a du  defaut  du  cofté  des  mefnies  fubieéls* 
lafeuerité  duchaftiement  enfoit  d'autant  plus 
iufte deuant  Dieu  & deuant  les  hommes.  Quli 
y a des  çhofes  où  il  faut  quelquefois  faire  la 
fourde  oreille,  &nereputer  legerement  à of- 
fense, ce  qu’on  n'eft  pas  en  eftat  de  vanger,  tant 
il  eft  périlleux  aux  Princes  de  tenter  iulquesoù 
leur  pouuoir  fepeut  eftendre.  Qiril  eft  bien  à 
leur  liberté  de  commencer  vne  guerre  ou  non: 
Mais  qu'ils  ne  peuuentpas  toufiours  enarre- 
fter  le  cours,  & encores  moins  en  releuer  les 
brefehes.  Qu'il  auoit  toufiours  recogneu  que 
rien  n e(pendoic  tant  au  loing  la  réputation  de 
l'Efpagnol  auec  la  generofité  de  fon  Confeiî 
quelefoigneux  entretenement  defes  créatures 
afidezdansla  Cour  de  Rome  & le  grand  nom- 
bre de  fes  vaifteaux  fur  la  mer  du  Leuât,  le  Roy 
fouuant  l’efga!er?  voire  furmonter  en  tous  le^ 
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d’eux.  Que  tout  ce  qu’il  y a auiourd’huy.cb 
plus  myfterieux  en  nôtre  Eftat  côfifte  à cultiuer 
foigneufement  la  paix  au  dedâs  de  au  dehors  du 
Royaume.Quecesotlà  les  deux  Piuotsfurlef* 
quels  tourne  toute  la  machine.  Qtfàfon  iuge* 
rr\ent  la  Frâceeftoitvn  corps  qu'il  falloit  pour 
quelque  temps  faire  viure  de  régime,  & luy  do- 
uer loifir  defereftaurer&  de  reprendre  fes pre- 
mières forces.  Que  ce  que  Ton  n'a  pas  imentiô 
devanger  lefpee  à la  main  il  en  falloit  venir  à 
bout  par  des  fages  négociations  , où  Ton  ne 
fouffrift  rien  de  honteux,  & où  l’on  n’entreprift 
aufli  rien  de  teraeraire.Que  ces  deux  grâds  Rois 
comme  Princes  Catholiques  auoient  vn  com* 
mun  intereft  que  l'herefie  ne  fût  pas  plus  amplç 
progresjveu  quils  n’en  pouuoient  eiperer  autre 
grâce  que  celle  du  Polipheme,  qui  ieroit  d’en  e- 
ftre  mangez  les  derniers.  Que  comme  Monar- 
que ils  doiuentauoirfufpeâ:  tout  fouleuemenfc 
desfuiets  contre  le  Souuerain,  de  reputer  à tres- 
mauuais  augure  pour  leurs  couronnes  devoir 
aucune  Democritie  s’efleucr  à leurs  yeux.  Que 
celle  Augufte  PrinceflelaReyne  meredu  Roy 
ayant  fi  genereufement  furmonté  cantdedif- 
ficultez  pour  accomplir  ces  heureufes  alliances, 
il  ne  faut  point  douter  de  qu'elle  ne  contribue 
de  fa  part  tout  ce  qui  luy  fera  poffible  , & de  fes 
larmes  de  de  fes  prières,  à ce  que  no9  ne  perdiôs 
parle  froid  qu’on  en  a toufiours  efperé , de  qui 
cft  du  tout  neceflaire  au  bien  de  la  Religion  & 
au  repos  de  l’Eftat.  Que  ces  autres  grandes 
Rcynescheresefpoufes  de  ces  deux  Mars  n’en 
rendent  par  les  cœurs  plus  captifs  par  les  attraits 
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dcleursbeantez  quelles  les  fçauroicnt  attendrir, 
û on  auoic  à les  irriter  Tvn  contre  f autre,  imitât 
en  cela  la  vertu  héroïque  de  ces  Dames  Ro« 
maines  qui  fe  mirent  entre-deux  armees  pour  en 
empefeher  le  langlant  combat.  Que  c eft  en- 
coresauPapeà  confiderer  meurement  ques’il 
eft  chef  fpirituel  du  corps  del’Eglife  Catholi- 
que 3 ces  deux  Princes  fëculiers  vrays  Oinâs 
du  Seigneur  font  les  deux  bras  de  ce  mefine 
corps,  8c  que  de  leur  bonne  ou  mauuaife  intel- 
ligence dépend  le  falut  ou  la  perte  de  la  Chre- 
ftiente.  Finalement  qu’il  n’y  a point  dépeins 
ny  de  péril  à bien  faire:  Maisquelacauillation, 
lartifice  8c  le  defguifement  eftoient  toufiours 
funeftes  à leurs  autheurs.  Quie  Dieu  renuerfe  8c 
confond  tous  côfeils  ou  l’on  ne  délibéré  point 
fi  fon  honneur  8c  ü gloire  ne  font  pas  préféra- 
bles à tout  autre  intereft* 

Ce  long  propos  fetint  fur  ce  qu’il  defap- 
prouuoit  grandement  la  chaleur  d’elprit  que 
deux  hommes  releuez  apportoient  à corner  di- 
uçrferaent  la  guerre,  Fvnla  délirant  contre  les 
Huguenots,  & l'autre  contre  les  Efpagnols. 
Surquoy(Môfeigneur)  i’eftime  que  aj^lifcours 
vous  fera  d'autant  plus  agréable  que  tous  y vo- 
yez comme  vne  image  de  vos  propres  concep- 
tions, & que  vous  rencontrant  en  la  modéra- 
tion de  ces  confeilsinnocens,  nous  aurons  tant 
plus  de  fuiet  de  loiier  Dieu  de  ce  qu'il  vous  aura 
ïufeitéennosiours  corne  vn  très -digne  inftru- 
ment,qui  par  fa  prudence  incomparable  fçaura 
nous  confcruer  la  paix,  à l'eternelle  gloire  de 
M*  & à la  louange  8c  célébration  de  voftrc  no^ 
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que  les  Siècles  aduenir  béniront,  iouyfTansdii 
bien  que  vous  leur  aurez  acquis  fous  les  heu*» 
reux  aufpices  d’vn  Ci  grand  Roy. 

Sur  ce  renouuellement  d’Eftat  ceux  de  la  Ro  - 
chelle  croyansaduancer  leurs  pratiques  auprès 
du  Roy  àc  desnouueauxMiniftres  de  l’Eftat, 
prcfenterent  quelques  requeftes  plaintiues  3£ 
imporrunes,  continuas  à fe  plaindre  vainement 
desinobferuationsdutraitté  dernier  de  la  paix, 
&chantansleur  ramage  ordinaire,  demandent 
la  démolition  du  fort  Royal,  ce  qu’ils  n’ont  peu 
obtenir  iufqucs  à prefent,  & voicy  leurfdites 
plaintes  que  i*ay  icyinferee,  félon  cette  teneur. 

Pardeuant  vous,  Meflïeursles  CommifTaires 
; Députez  par  fa  Majefté,  pour  l’execution  de  fa 
~ déclaration  pour  la  paix  en  cefte  ville  de  la  Ro- 
chelle. Les  Maire, Efcheuins,  Pairs, Bourgeois* 
& habitans  de  ladite  ville;  Refpondent  à la  de- 
mande qui  vousa  efté  prefentéepar  Monfieur 
rEuefquedeXain6tes,&  à eux  communiqués 
parvoitre  ordonnance. 

Difent,vous  remonftrent,&  déclarent  que 
lors  que  fadite  Majefté  enuoya  en  ceftedite  ville 
le  fleur  <fcla  Riuiere  Puy, greffier, pour  faire  pu* 
blier  l’onfbnnance  de  la  paix,on  leur  fitentendre 
& voir  ies  Articles  delà  paix,qu’apres  qu’ils  au* 
roient  receu  & faiéfc  publier  ladite  paix  en  cefte- 
dite ville,  fuiuant  l’intention  de  fadité  Majefté 
enuoy  e des  Députez  pour  faire  les  complimens 
Sc  fubtniffions  requifes  à Monfeigneurle  Cô- 
te de  Soi(Tons,fait  retirer  l’armée  Naualle, licen- 
cié tousles  gens  de  guerrequi  eftoientencefte- 
dite  ville,  defmoly  les  fortifications  des  iiles  de 
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d’Olleron,  & les  habitans.desiflesrefu-  

giez,  retirez  6c  receus  en  leurs  maifons:  Depu-  l6l*‘ 

té  vers  S.  M.  pour  luy  renouueller&prefter  le 
ferment  de  fidelité  6c  obeïïîance,  & rendu  les 
deux  vaifleauxde  MonficurdeNeuers,  que  les 
forts  de  l'Aiguillon , & celuy  qui  eft  procfaç  de 
ccftedite  ville  feroiét  rafez , ce  qui  a eft  é exécuté 
de  leur  parti  neantmoins  la  promefle  quileura- 
aoit  efté  faite  de  defmolir  & razer  lefdits  Forts, 
a demeuré  non  feulement  fans  efFeél,  mais  mef- 
me  depuis  ladite  proraeffe,  &affeurance,  ledit 
Fort  qui  eft  proche  ceftedite  ville, s’eft  fortifié  & 
rccreu  de  beaucoup,  &fe  fortifie  tous  lesiours 
ansintermiflîô,  dans  lequel  Fort  y avnegrofle 
’arnifon.aulü  bien  qu  a MauzéMarens,  & au- 
tres endroits  de  ce  gouuernement,  ce  quilesieP- 
e en  des  deffiances  continuelles , outre  les  nou- 
aellesimpofitions  & bureau  qui  ont  efté  mis  3c 
rftabiisen  plufieurs  bourgs  du  goutiernement, 
5Ùilfcleue&  commet  de  grandes  exadions  à 
afoulledupeuple,  fur  toutes  fortesdeperfon- 
îesquiaportentdes  marehandifes  & déréesen 
:eftedite  ville , pour  reuendre&  débiter:  ce  qui 
?ft  notoirement  contre  &aupreiudicedela  dé- 
claration de  faditeMajefté,  qui  les  maintient, 

■eraet,  & confcrme.en  leurs  priuileges,  & qui 
dus  eft  l’efle&iôn  & le  bureau  de  la  rccepte 
ies  tailles  n’a  point  encorcs  efté  reftably  en 
:eftedite  ville,  comme  il  eft  porté  par  ladite  de- 
;laratiô,au  preiudice  de  laquell  e le  fieur  de  Briet 
tt  vertu  d’vne  commiffion  d intendance  qu’il 
lit  auoir,  cognoift  de  toutes  affaires  qoife 
bat  faites  3c  cornmifes  pendant  fes  raowis* 
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mens,  Si  mcfraes  de  celles  qui  ont efté  fai&çt 
parvoye  d’hoftilité,  de  qui  font  couuertes  par 
les  Edi&s,  & auec  animofité  contre  les  habi* 
tans  de  cefte  ville,  & nonobftant  encor  la- 
dite déclaration , on  veut  faire  valoir  à Ten- 
contre  d’eux  les.  confifcations  & reprefailles 
qui*  ont  efté  obtenues  pendant  les  muouemens, 
de  en  haine  d’iccux  en  dernier  lieu  les  Corn* 
nfiffaires  députez  par  fa  Majefté  pour  Texecu* 
don  de  ladite  déclaration  de  reftablifTement  de 
laReligiondondlsfontprcfeffion,ontattiré& 
empiré  la  côdidon  de  ceux  de  ladite  Religiô* 
comme  à Fontenay  de  autres  lieux , & différé  le 
reftablifTement  de  exercice  de  ladite  Religion 
reformées  lieu  de  Surgeres,&  plufieursautres 

endroits,  neantmoinspourmonftrer  l'obei  dan- 
ce qu'ils  doiuentau  commandement  de  fadite 
Majefté,  &pour  le  bien  de  la  paix,  & foubsla 
confiance  de  alfeurance  qu’ils  ont  que  vous 
xnefdits fieurs feriezexecuter de  bonne foy,  en 
^ertu  devoftreditecommiflion,les  déclaration 
de  breuets  de  fadite  Majefté, en  ce  qui  conçeme 
le  bien  de  repos , de  fuiuant  les promelfes  qui  de- 
puis leur  ont  efté  faides  par  lettres,  & encor 
par  la  propre,  ôefacrée  bouche  du  Roy,  à leurs 
Dcputezà  Lyon , de  principalement  la  démoli* 
tion  des  Forts  proches  deceftedite  ville,  T Ai- 
guillon de  autres,&  la  eonferuation  de  entretien 
de  leurs  priuileges,  contre  les  impofîtions&: 
exadions  fufdites:îls  déclarent  qu’ils  n’ont  ia- 
mais  empefehé  le  reftablifTement  delà  Religio 
Catholique  Apoftolique  de  Romaine  enfem- 
ble  des  Ecclefiftiqqes  de  habitant  Catholiques* 
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tn’eroppcfchent  point  qu’ils  ne  foient  remis 
reftablis  en  ceftedite  ville,  & y ayent  libre  e- 
xercice  de  leur  R eligion,&  neiouïftent  de  leurs 
biens  Sçreaenus  en  la  mefme  forme,  & comme 
ils  en  ont  iouy  depuis  i'Ediét  de  Nantes,  du 
temps  du  feu  Roy  de  tres-heureule  mémoire, 
8c  iniques  aux  mouuemens  dernicrsice  qu  ils 
difentpour  refponce  à toutes  les  demandes  & 
proportions  qui  pourroint  eftre  faites  par  tou- 
te* fortes  d’Eccleiîaftiques  tant  Séculiers  que 
Reguliers,ôe  autres  habitans  Catholiques.con- 
formeraentà  la  déclaration  de  de  ladite  Maje- 
fté,  qui  veut  que  l’exercice  de  ladite  Religion 
Catholique  qui auoit  efté intermis,  à caufe  des 
mouuemens  derniers,  foit  remis  & continué, 
vousfuppliant  meldits  Sieurs  en  celle  executi- 
on, de  vouloir  faire  bône&  forte  côfideratiô 
de  l’eftat  de  ceftedite  ville,  desqualitez  & con- 
ditions des  perfonnes,  & que  ceftedite  ville  effe 
:ompoiée  d’vn  grand  nombre  d’habitans.dont 
efdits  Catholiques  ne  font  pasvnetrentiefme 
.■artie,  8c  que  trente  ans  8c  plus  auparauant 
’Ediét  de  Nantes,  il  ne  s’eft  fai&  en  public  en 
xftedite  ville  aucunes  ceremonies  accouftu- 
nées  en  ladite  Eglife  Romaine,  & quedepuis 
edit  Ediéb,  lefdics  Ecclefiaftiques  8c  habitans 
Catholiques,  fe  font  contentez,  8c  ont  ioiiy 
lailîblement  de  ce  qui  cft  confenty  cy  deffus, 
le  qu’il  feroit  à craindre  que  y procédant  autre* 
uent,  la  paix  èc  tranquillité  de-ceidite  ville,  ne 
uft  altérée, au  preiudice  du  bien , du  feruice  du 
loy , 8c  delà  volonté , exprimée  par  voftre 
ommiflion,  lefquelles  remonftïauccs  ils  font 
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obligez  de  faire  pour  leur  feruir  de  defcharge| 
laducnit,  & comme  mefdits  Sieurs  parvoftrc- 
dite  commiffion , vous  eftesauffi  chargez  d^u- 
yr  &receuoir  leurs  plainéVes,&deleu#ryfaird 
droid:  Ils  vous  fupplient  que  fuiuant,  & exé- 
cutant la  déclaration  & breucts  de  fadite  Ma- 
jefté,  donnez  à Montpellier,  lesving-tiefme» 
&cving  troifiefraeO&obre,  fix  cens  vingt  & 
deux  : Il  vous  plaife  ordonner  la  defmolition 
du  Fort  qui  eft  proche  de  ccftedite  ville  ,eniem- 
blede  celuy  def  Aiguillon  ,1a  retraite  des  gar- 
nirons Ôc  gens  de  guerre,  qui  font  en  ce  gou- 
uerneroent,&  proche  d*iceluy.Que les  nouuel- 
lesimpofitionsquiont  efté  eftabhes  àla  foulle 
ôcruyne  des  lubieéts  de  fadite  Majefté  , fe- 
ront leuez  & oftez.  Que  le  Siégé  de  l’efleéUon 
êc  le  Bureau  de  la  receptedes  tailles  feront  re* 
mis  & reftablis  en  ceftedite  ville:  Quelacom- 
miflion  deliuréeà  Monfieur  de  Briet  fera  rc- 
uocquée.  & filence  perpétuel  impofé  à tous 
ceux  qui  font  recherche  des  chofes  couuertes 
par  les  Hdi6ts , & que  nonobftant  tous  dons, 
jcprefailles,  confifcations,  Sentences,  Arrefts, 
ëc  payemens,il  leur  foit  permis  de  contraindre 
leurs  debiteurs  au  payement  des  fommes  à eux 
deues,&  faire  reftablir  ëc  remettre  l’exercice 
delà  Religion  Reformée  en  tous  les  lieux  de  ce 
gouuernement  ,où  ilauoitaccouftumé,fuiuant 
ëc  au  defir  de  la  Déclaration  de  fadite  Maie- 
£lé.  ! 

Four  reueniraux  affaires  de  France,  leRoyi 
au  Carefmc  dernier  s’en  alla  fur  la  fin  du  Ca- 
refmeenfaville  dcCompiegne^  où  il  Te  rendit 
— inconti- 
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^incontinent  apres  Pafques  toute  la  Cour  ge - 

Me  Conieil,  . 

Mon li air  d’EfpernOn  y ayant  efté  quelque 
tempspritcongèdefaMaiefté  pour  s'en  re- 
tourner  enfon  Gouuernemcnt  de  Güyerlne, 
apres  auoir  efté  grandement  bien  veigné  dg 
ladite  M. il  fe  paffa  quelques  duels  remar- 
quables & quel  ques  querelles  entre  les  grâds 
tant  à la  Cour  qu’à  Paris, tant ez  enuironsde 
Pafques,qu'es  iours  & feftes  du  S.  Sacremécs 
maisie  me  referue  d'en  parier  apresque  i'au. 
ray  rapporté  le  trouble  arriué  à Angers  aux 
Procédions  dernières  du  Sacre,  où  peu  s’en 
fallut  que  l’on  n*en  vint  avne  generale  fedi- 
tionruineufe  pour  le  different  meu  entre  i'E* 
wefque  d'Angers  & le  Doyen  8c  Chapitre  de 
l'EglifeSainét  Maurice  dudiét  Angers.  i 

Lefai&s’eftpaftédelafortedu  parcy  de. 

Premièrement  s’enfuit  la  coppie  defarrefë 
de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  donné 
contrelefieur  Euefque  d’Angers  au  profit 
des  Doyen,  Chanoines  & Chapitre  de  l’E- 
glife  de  Sainél  Maurice  d’Angers:  du 
Mayiéi4. 

Louys  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran- 
ce ■&  de Nauarreà noftre  Sencfchal  d'Anjou 
o\\  fon  Lieutenant  fur  ce  requis,  faluc,  que 
comme  le  iour  8c  dattes  des  prefemes  veuë 
par  noftredite  Cour,  la  requefte  prefemee 
parles  Doyen,  Chanoines  8c  Chapitre  de 
l'Eglife  d'Angers,  contenant  dix  conclufions 
demandées  par  lediéfc  Chapitre  & c* 

,Ü 
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Conclnfions  du  Chapitre  £ Angers 
contre  l’Euefque. 


i.  A ce  qu'il  fuft  ordonné  queles  ArreftscW- 
celle  Cour  dés  ving-troiiieme  May  mil  fix 
censquinzedixneuheime  Mars  mil  fix  cens 
feize  & vingt -feptiefme  May  mil  fix  cens 
aj. feront  exécutez. 

z.  Se  faifant  deffences  faidesà  Meflire 
CharlesMiron  Euefque  dudid  Angers  chan- 
ger ne  innouer  àrordredcsheux}Scacions  8c 
Ceremonies  accouftumees  cftre  faides  en  la 
Proceffiondu  iour  du  -Saind Sacrement, ny 
aux  Prédications  qui  ont  accouftumé  cftre 
faidesen i'Eglife  d'Angers,  pendant  l’Oâa- 
ne  de  ladide  fefteà  pane  de  dix  mille  liures 
d'amende. 

Ettroifieme  qu’il fufteniointà  pAbbcfle  de 
Rôceray  de  tenir  lesportes  du  Choeur  cela* 
dide  Abbaye  ouuertes  pour  le  paflage  de  la- 
dide Proceffion,&  aux  Chapitres,  Abbez* 
Curez, ReligieuxsConucnts  &Communau- 
tez^enfembie  à tousluges,  Officiers,  Ma- 
nans&  Habitans  de  ladideviÜequi  ont  ac- 
couftumé d'auoir  rang  en  la  Proceflîon , de 
fe  trouuer  en  ladide  Eglife  d'Angersàl’heu- 
reordinairepoury  affifter  en  la  manière  ac- 
couftumee  j Defcnfes  audit  finir  Euefque,  de 
fulminer  aucune  fufpenfion,  interdiction  ny 
excommunication quipuiffe empefeher  l’ef- 
fed  defdidsarreftsny  i'ordredeladide  Pro- 
ceffion,àpeine  défaille  du  reuenu  temporel 
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^iefon  Euefché  en  cous  lieux  à ce  qu’aucun  - 

n en  pretende  caufe  d’ignorance  , mefmes 
par  publication  de  trompes  ez  lieux  publics 
de  ladide  ville,  auec  in  ion  dion  à noftre 
Lieutenant  Généra],  Particulier,  luge  $c 
Lieutenant  delà  Preuofté  deladide  ville  fai- 
re execu  ter  lefdidsarreits  à peine  de  fufpen- 

fion  deleurs  charges  & de  trois  mille  liures 
damande&aijx  Gouuerneur,  Maire  & Ca-  ' 
pitaines  de  ladide  ville  de  tenir  la  main  à 
l’execution  d’iceluy  ; lefdids  arrefts  & autres 
pièces attacheesà  ladide  Requefte , conclu- 
ions du  Procureur  General  & tout  con  fi  de- 
ré  , noftredide  Cour  ayant  eigard  à ladide 
requefte  a ordonné  & ordonne  première- 
ment qucleidids  arrefts  des  vingt-troifieme 
May  mil  fix  cens  quinze  dix-neufiefme  Mars 
ïnilfix  cens  feize&  vingt  feptiefme  May  mil 
iîx  cens  zj.  feront  exécutez  félon  leur  for- 
me & teneur,  & fuyuansiceux  faid  deffen- 
ces  audid  fieur  Miron  Euefque  d’Angers» 
changer  ouinnouer  aucune  chofe  auxSta- 
tiôs. lieux, ordre  &Ceremonies  defdites  Pro- 
ceffiôsquiontaccouftumeeseftre  faites  auf- 
didsiours&feftcsdufaindSacremétjàpci- 
ne  de  mille  liures  damandes.Euioin  taux  Ab- 
bez.  Chapitres,  Conuents  de  Religieux  & 
communautez  fe  rendre  en  ladide  Eglife 
Cathédrale  fur  les  mcfmcs  peines  & en  cas 
de  contrauention  fera  deliuré  executoire  à 
noftre  Procureur  General  pour  tenir  la  main 
à l’execution  defdids  arrefts,à  peine  d’en  ref- 
pondre  en  leurs  propres  & piiutz  nomr.  Si 
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vousraandons  qu’àla  requeftedeldiâsDo’’^? 
yen  Chanoines  & Chapitre  d’Angers  vous 
mettiez  le  prefent  arreft  à deuë  5c  entière 
execution  ielon  fa  forme  & teneur,  de  ce  fai- 
re vousdonnonspouuoir  & au  premierno- 
ftre  Huifiier  ou  Sergent  fur  ce  requis  faire 
tous  exploits  necelfaircs  pour  lexfecution 
du  prefent  arreft  donné  à Paris  en  noftre 
Parlement  le  vingt-quatriefme  May  l’an  de 
grâce  mil  fix  cens  vingt  quatre  5c  de  noftre 
regnelequinziefmehgné , par  la  Chambre 
Gallard  5c  fcellé  de  cireiaune» 

L’arreft  cy  deffus  eft  obtenu  par  furptife 
fut  vne  requefte  fai&e  de  faux  faids  non  ex- 
primez par  lefdits  arrefts,  par  l’artifice  des 
impetrans,  pour  ce  que  tout  le  public  auoit 
"trop  de  cognoiffance  du  contraire , n’a  efté 
veu  ny  afleurementfceu  par  autres  que  par 
les  impetrans  ou  leurs  adherans  iufquesau 
Lundy  troifiefme  loin,  qu'il  fut  fignifié  à 
l’Euefque  5c  mins  entre  les  mains  dq  luge 
pourl’executet;  lequel  le  monftrant  audiét 
fieur  Euefque prefent  le  Procureur  du  Roy 
il  leur  refponditle  contenu  en  la  requefte  cy 
apres. 

Stnftit  la  copie  del'ordonance  que  l'EueJqtte  auoit 
fuiuant (à  couftum  enuoyee  a Ig  Dame  sAbbeffe 
de  Ronceray, dans  l'Sglife  de  laquelle fefaiflvne  , \ 
Station  en  laditle  Troce{fion,/ffin  d'y  faire  pre • j 
parer  deuèmmt  toutes  chofis à ce  requifis  comme 
elle  doit . 
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\De  l’ordonnance  de  nous  Charles  Miron 
Euefque  d’Angers,  il  et  commandé  comme 
aux  années  precedentes  à la  reuerciide  Ab- 
beffede  Ronceray  de  faire  tapiffer  Ôc  orner 
deuément  Ieudy  prochain  la  nef  & l’ailé  du 
Chœur  de  fon  Eglife  pour  le  pafTage  de  ladi* 
de  Proceflion  du  S. Sacrement  St  l’Autel  d’i- 
celleEglife  pourlerepofoir  ou  Statiô  accou- 
tumée, auec  des  fieges  &:  tapits  pour  nos 
venerables confreresles Doyen,  Chanoines 
de  notre  Eglife  Cathédrale,  entré  l’Autel  & 
ledit  Chœur  pour  s’y  placer  & repofer  pen- 
dant le  falut  de  ladite  Station, faifanc  expref- 
fes  inhibitions  & defences  à ladide  Dame 
Abbeflb  fur  peine  d’inobedience& d’excom- 
munication de  faire  ouurir  ledid  Chœur  où 
elle  & fefdides  Religieufes  doiuent  eftrc  pé- 
dant ladide  Station  & repofoir  du faind  Sa- 
crement , pour  quelque  caufe  où  prétexté 
que  cefoitpendantladide  Proceflion. 

Faid  en  notre  Palais  à Angers  le  Samedy 
premier  luin  mil  fix  cens  vingt-quatreainfl 
figné  Charles  Euefque  d'Angers  & plus  bas, 
par  commandement  de  Monfeigneur  leRe- 
«çrendiffime  Euefque,  Aucent. 

S enfuit  U Requejie  cj  de  [[pu  mentionnée. 

L’Euefque  d’Angers  que  quoy  qu’indi- 
gne et  etably  de  l’authorité  de  Dieu  &de 
ion  Egiife  pour  Pateur  fpirituel  de  vos  a- 
rues, vous  remontre  auec  humble  rtfped& 
paternelle  affedion,  que  ce  iourd’huy  troi- 
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fiérne  de  ce  mois,  Moniteur  le  JLieutenan^*-** 
Générale  Procureur  du  Roy  luy  comrnu-/ 
niquétvnarreftde  la  Cour  de  Parlement  da 
vingt  quatrième  du  mois  palTé  auec  prière 
Sc  inioneftiô  pour  le  deub  de  leur  chargera  U 
Requeftedu  Chapitre  deso  Eglife  Catedra- 
Ie,d’obeïr &ç fatisfaire  aux  arrefts  Vautres 
precedentsy  mendonne^portans  defences 
âluy  EUefque  de  rieninnouuôr  enlaProcef- 
lion  du  S<  Sacrement. 

A quoy  il refpondit, qu*il n’auoit iamais eu 
laïques  icy  ny  intention  ny  penfee  aucune 
d5y  rien  innoaer  quoy  que  l’on  ait  fouuenç 
iuppofé  prez  5c  loing  & publié  calomnieu- 
femerit  au  contraire  nv  ne  le  voudroit  faire 
fans  beloin  & fans  vous  en  communiquer 
auparauanç,  attendu  la  pofiçe  plus  particu- 
lièrement rcqmfe  en  ladite  Proceffion  oh 
tous  les  ordres  delà  ville  doiuent  affifter  cha- 
cun en  fon  rang  accouftumé*  mais  que  farce 
qaekfditsfieursUiy  rapportent  que  lin  ten- 
don 5c  requifuion  dudit  Chapitre  n’eftoiç 
qu’en  execution  defdidts  arrefts,  la  porte 
du  Chœur  defEgUle  deldites  Religieuses  de 
Ronceray  fuft  ouuerte  pendant  ladidlePro- 
çeffian  pour  y laitier  palier  tous  ceux  qui  le 
voudroient,  au  lieu  de  palier  à codé  dudiél 
Chœur  comme  vousfçauez  5c  recognoiftea 
auec  tout  le  public,  qu'il eft  fans : comparaison 
plus  commode» 

LediCt  heur  Euefq.ue  leur  remonftra  que 
le  premier  desarreftsy  mentionnez  en  datte 

May  mil  fix  cens  quinze , n'eft.  point  dosa- 

V 
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à la  pourfuitte  dudiéfc  Chapire,  ains  de 
quelques  Religieufesy  denommeeSquifefôc 
auflïtott  apres defiftees de Peffeétdu dit arreft 
enceqtu  regarde  louuercure  du  Chœur  de 
leur  kg  lie  & confenty  depuis  auec  tout  le 
Contient,  vn  reglement  tout  contraire  & 
que  tes  J ux  autres  arrefts  depuis  donnez  fur 
requeftea  la  pourfuitte  dudiâ  Chapitre  en 
nni  iix  ç-  os  (eue  ôc  mil  fix  cens  23.  outre 
qu'ils  ne  ^ o 1 fondez  qu  e fur  le  premier  fuf- 
did  qui  ne  iubGfton  plus  & doit  ledid  Cha- 
pitre qui  n’y  eft  point  dénommé  ny  partye» 
n auoit  aucun  droiét  de  demander  l’execu- 
tion } n’ordonnerent  point  Pouoerture  dudit 
Chœur , comme  auffi  il  ne  croit  pas  que  ladi- 
de  Cour  voulait  entreprendre  d’ordonner 
de  1 ouuerture des  lieux  Réguliers  fpeciale- 
ment des  Reîigieufeslàns  grande &vrgence 
necedué,  puis  que  les  loix  de  l’Eglife  & les 
ed^ds  Ôc  ordonnances  des  Roys  & arrefts  de 
ieur  Confeiid’Eftat,  defendentà  la  Cour  & 
tous  autres  leurs  officiers  aucune  iurifdidion 
ny  cognoiffance  des  chofes  fpirituelles  où 
purement  Ecclefiaftiques&  que  ledit  arreft 
dernier  dudit  vingt-quatriefme  dumoispàf- 
fé  telmoigne  ouuertement  la  prudence  & la 
pieté  de  Udiâe  Cour,  fans  le  non  fupposé 
des  Doyen  & Chapirre  dePEghfeCatedrale 
& ait  mefme  desconftiturions&  ccnfures  de 
rEglifeait  requis  de  haut  honte  temporelle 
Touuerture  des  portes  du  Chœiu*  defdi&es 
Religieufes  lereiglement  des  Predicatios  & 
la  defençe  de  fulminer  des  fufpenfions,m« 
y ’ Kiü) 
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terdidions  ou  excommunications  de  Vlzif* 
glife.  '< 

Surquoy  la  Cour  à teligieufcment  refuféj 
Cordonner  & ainfienà  tacitement  débouté 
îesrequeransauffibien  que  décommandée 
aux  Gouuetneur  Maires  3c  Capitaines  de  la 
ville  de  tenir  la  main  à l’execunon  defdids 
arrefts&  aux  luges  d'y  pouruoit  à peine  de 
fufpenfiondeleurs  offices  & grofles  aman- 
des, comme chofe qu’elle  àbien  iugee  eftre 
calomnieufe  3c  importante,  3c  feulement  à 
jrefponduaux  autres  chofesdeladide  reque^ 
ftequine  regardent  que  U police  publique 
Sc  l’ordre  de  la  ProcefIian,&  que  ce  qui  con- 
firme d’autant  plus  ledid  Euefque  à croire 
que  l'intention  de  ladide  Cour  à eftè  de  re- 
fufer  l’ouuenure  requife  des  portes  du 
Çhœpr  defdides  Religieufes,  eft  qu’iceluy 
Euefque  ayant  y a deux  mois  & plus  en  pre- 
fence  de  vous  Meilleurs  & des  Maire  ôç  EC- 
çheuins  lors affemblez  pour  autre  occafioia 
chez  Monfieur  le  Gouuerneur,  prié  ledid 
fieur  Procureur  du  Roy  en  ladide  compa- 
gnie d’aduertit  des  lors,  où  Meilleurs  de  la 
Cour  ou  les  gens  du  Roy  de  fa  defence  d’ou- 
nrir  lefdides  portes  à ladideProcefiion,affia 
de  fçauoir  à temps  s'ils  eftoient  d'aduis  con- 
urairepour  y pourvoir  auec  l'autorité  de  fa 
Majefté, 

Iln’eft  pasvray  femblable  que  ledid  fieur 
procureur  du  Roy  ait  manqué  d’en  donner 
aduis  à ladide  Cour, ny  elleconfequemmcnt 
d’exprimer  plus  clairement  fon  intention  § 
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Iplle  euft  voulu  entreprendre  d'en  ordonner, . 
roint  que  ny  lefdi&s  fleurs  ny  plufieurs  de 
vousMeffieursnc  pouueziuger  par  vosleu 
très  venues  depuis  quinze  iours  fur  cefubies 
de  la  parc  des  premiers  de  Noffeigneurs  du 
ConfeilduRoy  eftansprez  de  faperfonneà 
Compiegne,quefa  Maiefté  veut  & entend 
querauthorité  de  l’Eglifefoit  recogneuëôc 
obeyeaux  chofes£cdefiaftiques,mefme  en 
|a  defence  prononcée  par  ledit  fleur  Euef- 
que  depaffer  par  ledid  Chœur  â peine  d’ex- 
communication. 

Ce  conflderé  Meilleurs  ay ans  plus  d'égard 
à 1 obeïflance  que  vous  deuez  à Dieu  de  fon 
Eglife  poqr  le  repos  de  vos  confciences&vo- 
ftre  propre  falut  de  à celle  que  vous  deuez 
aux  Ediéts & Ordonnancc$desRoys,arrefts 
du  Confeil  d'Eftat  de  Sainëbes  intentions  de 
fa  Maiefté  à vous  fuffifarament  cogneuès 
portans  defences,  tant  à ladiéle  Cour&  à 
tousautrCvS  officiers:  de  prendre  aucune  iu- 
rifdiétionny  cognoiïfançe  deschofes  fpiri- 
tuelles  où  purement  Ecclefiaftiquesi  que  non 
pas  àlaPaffion  tresirreügieufe  de  ceux  qui 
abufent  en  cela  du  nom  dudiét  Chapitre,  où 
è la  crainte  que  vous  pourriez  auoird'eftrc 
blafmez  où  fufpeéts  de  manquer  à ce  que  l’on 
fuppofe  eftre  de  l'intention  de  deuoir  de  ladi- 
te Cour  contre  la  teneur  dudiét  dernier  Ar- 
xeftjqui  non  feulement  n'ordonné  pas  non 
plus  que  les  precedents  tous  donnez  fur  Am- 
ples requeftes  dudit  Chapitre,  maisaucon- 
liaire  refufe  tacitement  par  fon  difpofltif 
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ant  del’authorité  du  Roy  à vous  commife 
comme  vous  le^dcuez  par  les  ordonnances 
des  Roy  s en  eftans  requis  ce  que  ledi&e  fieu£ 
Euefqueàordonnéen  ce  regard  de  la  fienne 
fpiiituelle,  implorant  la  voftre  fufdide&le 
bras  feculier , faire  défendre  audid  Chapitre 
& tous  autres  de  rien  attenter  par  violence 
ny  autrement  pour  faire  ouurir  les  portes 
dudid  Chœur,ny  de  pafler  par  iceluy  quand 
ellesferoient  ouuertespour  où  fous  prétexte 
deladideProcejQGonfur  telles  peines  pécu- 
niaire où  corporelle  qu  il  vous  plaira:  Apre$ 
que  ledid  fleur  Euefque  voftre  Pafteur  Spi- 
rituel quoy  qu’indigne,  vousà  déclaré  ik  dé- 
claré qu’il  là  défendu  & défend  i*vn  & Vautre 
fur  peine  d’excommunication  de  vous  ferez 
iuftice,  ainfi  figné  Charles  Euefque  d’An- 
gers, ôeplusbas  par  le  commandement  de 
Monfeigneur  le  Reuerendiffime  Euefque^ 
Aucent. 

tséiï  pied  de  cefte  rcquefte  efl  refpondu . 

Sur  la  rcqueftecy  deflus,  enfemble  fur  deux 
autres  requeftes,  l’vne  prefentee  par  la  Dame 
Abbefle  de  Ronçcray  & l’autre  par  le  Doyen, 
Chanoines  & Chapitre  de  l’Eglife  d'Angers,  y 
a eu  Ordonnance  de  la  C hambre  du  fiege  Pre- 
fidial  d’Angers  le  premier  de  ce  moissonnée 
en confequence des  arreftsde  Nofleigncursde 
la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  ladite  Ordon; 
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%ace feparec desprefcntes.deliuréla  Coppie c y 

cM'us  par  moy  Greffier  foubfigné  le  feptief- 
me  Iuin  mil  fix  cens  vingt  quatre,  ligne  Re- 
uou. 

C oppie  de  l'Ordonnance  cy  de  [fus  mentionnée -, 
ponant  intonttion  de  rompre  les  por- 
tes dudit  Chœur. 

Sur  le  rapport  faict  par  Monficur  le  Lieute- 
ïiaut  General  de  trois  requeftes  prelentees, 
l’vne  par  le  Reuerend  Euefque  de  cette  ville, 
l’autre  par  l'œur  Simonne  de  Maille,  la  troifief- 
me  par  le  Doyen,  Chanoines  & Chapicre  de 
i’Eglife  d Angers,  & veu  les  arrefts  deNolTei- 
gneors  de  la  Gour,  du  vingt  troifieime  May  mil 
lix  cens  quinze,  vingt  feptiefme  May  mil  fis 
cens  vingt  trois  & vingt  quatriefme  May  der- 
niernoftreiugementdu iour d’hier, autre  juge- 
ment du  vingt  huidlielme  May  mil  fix  cens 
vingt  quatre,  les  gens  du  Roy  mandez,  eux  a- 
yans  3c  ce  requerans,  a efte  ordonné  que  itéra- 
tif commandement  fera  faid  à ladi&e  Dame 
AbbeffcdeRonceray  d'obeyraufelics  arrefts^ 
ce raifiat  faire  demain  heure  de  fix  heures  ou- 
□rir  les  portes  du  Chœur  & de  la  Nef  de  fon 
Eghfe,àceque  la  Pro.eïfîon  du  Saine!;  Sacre- 
ment y puiflepaifer,  en  la  forme  3c  manière  an- 
cienne  3c  accouftumee,  3c  en  cas  de  refus  d'o*» 
beyr  par  ladite  Dame,  feraproceddé  à Tonner-» 
turereelledefdicesportes , nonobftant  oppofi- 
Ûons  quelconques  3c  (ans  preiudice  d’icelles,  ç© 
qui  fera  fignifié  àl  adite  Dame  Abbeife,§c  de- 
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noncéaudic  fieur  Reuerend  Euefque,  parla  dà' 
ligeuce  dudit  Procureur  du  Roy. 

Fait  en  la  Chambre  du  Confeil,  le  Mercre- 
dy  cinquiefme  Iuin.mil  fix  cens  vingt  quatre, 
figné  Renoué 

Le cinquiefme  iourde  luin  anfufôk  rail  fis 
cens  vingt  quatre  , fut  fignifiee  par  Mathieu 
Panôceau  Sergent  Royal  &c  general.audit  fieur 
Euefque;  quiarefpondu  quejpuis  que  l’impie» 
té  des  Ecclefiaftiques , qui  font  faire  tels  ex- 
ploits, & requièrent  chofes  feroblables  au  mef- 
pris  dcTEglife  &de  la  religion,  mefme  contra 
l’intention  & teneur  des  Arrefts  de  ladite  Cour 
y mentionnez,  la  force  de  déclarer  à eux&  au 
public,  les  excommunications  ôe  rnaleditions, 
que l’Eglife  prononce  contr  eux&  leurs  adhe- 
rans  en  leurs  aéHons,  il  va  prefentement  les  fai- 
re publier  & afficher  à ce  que  le  public  ne  foie 
pasdauantageeropoifonné  de  tels  erreurs,  & à 
l’inftant  la  fait  figner  en  noftre  prefence  par 
fon  Secrétaire,  l’ate  de  la  publication  qu’il  a 
dit  eftre  obligé  de  faire,  duquel  il  m’a  baillé  1, 
çoppies,l’vnepourmon  inftrutipn,  &l’autre 
pour  la  notifier  à ceux  qui  m’ont  chargé  de  luy 
faire  le  prefent  exploit,  & ma  foramé  de  luy 
déclarer  fi  ifi  feray  ladite  fignificatiô  & cômc  il 
ïe  requiert  ; auquel  fieur  Reuerend  Euefque,  j 
i ay  laide  coppie  & exploit  par  moy  Sergent 
Royal  fufdn. 


V, 
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Enfuit  U ^PHomùm  & de ff en  ce,  dndift 
fient  Enef^ne, 


Charlc  s par  la  gea  ce  d e D i eu  E u efq  ue  d5  A n* 
|;ers,  à tous  fidciles  eftans  fouz  noftre  charge  8c 
condui&e  Paftorale,  paixfabt  &benedi&ion 
cnnoftre  Seigneur  IefusChrift,  la  licence irre- 
ligieufe  qu  aucuns  ont  prife  par  le  paffe,  de 
tomprelesportesduChœyrdesReligieufesdti 
Ronceray,  le  iour  de  laProceffion  du  Sainéfc 
Sacrement,  fouz  pretexte  d’y  vouloir  faire  pai- 
fer  ladite  Proceffion,  contre  les  defences  que 
nous  en  auons  prononcées  de  lauthorité  fpiri- 
tuelle  à nous  commife  en  ce  Diocefe,  quoy 
qu’indigne  & le  fcandale  quicneft  prouenu  &C 
continue  dés  àprefent  dans  le  public,  comme 
suffi  celuy  qui  depuis  huidl  iours  , eft  arriué 
par  la  rupture  violente  &icandaleufe  du  Con- 
sent des  Vrfulines  à Saumur,  pour  en  tirer  de 
force  dans  les  bras  des  Religieufes  dans  leurs 
Cellules  plus  retirées,  vne  fille  qui  vouloir  y fai- 
re vœu  de  Religion,  quoy  que  d ailleurs  hors 
de  tutelle,  & maiftrefle  de  fes  avions  & defon 
reuenu  par  authorilédeluftice,  n’ayans  piusny 
pere  ny  mere  8c  autres  femblables  occafions, 
de  trespernicieufe  confequencccontretousles 
Ordres  dé  Religion  foient  d hommes  ou  de 
fille^  , nous  donnent  kifteocçafion  de  craindre 
la  continuation  8c  accro-ifleraent  de  pareils  de- 
fordres à faute  d’aduertir  le  public  de  1*  excom- 
munication qu’encourent  les  coulpables  8:  des 
maUdi^ions  que  rEgüfepronoiîçecantr'eux^ 
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fane,  & des  biens  les  Apoftres  S.  Pierre  de 
Sainét  Paul  fur  peine  d'excommunication  ÔC 
autres  grandes  malediâtiôs  à toutes  perlon- 
nés  de  quelque  condition  & qualité  quelles 
foient  de  rien  attenter  contre  fhotineut  de 
repos  des  perfonnes  m allons  où  biens  des 
Religieuiesde  tous  or  dres,  & qu’en  confe- 
querice  de  ce  nous  faifons  iteratmes  defenfes 
de  faire  ouurir  lefdiéles  portes  du  Chœur  de 
celles  deRonceray  ny  d'y  palier  quand  elles 
feroient  ouuertespour  où  ioubspretexte de 
ladiéte  Proceffionfurpeine  d’en  c ourir  lefdi- 
€tes excommunications  de  malediéHonspro* 
noncees  par  l’Eglife,  donc  la  teneur  cit  cy 
âpres  traient e à ce  qu’aucun  n’en  puiffe  pré- 
tendre caufe  d’ignotance,  donné  en  noftr® 
Palais  le  cinquième  luin  l’an  mil  fix  cens 
Vingt  quatre. 

Ainlî  ligné. 


Etplusbas.  par  commandement  de  Mon- 
feigneur  le  Reuerendiffime  Euefque.  An- 
cent. 

Senfitit  EextraiB  du  Pontificat  de  l'Eglift  Catho- 
lique ç/fpoflolique  & T^om^ine  de  ce  qui  fe  doit 
prononcer  par  L% Euefque  à haute  voix  en  lace* 
remonte  de  la  benediBion  des  Rehgienfe$y 

Nous  défendons  tres-expreffement  de 


Charles, Euefque  d’Angers* 


V 
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•^buthoriié  de  Dieu  tout  puiflant  & de  fes  ‘ ; — * 

bien-heureux  Apoftres  Saind  Pierre  Sc  S. 

Paul  fur  peine  d excommunication  qu’au» 
cun  d’eftourne  ces  Vierges  Sc  Religieufes  du 
leruice  diuin, auquel  elles  safubieuiient  fous 
lenfeigne  de  la  chafleté  nul  ne  viole  ou  trou- 
e en  aucune  façon  le  repos  deleurs  per- 
sonnes, maitons  ou  biens  Ecclefîaftiques  Sc 
h quclqu’vn  prcfume  d’y  attenter  qu’il  foit 
maudit  en  fa  maifon  & hors  fa  maifon, 
maudit  en  la  ville  & aux  champs,  maudit 
en  veillant  & en  dormant,  maudit  en  man- 
geant & en  beuuant,  maudit  en  marchant 
oucftantaffis  ,que  maudids  (oient  fa  chair 
oc  les  os,  que  depuis  la  plame  de  fes  pieds  iuf- 
ques  au  fommet  de  fa  tefteil  n’ait  aucunesacé 
qu’il  tombe  fous  lamaledidion  que  le  Sei- 
gneur a permife  par  Moyfe  fur  les  enfans  d'i- 
niquité que  fon  nom  foit  rayé  du  linre  des 
vmans  & ne  foit  point  efcrit  auec  les  iuftcs» 
que  fa  parc  & fon  héritage  foit  auec  Gain 

meurtrier  de  fon  frere  Abel , auec  Dathan  & 

Abiron,  auecAnanias  & Saphira,  auec  Si- 
mon le  A^agicien  , auec  Ictraiftre  îudas  Sc 
auec  ceux  qui  ont  dit  à Dieu , retire  toy  de 

nous,  nousnevoulonspointfuiureles  voyes 

que  le  feu  perpétuel  les  deuore  à iamais  auec 
le  Diable  & fes  Anges  .s’il  ne  fatisfaid  & ne 
le  corrige,  foit  faid,  foit  faid. 

L’effcd  des  fufdits  Arreft , Requefte,  Or- 
donnances & munitions  cy  deflustranferip* 

Ces  à efté  que  les  portes  du  Chœur  dudid 
Mqnaftere ont efte'  rompues  Sc  oauertes  des 
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le  matin  en  prefencc  6c  par  l’ordonnance  dtf 
l oge  ex  ecuteur  del’ Arr eft,  & qui  ne|tmoiné 
de  4000.  habitans  qui  portoient  torches  à 
la  Proccffion , tant  Officiers  de  toutesfottes 
qu’Aduocats,  Marchands  & Artifans  outre 
vingt-mille  qui  n’en  portoient  point  il  nya 
eu  aucun  qui  ait  voulu  y entrer,  fors  deux 
Confeillers  de  la  Preuofté,  nommez  Poiffon. 
5c  TulTeau  quiy  font  entrez  auec  leurs  tor- 
ches, mais  honteux  & effrayez  de  leur  pro- 
pre crime , fc  voyans  là  leuls  parmy  toutes 
lesReligieufeSjfcroientà  l’inftant  retournez 
furleurspas  pourpafferàcoftédudit  Chœur 
commetoutlerefte delà Proceflionôc  neât- 
juoins fortans  dudiét  Chœur,  ont  arrache 
& rompu  violemment,  la  lu  (dicte  ordon- 
nance 5c  Monitoire  des  mains  d’vn  des  curez 
du  lieu  y commis  pouraduertir  ceux  qui  n é 
fcauoientpasles  deffences,  & eft  remarqué 
que  lefdids  Poilîon  Si  Tuileau,  font  les  deux 
melmes  Confeillers  delà  Preuofté  qui  rom- 
pirent l’annee  derniere  les  portes  de  la  fale  de 
i’Eucfché  le  iour  ôc  heure  du  Synode  cinq 
cens  Curez  y cftans  affemblez,  pour  arra- 
cher en  leur  prefen  ce  vne  déclaration  moni- 
torialedel’Euefque  affiches  en  placard  dans 
le  parquet  defdiâs  Curez. 

Lediétiour  la  prudence  du  Gouuerneur 
de  la  ville  d’Angersla  garantit  d’vne  grande 
l'édition  fufeitee  & perpetree  par  la  paffion 
5c  faétion  d’aucuns  de  qui  l’audace  à créa 
violemment  par  l’impunité  du  paffè, ayant 
empefehè  l’EgUfeCathedrak  d’aller  à la  Pro- 
- 4 ‘ - ~ — c’culoa 


îticulïcre  & fchifmadque  à mefme  heure  & 
jrnefme  lieu  fi  lcdiéi  Gouuerneur  ne  l’euft  em» 
pefchédefordr  dcia  cité  où  défia  elle  eftoit  & c 
en  outre  ayant  attitré  nôbre  de  perfonnestanc 
par  les  rués  quedansl’Egliledu  Ronceray  pont 
conuier&  forcer  lemôdeà pafler  parle  Chœur 
des  Religieufes  , feignans  & puhlians  qu’il  y 
auoit  candemnadon  de  mille  îiures  d’amende 
à ceux  qui  n’y  pafToiéc  & encores  par  plufieuis 
autres impoft tires  femees  parrny  le  peuple  pac 
vnieune  Chanoine  non  Preftre  nommé  Eau- 
dry.  Lequel  lidid  fieur  Gouuerneur  fut  con- 
traint de  faire  mettre  prifonnier  dans  le  Cha- 
fteaulefutlenderoainSamedy  à Midy  pour  au- 
cunement contenter  & appaifer  le  peuple  en 
vne  fécondé  efmotion  populaire,  caufee de  ce 
quel  on  fceut  .que.le  Sainéf  Sacrement  auoic 
cfté  ofté  le  Y cndred  y au  foir  en  cachette  de  def- 
fusl’autelauec  derifion  &mefpris;  Ledit  Bau- 
dry  publiant  que  ce  n’eftoit  qu’vn  pain  non 
conlàcré  & que  toute  la  ville  auoit  idolâtré  de 
lauoir adore  &.fuiuy  le  lcudy , duquel  ernpri- 
fonnementtout  le  public  fors  les  autheurs  du 
malddeursaflociezont  eftéiàtisfaiébjlcfquels 
n’ont  peu’neantmoins  pour  la  plufpart  nauoir 
•point  dchonte  ny  de  douleur  des  impietez  où 
fefont  portez  les  condu&eurs  du  Chapitre 
pour  faire  iniure  ouuerte  au  Saind  Sacrement 
le  Ieudy  matin  en  public  eftant  en  la  nef  del’E  - 
glifcCathedrale  & puis  rentrant  dans  le  Chœur 
d’icelleau partir  & au  retour  de  la  Proceffion 
Cçnerale  nevoulanspas  l’adores  ny  îefuiura 


j(,2  Hîfioire  de  nojîre  temps 
7^ — ny  permettre  quon  ioiiaft  des  O rgues  ny  qu’è 
fonnaft  lesclochespour  l’honorer,  &leVen' 
dredy  au  foir  Toftant  comme  deffusde  l’Autel 
où  il  auoit  efté  posé  publiquement,  le  Ieudÿ 
au  retour  de  ladide  Proceffion  & y dçuoit  de- 
meurer toute  1*  O daue  & en  outre  deftournans 
&cachanslacuftode  où  il eftoitfansauoir  vou- 
lu dire  à l’Euefque  où  ilsauoient  mis  ny  le  Saint 
Sacrement  ny  la  Guftode  , quoy  qu'ilait  conti- 
nuellement trauailié  vingt  quatre  heures  du- 
rant pour  lefçauoir,  ce  qui  la  obligé  aprcslèdit 
tempsà  fairelesiniondions&  deffenccspubSi* 
ques  de  particulières  cy  apres  inferees» 
Del’Ordonnancede  nous  Charles  Euefque 
d’Angers,  il  eftdeffendu  aux  Religieux,  Con- 
uentsDoyen,Ghanoines&  Chapitres &Com- 
munautez  des  Eglifes  Collegiales  de  cette  ville 
defetrouuer  auecTEglife Cathédrale  en  aucu- 
ne Proceffion  Generale  où  autre  adion  publi- 
que iufques  à ce  que  les  Chanoines  de  ladite 
Eglife  qui  ofterent  hy  er  V endredy  au  foir  en  ca- 
chetteleS.  Sacremét  que  nous  allions  folénel* 
lement  porté  en  la  Proceffion  du  iouraelaFe- 
fte,&quiy  aeftéveu  fuiuy  & adoré  de  tout  le 
peuple  & par  nous  posé  pubiiquementau  re- 
tour de  ladide  Proceffion  furie  grand  autel  de 
ladide  Eglife , auec  la  reucrence  & folemnité 
deüe  pour  faire  cefler  le  fcandale  public  de  caufé 
par  telle  adion.  Mandons  au  premier  de  nos  i 
appariteurs  notifier  noftrediteordonnaneeau- 
dids  Religieux , Colleges  de  Communautez 
à ce  qu’ils  ayent  à y obeïr.  Donné  à Angers  en 
uoltre  Palais  Epifcopal  le  huidiefme  luin  mi!  j 
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£ix  cens  vingt-quatre. 

«Signé*  Charles  Euefque  d'Angers. 

Et  plus  bas* 

Par  le  commandement  de  Monfeigneurle 
Reuerendiflime  Euefque.  Aucent. 

Le  lendemain  ceux  dudiéb  Chapitre  font  fi** 
gnifier  à l’Euefque  par  François  Aubert  Ser- 
gent Royal  , qu’ils  eftoient  appellans  comme 
dabusdelafufdite  ordonnance  de  remettre  le 
Saimft  Sacrement  de  l’Autel,  & leprenoientà 
partie  en  fon  propre  & priué  non  audiét  ap- 
pel,  au  moyen  duquel  il  ne  leur  en  à pas  réitéré 
îestnion&ions  & remis  à y pouruoircy  apres 
par  les  voyes  Canoniques  , ainfi  que  de  rai- 
fom 

Senfaïutnt  Us  raifons  des  'Doyen , Chanoines  & 
Chapitre  de  l'ÊgUJè  d'çydngers , & de  ce  qui  s*ejl 
paJJéaHdift  Angers  par  les  Officiers  delà  Tre- 
uoffe  en  execution  desn/irrefls  de  la  Cour  de 
Parlement  touchant  leur  differents  mec  V Emi- 
que dtidift  i/ingerSo 

L'an  de  grâce  mil  fïx  cens  vingt-quatre,  le 
Mercredy  cinquiefme  Iuinnous  Nicolas  Mar- 
tineau, François  Eueillard,  Gilles  Gerauldô 
î uge,  Lieutenant  & Procureur  du  Roy,  delà 
Preoofté Royale,  Police  & conferuation  des 
Priuilcges  Royaux  de  P Vnùierfité  de  cette  ville* 

I,  ij 
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affiftez  deMaiftre Iean  Nourry  & Iean  Pertuê 
Clercdu  Greffe  & fuiuis  de  Simon  Sauary.Mi- 
chel  Gurbonde , R obert  Tarin  & Pcigerie  S«r- 
gens  Royaux,  fommes  fur  les  quatre  heures 
apres  Midy  pour  iexecution  de  noftre  ordon- 
nancedeVendredy  dernier  faide  pour  laPro- 
cefïion  du  Saind  Sacrement , publiée  en  l’A  u- 
dience  audid  Siégé  ,ledid  iour  tranfportez  en 

l’EglifeSaindMaurice.&apresauoiràrentrcc 
d’icelle  plis  nos  bonnets  en  main,  nous  fom- 
mes allez  prendre  noftre  feancefurlebancde 
la  nef  de  ladide  Eglife  qui  eft  proche  de  l’ Autel 
de  noftre  Dame  où  apres  auoir  aflifté  à vne  par- 
tie du  feruicede  Velpres  & de  matines  qui  fe 
celebroient  dans  ladide  Eglife  par  les  fieurs 
Chanoines  &Chapitre.  Monfieurle  Reucren- 
diffimeEuefqueabfent , & veu  les  groffes  tor- 
ches des  MeftierspofeesdansladideNef  & re- 
ceu  la  plainte  des  Bateliers  contre  Ioulain  pour 
ne  leur  auoir  fait  leur  torche  effez  groffe  du  pris 
de  trente  iixliures  aucc  îuy  conuenu,  fommes 
fortis d'icelle  & tranfportez  parla  nte  Baudrie- 
redes  Ponts  du  Cheuert  de  noftre  Dame  & 
autres  rues  qui  fe  vont  rendre  dans  le  Tertre 
de  Saind  Laurent , auonsenioint  auxhabitans 
d’icelles  rués  de  les  tenir  demain  tendues  tantau 
deffus  qu’aux  coftezSc  icelles  nettoyer,  &auôs 
mandé  aux  Procureurs  des  fabriques  des  Pa- 
roiffesde  Saind  Maurice  & de  la  Trinité  de 
pouruoiraufdites tentesdes  maifonsdôt  ceux 
de  la  Religion  prétendue  reformée  font  Sei- 
gneurs & détenteurs,  & cefaid  lommes reti- 
re* en  nos  maifons  » aufquelles  nous  ont  ledit 
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ïourlefdids  fieurs  Chanoines  de  SaindMau-  — ~7~ 
ricefait  lignifier  larrcft  de  Noffeigneurs  de  la  1 
Courle  vingtquatriefme  iour  de  May  dernier 
donnéfur  le  fait  de  ladite  Proceffion.  Etlelen- 
demainiour&  Feftedu  Saind  Sacrement  fix- 
iefme  dudit  mois  de  Iuin  nous  luges.  Lieute- 
nant ôc  Procureur  du  Roy  fufdic,  affiliez  de 
Maiftres  Charles  & lacques  les  Bernards  Gref- 
fiers en  Chef  de  Miniftre  Iean  Planchard , Ef- 
tiênne  Thoifonnier , Pierre  R egaigne,  Pierre 
Gafuery,  EftienneCiré,  leanNourry & Iean 
Porteré , Clercde  Greffe  & fniuis  de  Simon 
Sauary , loachin Guclier  , René  RoilTelet  Mi- 
chel Guefdon,  Michel  Hmbondc,  Philippe 
Saillard,  Gilles  Cartin  , Pierre  Guyard  René 
Montreuil,  Robert  Varin,  Iean  Piron 
Femelle,  Pierre  d Aburon  Paigeois 

Nicolas  Guillier,  IacquesGarfaulan,Iacque$ 
leTauernier,  Pierre  Alafneau,  Gabriel  Bour- 
donniere*  & Pierre  Bricec  Sergens  de  cette 
Preuofté  & affiliez  d’iceux  forum  es  fur  les  cinq 
à fix  heures  delà  matinée  tranfportez  en  ladite 
Eglilè  Cathédrale  de  cette  ville  Ôc  apres  auoir 
prïsnoflrcfeance  furies  bancsauonsfait  & par- 
tir de  ladite  Nef  lcfdides  greffes  torches  ôc 
Cierges defdidsmeltiersfçauoir  des  Compa- 
gnons Boulangers  ôc  des  Bateliers,  des  Saue- 
tiers , des  Portefaix  des  Bacquetiers , des  Bahu- 
tiers,  des  C ordiers , des  Celliers,  des  Drappiers 
F)rappans , des  Taneurs,  des  Cordonniers,  des 
P oifftmniers  ôc  des  Bouchers. 

Aux  condudeurs  defquels,defquelles  deux 
dernières  groffes  torches  aurons  eniointlaiffer 
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la  raë  de  R onceray  libre  pour  y prendre  paffègà 
en  cas  qu’il  leur  fuft  commandé.  Ce  fait  nous* 
&C  Monfieur  le  Lieutenant  General , Commit 
faire  & exeçuteur  dudit  Arreft  dit  qu’il  alloit  an 
Ronceray  pouruoir  à 1 execution  du  fufdit  Ar- 
reft 5c  iugement  donné  en  confequence  d içe- 
luy  tellement  que  nous  lugesfufdits  auons  à la 
fuitte  defdites  grofles  torches  dans  le  Paruis  5c 
plâcittesde  terre  de  ladite  Eglife,  fait  appelles: 
soutes  les  communauté?  tant  defdits  meftiers 
que  autres  félon  l’ancien  ordre  cy  apres  raporte 
fçauoir  les  Portefaix,  lesperreurs  5c  Filaciers, 
lesTexiers,  Nautonniers  de  Bateliers,  les  VU 
naigriers  5c  Sauetiers  6c  Careleurs,  les  Clou- 
tiers  les  prippiers  5cReuendeurs,  lesMufniers* 
îesSeillers. 

Troifiefme  Ordre,  les  T errafleurs,  Blanchif* 
feurs,  les  MalTons,  les  Tailleurs  de  pierre,  les 
Cordiers. 

Quatriefme  Ordre,  les  Charpentiers, les  Ma- 
refehaux  d*  O euures  Blanch  es , les  Arbaleftriera 
les  Couureurs  d’Ardoifc  de  les  V itriers  5c  V\ar 
beurs, les  Peintres. 

Quatriefme  Ordre,  lesMarefchaux,  lesEf* 
peronniers,les  Marefchaux  d’ceuures  Blâches* 
les  Arhaleftricrs  les  Harquebufiers  de  Horlo- 
giers , les  Serruriers , les  Couteliers, les  Armu- 
riers , les  Fourbiifeurs  les  Qujnqualliers,  les, 
Poifliers. 

Cinquiefme  Ordre , les  Bônetiers ries  Char- 
pentiers, les  Parcheminiers,  les  Gantifts,  les 
Colletiers, les  Aiguilletiers,  Blanchitfeurs  5c 
Mçgifliers,  les  Courroyeurs,  les  Selliers,  les 
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Paumiers,Raquctiersôcles  Drappiers  Drap-  — - 
pans,  6c  les  Cardeux,  les  Tondeurs,  les  Tan- 
neurs, les  Cordonniers,  lesPourpointiers,les 
Tailleurs  d'hAbits,  lesCeinturiers , les  Pelle- 
tiers, les  Brodeurs,  les  Teinturiers* 

Sixiefme Ordre,  les  Pouliaillcrs , les  Cuiii- 
niers,  les  Ronfleurs, les  Poiffonniers,  les  Bou- 
langers , les  Cabaretiers , les  Pacifiiez,  les  B ou- 
chers. 

Septiefme  Ordre,  les  Clercs  des  Marchands, 
les  Merciers  6c  Contreporteurs , les  Libraires, 
les  Ciergers,  les  Ferrons,  les  Chirurgiens,  les 
Apoticaires  6c  Droguiftes,  les  Marchands  de 
Draps  de  Laine,  les  Marchands  de  Draps  de 
Soye,lesOrfebures,le  Corps  delà  Monnoye, 
les  fleurs  luges  6c  Confuls  des  Marchands,  les 
N otaires  les  Bazochiens  6c  Clercs  de  Pratique, 
les  Clercs  des  Greffes  6c  les  Greffiers,  les  Ad- 
uocats  6c  corps  de  l'Vniuerfltè  6c  faculté  de 
M edecine,  les  fleurs  luges  des  T ailles,  les  fleurs 
Prefidéts,  Lieutenans des  efleuz les  Procureurs 
Officiers  de  ce  Siégé , les  fleurs  de  la  V ille  auec 
Meilleurs  les  Officiers  de  ludicature,  delaSe- 
nefehauflee  6c  Sicge  Prefidial  de  cette  Ville 
d’Angers. 

Et  d’autant  que  defdites  communautezplu- 
fleurs  ont  rnan  qué  d’afflfter  auons  d’icelles  don- 
né deffaut , fçauoir  des  Vitriers  , Plombiers, 
Peintres,  Poulaillers,  Cuifiniers,  Rotifleurs, 
Cabaretiers,  Paticiers,  Clercs  des  Marchands, 
Libraires, Ferrons,  Chirurgiens,  Apoticaires, 
Droguiftes,Marchandsdc  Drap  de  Laine  6c  de 
Soye  , Orfebures  ? Monnoy e,  6c  encore  donné 
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defaultde  plufîeurs  particuliers  defdites  cot&L 
munautez , nous  ferons  demain  rapport  des  de- 
faillanspourefrre  contr’eux  proceddé  comme 
de  raifon,&  encore  donne  defaut  de  Riueron 
& de  Richaudeau  Sergens  qui  n’ont  comparut 
pour  nous  rendre  le  feruice  & l’afliftance  qu’ils 
bous  doiuent ledit  iour  pour  l’exercice  de  nos 
charges,  & fur  ce  quelefdits  Bouchers  ont  fait 
xeffus  de  marcher  en  leur  rang  cy  deuant  dreffé 
pretendans  que  les  Merciers  & Gontreporteurs 
d oiuent  marcher  deuant  eux  auons  enioint  auf- 
ditsBouchersdemarcher  les  premiers  ïuiuanc 
l’Ordre  cy  deuant  dreflé  pour  ladite  Proeeflion 
à peine  de  cent  liuresd'amédceontre  chacun , à 
quoy  lefdits  Bouchers  ont  obey  : 3c  apres  auoir 
fait  marcher  toutes  les  communautez  compa- 
rantes en  leurs  rangs  & ordres  cy  defius  nous 
Lieutenant  & Procureur  du  Roy  fortunes  in- 
corporez de  la  compagnie  de  ladite  Preuofté^ 
êc  en  icelle  pris  nos  rangs  <k  marché  proceffiô- 
îiellemét  &au  regard  de  nous  Iugefufditsfom^ 
mes  fur  les  huidt  heures  affiliez  de  plufîeurs  def- 
dits  Clercs  de  Greffe  & Sergens  marché  en  la- 
dite Proceffion  en  diuers  endroits,  rangs  & 
ordres  poutuoyant  à ce  qu  icelle  cheminaft  fans 
difeontinuation , d'autât  quelefditeseommu- 
rnütez  des  Notaires  & Bazoehiensapportoiét 
en  leur  marcher  des  retardemens  tels  que  nous 
eftions  à leur  fuitte,  obligez  à tous  moments 
à auancer  ou  retarder  le  pas  vers  eux  pour  les 
faire  aduanccr,  nous  nous  ferions  rois  entrelcf- 
dites  deux  cômunautez  & icelles  fait  marcher 
Continuellement,  & arriuez  prez  la  porte  chap* 
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jeeîiere  aurions  veu  Monfieur  le  Lieutenant  gé- 
néral exécuteur  dcl’arreft  de  Nofleigneurs  de  la  - — 
Cour  donné  fur  la  rcqueftc  dudit  Chapitre  de 
tEglifed,Angersî&  le  fleur  Procureur  du  Roy 
audit  Siégé  Prefidial  fuiuis  de  grand  nombre 
de  Sergens,  lequel  fieur  Lieutenant  General 
nous auroit  dit  que  par  refolution  delà  com- 
pagnie Prefidiale  eftanten  ladite  Proceffionil 
alloit  faire  faire  ouuerture  desportes  du  Choeur 
du  Ronceray  d'autant  que  ledit  Chapitre  de 
S.  Maurice  3c  aucuns  des  Officiers  de  ladite 
luftice  eftans  en  ladite  Proceffion  fe  plaignoiét 
que  les  communautez  qui  auoient  paflédans 
ladite Eglife du  Ronceray  n’auoient paflédans 
ledit  Chœur*  l'ouuerture  des  portes  duquel 
leur  auoient  cfté  rcfufecs  , ains  auoient  paflTé  das 
Faifle  qui  eft  à codé  dudit  Chœur,  3c  apres 
auoirpafleles  Pontsaurions  rencontré  vénéra- 
ble & diferete  perfonne  Macé  lVn  des  Cha- 
noines dudit  Chapitre  d'Angers  qui  venant  du 
coftédu  Ronceray  pour  aller  vers  Sain&Mau- 
licc  nous  auroit  afleuré  que  lefdites  portes  du 
Chœur  du  Ronceray  eftoient  ouuertes , & en- 
tré dansladiftc  Eglife  du  R onceray  que auions 
trouuee remplie  de  monde  fors  en  vncfpacede 
fix  pieds  de  largeur  que  le  peuple  y eftant,auoit 
laiflevuide  pour  aller  vers  ledit  Chœur  3c  aiflé 
d’iceluy  aurions  trouuélefdits  fleurs  Lieutenat 
General  & Procureur  du  Roy  , venerabîe  & 
diferete  perfonne  IcanBaudry  auffi  Chanoine 
en  ladite  Eglife  Sainét  Maurice  & venerable 
& diferete  perfonne  Gaultier,  i’vndes  Core- 
fleurs  de  la  Trinité.ycnantledû  Gaultier  3c  no- 
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tifiant  à vn  chacun  l'excommunication  pfo> 
noncéepar  Monfieurle  ReuerendEuefque  de 
ce  Diocefe  contre  tous  ceux  qui  pafleroient 
dansledid  Chœur,  tous  lefquelsfuldits  eftoiét 
placez  le  long  dudit  efpace  vuide  feruant  de  pa£ 
fage , & nousauroit  ledit  fieur  Lieutenant  Ge- 
neral fait  voir  Tvn  defdits  panneaux  de  la  porte 
dudit  Chœur  ouuerte  ôc  nous  aurait  efté  don- 
né aduis  que  dans  iceluy  Chœur  eftoient  les  Rc* 
îigieufes  de  ladite  Abbaye  à genoux  fur  le  paf- 
fageau  dedans  dudit  Chœur  ôc  ce  fait  aurions 
pafledanslaifled’iceluy  Chœur,  ainfi  que  Ton 
à rapporté  auoir  efté  faiél  par  toutes  les  com- 
munautez  qui  auoient  pafle  auant  nous3arriucs 
au  T ertre  de  Sainéb  Laurent  auons  pris  place  au 
pied  de  la  tour  dans  laquelle  on  à accouftumé 
derepoferle  S.  Sacrement  où  eftans  feroienç 
arriueesles  communautez  desBazoehiens,Ad- 
uocats.  Médecins,  Officiers  defeleétion  mai- 
fonde  ville  de  ce  Siégé  & du  Siégé  Prefidial, 
enfemblc  les  Ordres  de l’Eglife  fçauoir  les  Ca- 
pucins, Minimes,  Cordeliers,  Auguftins,Ia- 
cobins , Carmes  Ôc  les  Colleges  ôc  Chapitre  de 
la  Trinité  sSain<5t  MainbœufiSainâ:  Maurille, 
Saind  lulian,  Sainét  Pierre  Religieux,Touf- 
fainôb , Sain#  Martin  ôcSainét  Laud,  lefdits 
Chapitres 6c Mufiques  defdits  Colleges  deS. 
Laud  6c  Saind  Martin  ôc  de  Monfieurle  com- 
mandeur de  la  porte  Gouuerneur  de  cette  ville 
6c  duChafteau , accompagné  de  grand  nom- 
bre de Nobleffe&  des  Officiers  de  la  Maref- 
chauffce  en  armes,  6c  degroffes  trouppes  d’ha* 
bilans,  ôc  pareillement  paffé  dapsfaiflé,  ainfî 
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rqu  il  nous  à efté  rapporté,  & apres  auoir  efté 
ledit  Sacrement  posé  par  mondit  fieur  dan- 
gers dans  ladite  Tour  & adore  d’vn  chacun,,  à 
efté  faiéte  Prédication  par  le  Pere  Romain  Gu- 
pif  de  l’Ordre  des  Recollez  de  la  Bamette,  ÔC 
apres  nous  eftre  informez  du  fubiet  pour  le« 
quel  M effieurs  du  Chapitre  d’Angers  neftoiét 
à ladite  procellion  , auons  entendu  dire  que 
mondi  t fieur  l’Euefque  ayant  pris  fur  le  grand 
Autel  de  ladite  Eglife  de  Sain&Mauriceîefaint 
Sacrement  pour  iccluy  porter  procefiionnelle- 
mentjilluy  auroit  efté  ofté  par  deux  fois  parle 
fieur  Garande  grand  Archidiacre quilevouloit 
porter auecluy,maisau  préalable  vouloiteftre 
affeurédePouuerture  desportes  du  Chœur  du 
Ronceray , fuiuant  le  Iugeraent  donné  audit 
Siégé  Prefidial  en  execution  de  l’Arreft  obtenu 
par  le  Chapitre  , tellement  que  mondit  fieur 
EuefqueferoitallédanslaChappelle  quérir  vne 
hoftic  qu’il  auroit  portée  de  fà  mainEpifcopale 
dansladiéte  Eglife  de  Sainét  Maurice  dans  vne 
Cuftode,&  feroit  entré  dans  l’vne  des  Chap- 
pelles  de  ladite  Eglife  & d’icelle  entré  dansla 
N ef , commandant  à tous  lediéts  Religieux  de 
Chapitre  cy  deflusfe  mettre  en  rang  à marcher 
ce  qu’ayant  efté  fait  en  l’Ordre  cy  deflus  & les 
Clochesny  Orgues nefonnans&  ne  ioüansen 
laformeaccouftuméeque  mondit  fieur  Euef- 
queauroit  commandé  ce  faire , tellement  que 
lefdites  Orgues  auroient  ioue  mais  à l’inftant 
auroient  celle  par  le  moyen  du  fon  de  laCloche 
du  Chœur  du  Chapitre  r’aflemble'.  Mais  pour 
le  regard  des  Cloches  n'ayant  efté  fonnee  mou- 
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dit  ficur  le  commandeur  fort  y enl’eftat  que  dcfl 
fusferoit  arriuéquelefdits  fleurs  dudit  Cbapi- 
tte  d’Angers  l’auroient  fuiuy  & auroient  fai& 
porter  vn fécond  S.  Sacrement,  ce  quiauroit 
meu  môdit  fleur  le  Côraandeur  d'enuoyer  ver  s 
eux  le  fleur  Digne  sô  nepueu  accôpagné  deplu- 
fieursperfonnes auquel  fleur  Digne  n’ayant  le- 
dit Chapitre  pareillement  déféré , auroit  iceluy 
fleur  arrefté  ledit  Chapitre  à l’endroit  proche  la 
maifon  Epifcopale  8c  d’autant  que  partie  dudit 
Chapitre  vouloit  auancer  le  pas  vers  la  porte  de 
la  Cite,  auroit  ledit  fleur  Digne  fait  fermer  la 
porte,  quoy  fai  Tant  auroit  ofté  de  la  Chambre 
qui  eft  au  dejïüsde  ladite  porte  ietté  des  pierres 
fur  ledit  Digné  & à ceux  de  fa  fuitte,  qui  auroiét 
tiré  leurs  efpeesde  leurs  pcndants&  icelles  dans 
le  foureau  auroient  tenu  hautes  en  la  main,  tre- 
meur  que  ledit  Chapitre  n auroit  fuiuy  & au- 
roit manqué  à la  Proce{flon,iointquelcdiét 
fleur  Lieutenant  General  furuenant  auroit  con- 
uié  &admoneftélefdit$flcursdu  Chapitre  defe 
retirer pluftoft que  defaireporter  vn  fccondS. 
Sacrement  crainte  de  fcandale&  démotion  po- 
pulaire. 

Apres  auoir  nous  luge  & Lieutenant  fufdi<3: 
entenduladite  Prédication  nousfomroes  tranf- 
portez  fur  le  T ertre  de  S.  Laurent  & rue  de  l’en- 
cenferie  & apres  auoir  derechef  fait  auancer  & 
appcller  lefditcs  communautez  félon  l’ordre  cy 
deflus,  8c  fommes  retournez  en  ladite  Eglife  S. 
Maurice  & pour  cet  effeâ: , nous  luges  (ufdits 
fommes  incorporez  dans  ladite  compagnie 
preuoftaire,& au  regard  dudit  fleur  Lieutenant 
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âuroit  aduancé  le  pas  pour  pouruoir  à ce  que  - 
kfdites  coramunautez  continuaflent  leur  mar- 
cher fans  aucun  retardement,  dont  il  aurok 
dreflc  procez  verbal , feparé  des  prcfentes  Ôc 
nous  luge  Si  Procureur  du  Roy  arriuez  dans 
ladite  Eglife  S.  Maurice  aurions  entré  dans  la 
Nefdeladice  Eglife,  entendu  chanter  l’Introite 
delagrandeMefTe,  cequinous  àcaufé  de  le- 
ftonnemét  & crainte  d’emotion  & apres  auoir 
tous  trois  repris  nos  places  & feancefurlefdits 
banc  deladite  Nef  , ont  le  corps  de  la  maifon 
de  ville  & fiege  Prefidial  pris  leur  chemin  en  la 
forme  accouflumee  fçauoir  au  trauers  du 
Chœur  de  ladite  Eglife  de  Sain  â;  Maurice,  8c 
au  regard  deidits  Religieux , Capucins  Mini- 
mes, Cordeliers,  Auguftins , Iacobins  & Car- 
mes , fc  font  félon  l’vfancc  ordinaire  arre- 
ftezdans  ladite  Nef  le  long  du  paflàge  laifle  li- 
bre pour  les  Ecclefiaûiques  feculiersfuiuans % 

& d’autant  que  plufieurs  perfbnnes  laïques  fe 
iônt  iettez  dans  ledit  paflàge , rnefîezauec  lef- 
dicsEcclefiaftiques  ont  marché  fi  tumultuaire- 
roent  versledit  Chœur  qu’ils  feraient  retour- 
nez vers  ledit  Chœurlesfieurs  Lieutenant  Ge- 
neral& Particulier  pour  arrefter  dans  laditeNcf 

l'affluéee  du  peuple  qui  alloit  vers  ledit  Chœur, 
ce  qui  n’auoient  peu  faire  : au  moyen  dequoy 
nous  aurions  tous  trois  efté  d’aduis  de  prier 
mondiâ  fieurd’Angers  de  poferaudiét  Autel 
de  noftreDamele  Saind  Sacrement  qu’il  por- 
toit  & y celebrer  la  Méfie,  crainte  des  gran- 
des émotions,  ce  que  nous  appréhendions 
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fur  chacun  , tant  de  mondit  fleur  l’Euefque  que 
defdiéts  fleursChanoines  de  Sainét  Maurice  6c 
fur  tout  les  O fficiers  ôc  General  de  la  ville  en  la- 
quelle de  toutes  parts  6c  des  Prouinces  efloi- 
gnees,  eftoient  arriuees  grandes  trouppes  de 
perfonnes.  Mais noftreditaduisn  ayant  de  rai- 
fon  de  la  grande  confufion  de  monde  efté  por- 
té à mondit  fleur  d’Angers,  quin’eftoit  qu’au 
tiers  de  ladite  Nef,  auonsvcu  ladite  multitude 
de  peuple  cftantdansledit  paflage,  entrerauec 
vne  grande  conuotion  dans  ledir  Choeur , ledit 
peuple  fuiuy  de  mondit  fleur  d’Angers  qui  por- 
toit  le  Saind  Sacrement  fans  poifle, 6c  le  tenoit 
entre  fes  mainseleuéau  deflus  du  peuple  le  plus 
haut  qu’il  pouüoit,chacun  defdits affiftans  por- 
té de  grande  deuotion  à l’adoration  d’iceluy , ÔC 
apresqueleditfieurd’Angersà  efté  entré  dans 
ledidh  Chœur  nous  luges  fufditsfommes  félon 
sioftre  ancienne  couftume  vfitee,  affiliez  def- 
dits T refaunier  6c  Nourry  Clerc  de  Greffe  6c 
defdits  Hurbonde,  de  Guefdon  6c  Tarrin  Ser- 
gens,&entantque  les  tentes  defdites  rués  ne 
font  au  deflus  d'icelles  que  de  deux  pieds  de 
toile  dans  la  largeur  d’icelles  ne  fuffifoient  pour 
remplir  la  largeur  defdites  rués , ce  qui  caufs  de 
grandes  incommoditez  foit  par  les  pluy  es , foit 
par  la  chaleur  du  Soleil,  qu’il  y fera  cy  aptes 
pourueu. 

Etauregarddenoftre  Procureur  du  Roycy 
deflus  entré  dans  ledit  Chœur,  aurions  reco- 
gneu  que  lediél fleur  d’Angers  entrant audiék 
Chœur 6c paffant  prez  des  Chantres, dift  ces 
mots,  V'oyla  Dieu  ^nivous  commande  de  cejfer 
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% chanter,  commandant  aux  Chantres  qui  lac- 
compagnoientde  chanter  les  motets  préparez 
à quoyiefdits  Châtres  de  Saind  Maurice  nau- 
roienc  obey  : & approché  ledit  fieur  Euefquc 
y auroit  poséle  Saind  Sacrement  & ce  fait  Te 
feroit  mis  à genoux  & auroit  fait  fes  prières  en- 
femble  auec  ledit  fieur  Garand,  qui  lors  eftant 
audit  Autel  y celebroit  la  Sainde  M elle,  & ice- 
luy  fieur  Euefque retiré  à vu  des  coftezdudid 
Autel  auquel  l’on  dit  l’Euangile,  fi  feroit  arrefté 
iufqucs  à ce  qu’vn  Chanoine  feruant  de  Diacre 
feroit  venu  prendre  dudit  fieur  Garand  la  bcne- 
didion  pour  aller  chanter  l'Euangile , auquel  le 
fieur  Garand  auroit  fait  figne  qu’il  s’adreffaftà 
tnondit  fieur  d'Angers,  tellement  qu’il  s’y  fe- 
soitaddreffé  & luyauroit  monditfieurl’Euef- 
que  donné  la  benedidion  ,&  apres  ladite  Euâ- 
gile , auroit  mondit  fieur  l’Euefque  fait  appor- 
ter dans!  enclos  dudit  Autel , vne  chaire,  en  la- 
quelle  s eftant  aifis  chacun  defdits  Chanoines 
venant  à l’offerte , le  feroit  prefenté  auec  humi- 
lité deuant  mondit  fieur  l’Euefque,  qui  leur  au- 

roit  prefentéfon  anneau  à baifer.Et  apres  ladite 

Meffe  celebree , auroit  mondit  fieur  d’Angers 
donne  la  benedidion  Epiicopale,  & prié  vu 
chacun  de  prefentcr  à Dieu  fes  prières  pour  la 
remifllon  des  peehez  commis  esdefordres$c 
tumultes  cy  deffus:  & apres  auoir  pose  furie 
grâd  Autel  le  SaindSacrement  qu’il  auoit  pris. 
êc  au  deuât  que  celuy  que  lefdits  fienrs  du  Cha- 
pitreauoient  préparé  pour  porter  auec  fuppli- 
cation  qu’il  auroit  faitaudit  fieurGarand  & aux 
Piacre  &c  foufdiacre  Chanoines  de  le  lailfer 
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audit  lieu  iufques  à ce  que  il  allaft  leleuer. 

Chacun  desafliftans  s’eft retiré , citant  cnui- 
ron  vne  heure  apres  midy- 

Et  fur  les  trois  heures  apres  midy  dudit  iour 
nous  luges  fufdits  aflifté  de  Cire  & Nourty 
Clercdu  Greffe,  & de  Hurbondc,  Guefdon, 
Tarrin , Cartin , Guelier , Daburon  , Femelle, 
Eourdonniere , Roufl'elet , Saillard , & Tauer- 
nier  Sergens  .fomtnes  tranfportezen  ladite  E- 
glifeSain6fcMauriçe&  apres  auoir  prisnoftre 
feance  fut  ledit  bandée  aflifté  à Vefpres  & au- 
tre fetuifce  célébré  en  ladite  Eglife,  auons  per* 
misaufdits  meftiers  de  faire  leuer  & tranfportcr 
hos ladite  Eglife  lefdites  grottes  torches,  fauf  à 
ordonner  cy  apres  fur  la  plainte  des  Bateliers  ce 
que  de  raifon  » & pout  cet  effet  auons  veu  & 
fait  voir  laditetorche  par  ce  Sculpteur,  conne- 
nupar  Ioalin , prefent  & décerné  commiflion 
à chacun  des  Drappiers  Drappans  & tanneurs 
pour  informer  des  excez  refpeâiuement,  qu  ils 
prétendent  auoir  eftécommislesvns  contrcles 
autres. 

LeVendredy  feptiefme  defdits  mois  & an 
fur  les  fept  heures  du  matin,  nous  luges  & Pro- 
cureur du  Roy  fufdits  mandez  par  MonfieurLe 
Cômandeur  & Gouuerneurde  cette  ville  pour 
jmformer  contre  vn  nomme  Cohier  Sauetier 
demeurant  prez  la  porte  de  la  Cité  en  vne  mai- 
fonquel’on  dit  eftre  dépendante  dudit  Chapi- 
tre.pourainfi  defdites  pièces  iettecs  à nous  pro- 
céder à l'audition  de  trois  tefmoins,ainfr  qu  il 
appert  par  l’information  feparee  des  prefentes, 

& fur  les  dix  heures  du  matin  du<Utiour,U&ote 
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fut  faicle  par  nous  luge  fufdit  de  l'audition -des 
expers  conuenir  parlefdits  Bateliers&loulain, 
auons  déduit  ôc  déduirons  fèize  liures  fur  la 
femme  de  trente  fix  liures,  prix  conuenu  par 
la  confection  de  ladite  torche  & p oui*  le  regard 
desexcez  refpeâiuenîenc  pretenduspar  lefdits 
Drappiers  Drap  pan  s Ôc  Tanneurs  auoir  efté 
faiét  pendant  ladite  Proccflion  auons  proced- 
dé  à i'interpofition  de  nos  decretz  fur  ies  infor** 
mations  faiétes  à la  requefte  de  chacun  des  par** 
lies,  ainû  qu’il  appert  par  aétes  feparez  des 
prefentes. 

Etfurleshuiâ:  à ne  uf  heures  do  foir  dudiéfe 
iour , nous  luge  fufdit  requis  par  Monfieut  l’E» 
uefque nous  tranfporter  auec  luy  en  ladite  Egli- 
le  de  SainCt  Maurice  pour  fefclaircirpar  luy  cy 
deffus  ledit  grand  Autel  Ton  auoit  enleué  le  S* 
Sacremét  qu’il  y auoit  poféle  iour  dhyer,  qu’il 
nevouloit  différer  telle  perquiftion  au  lende- 
main crainte  que  nouueau  tumulte  narriuaft* 
le  failant  à l’afpedt  du  peuple  ôc  qu’il  deiiroic 
que  noftrc  prefence  rendift  tefmoignage  de  ce 
qui  fe  pafibit3  nous  nous  ferions  transportez 
auec  luy , accompagnez  de  vénéra  ble  & •difcrc*' 
relean  delà  Barre  Chanoine^:  fon  Official  Si 
fortis  de  fa  maifon  Epifcopale,  Ôc  allé  vers  la 
maifon  du  Secretain  de  ladite  Eglife , ëc  fur  le 
chemin  aurions  trouué  vénérable  ôc  diferete 
Cheuerne  & Beau-fils 

auffi  Chanoine  de  ladite  E g!ife  & arriuez  à la 
porte  de  ladite  maifon  dudit  Secretain  , M on- 
fleur PEuefquefaic par l’vn  defes  domeftiquei 
ibnnerla  clochette;*  dont  la  cordependok  à la 
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porte  & fur  ce  qu’aucun  ne  feroit  venu  fouurit 
ledit  fieur  Beaufilz  auroit  donné  aduis  du  paffa* 
ge  qui  eftoit  en  fa  maifon  pour  aller  en  celle  du- 
dit Secretain,  en  laquelle  entrez  Monfieurl'E- 
uefcjue  auroit  demandé  audit  Secretain,  qui 
auroit  comparu  habillé  d’vn  pourpoint  Sç  haut 
de  chauffe  & fansbas  de  chauffe,  & aptes  mon- 
dit  fieur  l'Euefque  fait  entendre  le  fubiet  de  fora 
trànfport  en  fa  maifon , auroit  iceluy  fait  prédre 
parl'vn  de  fes  feruiteursies  clefs  des  portes  de 
fer  qui  vont  de  fa  Ghappelle  de  ladite  Eglife 
dans  le  Chœur  & fur  ce  feroit  arriué  le  fieur  de 
la  Croffonnietevoifin  dudit  Secretain  & tous 
enfemblc  entrez  dans  ledit  Chœur,  Mûnfieut 
d’Angets  à entré  dans  l'enclos  du  grand  Autel* 
ç’eft  mis  à genoux  enfemble  toute  l’affiftance  & 
apres auoir  adore  le  Sainét  Sacrement  êftant  fur 
ledit  A utcl,  efleué  fur  vn  emportât  d'argent  do- 
ré, auroit  demandé  audit  Secretain  pourqüoy 
onauoit  enleué  dudit  Autel , le  Sainél  Sacre* 
ment  qu’il  y auoit  laiffe  le  iour  d'hyer  & qu'il 
iuy  auroitlaiffé  en  garde?  a quoy  ledit  Secretain 
auroit  dit  que  le  Sainâr  Sacrement  par  luÿ  làiffé 
auroit  efté  par  touslefdits  fieur  s dudit  Chapitra 
leuéde  deffusleditAutelfurlesfept  à huiét  heu- 
res du  foir  dudit  Vendredy,  apres  auoir  eftéa- 
doré  de  chacun  defdits  fieurs  Chanoines  del’E- 
glife  & mis  dans  le  Ciboire  de  ladite  Eglife  de 
queîaCuftodeauoitefté  ferréepar  l'vn  defdits 
Chanoines,  & ce  fait  fommescetourncz  en  la- 
dite maifon  Epifcopale  par  la  porte  qui  entre 
de  laditcEglife  en  icelle  en  laquelle  mondit  fieur 
£uefque  interrogeant  ledit  S ecretain  fur  les  cir* 
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confiances  cydeffusauroit  voulu  arrefter  lediét 

Sccretain  prifonnicr:  mais  nous  l’ayans  prié  de 
n’cnrien  faire  attend  u l’heure  de  neuf  à dix  in- 
dexe pour  cet  cmprifonnemem , fous  la  foy  Ôc 
garde  duquel  eftoient  Confiez  les  ornemensde 
ladite  Egliie,  dot  la  perte  fi  aucune  eftoit  pré- 
tendue luy  feroit  imputée  s’il  le  conftituoit  pri- 
fonnier.auffi  que  ce  n’eftoit  à luy  àrefpomire 
dudit  faid,  attendu  l’obligation  qu’il  auoit  d’o- 
beïraufdits  Chanoines  fes  maiftres,  auroit  le* 
dit  fieur  Euefquerelafché  ledit  Sccretain  & ce 
faid  nous  nous  ferions  retirez  en  noftremai* 
fon. 

Et  le  lendemain  lourde  Samedy  huidiefine 
îuinfur  les  y.  heures  du  matin , nous  luges  fiifi 
dit  derechef  mandé  par  Monfieur  l’Euefquej, 
nous  nous  fouîmes  tranfportez  en  fit  maifon, en 
laquelle  aurions  trouué  ledit  fieur  Licutenaue 
General,  & apres  auoirrcceu  la  reponcedudic 
fieur  Guarande  qu’il  ne  vouloir  venir  en  ladite 
maifon  Epïfcopale,  monditfieur d’Angers,  ôc 
ledit  fieur  Lieutenant  General  & nous.nous  sû- 
mes tranfportez  en  la  maifon  dudit  fieur  Gua- 
randc,  en  laquelle  eftarriué  ledit  fieur  Procu- 
reur du  Roy  au  fiegePrefidial  de  cette  ville,  & 
en  icelle  à efté  fait  par  monditfieur  Lieutenant 
General  procez  verbalde  ce  qui  s’y  eftoic  pallé, 
ïpres lequel  monditfieur  Euelque s’eft retiré ^ 

‘inftant,  apres  fc  font  auffi  retirez  lefdits  fieur? 

Lieutenant  General  & procureur  du  Roy,  3c 
nous  auec  eux  cftans  enuiron  huid  heures  du 
nadn,  &fur  le  chemin  de  noftre  retour  auroir 
:fte  rapporté,  que  ledit  fieur  Euefque  difoje 
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qu’il alloit  faire  cefler  le  Sermon , faute  quel*oR 
auoicfaidedene  reftablirfur  ledit  Autel,  le  S* 
Sacrement  qu’il  y auoit  posé. 

LeLundy  dixiefme  dudit  mois  nous  luge 
fufdit  derechef  mandez  par  mondit  fieur  Euef- 
quefur  les  cinq  à fix  heures  du  foir,  & trans- 
portez vers  fa  maifon  l’aurions  trouué  à la  por- 
te Angeuine  lequel  nous  auroit  requis  entrer 
auecluycnfonCarofle  pour  aller  à la  maifon 
del’lmprimeurluy  faire  rendre  les  efcrits  qu’il 
auroit  fait  Imprimer,  lefquels  auoientefté  fai- 
fis  par  les  fieurs  Lieutenant,T uffeau,6c  Pnllon, 
Confeillers  en  ce  Siégé  , dont  l’auions  Supplié 
«ousdifpenfer&excuier  tellement  que  mon- 
dit fieur l’Euefqueferoit  allévers  mondit  fieur 
le  Lieutenant  General  qui  auoit  pareillement 
fait  refus  de  Se  transporter  audit  lieu. 

Le  Mardy  vuziefme  aurions  apris  dudit 
fieur  Lieutenant  à ce  Siégé  que  de  ce  qu  il  au- 
roit fait  faire  le  iour  d’hier  en  la  maifon  de  l’ Im- 
primeur à la  requefte  dudit  fieur  Priflbn,  il  en 
auroit  fait  procez  verbal  & chargé  le  Greffier 
d’en  deliurer  copies  aux  partyes  cy  defius  dés 
qu’ilsl’enrequerroiét.  Dont  &de  tout  ce  que 
deffus  aurions  fait  & arrefténoftre  procez  ver- 
bal. 

•EtleMercredy  dou-ziefmele&ure  faite  par 
nous  luge.  Lieutenant  & Procureur  du  Roy 
dudit  procez  verbal  cy  delfus,  enlembledece- 
luy  dudit  fieur  Lieutenant  feparé  des  prefentes 
auoniordôné  que  l’amende  de  Seize  liures  Iü- 
gee  par  noftre  ordonnance  contre  les  défaillant 
à ladite  Proceffion  fera  & l'auons  modérée  à 


M-  DC.  XXII II.  1S1 

k fomme  de  foixante  fols  en  laquelle  auons 
condamné  & condamnons  chacune  defdites 
communaucez  defFaillantes  , fçauoir  des  Vi- 
triers, Plombiers,  Peintre,  Poullailliers ,Ro- 
tiffêurs , Cabaretiers , Patifliers  , Clercs  des 
marchands, Libraires,  Ferrons,  Chirurgiens, 
Apotiquaires  & Droguiftes,  Marchands  de 
Draps  Drappâs , de  Laine  8c  de  Soye,  orpheb- 
ures,  Corps  delamonnoye, & feront  lefdites 
amendes  employées  la  moiétié  ala  réparation 
du  Palais, 

Si  ce  trouble  fut  grâd  en  la  ville  d’Angers  lef- 
dits  iours  8c  Feftes  du  Sainéfc  Sacrement  tant 
pour  les  prefeances  que  pour  rouuerturedef- 
dites  portes  du  Chœur  de  l'Abbaye  de  Ronce- 
ray  : Dans  Paris  il  y eut  vn  fcandale  de  bien  plus 
grande  confequence  <kns  les mefmes  leurs  8c 
auxmefmesProceffions  du  Sainét  Sacrement 
en  la  Paroi(Te  de  Sainét  André  des  Arts  5 car  ce 
quifepalfi  dans  Angers,  ne  fut  qu’entre  Mon- 
iteur 1 Euefque  d’Angers  &c  les  Doyen,  Cha- 
noines 8c  Chapitre  de  Sainéfc  Maurice  Eglife 
Cathédrale  dudit  Angers. 

Maisicy  dans  Paris,  il  eftoit  queftion  du  rag 
de  prefeance  pour  tenir  PordreauxProceffions 
du  Sacre  de  ladite  Paroiffe  de  Sainéfc  André, 
enrre deux  Princes,  fçauoir  Meilleurs  les  Ducs 
deNeuers  8c  de  Nemours,  tous  deux  ayans 
leursHoftels  dans  ladite  Paroiffe,  Monfieurle 
D uc  de  Neuers  le  vouloit  auoir  fur  Monfieur  le 
DucdeNemours,  qui  pareillement  lepreten- 
doit  aufïï  l’auoir  fur  Môfieur  le  D uc  de  Neuers: 
mal  ne  poiiuoit  mieux  qu’eux  Iugcr  de  ceus 
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prefeancc  : mais  il  n’y  auoitqueles  armes  & 

l&ifr  force  qui  les  pougoient  meure  d’accord. 

Ils  en  vindrent  donc  aux  termes  de  s’entre- 
prendre le  iour  du  Saind  Sacrement,  ou  les 
deuxPrinces  fe  trouuerent  auec  force  Nobleffe 
à ladite  Proceffiondu  Sain£b  Sacrement  dudit 
Saind  Andréil  nyauoitdomeftique  ny  Pages 
ny  Laquais , ny  Suifles  ,ny  Officiers  de  part  8c 
d’autre  qui  ne  fi  trouuafient  pour  difputer  la 
içaufe  8c  le  droit  de  leurs  Maiftres;  & toutefois 
il  ne  s’y  paflaautre  bruit,  ny  attentats  que  de 
quelques  Pages  portans  torches  > qui  fe  voulu- 
rent entreprendre,  ceux  de  Moniteur  le  Duc 
de  Neuers  le  gaignent  fur  les  Pages  de  Mon- 
sieur le  Duc  de  Nemours , & poffible  s y fut-il 
paifé  quelque  trouble  plus  grand  : fi  le  Magi- 
flratn’y  eufl:  pourueu  par  fa  vigilance.il  s’y  redit 
en  perfonneaueçle  Lieutenant  Criminel  pro- 
cureur du  Roy,  quantité  de  Gommiff’aires  & 
Sergens  du  Chaftelet  en  armes,  le  Cheualieç 
du  Guet , 8c  le  Preuoft  de  rifle  auec  leurs  Ar- 
chers , bref  en  nombre  affez  fuffifant  pour  eov- 
pefeher  ledefordrcqui  fç  paflfa  fans  autre  plus 
grand  mal. 

Le  iourdePO&aueapprochant,  çesdeux 
Princes  fe  préparent  tous  deux  pour  aller  à la 

Procefïïan  du  Sainéb  Sacrement  ,ferefolurent 

d'en  venir  au  plus  fort  par  ladite  preeminence, 
6c  fontprouifiond’vne  quantité  d’armes,  ad- 
uertifient  chacun  leurs  parens  8c  amys,  qui 

viennent  de  toutes  parts  pour  les  fouftenir, voi- 
re mefmearriua  pour  les  deux,  grande  quanti  - 
«fi  de  Nobleirc&  Seigneurs  de  Compiegnçcfe 
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pour  lors  le  Roy  eftoie  auec  toute  {à  Cour,  il  - — ; — - 
ÿ eut  bien  vne  autre  apprehenfion  entre  les 
Princes  qui  eftoient  pour  lors  à Paris;  car  1% 
querelle  qui  fe  parta  à Compiegne  entre  Mon- 
teur le  Duc  de  Longueuille  & Moniteur  lé 
Conte  de  Harcourt  frère  de  Monfieurle  Duc 
d’Elbeuf  attira  d vn  coftc  tous  les  amis  & 
parenspourdeffendre  le  droit  dudit  Seigneur 
Duc  de  Longueuille,  & de  l’autre  tous  les  parés 
& amis  de  là  maifon  de  Lorraine , de  forte  que 
M onfieur  le  Duc  de  Longueuille  eftoit  affifté 
delaNobleffe  de  Monfieurle  ConnedeSoif- 
fons fon  beau- frere,  de  Monfieurle  Conte  de 
Saind  Paul  & autres  Seigneurs  alliez  de  la  mai. 
fon  de  Longueuille,  d’ailleurs  auflï  Mofieur 
le  ContedeHarcourt  Cadet  delà  maiibn  d’El- 
beuf ; auoit  pour  afliftance  de  fon  cofté,  M on- 
fieur fon  frere  le  Duc  d’Elbeuf,  Monfieurle 
Duc  de  Guife,  Monfieurle  Duc  de  Cheureufe, 
Monfieurde  Baflompierre  M onfieur  le  Duc 
delà  Valette  & quantité  d’autres  Seigneurs  ôC 
Noblefle  qui  fe  trouuerent  tous  enlemble  au 
iardin des Tuilleries  où ferendirent  auffi  pour 
lesmettred’accordMeflieursîesDucsdeMôt- 
bafon  &de  Bellegarde  fuiuisd  autres  Seigneurs 
qui  eftoient  indifferens  feulement  pour  appai- 
fer  cette  querelle  meuë  entre  ledit  Seigneur 
Duc  de  Longueuille  & ledit  Seigneur  Comre 
àç  Harcourt;  qui  quoy  que  Cadet  de  la  maifon 
d’Elbeuf  n'auoit  voulu  iicantmoins  cedder  à 
Monfîeur  le  Duc  de  Longueuille  & neluy  vou- 
loir lairter  la  prefeance  qu’il  pretendoit  auoir  fur 
la  maifon  de  Longueuille,  quand  au  rang  8c 
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ordre  de  marcher  & de  tenir  feance  aux  cere- 
monies Royalles,  querelle  qui  auoit  comment 
cé  il  y auoit  défia  deux  ans  au  bourg  de  Cou- 
Sans  lors  que  fa  Maiefté  retourna  de  Ton  voy- 
age de  Languedoc  en  fa  braue  ville  de  Paris*  à 
fentree  d’icelle , ou  pour  empefcher  tout  de- 
fbrdre  fadiéte  Maiefté  empefcha  ces  deux 
Princes  aduerfaires  de  fi  trouuer. 

La  querelle  ayant  donc  renouucllé  à la  Cour 
en  la  ville  de  Compiegne  ledit  Seigneur  Duc 
de  Longueuille  fit  prefenter  le  combat  audit 
Seigneur  Conte  de  Harcour  qui  ne  le  refufe 
point  comme  Prince  courageux  & des  meii- 
leursefpces  de  la  C our  toutesfois  par  prudence 
fa  Maiefté  leur  défendit  tres-expreflement  le 
duel  & quantité  de  Seigneurs  & Gentils-ho- 
mes enipefcherent  que  ces  deux  Princes  nea 
^infient  aux  armes  ny  aux  prifes» 

Le  SeigneurDuc  de  Longueuille arriue  donc 
apres  à Paris  5c  fe  trouua  corne  i’ay  dit  auec  les 
Princes  5c  Seigneurs  fufdit  auiardindesTuil- 
Icries,  où  prefumâc  qu  il  eftoit  lVnique  Prince 
heritier  de  la  maifon  de  Longueuille,  le  chef 
<d8icelle  qui  en  portoit  le  titre  5c  les  armes,  châ- 
gea  de  volonté,  5c  dit  qu’au  rang  qu’il  tenoit 
comme  Chef  de  fà  maifon  & de  fon  fang, 
il  ne  vouioit  point  auoir  à faire  auec  M.  le 
Conte  de  Harcourt , quin’eftoit  que  Cadet  de 
la  maifon  d’Elbeuf,  5c  qu'il  vouioit  vuiderfon 
different  auec  le  Chef  de  la  maifon  de  Lorrai- 
ne en  ce  Royaume  (çauoir  Monfieur  le  Duc 
de  Guife  auquel  parlant  feul  à feul  dans  ledidt 
des  Tuillerks a M„Qnficu£ le  Duc  de  Lfo 
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^ueuilleluy  demanda  s’il  luy  vouloit  faire  rai- 
ion  le  lendemain  du  difFerét  qu'il  auoitauecM. 
le  Comte  de  Harcourt,  3c  qu'eftant  chef  de  fa 
maifon  il  ne fepoouoit  prendre  qu'au  Chef  de 
la  maifon  de  Lorraine  en  ce  Royaume.  M.de 
Guife  Prince  magnanime  prend  ledit  Seigneur 
BucdeLongueuiUe  au  mot,  3c  s'il  vouloit  à 
l'heure  prefenteftns  attendre  au  lendemain,  ce 
qui  ne  fepouuoit  faire  toutesfois audit  lieu  des 
Tuilleriesattendu  la  quantité  des  Seigneur^  &c 
Nobldfe  qui  le  mettoient  défia  en  refolutiop 
d‘empefcher  ce  mal-heur  qui  feroit  d’vne  pé« 
rilleufe  confequence,  fi  on  ne  l’empefchoit, 
MonfieurleDucde  Bellegarde  entr’autres  fit 
tout  ce  qu’ilpeut  pour  mettre  ces  deux  Prin- 
cesd’accord&pourceiourilnefe  pafia  autre 
chofe  finonqué  chacun  fe  retira  en  fàmaifon, 
iufques  au  lendemain. 

Le  Ieudy  enfuiuant  treiziefme  luin  iour 
del’Oétauedu  Sainéfc  Sacrement  l’apparence 
d'vn  trouble  plus  grand , fut  entre  les  deux  mai- 
fonsde  Neuers&  de  Nemours,  car  trois  iours 
auantladiâ*eOél:aue,ce  n'eftoient  que  prati- 
ques de  Nobldfe  3c  autres  gens  de  main  ôc 
d’entreprife  pour  voir  lequel  emporteroit 
la  prefeance,  chez  le  Duc  de  Neuers  eftoienc 
vne infinité  de  Gentils  hommes,  Clercs,  Ef- 
coiiers  Pages  3c  laquais  armez  d’elpadons  3c 
d'efpeesà  deux  mains  & autres  armes  offenfi- 
ues  3c  deffenfiues , de  forte  que  les  lalles  3c 
la  Cour  dudiéfc  Hoftel  de  Nemours  eftoient 
remplisde  monde  en  nombre  deplusdecinq 


iS6  Hijîoire  de  noflre  temps 

MaisàTHoftelde  Neuers  outre  quantité df 
Seigneurs  ôc  Gentils  hommes  qui  y eftoientif 
y auoit  encore  vn  grand  nombre  de  foldats  de 
tresaffreufe  mine  la  plufpart  de  ceux  qui  eftoiée 
retournez  des  guerres  d'Allemagne,  ayau t tous 
chacun  vne  efpee,  &eftoient  dans  ledit  Ho- 
ftelde  Neuers  plus  de  huidt  cens  hommes  de 
main» 

Or  n onobftant  ces  grands  appareils  de  gens 
il  ne  s’y  paflaaucüdefordre  entre  les  deux  mai- 
fonspar  le  bon  & prompt  ordre  quiy  fut  don- 
né tant  par  Monfieurle  Gouuerneur  de  Paris,, 
Monfieur  le  Duc  de  Montbafon  que  par  le 
Preuoft  des  Marchands  Lieutenans  Ciuil  & 
Criminel,  lefquelsfieurs Duc  Gouuerneur  6C 
Preuoft  des  Marchancs,  qui  firent  prendre  les 
armesàla prochaine  Colonelle  du  quartierdc 
Saindb  André  iufques  dedans  les  faux*bourg$ 
Saindfc  Germain  desPrcz , les  tambours  ayanS 
battu  des  le  Ieudy  dix-heures  dn  matin  iour  de 
ladite  Odlaue  par  tous  les  quartiers  de  ladite 
Colonelle  & fur  les  dix-heures  auant  rnidÿ 
toutes  les  Côpagnicsbourgeoifes furent  anse* 
nees  par  leurs  Capitaines  tout  le  long  du  quaÿ 
des  A uguftins  depuis  la  porte  de  Nefle  iufques 
dans  la  rue  pauee  ôc  deuant  l’Hoftel  de  Ne- 
mours , qui  y demeurèrent  rangées  en  haye  iuf- 
ques fur  le  naidy/ansquedefditsHoftelsilfor- 
rit  aucunes  perfonnes  pour  fufeiter  fedition  les 
portesd'iceuxayanstoufiours  efte  tenues  fer- 
mecs  parles  Suiftes  defdits Seigneurs  Princes, 
fins  laifler  entrer  que  ceux  de  cognoiflance. 

Monfieur  fArchçuefque  de  Paris  fit  fzm 
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^cflencesau  Curé  de  Sainét  André  des  Arts 
de  foire  aucune  Proceffion  du  Sainét  Sacre- 
ment ceditiour  là,  pour  euiter  toute  forte  de 
mauuaiscuenement,  la  grande  Mefle  fe  célé- 
bra djesle  matin , le  Chœur  fut  toufiours  fermé 
5cne$yprefentaaucundefdits  Princes,  nyde 
leurs  pages  portons  torches  pour  la  Procef- 
iion. 

Cependant  ledit  fîeur  Duc  Gouuerneur  & 
Prcuoft  des  Marchands  vifiterent  lefdits  Sei- 
gncursprinces  en  îeu^sHoftels pour  les  fupplier 
<àd ne  fouffrir  qu’aucuns  de  leurs  Officiers 5c 
Domeftiquesnefiffent  aucune  infolence,  que 
les  quartiers  commancoiét  défia  à fefoufleuer, 
& à prendre  les  armes,  & qu’il  eftoit  à craindre 
vnefeditionfurieufeparmy  ce  peuple  quieftât 
aueugleenla  Proceffion  ne  refpe&e  perfonnej 
car  il  craint  que  parmy  ces  differens  àvuider 
entre  ces  deux  grandes  maifons  : Ils  ne  fe  méf- 
ient vn  nombre  infiny  de  mefehans  garniemés 
& vauneans  qui  ne  demandent  que  telles  occa- 
lîonspourvoller  les  Bourgeois  qui  cft  ce  quf 
leur  fait  prendre  les  armes  pour  empefeher 
qu’aucune  entreprife  ne  fe  face  au  preindicede 
la  feureté&  repos  de  leurs  familles. 

Lefdits  Seigneurs  Princesbien  fages  & dis- 
crets refpondirent  à Meilleurs  delà  ville  que 
les  Bourgeois  nauoient  dequoy  s’efmouuoic 
pour  autant  qu’ils  ne  fouffriroientpas  que  de 
leur  part  ny  à leur  occafion  il  furuint  aucune  fe- 
dition  aux  quartiers  qui  peuft  en  aucune  forte 
incommoder  & troubler  le  repos  dcfdits  Bour- 
geois, que  partant  ils  n’auoient  qu’à  fe  retira 
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* — 7 fins  appréhender  aucun  mal:  auffi  par  com- 

- mandement  de  mefdits  fleurs  delà  ville  donné 

aux  Capitaines, chaque  compagnie  de  Bour- 
geois fut  reconduite  en  Ton  quartier  fans  autre 
trouble  que  d’vne  garde  de  deux  heures  ou  en* 
uiron.  Voyla  donc  ce  qui  fe  paila  à Paris  de 
dans  la  ville  d'Angers  au  fuiet  de  la  prefeance 
des  grands  de  des  plus  authorifez  au  rang  & C 
ordre  du  marcher  aufditesProceffiôs  du  Saind 
SacrementjCe  quis'eft  paflé  fans  meurtre  ny 
violence. 

Puis  que  nous  fommes  icy  fur  le  difeours  des 

^rPafque  en-  <luerelcs  & differens  entre  la  Noblefle.  il  ne  faut 
Je  k Comte  paffer  fous  filence  l’impiété  qui  le  commit  le 
«lePontgi-  propre  iourde  Pafques,  ce  fut  le  duel  du  fieuç 
èatik  & le  Bouteuille  & du  Comte  de  Pontgibanlt» 

fienrdeBcm.  jont fedÎC  fe  Boutteuille eftoit aggreffeur, l*hy  - 
t€m  €'  ftoire  fe  parta  ainfi.  Le  iour  de  toute  fortederefj 
ped,  deSaindeté  de de  vénération  fut  pollué 
par  lefang&le  meurtre  de  ces  deuxdueliftes* 
Le  matin  le  Comte  de  Pontgibauld  fans  aup 
cune  compagnie  que  d’vn  fien  Gentil-homme 
skn  eftoit  allé  aux  Minimes  du  bois  de  Vincié- 
neà  deflein  d’y  faire  fes  dénotions  de  d’y  Com- 
munier, ainfi  que  laSaindeté  de  la  fefte&du 
iour  le  premier  & le  plus  digne  de  célébrité  de 
toqfe  l’annee  le  mentoit,  aufli  n y à il  fi  mef- 
cHant  Chreftien  qui  ne  fe  fouuienne  de  Dieu 
& ne  fe  retourne  à luy  excepté  ceux  qui  ne 
le  craignent  point  de  fe  foucient  d’auantage  du 
faux  de  trompeux  point  d’honneur  que  duref- 
ped&  de  la  gloire  de  Dieu  & du  falut  de  leur 
ame. 
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Le  fleur  de  Bouteuille  (cachant  que  fà  partie  — — — 
ledit  fleur  Comte  de  Pontgibauld  eftoit  forty  ï^24- 
du  matin  tout  feul  de  qu’il  eftoit  allé  au  con- 
tient des  Minimes  du  bois  de  Vinciennesjiemc 
folitaires  de  de  peu  de  fréquentation  > le  diable 
autheur  de  toute  force  de  mal- heurs,  porte  la 
penfee  dudit  fleur  de  Bouteuille  à executer  fa 
paflîon  de  vengeâce  contre  leditConuc:  mon- 
te à cheuai accôpagné  feulement  de  fon  laquais 
de  va  trouuer  ledit  Comte  audit  Contient  des 
Minimes  qui  eftoit  fur  le  point  de  fe  difpofer 
pour  la  Communion  & pour  faire  fes  Paf» 
ques. 

Le  fleur  de  Bouteuille  ariiué  prez  ledit  Con- 
sent enuoyafonlaquais  vers  ledit  fleur  Comte, 
pour  luy  donner  aduis  qu’il  eftoit  venu  là  pour 
l'attendre  de  pour  luy  mander  qu’il  euft  à luy 
faire  raifon  du  différât  qui  eftoit  entre  eux  deux: 
ledit  fleur  Comte  eftonné  de  l’indiferetion  de 
fa  partie  qui  le  vouloit  porter  à vne  a&ionfi 
damnabie à vn  iour  fi  Sainâ  & fi  folemnel  s dit 
à fon  laquais  qu'il  n’eft  point  en  eftat  d’accep- 
ter ce  qu'il  demande:  maispluftoft  de  fatisfai- 
re  au  deuoir  auquel  il  eftoit  obligé  à Dieu  6c 
à Ci  confidence  de  s’en  alloit  communier  outre 
ce  que  îe  duel  eftoit  contreuenir  aux  Edits  de 
là  M . qu'il  ne  vouloit  enfraindre  ,principaile- 
met  le  prenât  hors  de  (àiso  & en  vne  aétion  qui 
repugnoit  de abhorroic  des  crimes  & des  a êtes 
itabhominables.  Le  fleur  de  Bouteuille  fâchât 
le  refus  que  faifoit  ledit  Comte  de  Pontgibauk 
de  fortir pour (àtisfaire au deffein  de  ce  langui» 
paire  n eftanc  n y en  lieu  n’y  en  dilpofition  ie 
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Commettre  v n fi  deteftable  peché:luy  renuoyi 
ledefieraucombatnonobftantfa  deuotion  5c 
lereipeddelaiourneeny  des  Edi&sdu  Roÿs 
cequ’illuy  fit  entendre  auecdcs  menaces  hon- 
eeufês  & indigne  de  toute  honnefteté , difanë 
quil  lattédroit  pluftoft  la  ioumee  entière  qu’il 
retournait  fanslcbattreauecluy,  & milles  au- 
tres indignitez  qui  piquèrent  le  Cœur  dudit 
fieur  Comte,  fi  bienqu’auee  vn  grand  regret 
il  eft  contraint  de  quitter  fa  deuotion  & d’aller 
trouuer  fa  partie  auquel  expofant  qu’il  y auoic 
d’autres  iours  à vuidet  leur  different  fans  pren- 
dreleiourde  Pafques,  il  n’eftoit  pas  Gentil» 
homme  de  fi  peu  de  courage  que  d’endurer  les 
îniuresdudicBouteuillefans  luy  faire  paroiflre 
qu'il  à le  Cœur  auffi  genereux  queluy  pour  luy 
faire  raifon.  1 1s fartent  donc  tous  deux  hors  du 
bois  de  Vincienue  retournent  vers  Paris  & 
comme  ils furentau  lieu  quils  choifirent  pour 
fe  battre,  le  Cote  de  Pontgibauld  luy  deman- 
de où  eftoitfon  fécond,  jtk.  que  pour  luy  dit-il 
voyla ce  Gentil- homme  quiefi  mien  Icquelne 
m’abandonnera  nullement  iufques  à la  mort , il 
faut  que  vousen  ayez  vnautre,  Bouteuilleref- 
pond  qu’il auoitfon  laquais  quiferoit  ce  qu’il 
pourroit&feruiroit  defecond,leComte  Podt- 
gibauld,  répliqué  que  fou  Gentil-homme  ne  le 
battoitpointauecdes  laquais,  & qu’il enuoyaft 
chercher  vn  fécond  > ce  que  fit  le  fieur  de  Bou- 
teuille,  enuoyant  quérir  quelqu’vn  de  fes  amis 
pour  luy  feruir  de  fécond,  &;  ce  pendant  en- 
trent en  vn  Cabaret  de  village  pour  prendre  vn 
doigt  de  vin  attendant  ce  fécond,  ils  ne  trcuuéf 
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ctiofe  du  mondcpour  defieuner  en  ce  Cabaret,  • — — — 
dequoy  il  le  fallut  paifer  : arriue  finalement  vn 
des  amis  dudit  fieur  de  Boutcuiile,  &auffiroft 
commencèrent  à venir  au  combat  où  l’vn  & 
l'autre  venansauxprifes,  s’cntrebleflèrent  plu- 
fieursfois  & comme  le  combat  fut  long,  cela 
donna  loifir  à plufieurs  Gentils -hommes  de 
leurs  amis  d’accourir  à eux  & de  les  empefeher 
de  s'entretuer,  comme  ils  firent,  de  forte  que 
chaque  partie  eftantafiîftee,  elles  tirèrent  pais, 
fcachant  que  cette  aâion  ne  lespourroit  pas 
tendre  affeurez  de  leurs  pçrfonnes  s'ils  retour- 
iioientfitoftàParis. 

Chacun  s eftonned’vneaélion  fi  maudite  en 
vn  jour  de  Pafqucs,  fa  Maicftë  qui  eftoit  à 
Compiegnecneft  promptement  ad  uertie,  & 
commande  que  la  iuftice  en  foit  faite  tant  pour 
cftre  entreprife  Sacrilege  faiûe  en  vn  iour  fi 
Sacre  , & vne  manifelte  contrauention  aux 
Edi&s. 

Ellefaid  expédier  Comtuiflionàfôn  Procu- 
ieur  General  du  Parlement  de  Paris,  auquel  elle 
commandefaireinformer  promptement  de  ce 
dcli&, faire  faire  la  recherche  des  duè'liftes  & de 
leurs  complices,  contraindre  ceux  qui  les  recè- 
leront à les  deliuret  es  mains  de  fàl  uftice  fur  pei- 
ne  d’en  teipondre  en  leur  propres  Si  priüez 
noms,  &inftruireleurprocez. 

Monfieur  le  Procureur  General  fuiuant  le 
commandement  du  Roy  faift  devoir  de  s'in- 
former detoutela&ion  , fe fai^apporter l’in- 
formation qui  auoit- jaefté  fai&e furies  lieux 
«ludit  duel  par  le  Bailly  de  la  Piflerouc  & du 
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boisdeVincienne,  onfai<ftdebuoirdefçauoi£ 

ïj5M'  nouuelle  ne  la  retraite  des  coulpablcs,  &.  mou* 

dit  fleurie  Procureur  General,  prefente  les  in- 
formations à la  Cour  qui  ayant  eu  cognoiflàn- 
ce  de l’afFairc  & v eu  la  volonté  du  Roy  qui  en 
•commandoit  la  iuftiee  fans  entendre  parles 
d’aucune  forte  de  pardon,elle  procéda  à la  per- 
fection de  leur procès,  par  lequel  fuiuit  atreft 
contre  lefdits  Pontgibault  Bouteuille  & com- 
plices, contenant  que  pour  lefdits  deliéts , &C 
contrauentions  auxE  dufts  duRoy  lefdits  coul- 
pables  feroient  condannez  à eftre  pendus  ÔC 
effrangiez  à des  potences  pofees  en  la  place  de 
Grcueleurs  biens  acquis  &c  eôfifquez au  Roy, 
les maifons  Si  chafteaux  rafez , leurs  bois  cou- 
pez, & des  pannonceaux  plantez  efdits  lieux 

de  leurs  maifons  & chafteaux  portan  s la  teneus 

de  l’arrcft  qui  les  dégradé  de  N obieffe  6c  eux  6 C 
leur  profpcrité  déclarez  à iamaisroturiers  . que 
fi  appréhendez  au  corps  ne  peuuent  eltre  ieiot 
execûtez  par  effigie:  de  ter.  ces  à toutes  perfônes 
de  quelque  qualitez  qu  ilsfoiet  de  les  receler  & 
tenir  enleurs  maifonsforts  Chafteaux  à peine 
de  démolition  & tafement  de  feslieux  & de  cri- 
me deleze  Majefté  ledit  atreft  fuft  publie  & af- 
fiché par  Paiis,  Scies  tableaux  ^effigies  attachez 

aux  potences  drelfez  en  Gréue- 
. , r La  nuit  fuiuante  duiour  qu’ils  y furent  atta- 

*ob!ès  chez  les  amis  de  Les  coulpables  s’aftèmblerenc 

auecarmespourlesrôpre&ofterce  qu’il  exe- 

cutoient > Sc  auffi  toft  la  requefte  de  Monfieur 
le  Procureur  du  Roy,  la  Cour  donne  vn  fecôd 
Arreft  confirmatif  du  premier  contre  lefdits 
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coulpables, portant  en  outre  que  lefdits  table-  • — - 
aux  (croient  attachez  derechef  aux  potences  î624# 
dreflez  en  la  place  de  Greue  auec  commande- 
ment aux  gardes  de  la  ville  & Archets  du  Guet 
de  faire  corps  de  garde  nuitamment  en  lapb- 
ce  de  Greue  pours’oppofer  à qui  que  ce  foie 
qui  oferoit  entreprendre  d olter  lefdiâs  ta- 
bleaux, voire  mefme  de  tuer  prédre  & emprj- 
fonner  ceux  qui  voudroiem  faire  de  tels  atten  - 
tats,  affindeftre  punis  comme  rebeles,  fed|- 
tieux, infracteurs  des  Edits  & crimineisdeje* 
ze  Maicfté. 

Lefdits  coulpables  ne  for  tirent  point  de  Pa«  ^ cmî^esP*r 
ris,  ilsdemeurerent  cachez  & recelez  en  des 
maifonsde  Seigneurs,fefai(an$penfer  8c  mé- 
dicamenter : Cependant  en  execution  des  Ar- 
relis  de  la  Cour,  les  bois  8c  forefts  d aucuns 
d’eux  furent  coupez  8c  quelques  biens  confif- 
quez. 

Sa  Maiefté  qui  iuftcmenr  leur  a rcfufé  par- 
don lors  que  leurs  amis  leur  ont  demandé  ils 
ontefté  contrains  devuider  le  Royaume, & 
îe  font  rendus  du  depuis  dans  l’armeedu  Prir 
ce  <f Orange  à la  ddfencede  la  ville  deBred' 
affiegee  par  l’Efpagnoî  : pendant  quoy  i ^ j* 
contrant  auffi  aucuns  de  fès  ennemis  fît  b 
coupd’inftance  audit  (îeur  Prince  d'Oram 
pour  luy  permettre  de  fe  battre  contreux,c 
que  fon  excellence  ne  le  voulut  faire , ad 
mettant  &deffendantles  duels,  félon  les  Or 
donnances  des  Eftats  d’Hollande,  8c  à tou 
cftrangersdes’y  aller  battre. 
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Colonel 

d'Ornano. 
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Du  depuis  l'Edit  de  Bouteuille  eft  retour- 
né  là  ou  , il  n’eft  fi  toft  arriué  qu'il  recom- 
rnance  fes  duels,  ce  quieftcaufe  que  la  Cour 
de  Parlement  donne  Arreft  pour  la  confir- 
mation de  l’Edi 6fc  des  duels,  5c  l effigie du- 
did  Bouteuille  fut  derechef  attachée  à vne 
potence  qui  pour  cet  effed  fuit  drefleeen  la 
place  de  Greue. 

Encore  quelque  temps  apres  Monfieur 
le  Colonel  d'Ornano  Gouuerneur  de  la  per- 
fonne  de  Monfieur  le  Duc  d Aniou,  Frere 
vnique  du  Roy  , reçeut  commandement  de 
fa  Maiefté  de  fe  retirer  , 5c  fe  demeure  de  fa 
charge  : ledid  heur  Colonel  fort  eftonne  de 
cecommandementne  vouloit  point  s’en  al- 
ler , ains  offrant  à fe  iultifier  creut  que  quelques 
fiens  ennemis  luy  auoient  fufcite  cette  ciif- 
grace,en  fia  ne  fe  retirant  il  fut  quelque  temps 
gardé  au  Chafteau  delà  Baftille,  5c  de  làeoti- 
lui  d au  Chafteau  de  Caen  par  commande- 
ur t de  fa  Maiefté  , foubz  la  garde  du  Mar- 
dis de  Mofny , Gouuerneur  de  ladi&e  ville 
V Chafteau  de  Caen,  & y eft  demeuré  quel- 
Vi'ts  mois  iufques  à ce  qu’il  pleuft  à fa  Maielte 

!e  ppeller  5c  reftablir  en  la  maifon  de  mondit 
hneurd’ Aniou,  côme  ilfediraenfonlieu, 
*affans  en  Allemagne  5c  de  là  aux  troubles 
| Turquie. 

(Vu  parauant  que  d’entrer  plus  auantaux  ap- 
rès de  France,  acheuons  dç  parler  de  ce  qui 
ft  paffé  chez  lesEftrangers  depuis  le  mois 
Feurier  iufques  en  May. 
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î-e  long  de  I’hyuer  les  eaux  furent  fort  gran- 
desauxpaïs  bas,  en  telle  forte  queplufcurs  in- 
commoditez  en  procédèrent  auec  plufieurs 

grandes  pertes  & dommages.  * 

En  Brabant  les  eaux  rompirent  les  efelufes  à 

Qfterhusaupresd'Anuers,  dbiiariiua  vnetel- 

Jeinondation  dans  le pars , que  Bonne  voyoit 
de  toutes  parts  que  le  petit  bout  du  toid  des 
mations  &des  chemineesr&encore  que  les  ha- 
bitansayanspreueuccraaage  s’en  fuifent  iibe- 
rez  dallez  bonne  heure,  neantmoinsil  y eut 
quantité  de  bien  perdu , les  troupeaux  de  be- 
dail  furent  noyez,  les  volailles  demefme,  les 
meub,es  les  vit  en  cilles  des  familles  toutes  ga- 
ltees  de  emmeneesauec  pertes  très  grandes. 

, Ce  rauage  ne  fut  feulement  en  Bradant,  mais 

s eltendit  encore  iniques  enHollandeoùil  cau- 

laauffidespertes&  des  dommages  extrêmes. 

Mais  comme  en  vn  mefmc  temps  vn  acci» 
dët  s iniftre  n arriue  iamais  feul  auffi  au  mefm  e 
teps  en  Angleterre  mourut  miferabletnét  àLô  - 
dres  vn  Aduocat  nommé  Zyrckzee,  que  l’on 
appelloat  VonderBoot,  & cefous  les  ruines  de 

la  maifon  qui  tomba  & fut  trouué  en  fon  liât 
couche  & portance  fa  femme:  pour  fes  do- 
melhques  s e (la  ns  fauuez  euiterem  iieurcufe- 

ment  le  danger  d’eftreperdus. 

Au  mois  de  Feurier  le  trezieline  iour  par  cô- 

mandement  def  Empereur  donné  à Vienne  en 

Auttriche  fut  la  monnoye  de  fa  Maiefté  Impé- 
riale donneeà  ferme  pour  vn  an,&  fe  tintCon- 
ei  pour  ce  fuiet  auquel  furent  commandez  de 
le  trouuçr  tous  les  ordres  du  pais  d'Auftriche 

N ij 
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Rauages  <C 
aux  en  Bra- 
bant. 


Mort  défi- 
Rreuie  d Vn. 
^ngiois. 


Monnoye  de 
l’ Empereur 
affermée  ea 
Aufttiche, 


Dkttcde  Po- 
logne. 


Ellats  de  Si- 
leiîc. 
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par  arreft  du  Senac  de  Vienne  fur  peine  delà 


vie. 


Mortdc  Guil 
laume  l’ai(hc 
Duc  de  Ba- 
uiere. 


Ambaiïadeur 
de  Gabor  à 
Vienne. 


Audience  temps  fetint  la  «bette  de  Polo- 
gne où  l’Empereur  enuoya  de  fa  part  le  aei- 

cneutGafpardKorwod.Procureur  d HÔgnc, 

& le  fieur  D.  Agricola  Chanoine  de  Prcflau. 

Le  vingt- deuxiefme  Feutier  furent  auUial- 
feroblez  les  Eftats  de  la  principauté  deSiletie 

où  fe  rendirent  le  fieur  Colenftein  ,gran  ai 

ftre  & fupreme  Prouincial  de  Boheme.le  heur 
Tallembarg-.le Prefident  des  appellations,  & 
le  Seigneur  D.  Otthon  Melandre  Confeiller 
d’Eftatdel’Empire. 

Deuxiouisapres  leSereniffime  Electeur  de 
Bauiere  enuoya  vn  courier  à l’Epereur  pour 
luy  porter  nouuelle  del’heureux  départ  de  cette 
vie  du  très  Illuftre  Seigneur  Guillaume  l aiiné. 
Duc  de  Bauiere , qui  eftoit  decede  au  Mona- 
ftere  delà  Chartreufe  proche  Ratilbone. 

Peuapresles  Ambalîadeurs  de  Bethleen  Ga- 
bor , arriuerent  k Vienne , le  fieur  Karoot  eftoit 
le  chef  del’  Ambaftade , qui  tomba  malade  U 
toft  qu'il  fut  arriué  à Vienne  : il  eftoit  fuiuy  de 
quarante  fix  cheuauxSc  cinquante  vallets, pour 
leur  donner  audience  l’Empereur  ftianda  prei- 
quetoUslesEftats  d’Hongrie,  auec  les  dépu- 
tez des  villes  motagneres.  Le  feptieiroe  Mars  le 
Sieur  Palatin  d’Hongrie  Emetic  Tuilo  auec 
lefdits  Députez  des  montagnes  fut  ouy  de 
1 Empereur,  & entt’autres  chofes  furent  faiétes 

de  grandes  plaintes  parlefditsDepucez  des  vil- 
les môtagneres  du  pillage  qu  auon  faiét  Beth- 
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«îefditcs  villes,  eftimé  la  valeur  de  cent  raille 
florins  qu’il  auoit  enuoyez  en  Tranflyluanie: 
Se  eftoient  ledit  Palatin  & Eftats  d’Hongrie  en 
refolution  défaire  la  paix  auec  ledit  Bethleen 
Gaborl'Empereurnela  voulut  accorder  fans 
enauoir  premièrement  confulté  auec  les  Ele- 
<fteurs,&  ce  d’autant  plus  qu’Efterhalî  eftanc 
retourné  à Neuhenfel,  dont  il  eftoit  Gouuer- 
neur  ne  luy  auoit  point  conieillé  cette  paix, 
pour  ce  que  Bethleen  eftoit  continuellement 
apres  pour  exciter  les  Bailasvoifins  à luy  don- 
ner fecours,  quelesTurcsauoient  grandement 
augtn enté leurs garnifons  dans lespiaces  fron- 
tières, & qu  il  eftoit  à craindre  que  fur  le  prin- 
temps , il  ne  fift  entrer  en  Pologne  Si  Hongrie 
le  grand  nombre  de  Tartares  qui  eftoient  délia 
en  Moldauie  Si  en  Tranffiluanie. 

En  cette  mefme  làifon  arriué  à Varfouie  vn 
Ambaflàdeur  Turc,  pour  dire  au  Roy  de  Po- 
logne de  la  part  du  grand  Seigneur,  qu’il  ne 

deuoitpointàl’aduenirenuoyerfecoursà  l’Em- 
pereur, linon  lors  qu’ilyauroit  guerre entrela 
Pologne  & le  Turc. 

Et  toutefois  en  Feurier  arriua  à Vienne  vn 
Courier  de  Gonftantinople  de  la  de  l’ Ambalïà- 
deurde  l’Empereur  y relidant,  & trois  iours 
apres  vid  là  Maiefté  Impériale  à laquelle  il  dit 
quele  grand  Sultan  auoit  refolu  de  garder  Sain- 
tement & religieufement  l’amitié  contradeé 
auec  le  feu  Empereur  Mathias,  & à cette  lin 
auoit  commandé  que  l’on  reuift  les  articles  de 
la  paix  qu  il  fiftauecluy. 

Cefuc  auffi  chofc  prodigieufe  de  voir  en  ce 
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Efterlia/ï  dif-^ 
fuadeia  paix 
aucc  Gabor. 


Ambaiïade 
du  Turc  à 
Varfpuie» 


Le  Turcveut 
e rretenir  la 
pux?auec 
l’Empereur. 
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Sdionsinft- 
ms  en  Tranf- 
iiluanie  & 
Pologne. 


j p 6 Hijlotre  de  nojire temps 

mefrae  temps  vnefr  grande  quantité  debeftro- 
lesinfeétes  ayans  la  forme  de  fcirons  excepte 
qu’ils  auoient  quatre  ailes  , lefquels  apparurent 
en  la  haute  Hongrie  & Tranffftuanie  & iniques 
à Cibin  en  telle  quantité  que  tout  l’air  en  effort 
obfcurcy»&  couuroientla  terre  plus  d’vne  gra- 
de deray  lieue;  ces beftioles  volèrent  auffi  iut- 
ques  en  Pologne  où  ils  gafterent  généralement 

touslesfruiétsnaiflansdela  terre:  rlyen  auoit 

qui  difoient  que  cela  proceddoit  d Egypte, 
comme  le  prodige  des  moucherons  du  temps 
deMoyfe  & receuoient  cela  pour  vnmauuais 


augure 


Comtedela 
Tour  i’aifné 
arriua  en  Hol 
lande. 


Âmbülîadetir 
de  Gabor  en 
Hollande. 


Sur  le  commencement  de  Mars  arriuaen 
Hollande  le  vieil  Comte  de  la  Tour  auec  des 
rebelles  de  Boheme,  venant  d’Hongrie  accô- 
pagné  deux  Miniftres,  il  arriua  comme  inco- 
gneu , & ayant  eu  audience  des  Eftats  d’ Hol- 
lande leur  communiqua  & confulta  auec  eux 
de  très  grandes  affaires  ; c’eftoit  des  correfpon- 
dances  que  Bethleen  Gabor  vouloicnt  auoiE 
auec  les  H ollandois  pour  recommâcer  la  guer- 
re en  l’Empire. 

Car  outre  ledit  vieil  Comte  de  la  Tour,  le- 
dit Bethleen  Gabor  enuoyaparapces  vn  lien 
Ambaflàdeur  aufdits  Eftats  d’Holande  qui 
foilicitoitlefdits  Holiandoisde  ne  faire  aucun 
ttaiâédepaix  auec  le  Roy  d Efpagne,  mais 
pluftoft  de  tenir  & entretenir  le  Comte  de  Til- 
jy  en  guerre  perpétuelle  auprès  d’eux  en  Alle- 
magne,craignant  qu’il  n’amenaft  fes  armées  ett 
Boheme  & en  Hongrie,  s ilsnel  empefehoiét 
& en  ce faifant  ledit  Bethleen  Gabor  promet- 
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toit  entrer  auec  vne  puiilànte  armee  dans  la  — . 

Boheme.pouryreftablirleRoy  Federic. 

- Sur  ceprinterapsamua  à Bruxelles l’Ambaf- 
fadeur, del’EleaeurdeTreuesquivenoitpour  Ambaffâ[!eut 
ioliiciter  l’Infante  de  luy  reftituer,  quelques  l'Eiefkur 
villes  & Seigneuries  qu’il  auoit  au  bas  Palaci-  deTreue  a. 
nat ,&  qu’on  députait  quelques  CommiiTai-  Bruxelle.  ‘ 
res  delà  Cour  de  ladite  Darne  auec  lefquels  il 
peut  délibérer  de  ce  t affaire. 

Le dix-hui£èiefme  Mars  à Limburg  en  Bo-  _ „ . , 

heme , diftant  de  deux  mille  de  Prague , furuint  SefiJm- 

vnetempefte  tellement  horrible  &furieufe  fui-  burgenBo-  ' 
uie de  tonnerres  & pluye  defoufre,quelesha-  heme.  " 
bitanscroyoient  que  le  dernier  iour  du  juge- 
ment final  arriuoit. 

Vn  peu  deuant  à Zypfe  en  Tranfliluanie ap- 
parurent mefmes  prodiges  auec  la  naiilance 
desfeirons  dont  ie  viens  de  parler  cy  deflùs. 

Sur  la  fin  de  ce  mois  le  vingt-fixiefme,fetint 
vne  aflemblee generale  des  Eftatsd’Auftrichc 
dans  la  ville  de  Vienne,  où  l’Empereur  fit  cet- 
tepropofition. 

Elledemanda  vn  double  droit  de  cent  ;8.  £fl.âts  Gene- 
mlle  florins  pour  cette  annee  auec  toutes  ies  rauxaflem- 
autres  conditions  ordinaires  & vfiteesaupa-  blezàvienne 
tauant , defquelles aufll il  s’eftoit  referuéladif- 
pofition. 

I. 

Qu’il  auoit  confenty  la  reformation  de  Re- 
ber ftad. 

II. 

Sa Maieftérequeroit que  pour  empefeherîe 
trouble  & la  reuolte  dans  l’ Auftriche  & y alleu. 
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rer  la  paix , il  y entretiendrok  à fes  dépens  qu%-\ 
tre  mille  hommes  de  pied  ôc  mille  cheuaux. 

III. 

Quoy  faifantlefdits  Eftats  par  pcrmiffion  de 
f^diteMaiefteHçentieroient  leurs  troupes,tou- 
tefois  qu’ils  en  referuer  oient  cinq  mille  pour 
leurdefenceôc  celle  des  leurs» 

un. 

Quelefdits  Eftats  ne  1er  oient  point  chargez 
de  troupes  Eftrangeres , ôc  mefaie  que  la  paix 
eftant  faiâie en  Hongrieferoient  caftez  lefdits 
cinq  mille  foldats  de  leurs  gamifons  , ôc  ne  re- 
fteroient  que  celles  qui  ferpiét  neceftairespous 
leurs  garnifons  & defences  ordinaires. 

Que  pour  conferuer  ôcentretenirla  paix  auec 
îe  Turc  9 ils  payeroient  cent  cinquante  mille, 
florins  , pour  le  fonlagementdela  leuee  de  la~ 
dite  femme  fadke  Maiefte  les  {ubminiftreroit 
de  moyens  Ôc  feroit  r amender  le  prix  des  vî- 
mes 5c  des  denrees. 

VI. 

Et  pour  continuer  la  fortification  de  la  ville 
de  Vienne,  ils  payeraient  quinze,  mille  florins 
5c  les  Eftats  des  cinquante  domiciles  de  Raba- 
thi  contribueront  mille  florins  1 eipace  de  fix 
mois  delà  volonté' defdits  Eftats. 

VU 

Et  quant  à la  fortification  de  ïauarin,  édifi- 
cation de  Nufdorff,  des  digues  5c  conferua- 
don  du  pafîagedu  Danube  , ils  contribueroiét 
pour  ïauarin  cent  mille  florins  j ôc  pour  les  ail- 
les dix  mille  florins:  & afin  que  plus  v tilemenfc 
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& commodément  cette  finance  foit  employée 
eux  mefmes  ptendroient  la  charge , de  faire  ces 
ouurages  d’eau  > félon  l’ordre  qui  en  fera  don- 
né par  la  chambre  de  la  baffe  Auftriche , qui 
ordonnera  quelqu’un  defdits  Eftats  pour  cet 
cffeS. 

VIII. 

Lefdits  Eftats  foigneront  premièrement  à la 
confultationdeleur  defence  militaire  & auan- 
ccront  la  defpence  du  leur,  pour  le  temps  d’vne 
année  comme  fi  elle  eftoit  efchcüe. 

IX. 

Pour  la  prouifion  de  l’Artillerie,  des  muni? 
tions  de  guerre  & de  l’argent,  ils  fourniroient 
quatre  cens  Chariots  entretenus  l'efpaeede  fi;; 
mois. 

X. 

Les  Eftats  auroient  foing  en  toutes  leursaf- 
feroblees,  de  faire  mettre  en  des  tables  leurs 
conftitutions&  droits  Prouinciaux,  comme 
aufli  les  loix  de  leur  Police , fans  autre  admoni- 
tion neceflaire. 

XI. 


1624. 


Etfinalement  que  lefdits  Eftats  donneroient 
leurs  aduis  & expoferoiét  eux  mefmes  par  quel 
moyen  ils  pourroisnt  obuierà  la  rareté  de  l’ar- 
gent, croiflant  de  iour  à autre,  & tenir  lesvi- 
urcs&  les  bleds  touflours  en  roefrne  prix. 

Auparauantrouuertoredeccttefuditeaflem-  Harangue  du 
blce  des  Eftatsd’Auftriche,  le  grand  Châcelier  Çhancelier 
Royalfit  vne  folemnelle  harangue , en  laquelle  EftatTd’Au* 
entr’autres  chofes  il  fit  recognoiftre  la  fingu-  ftriche. 

liereaffeftion  & inclination  de  fa  Maiefté  1 ra- 
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« — periale  enue-rs  cette  Prouince  & Tes  quatre  E- 

i624*  ftats  par  apres  il  expofa  la  caufe  de  l’aflemblee 

defdits  Eftats  fçauoirrapprehenfion  des  raua- 

ges  Turcs  en  cettedite  Prouince,  pour  pren- 
dre & choifir  les  moyens  & remedes  de  les  em- 
pefcher  : Par  apres  il  admonefta  lefdits  Eftats 
felonlateneur  des  articles  refultans  delà  con- 
clufionquifeprendroit  àlafin  de  ladite  afTem- 
blee,  que  lefdits  quatre  louables  Ellats , procé- 
deront au  plutoft  qu’il  feroitpoffible  à lade. 
libération  defdits  articles,  ce  que  la  Maiefte 
Impériale  répéta  par  vne belle  & très  elegante 
harangue  & briefue. 

Refponce  A ces  chofes  le  Seigneur  Sigefrid  Breinier , 
lefdits  Eftats  grand  Marefchal delà  bafle  Auftriche  8c  Capi- 
à l’Empereur  fajnc  General  de  la  Prouince , au  lieu  8e  au  nom 
defdits  quatre  Eftats  des  Auftrichiens  refpon- 
dit  très  modeftement  à fadite  Maiefte  Impé- 
riale qu’ils  luy  rendoient  grâces  très  humbles 
pour  fa  très  clemente  affeétion  8e  inclination 
qu’elle  aüoit  enuers  ladite  Prouince  8e  fefdiâs 
Eftats,  qu  il auoit défia  fai£t  mention  à fadite 
Maiefté  Impériale  de  tous  & chacunslesbe- 
nefices  qu’ils  auoient  receüs  d’elle , & partant 
fupplioient  8c  demandoient  à Dieu  qu’il  iuy 
pieuftd’Infpirer  la  volonté  de  fadite  Maiefté  à 
pourfuiure  8e  continuer  enuers  eux  cette  fienne 
naturelle  affeéïion,  8e  qu’illuy  plaife  luy  don- 
ner viétoirede  tous  les  ennemis  en  quoy  lef- 
dits Eftats  promettoient,expoferleur  vie, leur 
fang  8e  fortunes  pour  le  feruice  de  fadiéte  Ma- 
iefté en  fin  lefdits  Eftats  ayansbaife  très  hum- 
blement les  mains  à fadite  Maiefte  Impériale^ 
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ils  s’en  retournèrent  en  leur  Prouince,oti  ayans  

receu  lefdits  articles  ils  commandèrent  qu’ils 
fuflent  publiez  par  toute  ladide  Prouin- 
ce. 


Le leudy  vingt-fèptiefme  Mars, ftil nouueau  Comted’ysë- 
1 llluftre  ôc  genereux  Seigneur  le  Seigneur  V-  bourg  remis 
Voifang  Henry  Confte  d’yfcmbourg,  & le  en  liberté. 
SeigneurdeBudinge,qui  auparauant  auoient 
cfte  pris  en  la  defFaide  d’Halberftat  auec  autres 
Princes  & Chefs  de  guerre  par  les  Impériaux, 
fut  ouy  auec  grande  Clémence  par  fa  Maiefté 
Impériale  & remis  parapresenfa  première  li- 
berté. 

Aray  Ledeur,  ileft  cogneu  de  p!ufieurs& 
diuerfes  perfonues  de  ces  pays  bas , que  l’année  Combat  Na-> 
mi! fix  cens  vingt- trois,  il  partit  de  Hollande  «al  entre  la 
vnefiotte  de  douze  Nauiresjaquellel’on  nom-  ^otce  d EL 
moit  la  flotte  incogneuë , dautant  que  Ion  ne 
Icauoitoù  elledeaoiraller , ellepartit  de  Hol-  * 

lande  ious  la  conduite  de  l’ Admirai  Lermyte  , 
afin  de  mettre  à execution  % ce  qui  leur  auoit 
efte  commande  par  les  Eftats , & par  le  Prince 
d Orange,  ils  ont  efté  près  d’vn  an  fans  que  1 

1 ô aye  peu  fçaüoir  de  certaines  nouuelles  d’eux 
neantraoins  plufieurs  perfonnes  de  ce  pays- 
bas  languiffoient  defçauoirdeleurs  nouuelles, 
afin  de  côprdenre  leur  deffeinjà  prefent  ie  veux 

faire  entendre  & fçauoir  à vn  chacun  ce  qui  eft 
adoenu  aufdits  Nauires  ainfi  que  les  Hollan- 
dois  l’ont  dit  de  eferit.  Il  y a quelque  temps 
quilarriuaen  Hollande  & Zeelande  quelques 
Nauires  venans  des.  Indes  Occidentales,  lef- 
quelsfaifoient  entendre  par  certain  bruit fourd 
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qu  il  s’eftoit  rendu  vn  combat,  mais  qu’ils  n’ea 
fçauoient  aucune  certitude  quoy  & comment 
ledit  combat  fe  pouuoit  eftre  fait , mais  à prê- 
tent afin  de  faire  entendreamplemcnt  à vn  cha- 
cunla  vérité  de  ce  qui  eft  aduenti  en  cedit  com- 
bat, faut  fçauoir  que  l’ Admirai  Lermytea  en- 
uoyé  vne  Patache  aux  Eftats,  & au  Prince 
d’Otage,  afin deleur faire entédre  & aduertit 
de  tout  ce  quileur  eftoit  aduenu,&  delà  victoi- 
re que  Dieu  tout  puiflant  leur  auoit  donne  c6  - 
tsela  grande  flotte  d’Efpagne.  Les  Mariniers 
lefquelsfont  venus  dans  ladite  Patache,  rapor- 
tent  auoir  cfté audit  combat , & difent  verbal- 
lement  , qu’ils  içauoient  trois  iours  auparauant 
qu  ils  fc  deuoient  battre  dans  peu  de  iours, d’au* 
tant  qu’ils  eft  oient  aduertis  que  la  flotte  d’Ef- 
pagne eftoit  deuant  la  ville  de  Ly tua , au  nom* 
fore  de  trente  Nauires,  où  ils  les  attendoient 
pour  les  combatre,  d’autant  quils  fçauoient 
qu’ils  n’eftoient  que  douze  Nauires:  leur  Ad- 
mirai en  ayant  efté  aduerty , dit  qu  il  les  vou- 
loir aller  vifiter,  & pour  cet  effed  fit  venir  à 
fou  Nauire  le  Vis  - Admirai  & tous  les  autres 
Capitaines,  lefquels  s’eftans  tous  enfemble- 
ment  iuré  ferment  de  fidelité  de  saffifter  les 
wns  les  autres  iufques  à la  m ort , prindrent  te£o* 
lutiondeceqùils  deuoient  faire,  par  apres  vu 
chacun  (e  retira  dans fon  Nauire,  & mifmesà 
la  voile  & prifmes  leur  routte  tout  droit  à la 
ville  de  Lyma  de  laquelle  ils  eurent  cognoiflan» 
ce  au  troifiefme  iour,  enfemble  de  la  flotta 
d'Efpagne,  fur  laquelle  ils  afloient  couràgeu- 
fement  p.onr  les  attaquer,  les  Capitaines  en<? 
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çourageoient  tant  les  Soldats  que  Mariniers, 
d’vne  grande  & vehemente  affeétion,  & en  ou- 
tre cela  firent  trotter  les  bidons  pleins  de  bon 
vin  deçà  & delà , afin  de  fè  refiouyr  le  cœur» 
ceux  de  la  flotte  Eipagnolle,  voyant  cela  s’ap- 
prêtèrent incontinent  pour  les  venir  battre, 
n’eftimant  pas  qu’ils  fuflent  venus  pour  cetef- 
fe£t , & croyoient  fermement  qu'ils  leurs  deufc 
let  fupediter  d'autât  qu’il  y auoit  lôg  téps qu’ils 
les  attendoiét&  qu’aufli  ils  fçauo  ient  qu’ils  ne* 
ftoiét  que  ia.Nauires.leurCôfeilauoitarrefté 
entr’eux.ques’ilsneles  fuirent  venus  chercher, 
qu’ilsles  fuflent  venus  cercher,  d’autant  qu’ils 
auoyent  beaucoup  ouy  parler  des  Hollandois 
la  flotte  d’Efpagneelloit  compofée  de  trente 
Nauircs,  & y auoit  dans  l’Admiral  bien  au 
nombrcdehuiétcenshommes,  le  Vis-Admi- 
ral  cinq  cens  hommes,  &tous  les  autres  trois 
censhommesà  chacun,  ils  furent  incontinent 
preftspour  nous  venir  vificer,  les  Hollandois 
leurs  Capitaines  auoient  fort  bien  arreftc  en- 
tr  euxl  ordre  qu’ils  deuoient  tenir , & apres  s’e- 
ftreietteà  genoux  fait  leur  priere  8c  inuoqué 
Dieu , afin  qu’il  luy  pleuft  leur  donner  la  vi£toi> 
re  fur  leurs  enhemis , lefquels  ils  alloient  côba  t- 
tre  pour  la  gloire  de  fonnom,  ils  firent  voille 
allans  à 1 encontre  de  leurs  ennemis,  ayant  le 
vent  en  pouppe,ce  que  voyant  t’A  dmiralElpa* 
gnol  en  fut  fort  cftonné , mais  ils  approchèrent 
fort  près  d’eux  de  telle  façon , que  Y Admirai 
Hollandois  8c  le  Nauire,  nommé  l’Vnité  de 
Encuilc , s’en  allèrent  aborder  l’Admiral  Efpa» 
gnol,  le  cramponnant  chacun  d’vn  cofté,  8c 
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_ poferent  incontinent  leurs  encres  & tirèrent 

l6z*'  leurs  canons  dan  s iceluy  fi  courageufement  & 

furieufement > qu’il  y auoit  du  plaifir  àle  voir, 

leur  Vis-Admiralauec  vn  autre  de  nosNauires 

abordèrent  auffi  le  Vis  - Admirai  d’Efpagne 
chacun  à vncofté,  leur  autres  huid  nauires  en 
ces  entrefaites  fe  battoient  s’y  vaillamment  ôc 
furieufement  parmy  la  floue  Efpagnolle,  que 
la  Mer  deuint  rouge  du  fàng  des  vns  & des  au- 
tres, le  combat  ne  dura  pas  demie  neute  que 
l’ Admirai  des  Efpagnols  fut  couilé  à fonds,  ôC 
le  feu  fut  mis  dedans  le  Vis- Admirai  qui  bruf- 
loit,  ce  que  voyant  le  V is»  Ad  mirai  El  oilandois 
• s’en  alla  attaquer  vn  autre  nauire  Efpagnol,  <S c 
en  ces  entrefaites  leur  Admirai  s’en  aila  attaquer 
vnautre  Nauire  Efpagnol,  lequel  il  accom- 
moda de  telle  façon  qu’il  coulla  auiïi  à fonds, 
tous  leurs  Capitaines  fe  deffendoient  coura- 
geufement  comme  des  Lions  & l’on  ne  voyoit 
perfonne  auoir  aucune  crainte,  le  combat  ne 

durit  pas  deux  heures  qu’il  y eut  fix  nauires  Ef- 
pagnolsbruflés&:  trois  conllès à fonds,  les  Ef- 
pagnols nageoient  par  centeines  dans  la 
mer  &fe  grimpaient  auec  les  mains  aux  naui- 
res H oilandois  comme  des  chats'  le  reftant  des 
Efpagnols  ne  (e  vouîoyent  pas  neantmoins 
rendre  d’autant  qu’ils  auoient  encores  beau- 
coup plus  de  nauires  que  les  H oilandois , mais 
au  contraire  fe  defend oient  vaillamment  com- 
bien qu’ils  fuflent  fort  eltonnés  & tiroient  le 
plus  fouuent  par  le  deflusdes  nauires  Hollan- 
dois,  fans  leur  faire  du  dommage,  d’autant 
que  leurs  gens  fetenoient  défions  les  ponts,  ÔC 
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les  Efpagnols  fe  tenoient  dcllus  leurs  ponts, 
qrn  caufoit  quel*  Hollandais  les  endomma- 
geoient  grandement,  & nepounoient  t.rer 
ians les^endommager,  ce  combat  dura  fi  Ions 
temps  & défi  grande  furie  que  le  fang  forcoit 
decouscoftez  parles  dallots  horsdesmauires 
Efpagnols,*  Halandois  : Les  E/pagnois  vov- 
ans que  les  Holandois continuoienc  encores  à 
lescanonerfuneufement  & à bon  efaent  & 
ne  pouuans  remarquer  qu'ils  leurs  eufi'ent  fait 
du  dommage  remarquable  , & au  contraire 
voyansleur  Admirai  auecplufieurs  autres  de 
kursNauireS,tat  coullés  à fonds  que  bruflez, 
V le  reftefort  endommagez,  brifez  & fracaf- 
iez,  eurent  de  la  frayeur  & crainte, & difoienc 

font  T*  m f°ntpaS  dcsllûra®es-  ««is  ce 

iont  des diabies.aucuns  d’eux  fepenfoicm  re- 
tirervers  la  ville  pour  fe  garentir,  mitls  ils  en 
furent  empefchezpar  nauires  Bollandoisjes 
Efpagnols  ne  voyans  aucun  remede  pour  fe 

d“,X^rln  enccT,8'’&“mm”«'™ 

derechw  a tirer  tant  de  coups  de  canons  que 

moufquets.lefqtiels ne  lespouuoientcndoL 

mager  d autant  qu’ils  fe  tenoient  bas,  finale, 
ment  ils  mitent  vnfinaiblanc  demâdant  paix 
on  leur  d emanda  s'ils  fe  vouloient  rendre  fleur 

ttmcmft  -1S  refP°Ddoient  «on  3’au- 

anequ  lseftoicnt  encores  enploserad  nom 
re  que  les  Holandois, alors  lefdits  Hollâdois 
tous  recommencèrent  denouueau  à prendre 
rauanM*  ^ ^ ldrerau®  furieufemenfqu  aura- 

1 6>  °ka  aufcjuels  il  en  donna  tant  a 


t 
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eux  deux  qu’ils  ne  durèrent  guetes  deffus l'eau, 
le  dernier  combat  fut  fi  furieux,  quen  moins 
d’vne  heure  il  fut  encore  coullé  quatre  moires 
Efpaenols  à fonds,  & fept  de  brûliez,  telle- 
ment qu’il  y a en  tout  vingt  - deux  nauues  de 
perdus  deuant  la  ville  de  L\ma,  deux  de  nos 
nauiresfurent  brifez.  mais  les  gens  furent  fau- 
uez.il  y eut  par  ce  moyen  telle  crainte  & fra- 
yeur dans  la  ville,  que  plufieurs  prenoient  a 

fuitte  &y  a apparence  que  fi  les  Hollandois 

fe  fuffent  attaquez  à la  ville  quilsl’euflent  pnfe 
6ey  eulfenttrouué  desrichelfes  extraordinai- 
res, maisieurfuft  befoin  premièrement  de  le 
repaver  Se  rafraifchir  iufques  au  lendemain, 
qu’il eftoit  trop  tard,  d’autant  qu’il  eftoit  venu 

beaucoup  de  gensdelacamçagnepourfecou- 

rir  la  ville  en  cas  de  neceflite , 6c  aulïiqueles 
Hollandois  eftoientalTez  contens  da  a grade 
vidfoire  que  Dieu  leurauoit  donne  alencon- 

tre  de  leurs  ennemis. 

Surlc  commencement  du  mois  de  Mars  les 

Eftatsdes Duché  6e  Comte  de  lulliers  & de 

Monts,  enuoycrent  leurs  Députez  aux  Eftats 

des  Prouincesvnies  des  pais  bas  6c  aux  îcai 

& Confeillersde  TEleéleur  de  Brandebourg 
refidans  à Emmène  & ce  pour  leur  déclarer 
leutsaffairesconcernans  leurs  miferes  & attli- 

aionsdeleurs  Promîmes  & enuoyer  leurs  de- 

puiez  fur  leslieux  afin  d’y  remédier  a leur  con- 

Îolation  & fubuentioniilsefperoientlcurpro. 

par  la  trâfa&ionSe  accord  qui  fe  poutroitfa 

Laure  ledit  Eleaem  de  B.audrboo.g  « le 
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Grince  Duc  de  Neubourg  ; mais  quelques  vns  — — =— 
ont  doublé,  fi  leiuceez  en  reüffiroit  heureufe-  1 6z*‘ 

ment  (ans  en  a uoir  premièrement  côfuké  auec 
la  Seremffime  Infante  d’Efpagne. 

II  y a quelque  temps  défia  efcoulé , que  lors 
queleComtedeMonts  dit  le  Comte  Henry 
Vanden  de  Bergtaefitle  rauage  que  nous  a- 
uons  obfetué  en  ooftre  3.  Tomefur  la  fin  au 
territoire  dVtrech,auoir  commandé  à tous 

lesfiens defe garder  desancendiçs  & ne brufler 

aucune  chofe  appartenir  au  pais  ennemy,  par- 
ce qu’ilauoit  efté mefmedefendu très  expref- 
fement  par  ladite  Dame  Sereniflïme  Infante: 
neantmoins  ceux  dudit  Comte  , ioin&sauee 
autres  troupes  du  Baron  d’Anholt  grand  Ma- 
refchalde  Camp  de  l’armée  Impériale  en  Al- 
lemagne, eftant  entrez  en  Frife,  ne  Ce  peurent 
tenir  qu’ils  ne  mifiTem  le  feu  à quelques  bourgs 
& villages  du  pais:  eeque  voyant  les  Hollan- 
doisqucc’eftoient  particulièrement  trouppes 
dudit  Baron  d’Anholt  qui  faifoient  ces  ra  lia- 
ges» les  Eftats  d’Hoilande  referiuirent  à l’E-  pi  • 
leéteurdeColognequeles  gens  dudit  Baron  HoEof  ' 
auoteutfaift  du  dommage  en  Frife  montant  à l’Archeuef-  * 
plufieuts  milliers  deflorins.lefquels  s’il  ne  vou-  que  de  Colo- 
loit  reftituerdls  enuoyeroiétvne  armée  dHob  §ne- 

lande dansles  Dioeefés  deCologne,  Munfter 
& Liege  pour  y vfer  dereprefitiles  ainfi  que  de 
raifon. 

Nousauons parlé  cy  deuant  de  la  propofi- 
tion  que  le  Roy  de  la  grande  Bretagne  auoit 
faiéle  à fonParlcment.par  laquelle  il  leur  auoit 
proposé  l’alliace qu’tî  pretendoic faire auecle 
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Roy  d’Efpagne:  maintenant  & en  cette  fai- 
fon  le  Roy  odroya  lettres  Patentes  par  lef- 
quelles  il  eftoit  libre  à vn  chacun  au  refte  de  la 
tenue  dudit  Parlement  de  propofer  ce  quil 
voudroit,  pat  aptes  fadiéfce  Maiefté  Serenif- 
fime  ayant  ouy  les  /‘applications  de  fon  Par- 
lement pour  la  deiiurance  du  Comte  d’O- 
chfendorff  qui  eftoit  emprifonné  en  la  Tour 
de  Londres  depuis  deux  ans,  fut  mis  en  li- 
berté. 

Rotournons  en  France  nous  y verrons  vn 
nouuel  Eftat  qui  fe  va  fomentant  particuliere- 
roentpour  le  fait  des  Finances. 

Pendant  l’Efté  ce  ne  font  que  libelles  contre 
Monfieur  le  Marquis  de  ia  Vieuuille  qui  le 
mettent  dansl’indifgtace  publiquefic  desgrâds 
& des  petits,  chacun  Ce  plaignant  de  fa  trop 
grande  auarice&  du  mal  que  l’on  auoit  àluy 

parler. 

En  fin  le  Roy  pour  quelques  refpetts  d’E- 
ftat  que  fa  Maiefté  déclaré  par  feslettres  à Mef- 
fieurs  du  Parlement  prend  vne  ferme  refolu- 
tîon  défaire  faifir  & arrefter  prifonnier  ledit 
fieur  Marquis  de  la  Vieuuille,  pour  les  fubiets 
que  vous  verrez  en  la  lettre  fuiuante  addrefiee 
par  fa  M . à fa  Cour , de  cette  teneur. 

Lettre  du  r oy  t enuoyee  a ACeJJteurs  de  laCottf 
fur  le [ubtet  de  la,  détention  du  M arquis 
de  U Vieuuille. 


Nos  amez  & féaux , bien  que  nous  n’auons 
iamais  rien  tant  fouhaitté  quel'eftabliflement 
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vu  bon  Confeil,  par  le  moyen  duquel  toute?  — 1 — — 
chofes  foient  maintenues  en  leur  ordre , à la 
gloire  de  cette  Couronne , &au  bien  & foula- 
gement  denos  fubiets , ny  rien  eu  tant  à Con- 
ire- cœur  queles  changemensen  ce  qui  regar- 
departiculierementlesperfonnes  des  miniftres 
& principauxOfficiers  de  noftreEftat.Ncant- 
moins  pour  certaines  confiderations  tres-im- 
portan  tes  à noftre  feruice , & dont  les  incon- 
uemenseftoient  de  telles  confequences  que  ij 
le  cours  en  euft  duré  plus  long  temps,  il  nous 
euft  efté  très  difficile  de  garantir  ce  Royaume 
d vne  entière  ruine. Nous  auons  efté  contrains 
de  demeure  le  Marquis  de  la  Vieuuille,  de  la 
charge  de  Sur- Intandantdenos  finances,  & 
en  outre  de  nousaileurerde  là  perfonne , at- 
tendant que  nous  ayons  pourueu  aux  choies 
plusimportantesqui  concernent  lebien&  la 
réputation  de  nos  affaires,  auxquelles  nous 
voulans  trauailler  fans  intermiffion.  Ce  nous 
a efté  vn  ex treime  regret  de  n’auoir  trouuéau- 
trevoyequecelle quenousauons  prife:  mais 
nous  auons  efté  réduits  à cefte  necefficé  pour 
la  continuation  de  la  mauuaife  condiu&edu- 
diét  de  la  Vieuuille,  qui  a eité  iufques  à ce 
point  que  de  changer  fans  noftre  feeu  les  refo- 
ludonsprifes  en  noftre  prefence,  de  traider 
au.eç  les  Ambaftàdeurs  reiïdans  prés  noftre 
perfonne , contre  noftre  ordre  : nous  fuppo- 
^£r^UerS  ac^u*s  ^ deifeing  de  nous  donner 
ombrage  de  ceux  en  qui  nous  pouuons  feure- 
ment  auoir  confiance,  Ôc  reietterfur  nous  la 

haine  qu’il  s eft  attirée  en  exerçant  fes  paillons 
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■ conttelesparticuliers:  Nousauonsbien  vou- 

*6l4‘  lu  pour  vn  temps  ne  luy  tefmoigner  pas  ouuer- 

tementlerelTentimentquenousauons  de  tels 

deportemens , luy  faifant  ce  pendant  allez  re- 
cognoiftre  que  nous  ne  les  approuvons  pas  > 
pourluy  donner  lieu  de  s en  corriger  par  1 ap- 
prehenfion  d’encourir  noftre  difgrace.  Celle 
patience  ayant  efté  inutile  , nous  ne  doutons 
point  que  Dieu  ne  face  reüffir  le  retnede  au- 
quel nous  auons  eu  recours,  & nous donnela 
grâce  d’apporter  vn  fi  bon  reglement  en  no- 
ftre Confeil,  & en  tout  noftre  Eftat,  qu’vn 
chacun  cognoiftra  que  nous  ne  pourrons  plus 
retomber  en  parcilinconuenient.  N ousauons 
iugé  à propos  vous  donner  aduis  de  ce  que 
deüus , à ce  que  félon  nosbonnes intentions 
vous  contribuez  de  voftte  part  a tout  ce  qui 
fera  neceffaire  pour  le  bien  de  noftre  feruice, 
&lereposdenoftre  Eftat.  Donné  à S.  Ger- 
main en Layelerj.  d Aouft»  1614» 


Signé, 


LOVIS. 


EtplusbasdeLomenie, 


Etau defluseft  efprit,  Anosamez  & féaux 

Confeillers,  Les  Gens  tenans  noftre  Cour  de 

Parlement,  à Paris. 


Pourpatler  vn  mot  delaforme  de  fa  déten- 
tion; fa  Maicfté  ayant  pris  refolution  de  le  dé- 
mettre dè  là  charge  de  fur-  Intendant  : enuoya 
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vnExemptdeles  gardes  auec  quelques  Ar- 
chers en  la  maifon  qui  fe  fàilîrent  première- 
ment de  fa  perfonne  & de  tout  fon  logis,  le 
font  entrer  dans  vn  Carofle  & aucc  quelque 
Compagnie  de  cheuaux  fut  conduit  droit  à 
Orléans  & de  la  a Amboile,  où  fon  croyoic 
le  lailîer  : mais  pour  quelque  refped  d’Eftac 
on  pafla  outre  fuiuant  le  commandement  de  fa 
Maielté,  & fut  mené  à Loches  où  il  eft  de- 
meure iulques  à prefent  prifbnnier  atten- 
dant ce  qu’il  plaira  à l'adulte  Maiefté  d'en  dif- 
pofer. 

Dans  Paris  ledid  fieur  de  la  Vieuuillen’a- 
uoit  eftéfeulenpeine,auffirechercha-onceux 

qui  pouuoient  auoir  plus  d’intelligence  auec 
luy. 

Moniteur  de  Beaumarchais  Ion  beau-pere 
Threforierde  l’Efpargne  ayant  ouyleventde 
quelque  trouble  qu’il  luy  arriueroit  à l’occa- 
uondefondit  Gendre,  le  Marquis  de  la  Vieu- 
uille  trouua  à propos  Ce  retirer  en  fa  maifon  du 
Pleiîisaux  Tornellcs  en  Brie,  il  s’eftfait  quel- 
ques  recherches  en  fon  logis , mais  du  depuis, 
on  àaduisqu’il  a quitté  leRoyaume  craignant 
la  recherche  des  Finances. 

Moniteur  le  Marefchal  de  Vitry  fembla  auf- 
Ci  eftre  déplaçant  de  voir  ce  trouble  des  parens 
dcMadamela  Marefchale  de  Vitry  fa  femme, 
il  s’en  alla  palfer  quelques  iours  en  fon  Cha- 
fteaudeGobert,  de  là  il  eft  retourné  en  Cour, 
où  le  Roy  luy  continue  toufiours  fa  bienueil- 
lance. 

Tous  les  Commis  & Partifans  aulîi  dudid 
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fieur  de  Beau-Matchais  : fe  font  aoffi  abfen^ 
çezauec  leurs  papiers  & mémoires  qu’ils  ont 
emportez  auec  eux,  ou  mis  en  lieu  de  feurete 
pour  s’en  fèruir. 

Si  toft  que  ledit  fieurMarquis  de  la  Vieuuille 
a efté  detents  par  commandement  du  Roy , là 
Maiefté  enuoya  à l’rnftant  r’appellcr  Monfieur 
le  Comte  de  Schomberg  cy  deuant  Sur-In- 
tendant des  Finances  5c  deuancier  dudit  fieur 
Marquis  de  la  Vieuuille , on  luy  fit  porter  le 
mandement  du  Roy  en  fa  maiion  de  Duretaili 
lequel  aulfi  toft  fe  refolut  à,  l’obeilïànce  Ôc  à 
venir  trotiuer  la  Maiefté  comme  il  fit , affilié 
de  quelques  Gentils -hommes,  5c  arriuapeu 
de iours apres  à Sainéb  Germain  en  Laye  où  la 
Coureftoit. 

SaM.  le  voyant  luy  tefmoigna  toute  forte 
de  bonne  affeétion  ôc  bienue'Ilance  : voulut 
qu’il  demeurai!  à la  Cour,  5c  auiourd’huy  fa 
M • fe  veut  fetuir  deluy  ; de  fa  perfonne,  de  fon 
GonfeilSc  de  fes  armes. 

En  ce  mois  d’  Aouftarriua  en  France  le  Co- 
te Erneft  de  Mansfeld  apres  qu’il  euft  quitté 
toute  fon  armée  en  Allemagne  , partie  defFai- 
tc  par  les  I mperiaux  . partie  retirée  d’eux  mef- 
mes  faute  de  paye  & de  viures , contrains  de 
fortir  de  l’Empire,  ic  parleray  de  ton  feiout  en 
France. 

Il  arriua  donc  à Boulogne  fur  mer  aflifte  de 

quelques  quatre  vingt  dix  cheuaux  fçauoic 
quarante  tant  S eigneuis  que  Golonelsôc  Gen- 
tils-hommes Allemands  ôc  quelques  cinquan- 
te vallets  touslefqucls  logèrent  en  la  balle  ville 


M.  D C.  XXI I II.  129 

de  fàinét  Nicolas  de  Bologne, où  tout  le  temps 
qu’il  y feiourna,  il  ne  frequéta  point  en  la  hau- 
te ville  de  Bologne,  ny  le  fieur  Confiant  Lieu- 
tenant de  la  place  ny  les  Maieurs  & Efche- 
uinsd'icdleae  le  furent  vifiter  pour  ce  quils 
n’en  auoient  aucun  commandement  du  Roy. 

Il  venait  pour  offrir  fon  fcruice  à fa  Maiefté 
ayant  efté  chaffédeFnfe  & d'Hollande  &fes 
gens  ayans  efté  la  plufpart  tuez,  ou  fuis  , ou 
retirez,  ou  prifonniers , comme  nous  auons 
dîdcydeuant:enfin  il  arriue  à Paris,  s’arre- 
fte  quelques  iours  à Sainét  Denyaen  France; 
de  là  vint  loger  ez  fauxbourgs  Sainâ  Ger- 
main des  Prez  au  logis  de  la  ville  de  Franc- 
fort ; il  hante  Monfieur  le  Duc  d’Angoulef. 
me,  le  va  voir  & viiiieraffez  fouuentau  Cha- 
fteau  de  Gros  bois,  où  ils  paffent  le  temps  à 
la  chafle  & pourmenades  : De  là  ils  vont  tous 
* deux  à Creipy  en  Valois,  pendant  quoyil  pa- 
tiente foubz  Teiperance  qu’il  à de  pouuoir 
eûre  employé  aux  armees  de  fà  Maiefté  * 
foit  pour  la  guerre  de  laValtoIine  ou  autres 
lieux: toutefois  voyant quefadice  Maiefté  ne 
iè  refoudoit  à la  prife  des  armes  ôc  qu'il  ne 
luy  eftoit  qu  à charge  , apres  auoir  occupe 
quelques  mois  vn  logis  rué  d'Anjou  aux  Ma- 
retz  du  Temple,  de  là  fe  retira  en  Angleterre, 
la  plufpart  des  Seigneurs  ôc  Gendls-bommes 
de  fa  Compagnie  s ’eftans  retirez  en  Allema- 
gne- 

L Efpagne  & la  Flandre  commençoient  ja  à 
fe  plaindre  de  ce  que  nous  retirions  îcy  ce  Ca- 
pitaine, ilss'imaginoient  qu'on  levouloit  em- 
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ployer  contr’eux , & qu’on  l’entretenoit  icy 
pour  quelque  de (Tein  5 mais  ce  fut  au  contraire 
iamais  le  Roy  ira  permis  qu’il  aie  mis  le  pied 
onfaCour,  & font  les  Eipagnoh  8c  Imperia-» 
liftes  obligez  àla  Fran  ede  l'auoir  fait  couler 
l’Efté  inutilement.  Car  p;ut  dire  fe  fuft  il  re- 
fond à faire  quelques  nouuelles  leuees  de  gens 
de  guerre  auec  lefquelles  il  leur  euft  incôtno° 
dé  quelques p aïs,  ce  que  nousauonsefté  caufe 
qui!  n a fait  , fa  Vlaiefté  l'ayant  aftifté  quel» 
ques  temps  par  fa  bienueülance , iniques  â ce 
qu’ils sefkrefould de  s’en  aller  chercher  party 
en  Angleterre  lors  qu’il  luy  femblok  que  tout 
y alloit  armer  pour  retourner  reconquérir  le 
Palatinat  ,à  quoy  toutefois  les  Anglois  n’ont 
encorepenfé:  ce qu ayant  veu  ledit  Mansfeld 
qu’il  ne  profitoit  non  plus  en  Angleterre  que 
France ,VoyantBreda  affiegé  furies  Hollan- 
doispar  l’Efpagnol,  s’eft  retiré  en  Hollande* 
auprès  du  Prince  dO range,  pour  luy  offrir 
fon  feruice  en  cette  occafion , toutesfois  il  y 
demeure  fans  y eftre  employé,^  auprès  de  luy 
s’eftauffi  rendu  Alberftat  Duc  de  Bronfuic, 
qui  eft  fus; le  poin^de  retourner  en  Allemagne 
faire  leuees  de  Reiftres^poutayder  àfaireleuer, 
ledit  fiege. 

Quant  aux  affaires  d’ Allemagne  s’enfuit  vne 
lettre  eferitte  par  vn  officier  de  guerre,  eftant 
aupaïsde  Heffenà  Schairafurt  > touchant  ces 
çhofes  à vn  lien  frété  en  cette  ville  de  Paris: 
comme  il  fuie. 

Moniteur  & frere  , fii’ay  différé  de  vousef- 
<çrijçe  ce  n’a  pas  elle  faute  de  le  defirer  : mais  i e- 
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ftois  tellement  efloigné  des  occafions  que  ie 
n’ay  peu  fatisfaire  à mon  defir  ôe  à ce  deuoir  s 
car  incontinent  apres  nous  fufmes  à la  pour- 
fuictcdu  Duc  de  Bronfuic  dit  Alberftat  dans 
ie  pais  de  M unfter , d’pù  s’enfuit  la  bataille,  où 
fon  armée  fut  mile  en  route  : De  là  nous  ailaf 
mes  fur  la  frontière  de  Friflande  en  intention 
d’en  ehaffer  le  Comte  de  Mansfeld,  mais  k 
pauureté  de  kmiferenousen  fit  defloger,auec 
le  peu  de  moyens  que  nousauions  de  luy  nuire 
en  l’eftat  qu'il  eftoit.  Cela  nous  fit  rebroufier 
chemin  au  païs  de  Heflen , il  y a à prefent  va 
an  > où  nous  auons  eu  naître  girniion  iufques 
à cette  heure  que  fon  Akefie  de  Vvircebourg 
fedefchargeantde  noftre  Régiment  entre  les 
mains  du  DucdeBauiere,  lequel  la  pris  àfon 
feruice  de  contraint  de  luy  faire  ferment. 

NoftreColonel  a remis  pareillement  la  char- 
ge entre  les  mains  de  noftre  General  voylales 
caufesde  monfilence,  lefquelles  ont  bien  eu 
le  pouuoir  de  retenir  ma  plume , mais  le  fouue- 
nir  de  voftre  amitié  & de  l’obligation  de  tant 
dedemonftrationquil  vous  plaift  me  conti- 
nuer de  m’en  faire , que  ie  conferueray  tou- 
fioursàl’elgal  de  feftime  que  i'en  fais  par  les 
deuoirs  d“vne  deuodeufe  affeétion. 

S’il  falloir  pour  eferire  tout  ce  qu’on  dit  icy 
desaffaires  du  monde  * & de  la  guerre  * ie  n'au- 
roisiamais  fait.  Mais  il  femble  que  les  Alle- 
mands foient  tombez  en  fens  reprouué,  au  peu 
de  fentiment  du  mal  qui  les  afflige  : fe  nouriR 
fans  en  vne  diuifion  qui  les  ruinera  à la  fin.  Si 
Pieu  n'y  met  k main  :Surquoy  noftre  G eue- 
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— ral  parlant  à l’Ambafladeur  duRoy  de  Danne* 

1 rnarch  difoit  qu’entre  toutes  les  guerres  qui 
auoienteftè  entre  les  Princes  Chreftiens,  il  y 
àuoit  eu  toufiours  quelquvn  qui  les  auoit  ra- 
menez à la  raifon  & à la  paix  > horfmis  en  celle 
cy,  où  il  femble  que  chacun  foit  infenfible  auec 
l’heureux  fuccez  des  deffiins  de  la  ligue , qui  a 
mis  en  ialoulîe  tous  les  Princes  v oifins , noftre 
General  dit  qu’il  demeurera  dans  le  païs  de 
Heiîentant  qu’il  pourra  nonobftant  la  pefte 
quile  trauaille  cruellement. 

Il  Te  fait  de  grandes  leuées  de  part  & d’autre* 

* On  tient  que  le  Comte  de  Mansfeld  nous 
viendra  reuoir  à ce  printemps  fous  la  faueur 
des  armes  d’ Angleterre  ; Et  que  le  Turc  veut 
romprela  paix  auec  l’Empereur,  voilalefruit 
derambition  de  ceux  qui  n’ont  point  doublé 
de  ruiner  le  repos  de  leur  patrie  pour  leur  inte- 
xeft  particulier. 

Encores s’ils  fe  fuffènt  portez  genereufemét 
à leur  deflein,  mais  on  a iamais  veu  entrepren  * 
drefitemeraireroent  & pourfuiure  fi  Tafche- 
ment  & imprudemment. 

le  vous  en  dirois  d’auantage, comme  ie  vous 
ay  dit,  mais  ie  finis  pour  finir  de  dire  ce  qu’il  ne 
m’eft  pas  permis  confier  en  ce  papier. 

De Schuimfurt ce 1 4.  Décembre  I624. 

Retournons  aux  affaires  de  France. 

Encetepsicy  mourut  le  Capitaine  Arnauld 
Mort  du  fieùr  ^mandant  au  fort  Royal  deuant  la  Rochelle» 
A^na°dufotPt1"  ce  ^ reSret  deceperfonnage  tantpour  lava- 
Roy al  deuant  leur  defon  courage  que  pour  la  grande  fidelité 
la  Rochelle,  au  feruice  du  Roy , il  a incômodé  grandement 
les  Rocheloispar  ledit  fort  Rojal  il  a tenu  ôc 
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garder  vn  tel  ordre  3c  vne  telle  police  la  dedans 
parmy  les  Soldats  de  la  garnifon  qu’il  nefieft 
iamais  veu  aucune  forme  de  mefeonteinemët 
entr’eux,  il  les  occupoit  aux  fortifications  de  la 
place  & aux  exercices  militaires  les  iours  qu’ils 
n’eftoient  de  garde , de  ainfi  par  le  bon  entretié 
d’vne  bonne  difeipline  militaire  il  empefehoit 
loyfiuetédes  fiens,  pefte  la  plus  dangereufe 
qui  Toit  en  toutes  les  folit  udes  de  la  guerre» 

Sa  M.  fâchée  delà  pertedecebraue  Arnauld 
qui auoit  quitté  le  party  de  Huguenot  & s’e- 
ftoit  fait  Catholique  pour  la  feruir,  repara  cet- 
te perte  par  Tcftabiillément  en  fa  place  du  fieur 
de  Totaux  Capitaine  de  la  Compagnie  des 
Wouiquetonsdu  Roy. 

Auffile  long  de  cétefté,  trois  ProfelTeurs  en 
Philofophie  furent  fi  infolensquedefairepu- 
blierpar  Paris  certaines  Thefeslatines  propo- 
sas deftruire  & faire  voir  l'Inanité  des  maximes 
d Ariftote  & autres  grands  perfonnages  de 
l'Antiquité  ôc  improuuer  leur  doctrine  plus 
certaine,  & lefquellcs Thefes  deuoient  eftrea- 
gitées  en  public  le  2 j.  du  mois  d’Aouft  &iou- 
ftenues  contre  qui  que  cefoit,dans  THoftel  de 
la  feue  Roy  ne  Marguerite  és  ^aux-bourgs  de 
S.  Germain  des  Préz  lez  Paris. 

A laquelle  difpute&  propofition  defdi&es 
Thefess'oppoferent  formellement  la  faculté 
de  Théologie  & tout  le  corps  de  TVninerfité 
de  Paris,  &c  proceddans  contre lefdns  Piofef- 
feurs  nommez  de  Claues,  Villon,  Bitauld, 
prefenterent  leur  requefte  à la  Cour  de  Parle- 
ment laquellepar Ton arreft du  2$.  dudit  mois 
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d’Aouftauroit  ordonné  que  lefdiccs  Thefés 

1 feroient  communiquées  aux  D odeurs  de  1a 

Faculté  de  Théologie  pour  prendre  aduis  fut 
icelle:  cetaduisayant  eftë  rendu  par  lefditsDo- 
deurs  en  leur  Aflcmblée  generale  tenue  par 
eux  cnlafalledu  College  de  Sorbonne  le  a.  de 
Septembre  enfuiuant , fut  porté  au  Parlement 
contenant  que  lefdites  T hefes  eftoient  pleines 
d’impofturesdc  inepties  &c  de  dodrine  con- 
traireauxpropofitions  des  anciens  Autheurs, 
veu  lequel  aduis  furent  lefdits  ProfeiTeurs  ad- 
tournez  en  perfonnespardeuât  ladite  Cour  SC 
ledit  deCleues  y eftant  fut  admonefté  fur  le  fait 
defditesThefes&des  erreurs  & faufetez  d’i- 
celles decheuè's&  lacérées  en  fa  prefence&luy 
Si  fes  collègues  bannis  hors  du  redore  du  Par- 
lement auec  defenccs  à eux  d’enièigner  laP  hy- 

lofophie,  en  nulle  Vniuerfitc  du  relTort. 

_ , .Voicylarreft  delà  Cour  du  4.  Septembre 

Rentres  dT  dernier,  félon  fa  forme  èc  teneur  contre  lefdits 
fadement.  Profefleursdenouuelle  I hylofophie. 

Veu  pat  la  Cour  la  requefte  prefentée  le 
Aouft  16*4.  par  les  Doyen, Sindicq,  ^ Do- 
deurs  de  la  faculté  de  Theologieen  iVniuer- 
fité  de  Paris,  tendant  à ce  que  pour  les  nômez 
Villon,  Bitauld  & de  Claues,  comparoiftroiét 
en  perfonnes  pour  recognoiftre , aduoüer  ou 
defaduoüerlesThefes  par  eux  publiées, & ouy 
leur  déclaration,  eftre  procédé  contr  eux  a in  il 
que  de  raifon  , Cependant  permis  faire  iàiiit 
ladites  Thefes,  & dêfenfes  faites  les  difputer, 
coppiesimpriméesdefdites  Thefes  pour  eftre 
agitées  enpublic  > le  Aouft,  Arreft  du  ry. 
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<3udit  mois,  par  lequel  ladite  Cour  auroit  Or- 
donne que  lefdites  Thefes  fëroient  commutai- 

quéesauxDoéteurs  de  la  faculté  dcTheologie, 

pour  donner  aduis  fur  icelles , l’aduis  de  ladite 
faculté  du  i.  Septembre  contenant  lacenlure 

despropofnionscontenuésefditesThefes.Lè 

procésverbal  de  Caiîault  Huiffierdu3.  Sep- 
tembre, contenant  la  perquifitionfaiéle  dudit 
Villon, ledit  de  Claues  ouy,  conclufions  du 
Ptocureur  general  du  Roy,  & tout  confideré: 
LaCour  apres  que  ledit  deClauesa  eftéadmo- 
nefté,  ordonne  quelefdites  Thefes feront def- 
chireesen  (a  preience,  & que  commandement 
fera  fait  par l’vn  des  Hutffiers  de  ladite  Cour, 
aufditsde  Claues , Villon&  Ëitauld  en  leurs 
domiciles,  fortir  dans  *4.  heures  de  cefte  ville 
de  Paris,  auec  defences le  retirer  dans  les  villes 
Si  lieux  du  reiTotc  de  ccffc  Cour , enlèignetla 

Philofophie  en  aucunes  des  Vniuerfitez  d’ice* 

luy , & a toutes  petionnes  de  quelque  qualité 
& condition  qu'ils foient,  mettre  en  difputes 
les  propositions  contenues efdites  Thefes , les 
faire  publier,  vendre  ou  débiter  àpeinedepu- 
nitiô  corporelle, foit  qu  elles  foient  imprimées 
en  ce  Royaume  ou  ailleurs.  Faiék  defenfes  à 
toutes  perfonnesàpeinedela  vie,  tenirny  en- 
feigner  aucunes  maximes  contre  les  A utheurs 
anciens  &approuuez,  nyfaireaucunesdifpu- 
te  que  celles  qui  feront  aprouuées  par  lesDo- 
éleurs  de  ladite  faculté  de  Théologie;  O rdon- 
neque  leprefentarreft  fera  leu  en  l’aflTemblée 
delafacultédeTheologie,tnis&  tranferit  en 
leur  regiftres , & outre  copies  collationnées 
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d’iceluy  baillées  au  Reâeur  de  1 V niuerlïtc 
pour  ettre  diftribuées  par  les  Colleges,  à ce 
qu’aucun  n’en  pretende  caufe  d’ignorance. 
Fait  en  Parlemunt  & prononcé  le  4.  lourde 
Septembre  16 14.  Ledit  iour  ledit  de  Claues 
mandé, lefdites  Thefcs  ont  cité  déchir  ées  en  fa 
prefence. 

Signé , 


Proeez  & ht-  H y a défia  bien- toft  vn  an  qu’il  fe  meut  va 

reft  donné  diferenttoucbantl'VniuerfitédeTournonen- 

entre  les  le  - jre  les  Iefuites  d’ vne  part  & les  autres  V fiiueth* 
fuites  de  l'v-  iez  du  Royaume  d’autres,  lefdits  Iefuites  de- 
nmernte  de  man{}eurs  COntreles  Vniuerfitez  de  Tbolofe 
4es°au"resV-  Valence  & Cabots  en  caflation  d’Arreft  du 
îiiuerlîtez  de  Parlement  de  Tholofe  par  lequel  defenfesleuî: 
Ïrance.  eftoient  faites  de  prendre  le  nom  titre  & quali- 
té d’ Vniuerfité  & de  bailler  degrés  en  aucune 
Vniuerfité  ny  nomination  nv  bénéfices. 

Lefdits  Iefuites  saddreffent  au  Confeil  Pri- 
ué  du  Roy  auec  requefte  tendant  à ce  qu  il 
pleuft  au  Roy  cafler  ledit  Arreftde  Tholofe 
rendu  contr'eux  le  4.  Iuillet  i£ii , & en  fuitte 
quel’arreft  de  reglement  des  lettres  Patentes 
accordées  à ladite  Vniuerfité  en  Décembre 
1612.  feroit  exécuté. 

Voicy  l’Arreft  du  Confeil  qui  en  fait  plus 
ample  mention. 

Extrait  des  Entre  le  Sdndijc  de  T Vniuerfité  delà  ville  de 
Regitfcresda  Tournonde  la  compagnie  de  lefus,  deroan- 
Confeil  priué  deur  en  requefte  & arreft  du  Confeil  fur  icelle 
du  Roy.  ju  qUinziefme  Décembre  mil  fix  cens  vingt- 
trois  & defendeur,  cHvnepart  ; Et  les  Scindics 
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des  Vniuerfitez  àtTholofe,Valëce. SiCahors, 
deffendeurs;&  ledit  Sindic  de  Tholofe  deman- 
deur en  requeftedudix  neufiefroe  Iuillec  der- 
nier d autrepart,  finis  que  lesqualitezpuiffent 
• nuire  nepreiudicier:  Etencores  les  Reéieur, 
Doyen,  Procureurs,  & Supoftsde  l’Vniuer- 
fitedeTaris-,  tes  Reéieur, Doéteurs,  & Ré- 
gents de  1 Vniuerfité  de  Bourdeaux ; les  Re- 
lieur, Doéteurs,  Si  Supoils  de  T Vniuerfité 
d e%eims-,  les  Reâeur,Doyen,&  Supofls  de 
l'Vniucrfitéde  Pointers-,  les  Reéteur,  Doyen, 
& Supofts  de  T Vniuerfité  de  Caen;  les  Re- 
lieurs, Doyen,  & Douleurs  des  Vniuerfitez 
de  Bourges , d'Orléans,  Angers,  &c  Aix-,  tous 
interuenans,  d’autre. 

VeuparleRoy  en  TonCôfeil  ladite  Rtqut- 
jfe  Si  Arreft  fur  icelle  du  quinziefmeDecébre 
rai!  fix  cens  vingt  trois,  à ce  que  pour  les  eau- 
les  y contenues,  Il  pleuft  à fa  Maiefté  <;«/«•  & 
annullerï Arreft  du  Parlement  de  Tholofè,xen- 
du  cotre  les  demâdeurs  au  profit  defdites  Vni- 
uerfitez de  Tholofe,  Valence,  & le  qua- 

trième Iuiiietaudit  an  : Et  ce  faiiànt  ordôner 
que  1 A rreft  de  Reglement  des  lettres  patentes 
accordées  à ladite  Vniuerfité  de  Tournon  au 
ràoisdc  Décembre  mil  fix  cens  vingt-deux, 
leroit  exécuté  félon  fa  forme  & teneur.  Si  la- 
dite Vniuerfité  maintenue  & gardee  en  la  pof- 
lellion  & îouy  (Tance  des  priuileges,  droiéh,& 
pouuoirs  a eux  accordez  par  icelle  'Balles  de 
110  j Sai'^ Perele  Pape Iu!es:£mm paten- 
tes de  ratification  d’icelles;  & A rreft  de  re<u- 
•renient,  nonobflam  les  oppc  filions  defdues 
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3,s  Biïioire  de  nottre temps 

- vniaetfîte*  dcTholofe,  Valence,  & Cahot* 

î624*  faiie  deffences  aufdus  Smdics  d icelles  Vn  - 
uerfitez,  de  feprcuàloir  ny  aydet  dudit : Atteft 
Su  treizkfme  lVllet  ny  fous  prétexte  d ic*£  . 

troubler  SC  empefcher  les  Retour, Regens, & • 

Sers,  & Supoftsde  ladite  Vmoeifite  de 
Tournon  diteaement,  ou  indirectement,  en 
la  iouyffance  deslibertez.facultez  & pouuoirs 
qui  leur  auroient  efté  premièrement  donnez, 
odrovez,  confirmez,  6c  augmentez, fur pe  - 
ne  de  mil  Hures  d’amende,  defpens  domroa- 

ses  & intereftsj  Par  lequel  ^re/ï  auroiteft 

ordonné  que  les  Sindics  defdites  Vniuerfitez, 
de  Tholole , Vallence , & Cabots,  Soient 
appeliez;  Sc  cependant  que  lefdits  Retour 
Resents  de  ladiaeVniuerfite  de  Tournon, 
iouyroientdes  mefmes  priuileges,  authomez, 
prééminences  & libertez  dont  ils  jouyfioient 
auparauât  lefdites  lettres  du  mois  de  Décem- 
bre mil  fix  cens  vingt  deux.  C ommjjion  fur  le- 
dit Arreft duditiour.  Exploifts daffignattons 
des  cinquiefine,  neufiefme  & trezielme  îan- 
uier  dernier; copie  de  ^//«obtenues  pa  le 
feu  fieur  Cardinal  de  T ournon,  du  Pape  Iules 

III.  portant  création  de  ladite  Vnitierfite  de 
T ournon, pour  y eftrefaid  eftudes  generalles 

«nlangucs Latine, Grecque  Hebtaique,Çd- 

dee,  Moralle  & naturelle  Philofophic,  à 

ftardes  autres  Vniuerfitez, données  à Rome 

en l’annee mil cinqcens cmqnate  deuxletro - 
fiefmeiout  du  mois  de  May. En  lmtte  delqueb 
les  font  coppies  des  lettres  du  Roy  Henry  • 

du  neufiefme  N ouembre  audit  an,  adrefia mes 


% 
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audit  Parlement  de  Thoiofe,  Senefchal'de  7 

Beaucaire  & Nifmes , pour  la  publication  & * H*. 

rcgiftrcment  dcfdites  Bulles,  fcnfemble  lacis 
de  publication  & regiftrement  audi  t Parlemenc 
\de  Thoiofe  du  onziefme  Auril  miljçinq  cens 
cinquante  trois.  Et  au  greffe  de  l’Archeuefque 
de  Vienne  du  treziefme  Mars,  mil  cinq  cens 
cinquantehuid.Æjttraiffdes  Regiftres  du  Par- 
lementde  Paris,  contenant  certaines  conclu* 
fions  & requifitiçns  faides  par  les  Gens  du 
Roy  audit  Parlement  dés  le  vintfixiefme. 
Ianuier.mil  lîx  cens  cinquante  deux.  Copie  de 
contmiï  de  donation  & legs  faid  à perpétuité 
par  ledit  feu  fleur  de  Toùrnon  ,auldits^Peres 
lefuites,  du  College  qu’il  auoit  fait  baftir  eu 
ladite  Ville  de  Tournon,  auecles  appartenan- 
ces 8c  dépendances  ,8c  reuenu , à la  charge  des 
clauies  & conditions  déclarées  par  lecontrad 
pailepardeuant  Gilles  Mefnager , & Mathuriu 
Porcher  Notaires  Royaux  au  Chaftelletd'Or- 
leansle,  iixiefmelanuiermilcinq  censfoixante 
acceptépar  Dom  Iean  Baptifte  Viollc,  Reli- 
gieux & Procureur  du  General  defdits  / cjtiteh 
£t  outre  eft  inféré  copie  de  la  procuration  du 
General  defdits  lucres  je  fuites  pouraccepterla- 
dite  donation  & delaiffement  du  vingt-huid- 
iefme,  Odobreauditan , Enferoble/dtfed'af- 
femblee  des  Religieux  de  l’Abbaye  delà  Chai- 
fe- Dieu vnie audit  College,  quiauroient  rati- 
hé  Sc  audorifé  ledid  contradle  vingt-qua- 
triefme , Feutieraudit  an  ; Extrait  des  Regi- 
stres du  Parlement  de  Paris,  concernans  les 
lîttres  miffiues  du  Roy  8c  de  la  Royne  mere 

4-' 


i6i4- 


zj.o  Hiftoire  de  noftre temps 

pour  la  vérification  des  lettres  patentes  prece- 
dentes,afin  de  PhomologanonSc  approbation, 
des  Bulles  , priuileges  , & înftitutions  deldits 
Peres Iefuitesaudit an x/6o.  Vnplaidoye  du  feu 
{]eur  duMefnil  Aduocat  en  la  caufe  del  Vmuer-/ 
fué  de  Paris  & des  peres  Iefuices  ;En  fuite  elt 
l’aduis  & refolution  des  fieurs  de  TafTembleedu 
Clergé  de  France  tenue  à Poill)  e*»|  “ Vj1* 
Copie  d’tA iïe de l’afiemblee  delEghie  Galli* 
cane  tenue  audit  PoifTy  1er;.  Septembre  ij6k 
Copie d'Arreft  dudit  Parlement  de  Pans  du  13. 
Feurier  audit  an  1*61.  par  lequel  eft  ordonne 
que  ledit  ade  fait  àl  afl'emblee  à Poifîy  fera  en- 

reoiftté  foubs les  coditions  y contenues.  Copie 

de  lettres  patentes  du  R oy  Charles  IX . données 
au  rnoisde  luillet  iS6i.  pour  la  confirmation  & 

t î 1 : . „ J — ... n‘^ »-»  X/  rr^ninortl 


aûmoisdc  iuniecij'oi.  puui  id'wvw* 

homologation  de  ladite  donation  ôcttanlport, 

C opie de ï Arrefl du  Parlement  deTholole  du 


t^opiecîe*  1 „ 

14.  Feurier  audit  an  ij6i.  PourlapublicationôC 
enregiftrement  defdites  lettres  de  donation, 
aux  charges  & conditio  s mentionnées  en  1 a etc 
de  l’afTemblee  tenue  à PoifTy  le  ij-  Septembre 

auditan;^/<>/du  Roy  Henry  III.  duij.A- 
uril  1584.  aux  Patlemens  de  Paris,  Rouan, 
Bourdeaux,  Dauphiné,  Prouence  , & Bour- 
oonene , pour  vérifier  & enregiflrer  leldites 
Bulles  de  création  de  ladiéfe  Vniuerfite  de 
Tournon,  & de  ratification,  regiftreeà  Pans, 
Grenoble,  & Prouence,  les  9.  Ium , 9-  N ouen- 
bre , & 19 . Décembre  audit  an  1584.  tsirrepac 
la  Cour  de  Parlement  d’Aix,  pour  la  vérifica- 
tion d’icelles  Bulles , & lettres  du  19.  Décembre 
1/84.  de  la  Cour  de  Parlement  deParis 
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du  9-  lui"  1/84.  pour  i’execuion  defdices  lettres 
patentes  dudit  13,  Aurl]  audit  an,  par  leciueleft 
ordonné  que  lefdites  lettres,  & Bulles,  fe- 
roient  enregiftrees, fans  qu'ils  puiiTent  nuire  ny 
pJMudicier  à l’immunité  de  l’Eglife  Gallicane, 

&ians(que  les  impetrans  puilîent  prendre  autre 

qualité  que  d’Bfchoiiers  du  C ollege  d eTournÔ  j 
Cope  dmc^efle  extraire  des  archiues  de 
1 Vmuerfite de  Paris , le  dix.feptiefme  Septem- 
!?r®  mois*  Autre  copie  de  déclaration 

raicteparles  Peres  Iefuites  à ladite  Vniuerfité, 
& extraiétedefditsarchiues, ledit  iour.  Copie 
d'vne7C^»ei?eprerenteeau  Parlement  deParis, 
parles  Rehgreux  Preftres  & Efcholiers  delafo- 
cteté&  compagnie  de  Iefus  du  College  deCler- 
mont  fur  leur  réception  , à ladite  aflembleede 
oitly  & les  conclufions  du  Procureur  Généra} 
dudit  Parlement , auffi  extraites  defdits archi- 
UCn  U ï *our  j Copie  imprimée  de/é^iff  fur  le 
reltabliiFement  des.  Peres  Iefuites  donné  à 
Rouen  au  mois  de  Septembre  mil  fix  cens  trois. 
£.«nm  en  forme  de  chartes  du  feu  Roy  Henry 
le  Grand  du  mois  d’O  Ambre  mil  fix  cens  quatre 
I arlefquelles  îlauroitapprouué  ladite  fonda- 
tion, & entant  que  befoin  feroit  confirmé  lef- 
îcspnuileges,  droid^*  Autre  sleures  en  for- 
aie  de  chartes  du  mois  de  Décembre  mil  fixcés 
ungt  deux  portans  pareille  confirmation , fur  le 
ep^  defqueHes  eft  lenregiftrementau  Parleméc 
. 1 holoIe  du  neufiefine  Ianuicr  rnilfix  cens 
'ingt  trois.  Arrefl  dudit  Parlement  du  neufief- 
ne  Marsaudit  an  mil  fix  cens  vingt  trois  pour 
ouyrparlelüics  demandeurs  de  i'cfFecSt  deidites 
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■ lettres  ; Copie  Mttt  de  l’aflemblco  faidc 

dansla  gtâdïalle  duColld|e& Vniuerfite  d>  Aix, 

du  vingt-cinquiefme  Aurilauditanmiliix  cens 

vingt  trois  de  ceux  dadit  Collegc&  V moeïfitet 

Copied  elettres  obtenues  par  lçfditsdefrende^ 
en  la  Chancellerie  deTholofc  le  douficfme. 

A viril  mil  fix  cés  vingt  quatre,  pour  eltre  receus 
oppofans  contrel’ Arreft  d'enregiftrement  fuf- 
dit  ; \ Exploit  d’affignation  du  quatriefmeMay 
mil  fix  cens  vingt  quatre.  £*/r4«  de  prefentt- 
tion  faide  en  ladite  àffignation  au  dixlepuefme 
enfuiuant;  vtrrefl  dudit  Parlement  de  Tololc 
du  treziefme  Juillet  audit  an  mil  fix  cens  vingt 
trois  entreles  Sindics  défaites  Vniuerfitez  de 
Tholofe,  Vallence , & Cahors,  impetrans  let- 
très  Royaux  contre  ledit  Sindic  des  Peres  c- 
fuites  de  Tournon  ,par  lequel  enthermant  la- 
dites lettres,  les  impetrans  auroientefte  receus 
oppofans  à l'examen  dudit  Arreft  d eregiftre- 

ment,&  fansauoirefgatd  àiceluy.deffencesau- 

roient  cfté  faides  aufdits  Peres  Jtfittts  de  Tour- 
non  de  pfendre  U nom, , filtre, ny  cjudue^m- 
uerfuê,  ny  bailler  aucunes  matricules  d eitude,ny 
aucuns  degre^,  en  aucune  faculté  ny  aucune 
nomination  aux  bénéfices,  à peine  de  nuUite&. 
autre  arbitraire:  néanmoins  que  toutesteftimo- 

niales,degrez  ,&  nominations  par  eux  baillées 

en  côfequence  dudit  arreft  d’enregiftremet  fe- 
rôt  milles:  Etaufi  deffécesà  ceux  qui  lesaurolet 
cbtenës  de  s’en  feruir  à peine  de  cinq  cens  li- 
mes fans  preiudice  dudit  Arreft  de  regiftrement 
concernant  le  nom  du  bénéfice  y mentionne 
tant  feulement  -,  Arreft  dudit  Parlement  de  Tno- 
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Tofè  du  onziefrae.  dudit  mois  de  Iuillet,portant 
quenonobftâtleschofcsfufdites&allcgueespar 

'Brun  Procureur  pour  le  Sindic  dudit  College 
des  lefuites  de  Tournon  il  occuperoit,  & que 
\les parties  en  viendraient  au  Ieudy  apres  preci- 
iôîfient  : n/itle  d’atteftation  du  vingt-  quatrief- 
me  May  dernier  mil  fix  cens  vingt-quatre, 
faide  deuant  le  Senefchal  de  Tholofe,  que 
Maifire  Iean  le  Brun  Procureur  en  la  Cour, 
cftoit  Procureurdes  Colleges defdits  Peres  le, 
fuites  du  reffort  du  Parlement  de  Tholofe,  & 
en  ladite  qualité  occupoit  en  toutes  leurs  affai- 
res foiten  demandant,  ou  deffendant:  Autre 
jinejl dudit  Parlement  fur  Requefte  du  Pro- 
cureur General  en  iceluy,  du  onziefme  Aouft 
mil  fix  cens  vingt-  trois.  Par  lequel  eft  faid  &ef- 
fences  à tous  Redeurs,  Principaux,  & autres 
intendants  des  Colleges  dureffort,  tant  def- 
dits Peres  lefuites  qu’autres,  de  bailler  aucu- 
nes teftimoniales  d eftude,  èn  parchemin  auec 
fçeau  ny  préfacé.  Un  Cahier  imprimé  conte- 
nanties  déclarations  des  vingt &vniefme  Ian- 
uiermil  cinq  cens  quarante-trois  & vingt  trois 
ziefme  Iuin  mil  cinq  cens  nonante-quatre.  Et 
lettres  patentes  du  mois  de  Décembre  mil  fix 
cens  dix,  des  priuileges  odroyez  parles  Roys 
àladite  Vniuerfité  de  Paris.  Et  les  Arrefts  en 
confequence  donnez  au  Confèil  priué  les  dix- 
feptiefme  Décembre  mil  fix  cens  quatre,  &C 
vingt-neufiefmeNouembremilfix  cens  douze 
Requefte  dinterucntion  defdit  R edeur  Doyen, 
Procureurs , 6c  Supofts  de  ladite  V niuerfité  à 
Paris,  receus  parties  interuenantes  le  dix-  fept-j 
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iefmelnm  dernier;  Signification  du  vingt-jef- 
tne  dudit  mois  : s Autre requefte  d’interuention, 
duRedeur,  & Dodeurs,  Regems,  de  IV- 
niuerfité  de  'Bourdeau* : .receus  parues  interue- 
nantes, & leur  auroit  efté  donne  ade  de  cy 


jiantc*,  üt,  itui  f-T^ 

qu’ils  auroient  employé  pour  tous  moyens 

d’interuention  ladite  requefte , & ce  qui  auroit 
~ . « i..:-  «vir  Vmuer- 


efté  eferit , 8c  produit , tant  par  ladite  Vniucf  • 
fitéde  Paris  que  celles  de  Tholofe,  Vallence, 
& Cahors , du  vingt-  jefme  Septembre  pre- 
fent  mois.  Signification  dudit  iour;  Autre 
quelle  d’interuentiondes  Reâeur,  Do&eurs, 
ëc  Supofts,  de  1* V niuerfité  de  %ems,  receus 
parties  interuenantes  le  vingt- cinquième  du- 
i:*.  — c-ftMmkr p i Sionincatton  dudit 


etcui , Doyens  & Supofts  de  _ . 

Toittiers,  receus  parties  interuenantes  le  mois 
de  Iuin  dernier  ; Ade  de  déclaration  que  pour 
toute  produdion  & moyens  d’interuention 
ils  employent  ladite  requefte  &tout  ce  qui  au- 
ront efté  eferit , & produit , par  l’Vniuerfité  de 
Paris  ; Signification  du  vingc-troihefme  iour  de 
Septembre  enfuiuant:  Autre  rtquejtt ^ d’inter- 
uention des  R edeur,  Doyens , & Supolts, 
derVniuerfité  de  Caen , receus  parues  inter- 
uenantes le  vingt-deuxiefme  4udit  mois  e 
Iuin  dernier;  Ade  de  déclaration  que  pour 
toute  produdion  ils  employent  ladite  reque- 
e l _ ^ AiifAir  *»ftpnroduit  * &C  elcnt» 


te  5 &c  tout  ce  qui  auroit  efté  produit , & eferit, 
iar  rVniuerfité  de  Paris;  Signification  dudicfc 
rR  Muette  d inter- 


fte 

par 


par  i vniuciuic  uc  i «****> 
vingt-troifiefme  Septembre.  jR jquefte  d inter- 
vention des  Re&eurs  Doyen,  & Do&curs, 


v 
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des  Vniuerfitez  de  Bourges , & Orléans , receus  

parties  interuenantes  le  vingt-iefme  Sepccm-  1614 
bre,  &ade  deleuremploy  -,  Signification  dudit 
iour;  Requeftes  d’interuention  des  Vniuerfi- 
tçzd‘Aix,8cts4ngers:  Requeftedu  Chancelier 
&edeur,  & Codeurs  de  ladite  Vniuerfité  de 
Cahors,  que  pour  touteprodudion  ils  emplo- 
yer ce  quia  eftéefcrit,&  produit,  par  leldits 
Refteur , & Codeurs  de  l’ Vniuerfité  de  Tho- 
lofe,  dont  ils  auroient  eu  ade  le  douziefms 
Aouft dernier,  Signification  duiour:  Requefle 
dudit  Syndic  de  Tholofe  : Arreft  for  icelle 
pour eftre les  parties  fommairement  oiiyes  le- 
dit iour dix-neuficlme  Iuillet  dernier:  Réglé - 
ment  en  confequence  du  cinquiefme  d’Aouft: 
'Reglement  pris  entre  lel'dites  parties  le  vingt- 
deuxiefine  Auril dernier  à communiquer,  ef- 
crire , & produire  ; eferiptures , 8c  produflionr, 

Ettoutce  que  par  icelles  parties  a efté  mispar- 
deuersle fieur  du  Chaflelet  Confeiller  du  Roy 
en  Tes Confeils  d’Eftat  & priué  & Maiftredes 
Requeftes  ordinairede  Ton  Hoftel , Comroif- 
faire  à ce  député , & ouy  Ton  rapport  : E t apres 
que  Maiftre  Iean  Aubert  Redeur  de  ladite 
Vniuerfitéde  Paris,  a efté ouy  pour  toutes  les 
Vniuerfitez  de  Ftancp.  Le  Roy  en  Ton  Con- 
feil  fur  ladite  inftance  de  caJfation,i  mis  & met, 
les  parties  hors  de  Cour  &deprocés,  fàufaux 
demandeurs  fe  pouruoir  par  requefte  ciuille 
contre  ledit  Arreft,  audit  Parlement  de  Tho- 
lofe , & fut  le  furplus  des  fins  & conclufions, 
dcfditsinteruenants,  Ordonne  faditeMaieflé 
qu’ils  fe  pouruoy  eronc  ainfi  qu’ils  verront  bon 

Qj!ii 
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eftre.&fansdefpens.  F ai  â:  au  Confcil  priuê 
duRoy  tenu  à fairidl Germain  en  Layelevingt- 
fepciefmeiour  de  Septembre  mil  fix  ces  vingt- 
quatre  , au  bas  Collationne* 

Signé, 

De  Choisy. 

Louys  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Frâce$£ 
de  Nauarre,  Au  premier  lïofttcHuiffier  ou  Ser- 
gent fur  ce  requis.  Salut:  Nous  te  mandons  & 
commandons  par  ces  prefentes  que  Ïj4rreft  de 
noftre  Confeilcy  attaché  foubs  noftre  contre- 
feei,  ce iourd’huy  donné  entre  le  Sindic  de 
T V niuerfité  de  îa  ville  de  T ournorn  de  la  Com- 
pagnie de  Iefus  y demandeur,  & deffendeur, 
d’vne  part  : Et  les  Sindics  des  Vnîuerfitcz  de 
Tholofe , V allen  ce  , Cahors  , défendeurs  ; Et 
ledit  Sindic  de  Tholofe  demandeur,  d autre, 
Etencoresles  Redeurs,  Doyen,  Procureurs, 
Codeurs  ,Regents, & Supofts,des  Vniuer* 
fitez  de  Paris , de  Boardeanx , de  Reims , de  Foi - 
Hiers,  de  Caen , dc^ourgeSyd’ Orléans 
gers , & Aix,  enteruenans  d'autre  part;  tü 
lignifie  audit  Sindic  delà  Compagnie  de  Iefus; 
& autre  s quil  appartiendra  à ce  qu  ils  n en  pré- 
tendent caufe  d'ignorance , &aycntày  obeyr* 

leur  faifant  de  par  noos  deffences  dy  contreue- 

nir  : De  ce  faire  & tous  autres  ades  de  exploits, 

requis  > de  neceflaires,  pour  l'execution  de  no- 
ftre dit  Arreft  j à la  requefte  defdits  Redeur, 
Doy  en , Frocureur&Supofts  de  la  dite  V muer- 
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fitéde  Paris, tedonnonspouuoir  fans  deroan-  •— — 

deraucun  congé,  nypareatis.  Car  tel  eft  noftre  1 
plaifir.  Donné  à S.  Germain  en  Laye  le  vingt, 
feptiefme  iour  de  Septembre  fan  de  grâce  mil 
fix  cens  vingt  quatre  Et  de  noftre  régné  le  quin- 
zième. Aubas  eft  eferit,  Par  le  Roy  en  fon  G on* 
feil. 

Signe  J 

De  Choisi. 

Ce  qui  fuit  de  la  declararion  de  l’V niuerfité  plaintes  iè  À 
de  Cahors  àefté  reprefent^  à Meilleurs  du  raifonsdu 
Confeil  Priüé  du  Roy  audit  procezmeu  entre  sin(^|c  de  ^ 
les  Vniuerfite^de  France  & les  lefuites  en  voi- 
cy  la  fubftanee.  ^ contre  1 eft*- 

Si  nous  confiderons  bien  f origine  dupro-  bliffementde 
grezdes  lefuitesnoustrouuerôs  qu’ilsfefont  l’Vniucrfité 
introduits  & eftablisparle  mefme  ordre  que  ^e>sî’cjes  Ie^ 
les  Druides,  lefquels  pour  fe  feparer  des  anciés  jo^non , 
Philofophes  qui  eftoient  deuant  eux,s’adui- 
ferentdeconjoindrefeftude  delaPhilofophie 
& desautres  lettres  auec  la  Religion  , & firent 
fi  bien  qu’ils  eurent  en  fin  la  furintendance  de 
Tvn  & ded’autre;  &de  la  vindrent  à vn  tel 
excès  que  tous  ceux  qui  leur  vouloient  con- 
tredire eftoient  excommuniez  de  reputez 
mefehants  & indignes  de  la  compagnie  des 
hommes, comme  rapporte  Cefarauli.6^£<?/- 
lo  (jallico . De  mefme  les  ïefuites  pour  acque- 
rirîempire  deslettres  & vne  grande  authori* 
té  en  la  religion  eftants  venus  en  vn  temps  fa- 
uorable  à leur  deiïcin  où  fherefie  commets 
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çoit  d’infeéferles  meilleurs  efprits3prindrent 
l61*'  le  mefrae  prétexte  qui  fembloit  fort  plaufible 
&fpecieux  pourlafaifondeioindre  leslettres 
aueciapieté,  ôc  comme  ceft  vn  très  puiflant 
moyenpourfe  concilier  la  faueur  du  peuple,^/ 
ils  commencèrent  d’acquérir  vn  tel  vent  de  re- 
putatiô  que  vous  eufliezdit  quec’eftoientces 
Philofophes  aux  noirs  & blancs  manteaux 
defquels  parle  SvnefiusenrEpiftre  ij4.quire 
jaétoient  d’auoir  en  leur  pouuoir  la  corne  d’a- 
bondance de  toutes  les  fciences.  Delà  ils 
prindrenc  vn  fi  grand  aduantage,  que  depuis 
ils  ont  enuahy  prefque  toutes  les  efcholes  du 
Royaumes, Princes  de  tous  les  anciens^iaiftres 
fi  bien  qu’auiourd’huy  il  y a vne  infinité  de 
gens  de  fçauoir  & de  mérité  qui  gemiflent 
foubs  le  faix  d*  vne  extrefme  pauurete  Ôc  in- 
gence  à faute  d’occupation , & font  à fiait— 
te  paruenus  à vne  telle  vanité  &prefompti- 
on,  qu’ils  eftiment  que  la  religion  nefe  peut 
conferuer  ôc  maintenir  que  par  leur  moy- 
* en. 

Toutesfois  iufqucs  icy  ils  seftoient  conte- 
nus dans  les  bornes  Ôc  limites  qu  iis  s eftoient 
preferites  d’enfeigner  feulement  les  lettres  hu- 
maines, la  Philoiophie  ôc  la  Théologie.  Il  ref-? 
toit  ce  qu’ils  ont  longuement  mérité  pourar- 
riuerà  la  perfection  de  leur  delfin  d auoirle 
droiéb  ôc  faculté  de  promouuoir  à la  Maiftrife 
és  arts,  Ôc  au  Do&orat  pour  oprimer  parce 
moyen  les  Vniuerfitez  qui  leur  (ont  grande- 
ment à charge:  De  le  demander  pour  tout  l’or- 
dreil  n eftoitpasà  propos,il  falioit  emprun- 
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îerle  nom  d’vnfeol  College,  & mettre  çeluy 

la  en  éuidence,  & fs  tenir  fa  eomroe  Apelies  l6l4,% 
dernier  fon  tableau  pour  entendre  ce  que  les 
payants  en  diroient.  Ilsfe  font  donc  ferais  du 
nom  du  College  de  Tornon  pour  l’eriger  en 
V niuerfité  fous  ce  prétexte  c’eft  que  College 
eftant  foubs  la  charge  de  Regents  feculiers  a 
efteautresfois  érigé  en  tiltre  d’Vniuerfitépar 
vne  bulle  du  Pape  Iules  troifiefme,comfirroee 
par  lettres  patentes  du  Roy  Henry  fécond* 

Depuis,  ce  College  eftant  venuà  leur  main, 
ilsont  demâdéiouyrdurnefmepriuilege,  cro- 
yans  ne  deuoireft  déclarez  moins  dignes  de  ce 
tiltre  que  leurs  deuanciers.  Cela  leur  eftant  ac- 
cordé c’eft  vn  preiugépour  tous  les  autres  Col- 
legesqu  ilseftimenteftre  de  mefme  qualité  & 
condition,  fingulicrement  en  confequencedes 
bulles  de  Paul  troifiefme.  Pie  quatrielme& 

Grégoire  treizieime,  qui  donnent  generalemét 
à tousles  Collegesde  leur  ordre  droiét  & pri- 
uileged  Vniueruté.  Ayant  donc  obtenu  la  def 
fus  des  lettres,  & icelles  fait  enregiftrer  fubtile- 
ment  & par  furprife  au  Parlement  de  Tholoze* 
cela  nous  oblige, auec  les  V niuerfitez  de  Tho- 
loze & Vallance,  denousoppolerpar  vniufte 
reflentiment  de  l’vfurpation  que  les  Iefuites 
s’en  vont  faire  de  nos  droitfts  & priuileges.  U 
interuient  arreft  par  lequel  il  leur  eft  inhibé  de 
prendre  le  nom , tiltre  ny  qualité  d’ Vniuerfité, 
ny  bailler  aucunes  matricules  teftimoniales  d'e- 
ftude,n  y aucuns  degrez  en  aucune  faculté,  ny 
aucunenominationaux  bénéfices.  Contrecet 
arreft,  par  vne  forme  bien  extraordinaire  & 
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contraire  à l’ordre  iudiciaire,  ils  fe  font  pour- 

ueuz  au  Confeil , croyans  trouuer  là  plus  defa- 
ueur  &fuport  qu'ailleurs,  &nous  donner  de 
la  terreur  parla  prefomption  qu  ils  ont  d auoir 
acquis  vne  grande  puiflance  à caufe  des  habitiry 
des  ôc  priuautez  qu'ils  ont  près  de  la  perfonnl 
du  Roy  , fcmblables  aux  Philofophes  qui  e- 
ftoient  du  temps  de  l’Empereur  Marc  Anto- 

Toutesfois  la  forme  eft  fi  eftrange,  1 obrep- 
tion  & inciuilité  deslettres  fi  apparente , la  lu- 
fticedenoftre  caufe  fi  confiderable,  que  cela 
donnera  dans  Famé  du  Roy > ôedefon  Con- 

fcil.  „ n 

Et  outre  ce  qu’eft  delà  forme  : H eft  remar  - 
quable  premièrement  quecefte  prétendue  V- 
niuerfité  originairement  inftituee  en  faueuc 
deslefuites,  ains  des  Regens  feculiers  qui  te- 

noient  pour  lors  ce  College.  , # . 

Secondement,  cefte  Vniucrfiten  eftoitinfti- 
tuee  que  pour  enfeignerles  Lettres  humaines, 
&la  P hilofophie naturelle,  & Morale:  Les  le- 
fuitesy  ont  adioufté  par  lesdernieres  lettres  la 
Théologie,  la  Metaphifique , & les  Mathe- 
mathiques,  auec  puiflance  de  promouuoir  en 
cesFacultez,  dequoy  ils  n’ont  point  de  bulle 
particulier Co  Neantmoinsl’authorité  du  Pape 
êc  du  Roy  y eft  neceflaire  : comme  dit  Ioannes 


a au  i\.ü jr  y eu  . 

Faber  ,furlaloy  première.  C.dc  vet.  in. enucls , 
C’eftainfi  que  d’vne  Faculté  ils  s’eftendentà 


vne  autre,  pour  en  fin  les  auoir  toutes,  qiucit 
leur  premier  deflein. 

Tierceraent,  conuient  obfcruer  que  dansle 
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contrad , par  lequel  la  charge  du  College  de 
Tornon  fut  baillée  aux  Iefuites,  il  n’eft  faite  au- 
cune mention  d’Vniuerfité. 

Quartcment , ce  contrat  fuft  bien  enregiftré 
, Parlement  de  Tholofe  en  Tannée  mil  cinq 
cens  foixante,  mais  ce  futaux  charges  & con- 
ditions contenues  é$  ades  deTaflemblée  tenue 
àPoyfli:  comme  il  eft  porté  en  termes  exprès, 
parTArreft  de  regiftre  qu'eux  mefmes ont pro- 
duid:  Les  ades  deTaflemblée  contiennent, 
qu’ils nepourront rien  entreprendre  aupreiu- 
dice  des  Vniuerfitez,  qu'ils  renonceront  aux 
priuileges  portez  par  leurs  bulles.  Il  eft  vray 
qu’en  Tannee  mil  cinq  cens  quatre-vingt  qua-. 
tre , ils  obtindrent  d’autres  lettres , lefqucltas 
ils  firent  regiftrer  és  Parlements  de  Paris,  Di- 
jon , & Grenoble  : mais  nonau  Parlement  de 
Tholofe,  danslereftbrt  duquel  ce  College  eft 
fitué.  Et  partant  le  regiftre  faites  autres  Parle- 
ments, comme  incompetentes  ne  leurpeutde 
rien  fermr:  outre  que  le  regiftre  du  Parlement 
de  Paris  fe  raporce  à TA  rreft  donné  la  deffus, 
qui  contenoic  indubitablement  les  mefmes 
modificatiôs  que  celuy  du  Parlement  de  Tho- 
lofe: mais  ils  font  faid  efgarerVFinablement 
parTEdid  du  feu  Roy  Henry  le  grand,  d'heu- 
reufe  mémoire,  ils  ont  efté  reftablis  deleur  ban- 
niftement  foubs  la  mefme  condition  qu’ils  ne 
pourroient  rien  faire  ny  entreprendre  au  pre- 
ludice  des  V niuerfi tez , lequel  Edid  a eft  é véri- 
fié & regiftré  en  la  Cour  de  Parlement  de 
Paris,  auec  toutes  fes  reftridions  & limita- 
tion*. 
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- Que  s’il  faut  pafler  plus  auant , & faire  voie 

1614-  l’importance  Si  confequence  de  cette  caufe: 
c’eft  vn  Ordteancien  confirmé  par  le  Concile 
de  Confiance , qu’il  n’y  a que  les  Vmucrfitez 
qui puiflent bailler  lesdegrez,  foitdcmaiftrifs^ 
es  Arts,  ou  des  licences,  ou  du  Dodorat.  Et 
tout  ainfi  que  ceux  qui  voi^oyét  courir  auoy  et 
accouftumè  d’allumer  leur  flambealten  l’Aca- 
demie , comme  rapporte  Plutarque,  in  folone 
& Pauftnias 3 in  Atticis.  De  meime  ceux  qui 
veulét  exercer  leur  dodrine  foient  en  l’gfchole, 
pu  danslEglife , ou  au  Barreau,  ou  en  la  Mede  - 
cine.  n’y  peuuent  eftre  admis  qu'ils  n’ay  ent  plu- 
ftoft  receu  le  flambeau  allumé  dans  qoelque 
célébré  Vr.iuerfité,  c’eft  à dire,  le  Dtoid  SC 
Faculté  de  ce faire  : Car  aufii  le  flambeau  cft  le 
fymboledela  fcience,  Si  delà  doctrine, 
lamaisen  Frâceaucun  Ordren’a  eucepriuile» 
ge.  Deiecommuniquerauiourd’huysux  Iefui- 
tes , c’eft  ofter  aux  V niuerfitez  vn  droit  qui  leur 
eft  légitimement  acquis  par  bon  tiltre, & parvn 
long  vfage,  c’eft  introduire  de  iiouueautez  qui 
font  très-  pernicieufcs , & amènent  le  plus  fou- 
uent  du  defordre  Si  de  la  confufion  : Outre  cela 
il  importe  d’arrefter  Si  limiter  le  nombre  des 
Efcholes & des  V niuerfitez,  plus  il  y en  aura, 
moins  elles  feront  fréquentées,  & par  confis- 
quent il  y aura  moius  de  Dodeurs  fuffifans&: 

capables  pour  enfeigner:&finalemens  ceschar- 
ges  Si  ces  compagnies  feront  rendues  fi  viles 
Si  comtemptibies , que  parla  multitude  elles 
ferôt  réduites  à vn  néant.  Toutainfique  Cyrus 
dans  Hérodote  courroucé  contre  le  fleuue 
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Gyndcs.de  ce  quynde  ces  mignons  s*y  eftoic 
noyé  ; pour  fe  venger  le  diuifà  en  quatre  cens 
foixante  petits  canaux,  & parce  moyen  luyfit 
perdre  le  tiltre  & la  dignité  qu’il  auoit  aupara- 
uant>  De  mefme  multipliant  les  Colleges  & V- 
inuerütezpar  1 Ordre  que  les  Iefuites  tiennét, 
ce  ne  feront  plus  des  Academies  maisdepetites 
Elcholes  indignes  de  gens  de  fçauoir&de  mé- 
rité. Et  comme  Stratonicusda’ns  Athenée.au 
liurc  huitidrne  cftànt  â,rriue  dans  vne  ville  d*A- 
fie  nommée  Mylliflà  où  il  y auoit  fort  peu  de 
citoyens,  & vn  grand  nombre  de  temples  chan- 
geant la  formule , de  laquelle  les  Grecs  auoieut 
accouftumé  d'vfcr  en  leurs  facrifices , feauoir , 

entens  peuple,  s’eferia entendes  Temples,  vou- 
lant dire  qu  il  y auoit  plus  de  temples  que  de 
citoyens.  ^ 

Auffi  multipliant  tant  d’Efcho!es&  Vniuer- 
fitez  ,°n  pourra  en  fin  dire  qu’il  y aura  plus 
d’Eicholes  que  dauditeurs. 

En  1 EmpireRomain  il  y auoit  fort  peu  d'Aca- 
demies célébrés,  comme  nouscollegions  de  la 
conftitucion  de  Iuftiniam , de  taris  docendi  ra- 
tione  §.  hœG  atttem. 

Es  Gaules  il  n’y  enauoitqu’és  Métropoles, 
comme  il  confie  delà  loy  vnzielme.C.  Theod. 
dernedi.  &profcf.  mefmcs  par  les  conftitutions 
Canoniques , la  Théologie  ne  s’enfeignoic 
qu  es  Métropoles,  ca.  4.  & vit.  extra  deOMa- 
gtftm. 

En  France  il  y a vn  grand  nombre  d’Vniuer- 
utes , qu’il feroit  plultoft  befoin  retrancher  aue 
i augmenter.  Pourquoy  elMl  donc  nccef- 
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faire  de  les  multiplier  cnfOrdre  des  Iefuites, 
pour  raonftrer  encotes  qu’il  eft  important  de 
conferuet  les  Vniuerfuez , ne  donner  point  ceft 
aduantage aux  Iefuites , ce  font  les  Vniuerfuez 
qui  ont  toulmurs  fouftenu  les  liberté*  de  lj&s^ 
alife  Gallicane , qui  ne  font  autre  choie  que  le 
droi£t  commun  , Si  conforme  aux  anciens 
Concilesde  quoy  les  Iefuites  fe  mocquent,  Sc 
les  appellent  difformité?  de  l'Eglife  Gallicane. 
C e fontlesV  niuerfuez  qui  ont  refile  aux  puil- 
fances  fpiritudles  & temporelles , lors  qu  elles 

ont  voulu  entreprendre  quelque  chofe  contre 

l’authorité  Royalle , Si  les  droids  de  f Eftat  Si 
Couronne  de  France  , ce  que  les  Iefuites  ne 
peuuent  faire, car  ils  n'oferoient  choquer  le 

Pape,  auquel  ils  font  attachez  par  des  eftfoittes 

obligations  & fubmiflions  : Ils  n’oferoient  of- 

fencer les  Princes  eftrangers,  craignants  de  nui- 
re à leurs  Confrères  qui  font  dans  leurs  Eftats. 
D'abondant  il  eft  neceifaire  que  les  Vniuerfuez 
dépendent  abfoluncent  du  Roy  , Sertorius 
cftaut  en  Efpagne  ns  voulut  point  permettre 
queles  Efpagnols  prinfenc  des  maiftrcs&des 
Dodcurs  pour  leur  ieuneffe,  d’autre  main  que 
delà fienne,  croyant  qu’il  ne  pouuoit  choiftr 
de  meilleurs  oftages,comme  eferit  Plutarque  en 
fa  vie,c’eft  pourquoy  en  France l’inftitution  des 
Vniuerfitez  eft  vndroid  Royal, comme  did 
Raphaël  àu  Côf.il  milfix  césdeux.  dBalde  iur 
laloydeuxC.de  ferai.  & aejun  Si  dans  la  lo y J. 
C.  Theod.  de  rnedt.  &prefejf.  l’Empereur  fe  re- 
fsrue  l’aprûbation  de  l’tfkdion  des  Profei- 
fat,  l’out 
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Pourfaire  voir  dé  plus  la  fritte,  cela  touche  — - 

les  Parlements,  d autant  que  nous  femmes  ^^4 
foufmis  à leur  authorité&  iurifdi&ion,  & les 
tecognoiffons  meftnc  en  ce  qu’ell;  de  noftre 
. djfcipline,  & prenons  reglement  d’eux  : Nous 
liions  que  les  profefl'eurs  ne  pouuoient  eftre 
anctennernétrcceus  qu’ils  ne  fuflet  aprouuez 
parle  Sénat,  ce  que  les  paroles  d’vne  Epiftre 
d Athalaric  dans  Caffîodore  efcriuàt  au  Sénat 
témoignent  allez,  Proftforet  primi  Qrdinis 
t'efiri , ae  relit]  ni  Sénat  us  nmplijjimi  autoritate 
firmati,  Laertius rapporteau  liu.  y. in  Theehra » 
fto,  que  Sophocles  fit  vue  loy  netjMs^hilofophs. 
rnmpr<t-tffet  $chol/e,niJïid  S mains  & plein  de- 

Les  Euclques  y font  interelTez,  d'autant  que 
ce  font  les  Chefs  de  nos  compagnies:  car  l'Of- 
fice des  Euelques  eftoit  anciennement  d'enlei- 
gner. 

i-es  Euefquess’en  defehargerent  apres  furies 
Maiftresdesefcholes  qui  furent  par  eux  infti- 

lÜCZ  GJp»  I;  CX  d.S  ffîtâoij,  Cdïl . Y)  G CJUlb  ttf'délîfî  di* 

UlYÎ'  37.  lesquels  ils  appelioiem  S ckoUfticos, 
dans  les  V niuçrfirez  le  rnaifke  des  Efch  oies  fut 
érigé  en  tiltre-&  dignité  de  Chancellerie; corn- 
ac ila  efté  faidt  en  noftreV niucrfitépar  le  Pape 
ïean  vingt -<k-uxiefme  les  termes  du  tikiefont, 
diïdam  S c holaJHa , Cadarcenfèmy  ex  mine  in  an- 
teaperpetao  cmcelUriamfore  automate pr&diüd 
voltimus . De  maniéré  que  les  Ghaacelliçrs  ne 
font  que  les  Vicaires  des  Eucfques.  Ainfiles 
Eueiqaesfouffrant  5c  permutant  queleslefui- 
tes  enuahiflcntles  Vniaerficez-j  fclaifTem  vfui> 

Pv 
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per  ouuertement  leur  autorité.  Et  pareille- 

ï<^4*  ment  les  Chapitres  y ont  notable  intereft  per- 
mettant qu’vne  de  leurs  dignitez  foit  Eclypfecj 

Sc  qu’elle  perde  fon ancienne  fpkndeur.  Cela 

eft  auffi  contraire  auxloixdu  Royaume, d au-  * 
tant  que  par l'Ordonnâcede  Mouhnsles  chai- 
res vacquantes  és  Vniuetfitez.  doiuent  eftre 
mifesau  concours  & à la  difpute,  ce  qui  a elte 
jugé  grandement  vtile non  feulement  pourel- 
prouuer  la  fuffifance  & capacité  des  préten- 
dants : maisauflî  acaufedu  grand  fruitt  que 
le  public  retire  de  ces  honneftes  concertations 
non  entre  des  petits  efcholiers , mais  entre_des 
perfonnagcs  de  grand  fçauoir , tels  que  font 

ordinairement  les  contendans , outre  l’émula- 
tion que  cela  excite  parmy  les  gens  de  lettres: 
Cela  fut  introduit  à Rome , dit  Tacite  au  liure, 
quatorziefme  vt  oratorum , ac  vaturn  viiïort*, 
incitamentum  ingeni)  aff errent.  Erigeant  les  Col- 
leges des  Iefuites  en  V niuerfîtez , tout  cela  cel- 
fe  ,1e  public  eft  priué  de  ce  fruiét  > les  gens  d E- 
ftude  de  cette  émulation  & efperance  qui  eft 
auiourd’huy  la  feule  recompence  des  lettres,  & 
c eft  mettre  les  Vniuetfitez  dans  vne  feule  fa- 
mille , qui  eft  vne  chofe  inoüye  & contraire  au 
fens  commun. 

llyaplus,c’eft  que  cela  répugné  dirctte- 
ment  à leur  inftitution  par  leurs  Réglés  & com- 
mune obferuance  de  leur  ordre , il  leur  eft  dé- 
fendu de  prendre  aucun  de  ces  tiltres,  ny  de 
Doébeur , ny  de  licencié  : Comment  peuuent- 
ils  donner  le  charaétere  qu  ils  nont  pas  eux- 
mefmesî  C’eft  la  raifon  de  laquelle  fe  feruoic 
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ïulicn l’Empereur contrciesChrcfticns,  pour 

les exclurre des  charges  publiques,  Q mm»d9 
mqmgUdi)  pottftatem  habere  poffum  qmb.  lex 
prepnavtgladio  veiat,  comme  diél  Rufin  au 
^premier  chapitre  trente-deuxicfmeSacr*- 
tes  hb.ttoiscœp.  douze  Stratonicus  dans  Athe* 
neeauliure  hui&iefme  fe  mocquancd’vn  cer, 
tain  Meneftrier,  difoit,  qui  non potefi  tèipfîtm 
facere  athandum  aliosfdcit,  Ainfi  il  ne  s’agit 
pasfeulement  icyde  l’intereftdes  VniuerfiteL 
mais  dvn  intereft  publie;  car  bien  que  cela 
lemble  nous  toucher  de  plus  prés,  toutesfois 
cela  choque  de  lowg  l’authoritéRoyaie,le  bien 
del£ftat,l’authorité&  iurildiélion  des  Par- 
lements, la  dignité  des  Euefques,  &des  Cha- 
aitres,  & généralement  tous  ceux  qui  font 
Horeuion  des  lettres* 

Senfuiuentlesraifonsfurlefquelleseftinterue- 

ml  Arrdldu  Confeil  du  Roy  contreles  Peres 
eiuttes.  Demandeurs  en  caiTation  d’Arreft  du 
arlcment  de  Tholofe,  par  lequel  defences  leur 
ont  faites  deprendre  le  nom,tiltrc&  qualité 
Vmuerfite , & de  bailler  aucune  Facult  é,  ny 
ucune  nomination  aux  bénéfices, 
ies  Vniuerfitcz  ont  toufiourseu  celle  faueur 

C nT0SnR°yS'  <lu  e^cs  ont  c‘1‘^  receuês  à deman-  Referas  fiir 
erlulliceàleursM  . non  feulement  pour  leurs  lçf(JUl£lles  y a 
Hticuliersjmaisauffipourlescaufes  concer-  *rfftduC,5- 

• attes publics  en  font  foypleniere,  mefmes  il 

voit  aux  regillres  du  Parlement  de  Paris  que 
Jltre  koy  Charles  fixiefme  voulant  reftablir 
confirmer  les  droits  & loix  fondamentales 


i6i4» 
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«luiieuts  mands  Seigneurs  de  fon  Coulai,  tu 
Ïent  ouvscantfon  procureur  general  quel  Vm- 
Suè  de  Paris,  & fur  ce  qu  ris  reprclenterent  _ 

furent  faites  plufieurs  bô  nés  °r  W 
fa  Maiefté  iura  & fitiureratous  les  Officier 
C onfeil  de  garder  inuiolablerncnt. 

Il  eft  notoue  à toutle  monde  que  noftre  Roy 

1 a Xiiimndefesptedecefleurs  en  volonté 

bicu.pa.,  ^«doqu.li  ■ 
indice  à fes  fubiets  ; en  refolution  de  conleruer 

fon  authorité  Royalle  j en 

tenir  fon  Eftat  & tous  les  corps  dont  il  eft  cora 

pofé,  contre  toute  forte  d cntrepnfe. 

^ C’eft  pourquoy  les  V niuerfitez  , pc 

i^fnîtpç  non  encore  coiHcuw» 

34  ’iîc  \piir  ont  cy-deuant  procurées, 

s'attnbuerfc  leur  tiltreSi  leurs  droits,  (en  fai  ant 
autâf  d’vniuerfitez  qu’ils  ont  de  Coleges  deleur 
Société  leurs  droitsen  faifantles  proinocions 

gcbaillant  les  degrez  aux  W 

nui  les  D oreurs  des  Vmuerfitezles  auront , re 

fufees  comme  s’ils  eftoicntleursfupeneurs)  cf 

pS"«“lcRoJ»'“»'1'r‘8“bl',Ue1®! 

fi“%rvnd;spU»cd«btcsP.>Ua>cntSd«^ 
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Royaume,  fçauoireftle  Parlement  de  Tho-  — 

lofe,  duquel  les  Iefuites  ofent  demander  la  *6x4* 
cairationenabufant  de  la  faueur  que  fa  Maie- 
ftélcur  fait  d’en  auoir  vn  d’entr’eux  pour  fon 
Confefleur:  Faueur  finguliere,  laquelle  iuf 
ques  à prefent  ils  n’ont  reccue  ny  â aucun  de 
nosSainCtsPeres,  nyde  Roy  dEfpagne. 

Maisauffifacent  voir  & prouuent  par  aétes 
authentiques,  &mefmespar  les  propres  piè- 
ces des  Iefuites,  que  la  demande  que  les  lefui  - 
tes  font  à prefent,  & le  deflein  qu’ils  ont  de 
longremps  d’attribuer  à chacun  de  leurs  Col- 
leges, le  tiltre  & les  droits  d’Vniuerlué  font 
contraires  & preiudicient  à l'amhorité  du  Royj 
à la  iuftice  ordinaire  de  fa  Maiefté,  à la  dignité 
&au  pouuoir  de  Meilleurs  les  Cardinaux,  Ar- 
cheucfques  & Euefques,  aux  réglés  & profef- 
fions  des  autres  Religieux , à la  ieunefle  eftudiât 
fous  eux , au  bien  des  villes  qui  les  reçoiuent , à 
la  perfection  des  Sciences , à l'antiquité  &aux 
commandements  de l’Eglife,  à la  refolmtonipii- 
fe,  par  le  Clergé  de  France  a Semblé  en  mil 
cinq  cens  foixante  & vn , à Poifly , aux  Lettres 
patentes  q\x  ils  ont  obtenues  pour  leur  eftablif- 
fernent,  denos  Roys  Henry  IL  François  IL 
Charles  IX.  Henry  III.  & à celles  qu’ils  ont 
eues  pour  leur  eftabliffement , du  feu  Roy 
Henry  le  Grand  * ëc  de  noftre  Roy  régnant  à 
prefent , comme  auffi  aux  zArrefts  d’omologa- 
tion  & enregiftrement  d’icelles,  lefquels  eux 
raefmes  ont  pourfuiuis  és  Cours  de  Parlement 
de  ce  Royaume. 

• R i i) 


/ 
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tA  l'authoritê du %oy* 

En  ce  qu’ils  veulét  en  vertu  d’vne  Bulle  quib 
difent  auoir  obtenue  de  N.  S.  Grégoire  îj.  fe  « 
donner  pouuoir  de  choifir  & creer  des  luges 
Conferuateurs  pour  toutes  fortes  de  çaufes 
ttant  ciuiles  que  criminelles  & mixtes , rnefmes 
pour  celles  efquelles  ils  feront  demandeurs 
pour  leurs  droits»  terres  & maifons,  frui<5tsa 
cens  & reuenns,  Ôc  tous  autres  biens,  meubles 
& immeubles , fpirituels  ôc  temporels: a & 
que  les  luges  quils  auront  reçeus  facentla 
iuftice  félon  la  volonté  Red?eur  de  leur 
Vniuerfité.  b 

a B ulla,  cui  titullus,  Conferuatotia»£acukss 
Couferuatores  îudices  aflumendiin  quibuf-? 
cumque  caufis.  pagft  çent vingt-deux. 

Jn  quibufiumque  eau  fis , tam  Çmlibus  quant 
Criminalibus  ac  mixtis3etiam  in  eis  in  quitus. font 
adores , vel connentirei  forent*  ipfis  contra  quaf 
cumque  Communitates  & Collegia , ôcc.ajfumcro 
Conferuatores  & Indices  ordinariosindulfit , & c, 
foper  terris,  locis  domibusy  & / nribus,  nec  non 
fruüibus ,cenfibusyreditibHSy  ac  quibufeumque % 
aliis  bonis  mobilibus$t  immobilibusyJpintualibus y 
& teporalibus  h Confttitut.parte  quarta  capite 
duodeç.  pag.ijS.  Conueniatfuftitia  or  dinars 
fine ftcitlaris , fine  Ecdefiaftk a ; mini fr  os  esrea 
pmitionem  Scolafticorum  r voluntatetn  ReÜorh 
V muer  fit „ tibi  [igmfieatnm  exequi » 


/ 
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&/£  Vmthorite  du  Roy  9 

En  ce  que  par  leur  Inftitut  inféré  & rapporté 
en  la  Bulle  qu’ils  ont  obtenue  en  mil  cinacens 
quarante  de  noftre  SainCt  Pere  Paul  1 II.  ils  re- 
tiennent pour  leur  General,  (qui  depuis  leur 
venue  iufques  à prefent  n’a  efté  qu’Eftrager, 
Efpagnol  ou  nay  en  terreaffubiettieàl’Efpa- 
Snf  ) t°ute forte degouuernement  a &autho. 
rite  louucraine furies  Eftudians  en  leurs  Colle- 
ges, fur  leurs  Colleges  & fur  tous  ceux  deleur 
Société, pour toufioursluy  obeyr  8c  le  reco- 
gnoiftre  comme  noftre  Seigneur  Iefus-Ghrift, 
prefent  enluy  : b & en  leur  vœu  , luy  promet- 
tant  en  qualité  de  tenant  lelieu  de  Dieu,  obeyf- 
fànce* c non  feulement  pour  les  chofes  obli- 
gatoires, maisauffi  pour  les  autres,  bien  que 
rien  autre  chofe  ne  leur  apparoifte,  que  le 
figne  delà  volonté  du  General,  fins  aucun  ex- 
prez  commandement:  d En  faifant  en  toutes 
chofes  tout  ce  qui  aura  efté  commandé,  enfe 
perfuadant  toutes  chofes  eftre  iuftes , en  renon- 
çant par  vne  obeylfance  aueugle  à tout  aduis 
8c  iugement  contraire  ; c en  felaiffant  porter 
& manier  tout  ainfi  que  s’ils  eftoient  vn  corps 
mort:  f voulants  que  nul  particulier  direéte- 
ment  ou  indirectement  fins  la  permiffion  & 
approbation  de  leur  General,  ne  demande  ou 
ne  face  demander  à noftre  SainCt  Pere  le  Pape, 
ny  à autre  qui  foit  hors  delà  Société,  grâce  au- 
cune pour  foy  ou  pourautre,& qu’il  croye  que 
fi  ce  quil  délire,  n’eft  par  luy  obtenu  de  fon 

K üij 
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General,  ouaueefon  confentement , il  ne  lu? 
peut  conuenir , non  pas  raefroe  pour  le  fennec 
diuin,  Au  contraire  que  s’il  luy  conment  du 
confentement  de  fon  General  qui  uy  tient 
lieu  de  noftre  Seigneur  lefus  ChtiMl  obtien- 
dra. 7 Et  que  ce  qui  eit  dit  de  Colleges  doibt 
eftre  entendu  dit  d’Vniuerfités  delà  Société 
f de  forte  que  s’ils  obtiennent  ce  qu  ils  deman- 
dent à prefent  on  ne  dira  plus  l Vmuerfite 
Royale  de  Paris,  mais  l’Vniuerfue  delà  So- 
ciété, & ainfi  des  autres  Vmuetfitez  de  ce 
Royaume:  } & que  9 combien  qud. com- 
munique fon  pouuoir  aux  autres  inferieurs 
Prouinciaux,  Vifitateurs,  ou  Commiüaires, 
toutesfois  il  pourra  approuuet,  ou  ca  er 
ïefeindet  ce  qu’ils  auront  fait,  & en  toutes  cho- 

fes  ordonner  ce  que  bon  luy  femblera,  & tou- 

fioursluy  faut  obéir  & le  reueret  comme  ce- 
luy  qui  eft  Vicaire  de  noftre  Seigneur  Iefus- 


» Bulla  confirmât.  Inftituti  pag.  8. 

%etenta peties Prapofmm  ommmoda gHberm- 
Houe t feafuper  intenderttia  ftper  diiïa  Collegta , 
& pr  édifias  fludentes,  Sic.  ïtatHtornm  ordwa- 
tionem , aijae  aliam  tmnimodantgubernAtmem, 
fsgimen  ac  curant* 

1 Ibid.  pag.  7.  . .a 

Parerefe&per  teneanlur,  & tn  tho  Lhrntum, 
ixlttti  pmfentem  ngnofcant, 

3 Conftitut.  parte/,  cap- pag.  187- 
Trc  mittotibi  Tatri  rester  en  do  Trapeftto  (jette- 
falï S ocietatis lefis , loeum ’Dei menti,  ebedien- 
tum. 


y 
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* Conftitut.  partes,  cap. i.pagi  15)4.  7Vec 
fohm  in  rebas  obligatoriis , fed  etiam  in  aliis,  liïet 
nibilaliud  quant  fignum  volant  alis  Saperions , fi- 
ne vllo  exprejfo  pracepto  vider etttn 
5 Ibid  pag.  196.  Qjÿdqaid  nobis  inianÜam 
faertt  obeundeomnia  iafia ejfenobisperfradendo 
omnemfententiam  ac  uidicium  contrariant , cœcà 


Ibid  .fefern  ac  régi  fui  ere  debent  perinde  ac 
fi  cadauere [fient. 

7 Ibid. pag.  15,7. &198. Necpriumsqmfpiâ, 
dtrette vel  indireüs  Jmeemsfacultate  & appro- 
baume  , Sumrao  Pontifice  , nec  ah  alio  ex- 
tra Soctetatem  , gratiam  vllam  in  fmm  priaa - 
tam , vel  aliénas  vfum  petat  aut  petendam  eu- 

fibtqueperfuadeai-,  fi  per fuperiorern fiàum,  vel 
sam  estes  confia  fa , quod  optât , » en  obtinnerit  ne 
t,d  quidem  ad.  Viuinum fieruitium  ftbi  conmrnre : 
& fi  conuenitfCum  Superioris  confenft,vt  qui  ChrU 
fh  Domini  noftri locum  erga  ipfttm  tenet , id  fie  ccn- 
(equiiturum. 

8 Confticut;  parté.  p.  cap.  3.  pag  277,  £t 
qaod  de  Collegiis  dicitur  , de  Vnider fitatibm  So-' 
cietatts  dittam  melligatitr. 

* Ibid.  pag.  284.  Et  quamms  aliis  in  fer  tort  bu  s 
Trœpofitis  vel vifitatoribus , vel  Commijfariis  fiua 
facultatem  communicet  ; poterit  tamenapprobare 
vel  refcindere  quod illifecerim,  & i„  omnibus 
quodvidebitur  con/htuere:  &femper  et  ebedien- 
nam  ac  reuerentia  ( vt  qui  CkriM  vices  m it)  pra- 
Jrariopportet.  6 f 
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En  ce  qu’ils  ont  vn  Syndic  general  qui 
donne  aduis  à leur  General , tant  des  p et  fonnes 
que  des  chofes  que  bon  luy  femble:  Et 

leur  General  a quatre  Affiftans,  l’ vn  pour  les 
affaires  de  France  & d’Allemagne , 1 autre  d I - 
«lie  & Sicile  l’autre  d’Efpagne  & Portugal, 
l’autre  des  Indes  & 5 généralement  pourtaire 
soutes  chofes,  à vn  Procureur  general  delà 
Société,  & fe  fait  enuoyer  par  chacunanvn 
cotalogue  * de  toutes  les  maifons&  Colleges 
delà  S ocieté auec leurs reuenus,  & vnautrc  de 

toutes  les  perfonnes  qui  font  en  chacune  1 ro- 

uince.  Ils  veulent  auffi  qu’en  leurs  prétendues 
V niuerfitez ,il  y ait  vn  5 Secrétaire  delà  Socte- 
té,  qui  ait  vn  liure , dans  lequel  foient  efents 
les  noms  de  tous  ceux  qui  vont  en  leurs  Colle- 
ges; & qui  reçoiue  d’eux  proroefle  d obéir  à 
leur  Re&eur  Si  obferuer  leurs  Conftituuons, 
& que  fi  quelques  v ns  font  refufans  de  donner 
leurs  noras,&  ainfi  s’immatriculer  & enrooler, 
qu’illcurreprefente  6 quel’onafom  plus  par- 
ticulier des  Eftudiants,  defquelsles  noms  font 
efcritsdans  le  liure  de  l’Vniuerfite.  A parler 
proprement  & fansfeinte,  que  peut  on  dire 
eftre  ce  que  deflus,  finon  enrooler,  errer  cc  re- 
tenir deshommes , pour  vn  Eftranger,  com- 
meiufquesaujourd’huy  a toufiours  elle  le  Ge- 
neral de  cefte  S ocieté  ? Cela  ne  peut  cftre  faitt 
en  ce  Royaumefans  contrarier  & preiudicier 
infiniment  ài’&Eithoritc  dcnoftïc  Roy* 
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fi  Conftit.partc4.cap.i7.pag.  iy6.  EritSyn - Ié24* 

d,c.us  V”MS  ge™*U,  tara  perfinis,  quant  de 
rébus,  de  quibusvidcbitur,  Generalerh  adme- 
ttra t. 

^ Conflit ut.parte 9.  cap.  £.pag.  i9%.  8c  233. 

usS/fijtentes  nunc  quidë  quatuor  erunt  : vnusre- 
pdtcarum  infiiciendarum  , aller  Hifbania  & 
Portugalta,pr  allas  Germanie  Si  Galliæ,  & alias 
j tait  a & §icilU* 

J Ibid.  pag.  j o o.  Et geney atîm  ad  res  omnes 
agendas , multum  confier  et,  irno  neceffiarium  eSi 
vmusTrocuratorisgeneralis  Societatis  auxilium . 

4 Ibid.  pag.  234.  Catalogum  vmm  omnium 
Vomorum &Collegiorum  Societatis  cura  fuis  rc 
dm  b us  , & ait erum  perfinarum  omniumqua  in 
% ttauts  Trotiincia  verfantur* 
fi  Conftitut.  parte  4*  cap.  17.  pag.  174.  & 

?7J.  S tt  Secrétariat  ex  Societate,  qui  Lib  rumba - 
beat , vbt  omnium  S cholafticorum , qui  Scholasafi 
Jtdue  fréquentant , nomina fcribantur  q nique  eo- 
rum  promiffionem  de  Obedientia  %eSlori  pra- 
mnda  & Confiimionibusobfiruanàis  (quasip- 
fimetproponet)  admittat.  ‘ 

6 In  déclarations  eiufd.  ca.  p.17/.  Q uodcu- 
vamagis particularis S c holafikorum,  quorum  no- 
*ri  filet '''P**  W Vniuerfitatis > fiant,  ha  be- 

Nul  ne  peut  feruir  deux  diuers Seigneurs,  ny 
recognoiftre  comme  fubieét&  vaflàl,  lvn  & 
l'autre.  Noftre  Roy  ne  peut  eftre  recongnu  Ôc 
leruy  auce  vn  General  aux  termes  cy  rapportez, 


ê 
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non  plus  que  noftte  Sain£t  PerelePapeenqua- 
licé  de  Vicaire  de  noftre  Seigneur  efus-Chnft,  . 
comrnèles  Vniuerfitez  auec  l’Eglife  Catholi- 
que, Apoftoliqueôc  Romaine  , le  recognoil- 

fcnt  ; vn  General  en  qualité  de  tenant  le  lieu  de 

DieuSc  Vicaire  de  noftreSeigneurlefus-Chnlt 

Pourquoy  couurir,  s’ils  difent  comme  ils  ont 
de  couftume,  qu’ils  vouent  a fa  Sainteté® 
beïffancc particulière:  Ton refpond qu  î.sfup» 
priment  ce  qui  eft  porté  pat  leurs  Côftitutions, 
que  ceft  1 pour  les  Millions  feulement  ,del- 
qaelles  encores  ils  attribuent  toute  direction 
& puiifance  à leur  General.  1 

1 Conftitut. parte /.cap.3. 
jpecialm  obedienüamfitmmo  P ont  fct  area  M*f 

/WIbid.  in  Déclaration*.  Tota 

hum  voti  obediendi  fummo  Vonttfict,  futt  & eff 
cirea  Mifones:  & fîcintelligioportet  hteras  A- 

poBolicas,vbide  hu  ebedtenita  loqmntur  Jn 

«mnibus  TUfeX  ’ & 

^cfnftitut .parte  p.cap.j.p. 

mralis  in  Mijfunibw  ornnem  haoebit  petefta - 


îew. 


A U Influe  ordinaire  de  fa  JMatefîf 

En  ce  qu’aucun  1 de  leurs  Colleges  & mai- 
fons,  foit  Profez,  foit  Coadiuteur , foit  1- 
cholier,  pour  caufcs  Ciuiles,  encores  mom 
pour  caufes  Criminelles , ne  fe  doit  laiffcr  in- 


1 
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terroger,  fanspermiflion  du  Supérieur,  & que 
le  Supérieur  nela  doit  donner , finon  és  caufes 
qui  concernent  la  Religion  Catholique. 

} Conftitut.  parte  6.  cap.j.p.zn.  Kfemo  ex 
Trefejfisvtl  Coadmtorihus,  vel  etiamScbolafli- 
cisSeeietatistn caulfis  Cmilibus^nec  dum  Crimi- 
nalihus,fs  examinari  fine  licentia  Superiaris  per- 
mutât. Superior  aatem  eam  minime  dabtt , niji 
in  eaufisqu*  Religoinern  Cathelicam pertinent. 

A la  dignité  & au  peuuotr  de  tJddefienrs  les  Car» 
dinaux , Archeneffues  & Emfques. 

En  ce  qu’ils  leur  1 oftent  pouuoir  & autho- 
rité  de  iugerautrement  qu’il  n’eft  porté  par  la 
Bulle  qu’ils  difentauoir  obtenue  pour  choifir 
des  luges  Conferuateurs  en  toutes  caufes  Ci- 
uiles& Criminelles  : &lesaftraignent  1 deiu- 
ger&  définir  félon  leur  Inftitut  8c  Conftitu- 
tions,  par  la  Bulle  qu’ils  rapportent  de  noftrç 
Saind  Pere  Grégoire  XIII.  de  l’an  mil  cinq 
cens  osante  quatre , qui  port  e 5 excommuni- 
cation maieure  & peine  d’inhabilité  à toute 
forte d’Offices  & Bénéfices  Séculiers  & Ré- 
guliers de. tous  ordres,  à encourir  de  faid  Sc 

l'ansaucuneautre  déclaration  contre  touteper- 
fonne  de  quelque  condition,  & prééminence 
quelle  foit,  qui  débattra,  ou  contredira  dire- 
dement , ou  indiredement  l’Inftitut  & les 
Conftitutionsdcccfte  Société,  ou  quelqu’vn 
des  Articles  ,foubs  couleur  de  difputer,  ou  de 
chercher  la  Vérité  ; Comme  aufls  en  ce  qu’ils 
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attribuent  par  leurs  Inftitut . Bulles  & Confti- 
rotions,  à leur  General,  la  Superintendance 
detoutesiesVniuerfitez  qu’ilsauront.  Cequi 
exdud 8c  priuc  Meilleurs  les  Cardinaux,  Ar- 
cheuefques , du  droiâ  & de  la  poffcffion  qu  ils 
ont  d’eftte  directeurs  & prote&eurs  des  Vni* 
uerfitex , 6c  exempte  plufieurs  Clers  de  leur  lu- 
fifdiâion* 

4 Bulla  conferuatoria  pag.  iiy.  Stcque  per 
quofcumque  Indices  & CommtJJanos  ,&  canfa- 
rum  valait]  tsfpojloliciacS,  R.Eccleiiæ  Cardi- 
nales ,fublataeû,&  eorum  cuilibet  quauàajtter 
ludkartdi  & interpretandifacultate  & auibon- 
îate,  iudtcari  & definiri  dehere . 

5 Bulla  de  noua  Infticuti  confïrmatione  p. 
14  r.  Skque  in  pramiffis  omnibus  & fmgulüper 
qnofcmqi  Indices  & Cemmiffarits  etiameanfa- 
rumpalati]  rlpofiolki  S.  R.  E.  Cardinales  in 
quauis  caufa  6e  inftantia  Jublatatis  & eorum  eut ■ 
libet,&c.vtCap. 6 Ead.  Bulla  pag.  241  .Bracipi~ 
mus  in  viritite  S twftœ  Qbedientiœ  , ac  fu  b pœnis 
excommunkationis  lata  fient  entia,necnott  inbabi- 
litatis  ad  quauis  Officia  & "Bénéficia fiecularia,& 
qmrumuii  Qrdinum  'Regnlarium,  eo  ipfoabf- 
quealiadeclaratione  incurrendis , quorum  abfo- 
lutionem  nobvs  & fucceffioribus  nofilris  referua - 
mus,nequts  cumficnmque y?Æ/wr,c^*præemincnti3£ 
exïftat,  dià  a Societatis  Inftitntum  & Confilitutio- 
nes,  vel  etiarn prafentes,  aut  quemuis  earumvel 
fiupradiBorum  awiw»*»>,articulum  vel  almdquid 
fupra  diBa  concernent  , quouis  dijputandi  vel 
etiam  Veritatis  indaganda  quafito  colore,  direfla 
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viluidmlUmfugwt,  vil  làcmradiurtm-  .. 

dettt‘  Î624. 

vfux  %egles  & Profeffiom  des  autres 
‘Religieux* 

Encequ’il’efgard  de  ceux  quifontdotez.ils 

prennem  leurs  meilleurs  beneficespour  les  vnir 

a leurs  Colleges,  ainfi  qu’il  eft  notoire:  & à 
1 elgard  des  autres,  ils  s’attribuent  1 toutes  les 
facultés  conceffions,  exemptions,  indulgen- 
ces, remifiîons  de pechez  & grâces,  tantlpi, 
rituelles  que  temporelles,  concédées  & à «fn- 
ce  er,  qu  ont  & auront  à l’aducnir  tous  Or- 
dres de  Religieux  & Religieufes  Mendians, 

pour  en  xouir  par  eux  en  tout  & par  tout,  ainfi 

que  eux,  voire  mefme  auec  autant  de  droiéb 

& . tomcem  quietlud.cromc^ 

leurs  C ollçges  ou  prétendues  Vniuerfitez , leur 
promettent  obeilfance  , & d obferuer  leurs 
Conftitutions:  tellement  que  fi  quelques  Re- 
ligieux eftudient  & prennent  les  degrez  & pro- 
motions, comme  plufieurs  font  enl'Vniuerfi- 
é de  Pans  & autres  Vniuerfitez , ils  feront  te- 
oro fffître  ^sRcê,es  de  leurs  Ordres  & leurs 

* Bulla  Societatem  elfe  mendicantem  pag, 
cent  quinze,  Omnia  & fmguU  ejuaawJe  & 
qHdtacmcjuefim , etiam  tfecialimta  ditna  pru 
!,&'*  >exemptiones  Jasultate,. 

XHigentw,  pecmorum  remîmes,  & grattas 


i 


2,^0  ijîoiyc  &c  fiojîïc  tb/nps 

tam  (biritualesquam  temporales  baÜenus per  quof- 

J<524*  cunque %omams ‘ Tontifices , quibufuisOrdim- 
bus  Fratrum  & S crorum  mendicantium  quo- 
cunque  nomme  nmcapenmr , illorumque  con- 
creoationikus , & alüs  pus  lotis  batlenus  con- 
ctfa  & in pojlerü  concedenda , eifdern  Prapoji- 
to  ac  S ocietaü  & omnibus  illm  perjonu, 
ita  moi  poffint  hbere  & licite  vît,  frui  ,_pou 
ri  &imtdere  in  omnibus  & per  omnia , nonfolum 
ad  iliorum  infiar  , fed  pariformiter  Si  æqtie 
principaliter,  dfquevllaprorfus  difrentta^on- 
çedimm. 

* Conftitut.  parte  4.  c.  i7f-  17 6.  Omnium 

SchoUflicorumquï  Scholasfrequemant,  nomma 
fsribantur:  eorum  promijflonem  de  Obedtenua 
Retlori prafiattda  & Conflit utionibus  obflrmndtsi 
admiitat » 

A ïâ  Jéttnejfe  efindîânt  foubsenx* 

■i  En  ce  que  la  Société  profelfe  ne  doitanoir 
foin  de  faire  inftruire  és  Colleges  en  perfe- 
aiondevie&  lettres  dignes  d’vn  Chreftien, 
que  ceux  qui  feront  eftimez  en  auoic  le  talent, 
parce  que  ceux  là  feront  pour  leminaire  à la 
Société  profeffe,  Ôcàfes  Coadrutcurs:  & dr- 
fent  que  li  auec  les  Colleges,  les  Vniuerfrtez 
font  aufiü  coromifes  à la  Société,  en  gardant  a 
façon deptoceder , delaquclle  il eft  parle  en  la 
auatriefme  partie,  elles  aideront  àraefmeùn; 
adjouftant 1 ces  termes,  Pour  la  plus  grande 
eloire  de  Dieu , ceux-cy , & le  bien  general  de  la 

Société.  Ce  qui  donne  à cognorftrç  ccrtame- 
1 ment 


M.  DC.  XXI III.  i7r 

ment  qu’ils  n’eftablillcnt  leurs  prétendues  Vni-  — — 

uerfitez  quepour  leur  intereft  & profit  parti-  16 
culier» 

1 Conflit,  parte  îo.pag.  304.  TdistftSocïe- 
îm  Proftjfi  quœin  Cokegm  eos  inftstuendoscura • 
ht  in  perfc&ione  vit*,  littrifiut  Chriftiano  di~ 
gnts > qui  talentum  ad  id  fortui  ejje  videbttnUtri 
bi  pro  S erainario  SocietatiTrofejjtt,  & tins 

C badmoribuserunt.  EtficumCollegitt , Vniuer- 
fitates  etiam cura  Societatis  commtffa  fi 'nerim. , ob- 
(truato  ille  modo procedendi , de  qno  w 4. 
diflum  eft , fîwent  eundem  ittuabunt, 

1 Conftitut.  parte  9.  cap.  4.  pag.  287.  /« 
pmnibaspra  ocstlis  habendo  quid  ad  maïortm  Tdû 
gloriam & vmuer/dem  bonum  Socistatis  fore  tu- 
dipabitur . 

zAiï  bien  des  Villes  qui  les  reçoiuent» 

En  cequ  ilsfedonnent  5 pouuoir  de  quitter 
ou  aliéner  les  Colleges  & les  maifons  où  iis  ont 
die  eftablis  : & diient  que  fi  ^arl’cffay  il  leur 
apparoift  que  k Société  en  eft  piuftoft  incom- 
modée quaydéc,  & que  leur  General  n’y  ap- 
porte retnede5  il  fera  loifible  à la  première  ge- 
nerale congrégation  delà  Société  de  delibe?er, 
fi  telle  maifon,  College,  ou  Vniuerfité  doit 
dire  delaiffee  3 ou  tenue auec  telle  charge.  Voi- 
re mefme  2 les  quittant  ils  en  veulent  diipofer, 

& de  tout  le  reuenu  à eux  baillé  3 s’il  n5y  a ex- 
preftereferue  au  contraire,  faiétepar  ceux  qui 
les  ont  fondes* 
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) Conflit,  patte  4.  c.  z.p.n8.  *d  relttujuen- 
da  velalienanda  Collegiay  aut  domostamadmif- 
faé , P r dp  fit  hs  Cjeneralis  ftmul  cnm  ipfa  S ocietate 
potefiatem  habebit. 

1 Conflit,  parte 9. cap.}. psg.  183.  S t expe- 
rimnto  compertum  effet , gratiari tnagisquarn  iu* 
uari  S ocietatem,  nec  Prapofnus  Générait*  de  re- 
média projpiceret , in  prima  générait  Soctetatis 
eongregatione , vtrum  huiufmodt  Domum , Colle- 
gmn >vel initier (itatern  relinquiy  anteneri  cnm 
sali  ancre  expédiât,  agipoterit . 

* Declarat.d.cap.  z.pag.uS.  Siipfa  curant 
quam  habebatyreliquerit  9 poterunt  qui  alias  hanc 
auüoritatem  fibi  infnndatione  re\eruauerint  9pro 
fta  deuotione ad aliud  opus  applïcare  id  quodpc 
reliftumfuerit.Si  veto  huiujmodino  interceffent 
referuatio/^m*  procéder  e Sacietatis  iuxta  Infti* 
tutum. 

A U PerfeClion  des  Sciences. 

En  ce  qu'ils  3 reduifent  leurs  prétendues  Vni- 
uerfitez  à trois facultcz,/’w*$  des  Langues» 
f autre  des  Arts, ôcla  troiftefme  delaTheologie: 
& 4 ne  veulent  pas  qu’il  y foit  traite  de  la  M 
decine  ny  des  L oix  [ quoy  que  notoirement  el- 
les foient  des  plus  neceflfoires  à la  vie  humaine] 
à tout  le  moins  que  la  Société  en  foit  chargée. 

3 Coftit.  parte  4.  c.  1 7.  pa.  17 y.  & ^uo  vel 

tresbidelli,vnus  ad  facultatis  linguarum  j aller 
ad  artiuw  iicrtins  ad  T heologU funftiones  deflina* 
tus.  In  bas  très  Facuhates  Vniuerfitas  dwde* 
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4 Conftitut.ead.  parte  cap.  ifpag»  161.  Me-  - — —~ 
Àicitu  & Legum fiuaium  vt a noftro infUtitto  ma-  -H».. 
gis  remotum,  in  Vniuerfitatibus  Societatis,vel 
«on  traüabitur , vel faltem  ipf a Sockus  perfeid 
t nerisnonfufcipiet . 

A ï Antiquité  & aux  commandement 
de  l’dglife. 

En  ce  que  leurs  Efcoliers,  principalement 
•ceux  qui  font  demeurants  en  leurs  Colleges  s 
non- plus  qu’eux  , n’oyent  & n’entendent 
point  de  grande  Mefle  dite  auec  Diacre  & 
Soubfdiacre,  parce  qu’ils  n’en  difent  point  en 
leurs  Eglifes,  ainfï  qu’il  eft  notoire  à vn  cha- 
cun: & n’ont  point  de  cœur  : 1 Et  qu’ils  dé- 
rogent aux  Conciles  Generaux  * 

1 Conftitut.  parte  6.  cap.  3. p.  109.  Tfonv- 
tentur  Ifojlri  choro , ad  H or  as  Canonisas,  vel 
, gr  alla  officia  ’tdecantanda. 

1 Bul!a,cuititulus,<*^g>Wtff,  pag  88;2\£?- 
ebjlantibus  qttibufuis  cApofloltcis  &c.  Conduis 
sditügeneralibus,&c . 

Idem  Bulla,  cui  titus,  Confcruatoria „ pag, 

117. 

aAla  T^efilution  du  Clergé  de  France  affcmblèèt 

Poiffy  en  i$6x.  aux  Lettres  patentes  de  nef 
%*ys,& aux eArrefts  d’ homologation 
& tnregiflrement d’icelles,<yuenx- 
tnefrnes  ont  pour  faims. 
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En  ce  qu’ils  veulent  s’attribuer  & letiltre  & 
le  nom  , & les  droits  des  Vniuerfitez  1 le  titre 
l0l4*  çtfltnom  en  qualifiant  V niuerfité , chacundes 
Colleges  de  leur  focieté,  pour  faire  autant  d’ V- 
niuerfitez  quils  ont  de  Colleges  ; les  droits  en 
faifant  les  promotions  & baillant  les  degrez 
aux  Eftudians,  mefmes  à ceux  aufquels  lesDo- 
dteurs  des  V niuerfuezles  auront  refufez,  J en 
casque  leurs  examinateurs  les  trouuent  capa- 
bles, comme  s’ils  eftoient  leurs  fuperieurs:  car 

parrefolution  du  Clergé  cy  dattee,&par  Let- 
tres patentes  de  nosRoys  cy  mentionnées,  & 
par  les  Arrefts  d’homologation  &i  d enregi- 
ftrement  d’icelles , qu’eux  ■ mefmes  ont  pour- 
fuiuisés  Cours  de  Parlement  de  ce  Royaume, 
il  eft  expreflement  dit  qu’ils  ne  feront  aucune 
chofe  en  fpirituet  ne  temporel  au  preiudice 
des  Vniuerfitez.  Ils  ne  peuuentpas  faite  vn 
plus  grand  preiudice  aux  V niuerfitez,  que  de 
faire  leurs  Colleges  Vniuerfitez , & les  vouloir 
eftablir  & mettre  es  libres  & droits  des  Vni- 
uetfitez  kmbublcsà  celle  de  Paris  & autres  de 
ce  Royaume. 

1 Conflit  parte.*.  c.  n,  De  Vmuerfttatibm 
in  Societate amictendù,  cap.  ia.  De  feientiis  tjua 
tradenda fnnttn  Vniuerfitatibüs  Societatis.  cap- 
i f. De  cur filins  & Cjradibus . cap.  17.  J De  Offcia- 
libus& minsfirisVniuerfetatis. 

s Bulla,  cui  titulus  *y4d  gradus  pag.8j.  Et 
etiam  dindes  fi  offcialeslrmuerfttatü  eos  promoue- 
re  reeuftnerint,  cum per  examitores  vtflra  S ocie- 
tatisidonei fini  tnuenti  ^adejuojcttrtq-,  Baccalaii- 
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reatus,  Licentiaturœ  Magiflçri)  &T)ottoram 
gradus  promoucre  concedmus. 


1614* 


Les  parties  furent  ouyes  Vendredy  vingt- 
huidiefine  Septembre  mil  fix  cens  vingt  qua- 
tre, en  la  (aile  du  Confeilà  laind  Germain  en 
Laye,  où  y auoit  force  monde  , & furent  les 
demandeurs  déboutez  de  leurs  lettres  en  cafla- 
tion,  & ordonné  que  TArreft  de  Tfaolozç 
tiendra. 

E nfifitte  de  ces  raifons  voicy  encore  vn  ad- 
uisaddrefiTéau  Roy  & àNofleigneurs  de  Ton 
Confeil. 

SIRE, 


Iufquesà  prefent  l'on  a faid  plufieurs  plain- 
tes , & publié  diuers  eferits  contre  les  I efuites: 
les  vns  ont  cenluré  leur  dodrine,  les  autres  ont 
bla(méleur-vie&  mœurs:onlësaaccufez  d’am- 
bition , d auarice,  de  conuoitife  excelliue,iuf- 
ques  à dire  q u ils forment  vn  Eftat  dans  l’Eftat* 
& qu  ils  tafehent  d’empieter  la  fuperioritéde 
toutes  chofes. 


Autre  aduis 
au  Roya  Nof 
feigneurs  du 
Confeil. 


Tels  difeors  ne  les  ont  peu  gueres  efmou- 
uoir,  ny  les  diuertir  de  la  continuation  de  leurs 
defierns:  Car  ayant  efté  publiez  auec  quelques 
paroles  vn  peu  animées  j ils  ont  delà  prinsoc- 
cafion  de  perfuader  à ceux  qui  les  aiment , que 
c eftoit  ou  par  haine  de  la  religion,  ouparen- 
nie  contre  leur  Ordre  $ & par  ainfi  qu’il  y 
auoit  plus  de  paillon  que  de  vérité. 

Or  fi  iaroais  ils  ont  donné  fiuet  d3y  adioufier 
foy5  & croire  ces  mefmes  difeours  véritables, 
c eft  en  1 inftance  qu’ils  ont  raeue  en  voflre 
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Confcil  contre  les  Vniuerfitez  de  France,  e» 
laquelle  ils  monftrent  leur  deflèin  eftre  de  les 
anéantir,  oupluftoft  enfermer  dans  leur  Col- 
leges , Sc  fe  rendre  roaiftre  des  efprits  & des 
fcîences,  & par  ce  moyen  fopericurs  dans  U 


Royaume. 

Caraulieu  de  viureen  paix  fous  l’heur  des  fa- 
neurs Sc  aduantages  qu’ils  y reçoiuent  ils  ont 
pourfuiuy  & obtenu  certaineslettres  enl’annee 
idaz.au  nom  du  College  de  T outnon  : par  lcf- 
quelles  fous  pretexte  de  faire  approuuer  l’vnio 
du  Prieuré  S.  iauueur,  quiaugmenteleursre- 
menus  déplus  de  quatre  mil  liurcs  pat  an,  ils 
ont  tafché  de  faire  eriger  ledit  College  en  Vni- 
uerfité , au  moyen  de  certaine  claUfe  qu  iis  y ont 
fait  gliller  fubtilement,  qui  leur  donne  pouuoir 
de  conférer  les  degrez  de  Dodeur,  Licentie 
& Bachelier  aux  arts  & en  Théologie  nommer 

aux  bénéfices  ôc  iouy  r des  mefmes  droits  6c  pti- 
uileges  dont  vient  les  Vniuerfitez  de  France» 

notamment  celle  de  Paris. 

La  facilité  qu'ils  ont  trouué  enl’odroy  defdi- 
tes  lettres , leur  a donné  moyen  d en  obtenir 
î'enregiftrement , qui  leur  a efté  accorde  au 
Parlement  de  Tholofe  le  p-  Mats  i6zj.  fans 
ouyr  aucune  des  parties  iotereflees. 

Comme  ilseftoient  furie  poind  d’entrer  en 
polleffion , le  bruid  de  leurs  iadances  eftant 
venu  à la  cognoiflance  des  Vniuerfitez  plus 
voifines,  comme  à celles  de  Valance,  Tholo- 
fe, Sc  Cahors,  elles  fe  font  oppoféespar  côtrai- 
tes  lettres:  & fut  leur  oppofitionla  caufe  ayant 
efté  conteftee  6c  playdee,  par  Aneft  du  Parle- 
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ment  du  19. 1 uillet  1623.1'nhibitions  ont  efté  faii 
tes  aux  lefuitesduditCollege^eprendrelenÔ, 
tiltre  >ny  qualité  d'Vniucrfité:  ny  bailler  aucu- 
nes matricules  teftimoniales  d'eftude  : ny  au- 
cuns degrez  en  aucune  faculté:  ny  aucune  no- 
mination aux  bénéfices,  à peine  de  nullité. 

Les  defendeurs  penfoient  apres  vn  Arreftfi 
folemnellement  rendu  de  pouuoir  demeurer 
en  paix  y n’eftimantpas  que  les  demandeurs  fe 
voulurent  opiniaftrer,ny  manifefter  tant  d'am- 
bition. Mais  comme  leurs  deffeins  vont  touf- 
iours  en  auant,  & ne  font  point  bornez , ils  ont 
recouru  en  caflation  dudit  A rreft, obtenu  com- 
million  citatoire,  fousclaufede  maintenue  en 
leftat  que  les  parties  eftoientauparauant  lefdi- 
tes  Lettres,  & fait  affigner  en  voftre  Confeil 
les  Syndics  defdites  V niuerfitez. 

Sur  l’efclat  de  ce  recours  toutes  les  autres  V- 
niuerfitezdu  Royaume, touchées  de  rdfenti- 
mentdeleur communeruyne  ont  accouru, & 
fourny  leur interuention , notamment  celle  de 
Paris , comme  plus  intereflee.  Le  procez  eft 
maintenant  en  eftat  d’eftre  iugé,  & c’eft  le  fub- 
iet  delà  caufe  fur  laquelle  il  efehoit  faire  droiâ 
«n  voftre  Confeil. 

La  confequence  [Sire]  de  cefte  nouueauté 
eft  telle,  que  non  feulement  elle  attire  la  ruyne 
des  Vniuerfitez  : ains  blelfe  le  repos  & tran« 
quilité  de  tous  les  Ordres , & touche  voftre 
authorité  bien  auant. 

Ce  ne  (ont  point  difeours  de  paflion , les  def- 
fédeursfont  par  la  grâce  de  Dieu  Catholiques, 
naiz  ôc  nourris  dans  la  croyance  de  l’Eglif® 
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• Catholique,  Apoftolique  Sc  R omaine:  hono- 

^ rent  les  Iefuitcsen  cefte  qualité:  Mais  entant 
qu’ils fè  veulent  rendre  neceffaires  8c  empiéter 
ce  qui  ne  leur  appartient  : c?efi  en  quoy  ils  ne 
peuuentapprouuer  leurs  pourfuittes,  ny  con- 
feotiràtels  ddfeins:  qui  au  contraire  doiuent 
eftre  bornez,  par  des  iuftes  limites,  fans  leurs 
eftre  loi£ib!e  d'entreprendre  tant  de  chofes» 
comme  ils  font  tous  les  iours. 

Voftre  Eftat*  Sire,  fubfifte  principalemenf 
par  le  crédit  des  lettres  qui  agifîcne  fur  les  ef- 
prits:  8c  par  la  force  des  armes,  laquelle  dom- 
pte 8c  arreftela  fougue , 8c  impetuofîté de  nos 
paffions.  Ceile-cy  n’eftant  conforme  à lapro- 
feffion  des  lefuites,  ils  tafehent  d’auoir  le  défi8; 
fus  de  fautre,  8c  s'en  rendre  les  raaiftres. 

Ils  fçauent  l’obligation  qui  fe  contracte , 8c  la 
puifTance  qui  s’aquiert  fur  les  efprits,  par  la  do- 
f £trine,&  par  la  faneur  des  promotions  qui  fe 
font  aux  Vniuerfitez,  fans  lefquclles  on  ne  peut 
paruenir  aux  dignitez,  Ecclefiaftiques,ou  tem- 
porelles: car  c'eftla  porte  pour  y entrer. 

L'experience  leur  a apris  que  de  là  procédé  la 
fourcedubienoudumaldes  Eftats,  8c  que  les 
V niuer  (îtez  font  comme  le  fondement  aux  édi- 
fices, ou  la  racine  aux  arbres , qui  ne  paroift 
point,  demeure  cachee  dâs  terre , 8c  neâtmoins 
produit  les  branches , les  feuilles , 8c  les  fruiéts. 

Que  de  roefime  c’eft  dans  les  Vniuerfitez  où 
les  efprits  fe  forment , 8c  reçoiuent  le  ply , le 
crayon , 8c  les  habitudes  qu’on  leur  donne , qui 
ne  s’effacent  iamais:  brefqu'ellesfont  comme 
vn  magazin  qui  fournit  toute  forte  de  perfion- 
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nés  capables  pour  entreraux  charges,  &admi- 
niftrerl’Eftat. 

Si  doncquesils  s’en  peuuent  rendre  les  mai- 
ftres  ( comme  c’eft  leur  deffein , ne  leur  reliant 
que  ce  feul  point  qui  touche  les  promotions) 
ilsauront  l'Empire  des  Lettres  & des  Efprits: 
& la  ciel  de  la  ficiencc , Si  par  confèquent  celle 
delà  puilîànce  qui  en  dépend,  l’vnc  eftant  régie 
& gouuernee  par  l’autre.  ° 

Celte  clefeft  de  trop  grade  impomneepour 
eftre  confiée,  & confignecà  vnfeulQrdre  rnef- 
me  tel  que  celuv  des  Iefuites,quiontdes  intel- 
ligences plus  loing  que  IaFrace.  Mais  d’ailleurs 
ils  n enfontfuiceptibles:  car  la  demande  qu’ils 
font  pour  ce  regard  refifte  entièrement  à leurs 
réglés,  & répugné  à leur  inftitut,  comme  il  fçra 
facile  de  roonftrerpar  lesraifons  finuantes. 
i.  Il  eft  véritable  que  les  Vniuerfitez  fontRo- 
yales,&  fôdeespar  les  Roys:  font  fousleurpro” 
teétion  & fàuuegarde,&  nereleuençquedeleur 
authoiité,  comme  filles  aifnees:  tilipre  dont  el- 
les font  honorées , qui  les  rend  en  tdutes  façons 
recôroandables’voirecn  quelqueiortepanici- 
pantes  del  efclat  de  la  Souueraineré. 

Les  lefuites  au  contraire  ne  releuent  que  de 
leurs priuileges,&  deleurs  Supérieurs:  & ne  re- 
cognoiifent  l’auchorité  Royale  que  félon  leur 
intereft  , entant  qu  il  leur  plaift,  & corne  il  leur 
plaift:  leur  volonté  mefme  n’eftant  à eux,  ains  à 
vn  general  qui  iufques  à prêtent a efté  toufiours 
efttâger:  & lequel  en  peut  difpofer  abfolumét. 

En  fécond  lieu  les  Vniuerfitez  ont  de  tout 
temps louftenu les  droîtsde  la  France,  & com- 
bla pour  les  droits  & priuileges  de  l’Eglife 
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Gallicane:  auxaflemblees  des  Conciles,  & des 
Eftats  generaux,  & autres  occurrances,ou  par- 
ticulièrement voftre  Vniuerfité  de  Parisaefté 
receuë,&  tenu  rang  conuenable,  aiufi  quel’hi- 
ft oire  en  fait  foy.  L experiécedes  fiecles  paflez  a 
fait  cognoiftrelesaduâtages  que  voftreSceptre 
areceu  dufouftenementdefditeslibertez.qu  ô 
aapcllc  pour  ce fuiet le  Palladium  de  la  France. 

Toutesfois  c’eft  queles  Iefuites ont  plus  cô- 
batu  par  leurs  efcrits,  que  les  mefmes  droits  5 C 
libertez,  ainfi  que  leurs  Hures  tefmoignent.  En 

cffea leur  réglé  nelesobligeparaucunvœu,de 
defFendre  voftre  authorité:  comme  elle  fait  de 

maintenir  celle  des  autres  puiflances,  qu’ils  efti- 
îiient  leur  eftre  plus  vtiles , neceflaires  ou  ad- 
uant'ageufes. 

En lieu  les  Vniuerfitez  recognoiftent  les 
Euefques , font  fous  leur  direction , comme  en 
eftans  Chancelliers:  ainfi  qu’il  fut  déterminé  en 
vn  Concile  tenu  à Vienne  fous  le  Pape  Clemet 
V.  à raifon  de  la  fuperiorité  qu’ils  ont  fur  les 
mœurs , & fur  la  doctrine  qui  doit  eftre  enfei- 
gnée  dans  les  mefmes  V niuerfitez,  & apres  cô- 
muniquee  au  peuple.  N’y  en  ayant  point»  ou 
FEuefque  du  lieu  ne  (bit  Chancelier,  ou  du 
moins  celuy  qui  pofTede  celle  qualité  releue  im- 
médiatement de  iuy  : mefmes  en  France  celles 
fe  trouuent  prcfque  toutes  fondées,  & eftablies 
dans  les  villes  Epifcopaies. 

Or  les  Iefuites  fe  font  fecouezdela  puiuâce 
& Iurifdidion  des  Euefques:  laquelle  au  con- 
traire ils  tafchét  bien  fouuent  d'cmpicter:  quoy 
que  parlante  de  leur  réception  en  France,  fait 
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parle  Clergéaflembléà  PoifTyaumoisdeSep.  

tembre  i/6i.  ils  foient  obligez  de  s’y  foufmet-  1614. 
tre,  Sc  nerié  entreprendreaupreiudice  de  leurs 
droits:  ny  des  Chappitres,  & Vniuerfitez. 

Maisils  onttrouue  moyen  de  s’en  affranchir, 
comme  ils  font  de  tout  ce  qui  refifte  à leurs  in- 
tentions. 

En  4.  lieu, il  n’appartient  qu’aux  Vniuerficez, 
comme  eftàns  fondées  par  les  Roys , de  nom- 
mer aux  bénéfices , ceux  qu’elles  ont  approuué 
par  la  promotion  des  degrez  : qui  font  en  effeéfc 
tefmoignages  publics  , & authentiques  de  leur 
capacité  & fuffifànce:  au  moyen  dequoy  les 
ordinaires  par  vertu  defdites  promotions,  & 
nominations,  ont  les  mains  liees.font  tenus  les 
pouruoir,&  nes’enpeuucntdefdire,  felonlate- 
neurdesconcordats,&pragraatiquesfànéHôs. 

Si  les  demandeurs  eftoient  vne  fois  déclarez 
capables  du  mefine  priuilege,  il*  pourroienc 
s emparer  fubtillement  de  tous  les  principaux 
bénéfices,  introduilàntperfonnesconfidantes, 
qui  les  refigneroiét  quand  bon  leur  fembleroit, 
àl’effe&delesvnirdansleur  Ordre  : & parce 
moy  en  ilsattiteront  touc.  Ils  y ont  affez  bonne 
main,  & les exemplesdeccftepratiqffe^nefont 
point incogneusparmy  eux. 

En  cinquiefroelieu , fait  à confidererque  les 
mefmes  V niuerfitez , ainfi  que  le  mot  fignifie, 
font  corps  nullement  reftraintss  ny  particuliers 
ains  publics  & communs:  non  feulement  à 
toutes  facultez , mais  à tous  ordres , & à toutes 
perfonnes,  foit  Ecclefiaftiquesouautres;  lef- 
quelles  eftant  attirées  par  la  fplendeur  & di- 
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gnitc  de  leurs  fondions,  viennent  defployet 
leurs talens, qu’ils  communiquent  à ceux  qui 
défirent  fe  rédre  capablesdc  paruenir  aux  char- 
ges,& feruiràl’Eftat.  , 

Que  fi  les  demâdeurs  au  oient  geigne  ce  point 
que  d'ë  eftre  les  maiftrcs,ee  ne  feroiét  plus  V ni- 
ueifitez,  ains  pluftoft  irregularitez;  en  ce  que 
contre  leur  réglé,  & la  Police  de  1 Eftat,  ce  qui 
doit  eftre  commun  & Vniuerfel , en  treroit  dâs 
vne feule  famille.*  les  réguliers  deuiendroient 

feculiers,  & les  fcculiers  réguliers,  Enfinladif- 

penfation  des  fciences,  & des  tiltres  ne  feroit 
plus  coromuneaux  autres  profeffions , comme 
elle  doit  eftre, ains  feroit  attachée  à celle  des  Ie- 
fuites,  quienferoient  feulsdifpenfateurs.C  eft 
vu  defordre  odieux  & dangereux  de  permettre* 
pour  n’exclurre  tant  d’hommes  do&es,  qui 
s occupent  à feruir  le  public. 

Mais  en  y.  lieu  fi  voftreM. leur  accorde  le 
droidt  despromotions,  pourquoy  non  pas  aux 
Barnabitesî  aux  Peres  de  l’Oratoire  ? à ceux  de 
la  do&rine  Chreftienne  ? & autres  qui  fepre- 
fententtouslesioursî  voire  à tousles mendiant 
qui  enfeignent  ptefehent , & font  les  mefmes 
fondions  : qui  toutesfois  en  furent  exclus , &C 
confinez dansleurs Cloiftrespar  Bulles  expref- 
fesenuironl’an  /i£ o.  fur  l’oppofition  qui  fut 
lors  formée  par  l’Vniuerfite  de  Paris,  comme 

ilappertdesregiftres  d’icelie. 

Tous  ceux  là  attendent  auec  impatience  le 
fuccez  deccfte  caufe , pourauffitoft  le  mettre 
en  campagne,  & par  follicitation  ou  imoortu- 

nité, comme  les  lefuites,fuiurelapifte  & leche* 
min  qu’ils  auront  frayé. 
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Qne  fi  le  priuilege  eft  rendu  commua  & qu’il  

foicloitibleàtouslesreguliersde  prorâouuoir  l(>l4' 
& conférer  les  degrez:  il  y aura  en  fin  autant 
cTvniuerficez  en  France  , que  de  Villes  ou  de 
Bourgs,quieftlaruynedu  Royaume»  ainfi  que 
lesplus clair  voyans ont iugé déslong temps. 

Car  la  trop  grande  fréquence  des  Colleges 
occafionne  de  quitter  le  commerce,  l'exercice 
deFAgriculture,  ôc  autres  neceflaires  à la- vie  & 
focieté  Politique,  pour  fe  précipiter  aux  E F- 
choies:  fousPefperance  que  chacun  a,d  accroi- 
ftre  8c  augmenter  là  condition  , en  portant  vne 
robbe  pluslongue  que  del’ordinairc. 

Cela  ternit  l’honneur  d es  lettres , les  fait  met- 
prifer.ouure  la  porte  à l’ignorance,  caufe  la- 
bus  de  la  Indice,  & l’aneantiflement  des  plus 
beaux  efprics  qui  fe  defdaignent  dembrafler  en 
apres  vne  profeffiô  inferieure  à celle  qtf il  s ont 
cômencé  de  fuiure:  au  lieu  qu  ils  auroient  peu 
s’employer  8c  feruirvtilement  ,fans  l’abus  qui 
iesaamufépar  iaeômoditéde  tâtde  Colleges. 

Vcjus  fçauez  , Sire  , que ç a eftél’vne  des  rai» 

fions, qui  ont  fait  oppofer  voftre  v iile  de  Troy  e 

à leur  réception  & eftablifiement  : V.  M.  a ap- 
prenne les  rem  ond  tances  quivousont  edé  fai- 
tes fur  cefiuietdeia  part  des  habitans,  comme 
iudes^c  raifionuables>  ayant  ordonné  aufdits 
Peresde  fie  retirer. 

En  fixiefme  lieu  les  mefimes  promotions  qui 
feront  aux  Vniuerfitezjoitpoür  la  doâoran- 
de,oupourlalicéce,ou  pouriebacalaureat,sôt 
fondées  fur  le. -concours  des  deux  puiffances, 
fouueraiires,  Ecclefiadiques  8c  temporelles  • 
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toutes  deux  neceffaires  pour  attribuer  le  tiltrç 
d’apprdbation  à ceux  qui  afpirent  aux  ofhces, 
bénéfices  & autres  dignitez  qui  releuent  de 
l’vne  & de  l’autre  puiffance.En  effed  les  C han- 

celliers  des  mefmesVniuerfiteZjCn  prononçant 

les  D odeurs,  ont  accouftumc  d vfer  de  ces 
roots,  lAiiéoritate  AfoftoUca,  & &c- 

Et  ceux  qui  ont  recherché  l’origine, & la  eau» 
fedefditesprotnotiôs.ontfouftenu  d’vnevoix, 
êi  par  cÔmunerefolution,queledodorat>  qui 
en  eft  le  fupreme  degré, eft  vue  dignité:voue  le 
caradere  qui  habilite  & rend  capable  de  tou- 
$c$  autres  digniteztd’où  precedent  les  grands 
priuilegesque  le  droit  attribue  à ceux  qui  en 
font  honorez. 

Ce  titre  ne  peut  eftre  conféré  parles  Icluites 
non  feulement  parce  qu’ils  ne  l’ôt  pas.ainsaul- 
fi  ils  ne  le  peuuét  auoir,pout  n’en  eftre  fufcepti- 
blesjoit  parce  queleur réglé  à laquelle  ils  s o- 
bîigentjlesexclud  de  toute  dignité, ne  leur  pre- 

fermant  qu’humilitë,  mépris,  abandonneraient 

d'cux-mefmes,&  de  toute  volonté  propre.  S oit 
auffi  qu’eftans  affranchis  & hors  du  reflort  de 
lapuiffâce  temporelle,  il  n’eft  raifonnablc  qu’ils 
forent  difpenfateurs  des  droids  & priuileges 
qui  en  dépendent  : D’où  s enfuit  que  n eftant 

capables  des  promotions,  ils  ne  le  peuuent  par 

confequent  eftre  des  Vniucrfitez  qui  ont  elle 
fondées  Sceftablies pour  cét  effed. 

Etbien  que  par  certaines  Bulles  ils  fe  foient 
faits difpenfer  & habiliter , voireayent  obtenu 
le  pouuoir  de  pratiquer  la  Médecine , contre 
l’expreffe  prohibition  des  C oncilcs  & Coufti- 
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tutions  Canoniques,  côroc  apert  des  Bulles  de  - 
Pie  IIII.duip.Aouftij-^r.  & Grégoire  XIII. 
du  ti.Feurier  1/76.  qui  monftrenc  qu’il  n'y  a 
point  deloixfuffilântespourles  contenir. 

> Toutesfois  celle  dilpenle  ne  concerne  que 
l’intcreft  delà  puiflànce  fpirituelle:  Mais  elle  ne 
peut  auoir  lieu  au  preiudice  de  la  temporelle, 
qui  a fes  fondions  feparees,fur  lefquelles  il  n’eft 

loifibled'entreprendre, pour  fauorifèr  ceux  no* 

târoét  qui  tafchét  par  to9moyés  de  la  diminuer, 

D ailleurs  telles  Bulles  n ont  iamais  elle  re« 
ceiies,  ny  approuuéesen  France,  cômeil  feroit 
necelfairepour  s’enferuirau  fait  dont  cft  que- 
ftion.Ioind  qu’ellesne  s’entendent  qu’à  la  for- 
me des  autres  Religieux,  qui  peuuent  enfeigner 
Si  donner  le  tiltre  que  bon  leur  femble  à ceux 
de  leur  Ordre,  mais  non  aux  autres. „ 

Bref,  il  celle  porte  leur  eftoic  ouuerte,  ils  au- 
roient  ce  qu  ils  n ont  peu  obtenir  en  aucun  des 
autres Eftats.foit  en  Italie,  ou  en  Efpagne,&: 
autres  endroits , quelque  pourfuitte  qu’ils  «3 
ayent  fait  & peu  faire. 

C’eltpourquoy  ils  prclTent  & vfentde  tous 
artificespour  y paruenir,afin  de  fe  feruirena- 
pres(c6meilsont  accouftumé)du  pretextedes 
faueurs  qu  ils  rcçoiuent  en  Frâce,pour  s’accre» 
diter  par  noftre exemple  dans  les  Eftats  circon- 
noifîns, qui  font  nçantmoins  beaucoup  plus  re- 
tenus^ ne  leur  permettre  vne  puiflàn  ce  fi  abfo- 
luè, comme  celle  à laquelle  ils alpirent:fçacbans 
combien  cela  eft  dangereux,  & qu’üeftnecef- 
Ia,re  de  toufiours  maintenir  le  contrepoids, 
pour  ne  laifler  tout  balancer  d’yn  collé. 
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- v oy la  des  raifons  très  ■ véritables , lefquellc$ 
font  voir , quenon  feulement  V.  M.  eft  inter- 
cflee,&  le  public  offenfé  : ains  auffi  que  leur  ré- 
glé eft  violee,&  leur  inftitut  combattu  par  cefte 
demande  s laquelle  répugné  à leur  profeffîon, 
aux  droits  des  Prélats  &c  des  Capitres,  & à la 
police  de  TEftat. 

Ce  qu’ils  allèguent  de  leur  part  ne  font  que 
prétextés , & artifices  pour  efblouir  les  Efprits, 
de  tefmoigner  vne  plus  grande  ambition, 
i.  Ilsdifent  que  cefte  pourfuitte  ne  concer- 
ne que  le  feul  College  de  Totunon,  lequel  ils 
défirent  d’augmenter  fans  confcquence. 

Que  ledit  College  aefté  fondé  par  feu  M. 
le  CardinaldeTournon  en  tiltred’Vniuerfité, 
& emplovent  des  filtres  qui  ne  feruent  à rien. 

Etentroifiefnielieu,  qoec’eft  pour  vnbien 
public  , car  ils  offrent  de  faire  les  promotions 
gratis;  ceqaene  font  les  Vniuerfitez , comme 
ilsprefuppofent. 

Quand  au  i.  ça  efté  leur  ruzejà  fin  d entrer  & 
gliller  plusaccortcment,  de  mettre  en  jeu  feule- 
ment ledit  College, qui  eft  dansvn  petit  lieu  efi 
carte, 3c  horsdecommerce^onfinéau  pied  des 
montagnes  du  Viuerais:  lieu  qui  neft  en  rien 
confiderable:  eftant  danslerdfortdu  Langue- 
doc,où  il  y a trois  autres  Vniuerfitez  Royalles, 
plus  que  fuffi fautes,  fans  en  cftablir  vne  4. 

La  declaratiô  qu’ils  offrent  defaire,quece  fera 

fans  côfequence,  neft  que  pure  illufion,  ou  p!u- 
ftoft  vn  faux  fenablant  pourabufer  le  monde. 
Car  leur  procédé  en  toutes  chofes  ,depuis!eur 

réception  iufquesàprefent,  a fait  cognoiftre 

leçon; 
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le  contraire,  & qu’ils  ne  défirent  que  de  met- » 

tre vnpied pouriè  rendre  en  apres maiftresdu 
logis:  les  prêt  ex  tes  ne  leur  manquent  tamaisj 
non  plus  la  hardielïe,  & Iaperfeuerance  pour 
furmontertous  eropeschemens.  Si  Tournon 
mérite  d’auoir  Vniuerfité,  pourquoy  non  les 
autres  villes  plus  importantes  où  ils  ont  des 
Colleges?  Le  prétexté  n en  fera-il  pas  plus  piau- 
le ■ &plusfauorable  ?il  n’y  a point  de  raifort 
dtdiuerfité.  En  fin  fi  cela  eft  permis  en  vn  lieu, 
ils  feront  que  la  confequence  qu’ils  feignent 
d’euiter,  fe  trouüera  neceflaire  pour  tous  les 
autresd’expetience  doit  mes-  huy  faire  cognoi- 
lire.  ' b 

Mais quand  autremeut  feroit,  qu’elleappa- 
rence  pour  le  refpeéi:  du  Collegede  Tournon, 
qui  eft  vn  roifcrable  lieu,  appartenant  à vn  Sei- 
gneur particulier,  lequel  eux  mefmesont  rui- 
ne par  le  nombre  des  autres  Colleges  qu’ils 
ont  érigez  aux  enuirens,  perdre  lvue  desplus 
fioriflante  Vniuerfité  de  France,  qui  eft  celle 
de yalence.feulement  diftame  de  deux  lieues; 
qui  eft  ancienne,  & de  fondation  Royale,  & 
en  l’vne  des  principalles  villes  du  Royaume. 

C’eft  vouloir  faire  à croire  qu’il  n’y  a rien  d’ira- 
poffibleà  ceux  de  leur  Société,  & que  tout  leur 
doit  eftrc  permis. 

Quant  au  fécond  , de  dire  que  le  mefme 
College  a efté  fondé  par  le  feu  Seigneur  Car- 
dinal de  Tournon  à ciltre  d’ Vniuerfité,  c’eft 
impofer  foubz  correâion , & en  fai&  & en 
droiâr. 

Car  il  appert  des  raelmes  tiltres  par  eux  enj« 
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ployez,  queledit  feu  Sieur  Cardinal  n’auoir 
intention  que  de  fonder  vn  {impie  College 
pour  laeGrâmaire,  Lettres  Humaines,  & Phi- 
lofophie  : mais  quant  aux  facultez  Supérieures 
ou  pour  faire  V niuerfité,  nullement  : aufli  n’y 
auoit  point  de  raifon. 

La  Bulle  du  Pape  Iules  III.  de  l’an  mil  cinq 
cens-cinquante  deux,&  Lettres  d attache  du 
Roy  Henry  II. ne  s’cûendét  point  plus auant. 
Il  n’yeft  fait  mention  des  Iefuites,  car  ils  ne 
furent  receus  en  France  que  8. ou  io  .ans  aptes. 
Et  enfinlefdites  lettres  ne  font  iamaisefté  exé- 
cutées en  forme  d’eftabliflèment  d’Vninerfité, 

par  création  d OfficiersneceiTaires,  ny  autre- 
ment» 

Les  Patentes  du  Roy  Charles  IX.  de  1 an 
i jéi.ne  leur  attribuent  aucun  droit  d’ V niuer- 
fité , ny  n’vfent  point  de  ce  nom:  ne  contenant 
autre chofe  que  1 approbation  8c  confirmati- 
on du  contrat  de  bail  dudit  College,  fait  8C 
paflé  par  ledit  Seigneur  Cardinal,  au  profit 
des  demendeurs  en  l'année  i/6o.  dans  lequel 
n’eft  parlé  que  de  fimplc  College , 8c  non  d’ V* 
niuerfité. 

Au  contraire  par  l’Arreft  d enregiftrement 
des  mefmes  lettres,  & contrad  de  tranfporty 
mentionné  , obtenu  par  les  demandeurs  au 

Parlement  de  Tholofe  du  4.Feurier  ijéi  ilsne 
peuuentpretcndre aucun  droidd  Vniuerfité, 
parce  queledit  entegiftrement  eft  fait  aux  char- 
ges & conditions  portées  par  l’ade  de  laf- 
iemblée  de  Poiflyauparauam  interuenu , en- 
tre lcfquelles  eft  celle  de  n’entreprendre  au- 
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eune  chofe  au  preiudice  des  Vniuerfitez  , 
foit  au  temporel,  ou  fpirituel. 

Les  lettres  d'Henry  III.  del’an  mil  cinq  cens 
©élance  quatre  n’ont  iamaiscfté  enregiltrces, 
ny  prefentees  au  Parlement  de  Tholoze.atî 
contraire  l’adrelfc  ena  efté  éuitee  par  les  de- 
mandeurs, pour  n'encourir  charges  & modifi- 
cations appolecs  aux  precedentes  Lettres  d© 
1 an  mil  cinq  cens  foixante  vu  contraires  à leur 
intention. 

Elles  font  tant  feulement  enregiftrecs  aux 
Parlements  de  Paris,  Grenoble,  & Aix  en 
Prouence:  mais  tel  prétendu  enregiflrement 
nepeut  fèruira.ux  demâdeurs.ny  leurattribuer 
aucun  droiél , pour  eftrc  Fait  par  luges  incom* 
petans,  & hors  le  reflort  dudit  Parlement  d® 
Tholoze, duquel  Tournon  dépend. 

Maisd’abondant,  ce  qui  ell  tres-dignede 
remarque  , le  mefme  enregiftrement  qui  à 
efté  par  eux  obtenu  defdites  Lettres  au  Par- 
lement de  Paris  du  neufiefme  Iuin  mil  cinq 
cens  o ftante  quatre  porte  par  exprès,  que 
c’eft  fans  preiudicïer  à l’authorité  duRoy.im- 
munitez  de  l’EgJife  Gallicane,  & fans  que  les 
impetrans  puiflenc  prendre  autre  qualité  que 
d Efcoliers du  College  de  Tournon,  qui  eft 
vn  ïugement  folemnéi  & de$ifif, lequel  rentier* 
ic  entièrement  leur  deflein,  & couppe  la  gorge 
k tout  ce  qu’ils  peuuent  dire  ou  alléguer  à pre- 
fent. 

Car  ne  pouuant  prendre  autre  qualité  que 
z’EfceÜers,  comme  peuuent  ils  auoir  celle 
le  Do  éteins,  ny  s’attribuer  le  tiltre  pour  en 
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— faire,  & vfurper  le  droid  des  promotions,  qui 

1624,  n’appartiennent  qu'aux  V niuetfitez  farr, eûtes, 
anciennes,  & qui  font  de  fondation  Royale, 
n’eft  ce  pas  tefmoigner  vne  trop  grande  ambi- 

Que  s’il  faloit  examiner  la  chofe  de  plus  près, 
outre  que  lefdites  Lettres  ne  contiennent  que 
vn  firople  relief  d adrefle  aux  autres  Pailemés, 
fors  & excepté  celuy  deTholofe,  & quelles 
n’attribuent  aucun  nouueau  droid  ’ il  eft  cer* 
tain  que  le  narré  d icelles  eft  captieux , plein 
d’obreption,  & fubreption,  & ne  contient  que 
furprinfe, comme  a eftéamplement  defduit,  6c 
rctnonftté  au  ptocez  dans  les  efcrits  des  defxen- 
deurs. 

Quant  aux  lettres  obtenues  du  feu  Roy 
Henry  le  Grand  de  l'an  mil  fix  cens  quatre.Pre- 
mierement  elles  ne  font  aucune  mention  des 
lefuites,  ains  feulement  des  Efcoliers  & Re- 
lents du  College  deTournon,  ce  quitcfmoi- 
gne  la  furprife  :car  àTournou  il  n’y  a autres 
Regentsqueles  lefuites,  qui  font  pofleiïeurs  du 
College,  par  vertu  du  contrad  de  tranfpott 
mentionné  cy-deflus. 

D’ailleurs  lefdites  lettres  n’attribuent  autres 
priuileges  que  ceux  dont  les  impetrans  ont 
ioiiy  iufques  alors*commè  eft  porté  par  icelles 
en  termes  exprès.  Or  ils  n ont  iarnais  ioüy  du 
tiltre  d’ V niuerfité,ny  du  droid  dcspromotiôs 
Si  nominations  aux  bénéfices,  comme  ils  pré- 
tendent à prefent.  > 1 

En  outre  les  mefmes  lettres  n ont  iarnais  e- 
fté  vérifiées  en  aucun  Parlement.  Et  en  fin  les 
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deffendeurs  ontrecouru  en  tout  caspar  reque- 
lte(tendanteà  cafl'ation  & reuocation  débou- 
tés les  lufdides  lettres,  entant  que  par  vertu 
d icelles  lesdemadeurspretendent  auoir  droit 

di^CoHege"  ^ ^UC  ^ue^<îue*Proîn®tidnsau- 

PourleliirpluSjil  eft  certain  que  ledid Sei- 
gneur Cardinal  n’auoit  pouuoir  de  fonder  de 
ioy  aucune  Vniuerfité  dans  lediét  lieu,  ny  ail- 
leurs: Car  c eft  vndroidt  qui  n appartient  qu'- 
aux Roys  & Princes  fouuerains,  & qui  eft  an- 
nexe à leurfeeptre,  & à leur  Couronne,  com- 
me concernant  l’intereft  fondamental  del’E- 

ttat,  & j fa , & ratio  Hudionm  in  Cafaretan - 

tum . J 


Les  Vniuerfitez  participent  de  ceftenature, 
non  feulement  pour  eftre  fondées  de  iurifdi- 
ction,  en  ce  qui  concerne  leurs  fondions  & 
promotions,  defqueiles  il  n y a point  d’appel 
lors  que  les  formes  y font  oblèruees  tains  auffî 
qu  aux  mefmes  acles  elles  reprefenteift  laper- 
lonnedu  fouuerain, auquel  feul  appartient  de 
donner  lepouooir  & fa  culte  d’enfeigner  publi- 
quement,& côfercr  le  premier  tiltre  d’hôneur, 
& la  première  dignité,  laquelle  rend  capable  de 
toutes  autres. 

Car  les  Princes  & Empereurs  nepouuans 
"™e  ,ès  en  pcrlbnne  exercer  cette  forte 
e Iuftice diftributiue,  qui  confifteau iugeméc 
xcognoiffance  desperfonnes  capables d'eftre 
:mployees  aux  charges  de  l’Eftatjl’on  t commi  - 
eaux  Vniuerfitez  qu’ils  ont  cftably  &i„ft«ué 
icetenect,  auccpouuoir  de  conférer  parvne 
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pui(Tancefouumine;lc  caractère  & la  manque 
de  capacité,  ceft  à dire,  les  tiltres  & degres 
myftiques  des  promotions. 

D’où  s’enfuit,  que  puifque  les  Vniuerfitez 
ne  dépendent  que  de  l’authorité  Royale,  & 
font  par  ce  moyen  illuftrees  Sc  rendues  en 
quelque  forte  participantes  des  rayons  de  la 
fouueraincté,  elles  ne  doiuent  eftte  eftabhes 
que  dans  les  villes  Royales , voire  dans  les  plus 
célébrés  ôc  principales,  &c  non  dans  des chctirs 
êc  raiferables lieux  comme  1 ournern. 

Refte  U dernier  fondement  des  demandeurs 
en  ce  qu’ils  offrent  de  faire  les  promotions  gM- 
tis , Bc  ioubs  ce  prétexte  taxent  les  V niueriite2 
de  ce  quelles  en  recoiuent  d’argent.  Ceft  ainfi 
qu’ils  dorent  la  pillule  pour  la  faire  aualer  plus 
doucement  : car  en  effedt  ce  n eft  qu  vn  artm- 
ce5pous:  tafeher  de  rendre  cefte  cauie  enuers 
le  public  plaufiblepour  eux,&  odieu  e pour 

les  Vniuerfitez.  , . .. 

Iisfe  ventent  toufiours  de  ce  gratis  : mais  ils 
ne  veulent  & n’ont  que  des  Colleges  bien  ten- 
tez, aufquels  ils  ont  fait  vnir,  pour  ne  direac- 
crocher, desmeilleurs  & plus  riches  bénéfices 
de  ce  Royaume,  iointt  & incorporé  plufieuis 
terres  & héritages  , bafty  autant  ce  Palais 
qu’ils  ont  de  maifons.  Apres  cela  il  leur  elt 
bien  facile  de  faire  les  promotions  gratis,  ahn 

d’attirer  le  monde  par  cét  hameçon,  & foub* 

cemafque femocqucrdela pauuretedes  vm- 
uerfitez,  qui  n'ont  pour  la  plufpart  autre reue- 
nu  pour  recompenfer  les  labeurs  des  Prorei- 
feurs,  ny  autres  gages  que  les  émolumens  qui 
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prouiennët  de  la  peine  quils  prennent  d’enfei- 
gner  , & faire  lefdites  promotions:  fi  peu  con- 
sidérables que  nul  n^en  a point  encore  for» 
me  plainte,  ny  le  public  n’en  a efté  fur  char- 
gé , # 

D ailleurs  les  gratuitez  ont  lieu  dans  les  Vni- 
uerfitez,  peut  eftreplusfouuent  que  chez  les 
demandeurs:  Cari  onfeait  qu  ilsne  fontguc* 
res  en  couftume  de  trauaillcr  inutilement  : ils 
font  trop  bons  œconomes,  & ce  feroic  con^ 
tre  leur  réglé  , qui  les  oblige  de  procurer  le  bien 
del  ordre: quand  ils  refufent  dVne  main,  ils 
fçauent  comme  fe  recompenfer  de  l’autredeurs 
faueurssacheptcnt  chèrement  : s’ils  gratifient 
quelque  pauure  efeolier,  de  luy  donnent  moy- 
en de  viure,  ils  ne  lelaiffent  oifif,  ny  feslem- 
blables  : les  emploient  en  couruées  & menus 
feruices,qui  en. fin  payent  la  courtoifîe  aa 
double,  laquelle  d'ailleurs  nedeminueen  rien 
leurs  rentes. 

Mais  ce  qu’il  faut  remarquer,  c'eft  que  foubs 
ce  pretexte  ils  introduifent  dans  PEglife  ÔC 
dans  le  mode,  vn  tasdeperfonnesqui  ne  fça- 
uent autre  ehofe  que  mendier  en  Latin  , au 
mefpris  de  l’ordre  de  Preftrife,  & des  lettres. 

C’eft  l’abus  qu'il  feroit  neceflaire  de  corri- 
ger, no  pas  s’en  feruir  de  pretexte  pour  esblou- 
yr  les  efprits,  & foubs  l’apparence gratis 
imaginaire  vouloir  colorer  vnemauuaifecaule 
pour  renuerfer  l’authorité  de  tant  d*  Arrefts  fo- 
lerancllement  rendus,  notanment  de  celuy 
dot  eft  queftiô , prononcé  en  iugement  côtra- 
diftoire  au  Parleroéf  de  T holoze  Ivn  des  plus 
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célébrés  & équitables  de  la  France,  qui  a tou» 
fiours  fauoriié,fouftçnu  & protégé  lesdemâ- 
deurs,  leur  ayant  feruy  d’Afyle  3c  de  refuges, 
mefme  du  temps  qu’ils  eftoient  proferits  du 
Royaume  : 3c  toutesfois  ils  ne  laiflent  âpre- 
fent  dcbiafmer  3c  fugiller  fon  intégrité,  com- 
me ils  font  de  tousccux  qui  reflftent  à leurs  in- 
tentions. 

^ C'eft  aînfi  qu’ils  mettent  toutes  pierres  en 
ceuure  pour  acheminer  leurs  defleins,  & obte- 
nir par  importunité,  ou  par  rufe,  ce  qu  ils  ne 
peuvent  auoir  par  raifon,  voire  au  faiÂ  qui  fe 
prefen  te  ils  ne  cefferont  de  demander, recourir* 
ôe  infifter  iufques  à ce  quils  ayent  empiété  les 
Vniuerfites  , qui  ne  peuuent  rçfiftçr  longue- 
ment  y attendu  leur  pauurete  , s il  ne  plaift 
àvoftre  Majefté,  Sire,  d'y  apporter  le  remè- 
de. • 

Car  ce  font  corps  feparez,  faits  à pieçes  rap- 
portées, de  toutes  profeffions,  de  perfonnes 
p nuees,  reçiufes,  3c  folitaires:quin  ont  aucune 
intelligence, ny  deflein  que  fur  leursliures,  ay  as 
çomtBerenôcé  à tout  maniement,  3c  cognoif 
fapçe  d’affaires. 

Lesdeffendeurs  au  contraire  font  vn  corps 
vny,puUrant,&  diffus  par  tous  les  coings  de  la 
France,  voire  de  la  terre*  C’eftvnfeul  efprit 
qui  agit  en  pîufieursteftes,  ilsnefubfiftent  que 
pour  s’agrandir,  nçmefurant leur  charité  qu’à 
l’aulne  de  leurs  interefts0  Et  par  cefte  grande 
intelligence3au moyen  desfaueurs  qu’ils  reçoi- 
vent auprès  des  grands,  ils  flattent  leur  ambi- 
tion, prennent  leur  temps,  &c  viénçnt  à bout 
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des  chofes.  C eft  ce  qui  Jes  occafionne  d’entre- 
prendre tous  les  iours , voyant  que  par  celle 
prudence  politique  ils  fçauent  beffler  la  pluf- 

partdesefprits  du  monde. 

SilesdefFendeurs  Sire,  parlent  ainfi  vn  peu 
hardiment,  ce  neftpouraucun  intereft  parti- 

eu  ter.  car  .curs  charges  ne  font  perpétuelles, 
ny  héréditaires  : & les  droits  des  Vniuerfitez, 
quilsreprefentent.nefontpasattachez  à leurs 
perlonnes,  ny  de  leurs  fucceffeurs.  C’eft  pour 
leleul  mtereft  de  voftre  Maiefté,  & pour  le 
bien  devoftreEftat,  qui  eft  infeparable  dece- 
,uy  de  la  conferuation  desmefmes  Vniuerfi- 
çez. 

C’eft  à vous,  Sire,  de  lesdeliurer  de  l’op- 
prdlion,&  ne  permettre,  s’il  vousplaift,  q«c 
dlesloient  fi  Fouuent  agitées  & traduites  hors 
leurs mnfdiâions contre  les  Ordonnancesde 
vos  predeceifeurs , & Arreft  du  Confeil  de 
y.  M. 

Les  Vniuerfitez  Sire, ne  fe  fontiamais  dc- 
parties de  la  fidelité,  affetftion  dfobey  (Tance 
qu  elles  doiuent  à voftre  feruice,  ne  trauaillenc 
que  pour  le  bien  &auacement  de  voftre  Eftat: 
leur  vie,  leurs  labeurs,  & leurs  veilles,  ne  font 
employées  qu'à  cela.  Vos  predecelTeurs  les  ont 
tonde,  entretenu  & conferué  auec  vn  foin  vé- 
ritablement paternel,  comme  eftans  leurs  fil- 
les bien- aimées,  lefquellcs  bies  entretenues, 
doiuent  par  leur  fertilité  produire  & former 
toutes  fortes  d’efprits,  & les  rendre  capables  de 

leruir  dans  voftre  Royaume.  Vous  ne  leur  ce- 
dez,ny  enpieté,ny  en  valeur,  ny  en  aucune  des 
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autres  vertus  Royalles:  V os  allions  1 onttef- 
ntoigné,  qui  vous  rendront  à iamais  recora- 
mendable  enucrsla  poftcrite. 

Si  vous  dcfirez,  Sire,  de  maintenir  & con- 
feruer  les  mefmes  ‘Vniuerfitez  , comme  (ans 
doute  voftre  intention  n eftpas  de  foufifrirny 
permettre  leur  ruine,  les  ayant  au  côtraire  tou- 
jours protégées,  cheries  & fauorifees  : voftre 
Maiefte  ne  peut,  nyne  doit  par  raifon accor- 
der aux  Iefuites , ce  qu’à  prefent  ils  demandent 
auec  tant  d'artifices,  d’importunité,  & de  vio- 
lence. -a 

Pendant  ce  procez  il  faut  voir  ce  qui  s’elt 
pafte  à Sillery  en  Champagne  à la  maladie  5c 
treipas  de  Monfieur  leChancellier- 
Le  leéteur  ne  peut  eftre  entretenu  d’vn  plus 
doux  entretien  pour  la  faifon  qu  en  luy  faifant 
entendre  ce  qui  s'eft  pafTé  en  la  maladie , & en 
la  mort  de  feu  Monfieur  le  Chancelier  deStl- 
lery.le  diray  doncqueleSamedy  vingt  vnief- 
me  de  Septembre,  ce  vertueux  Seigneur  fut 
atteint  d’vn  fluS  de  fang,  ( maladie  dontles  ha- 
bitans  de  la  ville  de  Rbeims,  & desenuirons 
ont  efté  fortafïîigez  ) & s’allitale  mefme  îour, 
ayantenfamaifon  tousfes  feruiteurs  & do- 
meftiques  malades,  dont  aucuns,  mefme  le 
iieurl’Huiilierfonmaiftre  d’Hoftel,  & autres 
font  morts  pendant  la  maladie  de  leur  maiftre  . 
Le  mal  saignant  fur  luy , Monfieur  Rioland 
Médecin  fut  mandé.  11  fe  tendit  à Sillery  le 
Mercredy  vingt- cinquiefme,  & fit  tout  ce  que 
ponuoit  faire  vnhomme  excellent  en  fa  pro- 

feffion,eu  forte  que  l’on  «eut  qu’il  feroit  pour 
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fe  mieux  porter  : Neantmoins  ce  Seigneur  

qui  difoit  toufiours  qu'il feportoic  allez  bien, 
plusfoigncux  du  bié&falut  de  Ton  ame.que  de 
lafàntédefoncorps'fift  venir  à Sillery  lepere 
Corredeur  des  Minimes  de  la  ville  de  R heims 
qui  auoit  prefché  deuant  luy  quelque  temps 
auparauant  »&  qu’il  auoit  trouue  & recogneu 
fçauant-hommo  ôc  de  bon  fens.  Le  Samedy 
vingt-huidiefme  ce  Pere  1 oüit  en  Confef- 
fion, & le  lendemain  au  matin,  iour  de  Di- 
manche, ce  Seigneur  hors  de  Ton  lit,en  terre  à 
deux  genoux , apresauoir  auec  très  grande  de- 
uodon  , & très  profonde  humilité,  adoré, 
fon  Dieu , Ton  Rédempteur,  le  receut:  & Ce 
trouua comblé d’vn  très- grand  contentement 
&ioye  fpirituelle,  qui  fe  lifoit  mieux  en  fon 
vilâge,  ôi  fon  maintien  qnilne  le  peut  expri- 
mer par  efcrit.  Il  sembla  Ce  mieux  porter  le 
Lundy , mais  le  Mardy  iour  de  Saind  Remy, 
premier  d Odobre,  on  lapperceut  trauaillé 
d vnefufFocation  d eftomac  tres-dangereufe, 
ce qui  luy  donnafuiedde  direau  Médecin  qui 
luy  demanda  comme  il  fe  portoit:certes  Mon- 
fieur  Riolandmonamy,  ienefçay  plusoui’en 
fuis;  cela  fut  caufe  quele  Pere  Minime  voyant 
qu’il  s eftoit  àinli  déclaré,  luy  demanda  fi  ayant 
fi  volontiers  & auec  tant  de  deuotionreceule 
Saind  Sacrement  de  l’Autel,il  vouloit  pas  auf- 
fi  receuoir  l’extreme- Ondion,  le  reconfort 
des  fiaeles  qui  meurent  en  la  foy,&  communi- 
on de  l’Eglilê  Catholique.  Ce  Seigneur  receut 
ceftaduis, comme  venant  delà  part  de  Dieu 
quil  appelloic  8c  dit  qu’il  luy  femSloitauoirbc* 
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foin  d’vn  peu  de  repos.  Le  Pere  Minime  qui 
auoit  touùoursadmiréfa  fermeté&  confian- 
ce, & fon  front  d'airain  qui  ne  changea  iaraais, 
ne  fîft  difficulté  de  luy  repartir , & luy  dire  li- 
brement qu’il  ny  auoit  plusderepospour  luy, 
de  qu’il  falloir  partir.  Il  ouït  ce  coup  de  partan- 
ce auec  le  mcirne  vifage  qu  il  auoit  receu  du 
feu  Roy  les  fceaux  de  France,  il  y a prés  de 
vingt- cinq-ans,  de  dit  loüefait-Dieu,  qu  on 
me  face  venir  mon  fils.  Moniteur  de  Puyfieux, 
quin’eftoit  pas  loingde  la,  s’approche  : il  luy 
di£t,mon  fils,  ie  m'en  vay  à Dieu  rendre  pre- 
fentement  compte  de  mes  actions  : ce  bon 
Dieu  fçait  comme  i'ay  vefeu,  on  ne  luy  peut  ri- 
en celer  : m’a  confidence  trfieft  vn  bon  tefimoin 
& fans  reproche,  que  i’ay  tonfiqurs  très -bien 
dettes  fideîelement fieruy les Roys Henry  III. 
Henry  IV.  le  Roy  à prefent  régnant,  & la 
P.  oy  ne  fia  Merc , ie  vous  exhorte  de  coniurede 
m’imiter  de  m enfuiure,  Ôc  quelque  chofeque 
leurs  Mdeftez  défirent  faire  de  vous,  vous  te- 
nir toufi  durs  dans  le  refpeéfc  Si  l’obey  (Tance  qui 
leur eft dette , en quoy ie  nayiamais  manqué* 
Cela  dit  il  luy  donna  fa  bencdi&ion  en  mef- 
termes  que  Monfieurle  Prefident  BrufUrt  fon 
pere  la  luy  auoit  donnée  au  lid  de  la  mort  : 
jJempdt  m m n o fir  c ru  m det  îibi  gratiam , & om- 
71  e Cùti filhrn  tui  cordü  virtute  corr&boYtt , vt 

olorictnrfttpcr  te  Jerufalem,&  fit?iomcn  tnumift 
numéro  fîwÜorHm  & inftorum.  Au  mefmein- 
fiantil  fit  appeller  Madame  de  Puyfïeux,& 
auec  vn  vifage  fierain  de  plein  de  douceur  loy 
tint  ces  propos:  Ma  fille  Dieu  me  tire  de  ce 
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inonde,  & m appelle  à foy  : ievous  ay  bien 
voùuu  dire  qu'il  y peut  auoir  eu  du  malen- 
icndu  entre  noustie  dcfire  que  vous  en  de- 
meunez  fatis faite,  & fi  en  cela  il  y a eu  de 
1 orrenle  de  tna  part,  ie  vous  en  demande  par- 
don,  ,e  vous  prie  daymervoftre  mary  & vos 
enfans,  qui  font  les  miens  , & les  faire  auec 
foin  nourrir  & efleuer  enla  crainte  de  Dieu 
lequel  ie  prie  eipandre  fur  eux  fa  fàin&e  be- 
nedidion.  Adieu  ma  fille.  Sur  ce  il  luy  print 
la  main  pour  la  baifer.  Madame  de  PuyfieuK 
par  reiped  la  retira  doucement,  & baignee 
de  larmes  le  baifa.  Ayant  donc  ainfi  rendu 
aux  fiens  ce  a quoy  la  nature  l’obligeoit,  & 
ce  que  la  grande  bonté  de  ce  fage  & vertueux 
ieigneur  ne  leur  pouuoit  refufer,  totalement 
delpetre  des  ebofes  de  ce  monde,  il  fe  tour- 
ne tout  à Dieu,  reçoit  lextrerce-On&ion 
auec  grande  reuerence.  la  tcftcnuë,  rcfpond 
& dit  «icc  luy  les  prières  de  l'fi- 
glife  hautement,  & d’vne  voix  ferme  & afieu- 
ree,  tel.c  que  d’vne  perfonne  qui  en  celle 
derniere  heure  à vne  très- grande  confiance 
en  Dieu  : & en  ce  mefme  eftat  apres  auoir 
receu.ee  dernier  Sacrement  toufiours  late- 
«enue  en  fon  feant,  les  mains  ioin&es,&les 
yeux  leuez  au  ciel  fans  plainte  aucune,  ny 
loufpir  quelconque  demeure  coy,  priant 
& méditant  l’efpace  d’vne  demie  heure,  au 
bout  de  laquelle  il  rend  fon  efprit  à Dieu, 
fans  ïamais  changer  de  vifage.  Auffi  grand 

. ür»cux  en  fa  mort,  que  rare&  incompa- 
rable en  fa  vie.  4 
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î6î4-  Du  Chancellier  'Bru fart,  le  corps  efien  ce  lieu. 

L’honneur  du  nom  François , qui  d,  vn  noble 
courage. 

Sans  changer  fe  tint  ferme  au  calme  & en  1 1- 

Y$Q€ y ^ t r 

^Au  refpeÜ  de  fin  Prince , a l’amour  de  fin 
■ Dieu. 


Moniteur  Pcletierbel  efprit  <3e  ce  temps, à 
adrefle  cette  lettre  de  Confolation  à Mon- 
fieur  de  P uifieux  fur  la  mort  de  M . le  Chance- 


lier. 


Monfeigneur,  encore  que  ce  foit  le  propre 
« i nlns  dans 


.ïï‘'.ï-  p8n<ite  “•>. =»““uPd'fMts;r“r»= r. 

r.  cir  & exaller  le  fenument  j Si  ett-ce  que  ois 

me  promettre,  qu’en  PaffliûioD,  dont  il  a p eu 
à Dieu  de  vous  vifuer , vous  aurez  agréa  e 
que  ie  vous  offre  ce  petit  difeours  pourvoftre 
confolarion.Ce  n’eff  pas  que  ie  vueil  e,  ny  que 
ie  puilîe  d’abord  effuyer  tellement  les  larmes  de 
vos  yeux,  que  le  cœur  foit  defchargedudueil 
que  luy  cautcvn  fi  trille  accident.  Ce  ep  aye 
eft  trop  fanglante  pour  la  vouloir  prompte- 
ment confolider.  Prenez  donc  tout  le  temps 
quela  nature  exige  de  vous  pour  plaindre,  ô£ 
pour  pleurer  vne  perte  fi  fenfible.Les  rares  ver- 
tus d’vn  tel  Pere,  & la  debonnaitet  e à vn  fils  fi 
bien  né.excuferont  afllzlesfanglots  & 

. * r rf’ljlV  GUS  Î^Clt 


pirTque  vous  ferez,  en  regrettât  ceby  qui 

«as moins  plainû  du  public  qu  il  Peft  pat  c ; 
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Merement  de  voftremaifon.Luy  rendrefesder- 

ners  honneurs,  auoijr  fa  mémoire  precitufe 
. chérir  & venererfes  cendres,  font  les  dcuoirs* 
qui!  atoufiours  efpertz  devoftre  pieté.  C’tft 
jufqueslà  où  fepeuuem  eftédre,  les  offices  b ôs 
d vneameChreftienne  enuers  fesparens:Car 
de  paiïer  ces  bornes,  & ces  juftes  limites,  cefe- 
roit  eftre  séblable  aux  Scytes  &aux  Barbares, 
quifedefcouppent  &defchirent  les  membres 
du  corps, pour  témoigner  leur  brutalle  paffion 
furie  cercueil  de  ceux  qu’ils  cherifTent  le  plus 
au  monde.ll femble  quecedifcours  foit  corne 
vain  a vn  courage  de  la  trempe  qu’eftlevoftre, 
«qui  adef  ja  efté  tant  defoisefprouué,  que  la 
comtace  n en  peut  pas  eftre  reuoquee  en  dou- 
te. tt  encore  que  cefte  infortune  ne  tombe 
en  comparaifon  à nul  defaftre  qui  vous  foie 
wmais  arriué  ; il  eft  neantmoins  à efperer  que 
vous  la  fupporterez  auec  tant  de  patience  8c 
de  reioiution,  que  vous  benirez  Dieu  de  tout, 

& prendrez  doucement  cette  couppe  de  fa 
main;  Chacun  vous  veut  foulager,  & pren- 
dre fa  part  de  voftre  affliction  : Vous  n elles 
pas  feul  qui  regrettez  ce  digne  Perfonnage. 
iNul  ne  la  ïamais  cogneu  qui  ne  lait  eu  en 
granue  vénération.  Ce  n’eft  pas  laféulepa- 
tric  qui  en  a toufiours  admiré  la  vertu.  Tant 
de  Nations  eftrangeres  où  il  a fi  long  temps 
eruy  1 Eftat  , tefmoignent  afTez  quelle  eft 
la  réputation  honorable  qu’il  a acquit  par- 
my  e es.  Les  charges  qu  il  a dignement  e- 
tercecs  dans  ceft  Augufte  & Sacré  Sénat, 
es  Anibaffadcs  ordinaires  8c  extra  - ordi- 
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naires  vers  tous  les  Princes  de  la  Chreftienté* 
les  negotiations  importantes , & les  diuers 
traiuez  de  paix,  moy  ennez  par  fa  prudence, a- 
uec  vnaflidu  & continuel  trauaildans  le  Co.n- 
feildenos  Roy  s,  fondes  degrez  parlefquelsit 
eft  monté  à la  plus  haute  magiftrature  du  R oy- 
aume  y ôe  lefquels  feront  leseternels  monu- 
ments qui  feront  reuiure,  & refleurir  fon  nom 
dansles  fiecles  à venir.  De  forte  que  fi  vos  de- 
vanciers auoientdef  ja  rendu  voftre  maifon  li- 
îuftre  par  le  grand  rang  qu’ils  ont  touflours  te- 
nu en  France,  on  voit  que  fon  honneur  eft  gran- 
dement accreu  par  les  glorieufes  avions  de  ce- 
îuy  qui  leur  a fuccede.  C cftoient  là  des  orne- 
ments empruntez,  ôc  qu’on  peut  dire  auoir  e- 
ftc  des  prefens  de  la  fortune , ou  pluftoft  des 
biens- faits  des  Roysqu  ilauoit  fl  fldellement 
ferais  : Mais  ce  qui  reluifoic  au  dedans,  & qui 
a proprement  parler,  cftoient  les  biens  effen- 
tielsderame,furpairoient  de  beaucoup  toute 
la  pompe  de  ces  dignitez.Sa  piete  incompara- 
ble, fon  fçauoir  eminent,  l'innocence  de  fes 
mœurs,  fon  amour  enuers  la  Patrie,  la  facilité 
de  fon  accez,  auec  vne  grande  dexteritéau  ma- 
niement des  affaires,  & en  la  diftribution  de  la 
luftice,lerendoient  non  vn  homme  pardef- 
fusle  commun,  mais  vn  O tarde  par  ddîustous 
les  plus  capables  Perfonnages,  non  feulement 
du  Royaume, maisdetouteFEurope.  Etfi  les 
anciens  Athlètes  failbient  voir  leur  force 
fur  Tarene , &:  au  milieu  des  rudes  combats;  qui 
a iamais  tefmoigne  plus  de  generoflté  & de 
confiance  aux  trauerfes  & infortunes,  qu a 

touflours 
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î'oufiours  fait  ce  courage  inuincible?  Aufline 
plus  ne  moins  que  les  grefles  & les  tonnerres 
nefe  font  qu’en  la  ifioyenne  région  dei’air;  De 
mefraesil  n’y  a que  lésâmes  baffes  qui  s’efton- 
nent  & efpouuentent  de  tout  ce  qui  peut  arri- 

uer  de  calamiteux  à la  vie  humaine.  A uec  quel- 
le ferenité  de  front  a t’il  fupporté  vne  des-fa- 
ueur,  quand  elleluy  eft  furuenuè?  A-t’il  ja- 
mais murmuré,  ny  fai ü la  moindre  conte- 
nance d’vne  perfonne  irrefoluë,  fur  quelque 
commandement  qu’il  ait  receu  de  s’efloigner 
de  fon  Maiftre  3 Bref  en  quelque  alïïette  que 
la  bonne,  ou  mauuaife  fort  une  l’ait  iamais  mis, 
il  a toufiours  fait  veoir  vne  fi  grande  cfgalité 
d efprit,  que  la  partie  en  laquelle  ie  recognoy 
que  vous  luy  reffemblez  dauantage  eft  en 
celle  là.^  Cefte  vertu  ôc  magnanimité  aind 
efprouuèe  comme  l'or  dans  le  fourneau,  la 
rendu  fi  venerable  là  où  il  falloir , que  quelque 
puiflànce  que  les  rapports  eulfent  dans  l’oreille 
d’autruy  , pour  le  priuer  aucunement  d’vne 
bien-veillance  accouftumée,  on  l’a  néant- 
moins  voulu  traitter  fifauorabkmcnt,  &n’ou- 

blier  pas  lès  anciens  feruiees  iufques  là , que  par 
vne  bonté  & Iuftice  incroyable,  on  naît  tou- 
fiours fermé  la  bouche  à la  Calomnie,  tout 
autant  de  fois  qu’elle  a entrepris  de  l’oppri- 
mer , & de  blaüner  là  réputation.  Si  bien 
quil  femble  que  ce  vertueux  Seigneur 
ayant  à acheuer  fa  deftinée,  n’euft  peu  de- 
firet  vne  recraitte  plus  douce  » plus  haucra- 
ble  , & plus  félon  fon  cœur  : Car  danf 
celle  foUcude  . & hors  des  embarras  d’vne 

V 
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— Cour , il  a eu  loifir  de  fe  recueillir  dansfoy» 
1 r ’ mefme,  ôc  d’apprendre  à mourir  auec  tant  plus 

de  repos  & de  tranquilité.  Ainfi  tous  les  plus 
fages  perfonnages  laflez,  & comme  ployants 
fous  le  faix,  ontfouhaitté  de  finir  leur  vie,  ôc 
n’en  ont  conté  la  durée  que  du  temps  qu’ils  fe 
fonrretirez  delà  foule,  & hors  du  trauail  des 
affaires  publiques  : Ce  font  là  les  tableaux , ôc 
les  images  qui  le  reprefenteront  à vos  yeux 
comme  éternellement  viuanc.  De  le  pleurer 
d’auantagefe  feroitquafi  luy  porter  enuie,  de 
lafecilitédentiliouït  à prefent  , deuant  la  fa- 
ce de  fon  Dieu , où>defpouillé  de  cefte  chair 
corruptible,  & tout  euuironné  de  gloire,  il 
voit  le  globle  de  l’Vniuers  foubs  fes  pieds. 
Rauy  du  roefme  contentement  des  Anges, 
il  s’efiotiït  d’eftre  forty  du  monde,  comme 
d’vne  obfcure  prifon.  C’efte  lumière  celefte 
où  fa  foy  l’auoit  toufiours  fait  afpirer , luy  fait 
recognoiftre  la  différence  qu’il  y a d’vne  fé- 
condé vie,  au  trifte  feiour  de  la  terre,  où 
toute  forte  d iniquité  abonde , ôc  où  l’hôme 
eft  loup  à l’homme.  Il  fent  maintenant  les 
vceus  de  l’Apoftre  accomplis  en  fà  perfon- 
ne , & deliuré  de  fes  liens,  il  régné  auec  no- 
ftreSauueur.  O qu’il  eft  heureux,  de  triom- 
pher la  palme  à la  main  dans  cefte  Cité  per- 
manante,  où  tout  l’effort  de  fes  ennemis, ne 
peut  non  plus  fur  luy  , que  les  nuages  fur  la 
clarté  du  Soleil.  Cefte  genereufe  refolution 
auec  laquelle  vous  i’auez  veu  mourir  dans  fon 
liét , fans  regret  quelconque  des  chofes  du 
inonde , vous  eftoit  défia  comme  les  prémices 
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*?  fouUcrain  b*en  dont  il  eft  maintenant  et 

quïvom^f  0”'  Ck  fag£S  rcm°nftrances 
qu  îl  vous  a faites  en  beniflant  fa  famille  ces 

eominuellesproteftations  defideiité  au  feruice 
] “ rilice  !u^ues  3U  dernier  fouipir  & lesef- 
leuationsd  vne  ara*  vrayement  dénoté,  vous 
eft  oient  des  marques  vifibles  qu’il  eftoit  m ef- 
me  bien- heureux  auant  que  de  mourir  puis 

fuvézd  ^ T"  Cn  k Crainte  de  ^ieu.Ef. 
luyez  doncvoslarmes,  & le  biffez  repofer  de 

fnv  ft  “X°  AU°,r  blCn  Vefcu’  & au°ir  bien 
ment  celte  perte.  Vous  l’aueV  veu  fort.”  conl 

tem  enyouslaiffantnonfeulementpourfou- 

fuen  de  la  mailon,  mais  encore  pour  heritier 
defa  vertu  & de  fa  preud’hômie.P  La  )0y  “de 
fon  cœur  s eft  encores  redoublée  en  la  belle 
nourriture  que  vous  efleoez  pour  Z petuer 

Dieu  Ï T’  & 3Urez  fubiec  de  bénir 
eu,  & vous  elmuir  de  voir  ce  Simulât hre 

rnmm  CUr^eUTdCS  plus§ensde  bien.  Car 

-ommeviuant,  il  a courageufcment  mcfprifé 
•es  langues  de  vipere,  qui  ont  tafehé  de  con- 
aminer fa  renommée,  fortifiéqu’il  eftoit  de  <a 

[i  ela  vontdu  publ.c,  ne  detefte  ceux  qui  fe- 
oïent  Û malins , que  d’en  vouloir  charger  k 

ST,  S\fe*lcs  hormcs  iIa  ' eu  des  biens* 
de  fes  Maiftres,  seftant  immolé  à leur 

fT  ■ 
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— feruice  1 efpace  de  plus  de  foixante  ans , auee 

i6i4*  tant  de  veilles  , & de  continuels  labeurs , 
ne  leur  eft-ce  pas  chofe  autant  gloneuie  ôc 
louable,  qu'il  leur  feroit  honteux  quiliult 
mort  en  neceffité  au  bout  d’vne  fi  longue 
courfe  ? H n’y  a iaraais  homme  d’eroinente 
vertu,  qui  ne  foit  accompagné  d’enuie:  mais 
c’eft  toufiouts  à fon  aduantage,  ne  plus  ne 
moins  que  les  ombres  donnent  de  la  grâce 
à vn  rare  tableau , Si  en  font  paroiftre  la  perte - 
étion  à l’honneur  de  fon  ouurier.  Tant  s*en 
faut  donc  que  ie  vueille  croire  qu  il  y an  arne 

viuantequiremuëfesccndresjj'eftimeau  con- 
traire , que  tel  qui  aura  efté  fon  ennemy  durant 
fa  vie,  donnera  volontiers  à fon  tombeau  ce 
qu’il  lùy  a refufë  viuant , qu’il  le  regrettera , ôc 
l'aura  en  fi  bonne  odeur,  qu’il  reftimeraauoit 
efté  vn  des  plus  grands  , Si  plus  dignes  mi- 
niftres  d’Eftat  qui  ay  ent  iamais  feruy  nos  Rois. 
Toutes  ces  chofes,  dy.je  , peuuent  ieruir  a 
voftre  confolation , Si  n’eftoit  l’alTeurance  que 
i’ay  de  la  force  Sc  vigueur  de  voftre  ciprit , 
ie  m’eftendrois  en  vn  plus  longdifcours  lur  ce 

lamentable  fubiet.  . 

Maiscéfte  parfaire  Philofophie  dont 
vous  auez  l’ame  tein&c  des  voftre  enfance, 
vousfaid  confiderer  toutes  les  chofes  humai- 
nes, d’vn  oeil  fi  ferme  8i  fi  clair -voyant,  que 
vous  n’ignorez  pas  combien  elles  font  mua- 
blés  Siinconftances,  ny  ayant  que  lafeule  ver- 
tu qu’on  p.uiile  dire  eftre  la  vraye  richefle  de 
l'homme , & laquelle  ( félon  le  Prouerbe)  nage 

auec  fon  maiftre.  Biens  honneuiSjbeaute, tante, 
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faueurs,  tout  cela  périt,  Sc  n’eft  que  vanité. 
Lesioursderhoraraepour  flori(Tants&  efpa- 
noiiis  qu’ils  foient , ne  font  comparez  par  T£f- 
cnture,  qu’à  l’herbe  des  champs  quife  feichè 
Sc  fanit  Ainfi  vous  conferuant  la  pofleflion 
de  ce  précieux  threfor  , vous  ferez  vn  aflez 
ample  theatre  à vous  rarfme,  pour  viure  fa- 
tisfaiét  & content  dans  les  deferts  d’vne  jfoli— 
tude,  telle  qu’elle  puifle  eftre,  fi  les  rares  ta- 
lents qui  font  en  vous,  n’ont  plus  à eftre  em- 
ployez au  feruicedu  Public.  Lire  vn  bon  liurc, 
méditer  perpétuellement  le  néant  de  l’homme, 
eftre  exempt  desferuitudes  de  la  Cour , fevoir 
deliuré  des  calomnies, & mefdifànces  d’aucuns 
Courtifàns,  &fe  donner  les  meilleures  heures 
du  iour  pour  feruir  Dieu , fonr  certes  des  dé- 
lacés, qui  furpaflent  tout  ce  que  1 ambition 
fq  peut  peindre,  Sc  figurer  d’heureux.  S ça» 
uôir  vipre  ainfi,  c’eft  tenir  vn  feeptre  en  la 
main , éc  ranger  fes  pallions  foubs  le  ioug  de 
la  raifon,  c’eft  eftre  Roy  chez  foy-mefine. 
Tout  le  refte  n'eft  que  précipice,  que  fleure, 
& agitation  d’efprit , anfi  que  ce  fage  Romain 
le  feeut  autrefois  reprefenter  à vn  Empereur, 
qui d vne  vie  priuée  & contemplatiue , l’efleua 
au  plus  haut  degre  d’honneur,  Sc  qui  pour  cela 
fe  croyoit  eftre  lors  beaucoup  au  deffous 
de  foy  , tant  il  preferoit  la  douceur  de  fa  pre- 
mière vie  , à tout  le  luftre  d’vne  charge  pu- 
blique. 

C’eft  (Monfeigneur  ) ce  que  ie  deuois  à voftrc 
confolation  Sc  à la  glorieufe  mémoire  de  ce 
I trçfdign  e P çrfonnage , pour  l’honneur  que  iay 

V ii] 
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- toufiourseudauoir  quelque  part  en  Tes  bon- 

Bes  grâces , comme  ie  defire  aufll  d’eftre  con- 
feruéaux  voftres.  Certes  nous  auons  d’autans 
plus  à le  regretter  que  ce  mettait  pas  vn  hom- 
me de fang.Car tout ainfiqu’vn  Fabius  guerif- 
foit  les  play  es  de  fa  R epublique  auec  des  reme- 
desdoux»  fansfe  porter  riend’impetuéux:  De 
mefme  ce  diuin  efprit  en  fa  grande  modération^ 
inclinoittoufiours  aux  moyens  qui  pouuoient 
confetuerlatranquilitè  dcl’Eftat , fmsrienex- 
pofer aux  hasard.  Et  h la  France  à a receuoir 
quelque  confuiation  de  cefte  perte,  ceft  en  Pef- 
le&ion  tres-iudicieufe  que  faM.  à faite  de  ce 
graue  Magiftrat,  pour  luy  faire  dignement  ré- 
plir  la  place  d’vn  fi  excellent  homme, puii-qu'ô 
trouueenluy  fesmelmes  vertus,  & que  com- 
me on  cueillait  l'encens  en  Saba , les  mains  net- 
tes on  !uy  verra  auffi  adqiiniftrer  la  luftice  n re- 
ligieufement , qu’ilfera  le  fupport  des  faibles, 
,3c  te  refuge  des  opp  refiez , en  oyant  fur  tout  les 
cris  delà  Veufue,  &de  l'orphelin.  Tellement 
quapres  auoir  perdu  en  peu  d’années  les  anciés 
Pilotes  du  y aifleau,  il  eft  à efperer  que  ces  M ef« 
fleurs  qui  en  tiennent  auiourd'huy  le  gouuer-  ; 
nail,  le  feront  fur gir  à fi  bon  port  qu’ils  le  con- 
ferueronten  fon  entier,  &que  par  leursfages 
3c  prudents  confeils,  le  Roy  comme  vn  autre 
Neptune  auec  fon  trident , fçàura  calmei*tou- 
tesfortes  de  tempeftcs  pour  garantir  ce  mefme 
vaideaudesEfcueils  qui  le  pourroyent  entre- 
ouurir.  Ils  confidereront  tous  en  fin , que  fi  on 
reprefcntoitles  Dieux  des  Payens,  auecdesin- 
ftrumentsdcraufiqueaius  mains,  cettoit  feu» 
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kment  pour  marque  & fymbolede  paix  &de  — — — — 
concorde,  lefquelles  auffi  in fufes  dans  le  corps 
des  Empires,  font  les  feules  Intelligences  qui 
les  animent,  qui  les  viuifieqt,  &les  maintien- 
nent en  fplendeur,  comme  au  contraire  la  guer- 
re&  la  difcordeeft  communément  le  coup  fatal 
de  leur  ruine  & fubuerfîon. 

Pelletier. 

Sa  Maiefté  trop  lafle  de  fouffrir  & pardon- 
ner tant  de  volleries  &de  l’arcins  qui  fecom- 
mettoiét  impunément  depuis  plufieurs  années 
au  maniement  & adminidration  des  Finances 
parles  Treforiers  Financiers  & Receueursde 
France,  prit  vneiàge  refolution  de  procedder  à 
l’encontre dcfdits  O fïieicrs  de  Finances  quifè 
trouueroientauoir  mal  versé  en  leurs  charges, 
parvne  exaéte  recherche  qui  feroit  faite  desvo- 
leriesôepeculatsfaidsparlefdits  Financiers  8c 
Threforiers. 

Aufuiec  dequoy  fadite  M.  qui  ne  procédé  en 
toutes  fes  a étions  qu’auec  Iuftice&equité  à dé- 
libéré en  ion  Conieil  1 eftabliilement  d’vne 
Chambre  de  Iuftice  côpoféedeperfonnes  la- 
ites équitables  & recogneus  de  probité  & in- 
nocence rcquiie  pour  faire  la  recherche  & pu- 
nition des  abus  & malueriàtionscommiies  an 
fait  des  Finances  de  fa  Maiefté. 

Pour  lequel  eftablilFement  de  ladite  Chatn-  / 
bre fadite  M.  à fait  expedier  fes  lettrcspatentcs 
en  cette  forme. 

Louyspar  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France 
ôc  de  Nauarre,  A nos  amez  & féaux  les  gens  te- 
nans  noftre  Cour  de  Parlement  en  la  Chambre 
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la  Chambre 
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lettrespaten- 
tesdu  Roy 
pourla  rccher 
cbedes  Finan- 
ciers fur  les 
plaintes  des 
Prouince.s 
eontr'eux. 


Jio  Hificire  de  noftre  temps 
des  Vacations  à Paris , Salut.  Nousauonsce 
iourd'huy  fait  expedier  nos  lettres  Patentes  cy 
attachées  fous  le  contr  efeel  de  noftre  C hancel- 
lerie,pourTeftabliffeœent  d’vne  Chambre  de 
îufticc*pourla  recherche  Ôc  punition  des  abus 
& maîoerfations  coramifesau  fait  de  nos  Finâ- 
Ces,  kfquelles  nous  auons  addrefl'ées  à noftre 
Gourde  Parlement  pour  les  faire  enregiftrer. 
Et  d'autant  que  noftredke  Cour  ne  fied  à pre- 
fent  , & que  nous  délirons  fans  aucun  retarde- 
ment faire  eftablir  ladite  Chambre,  N ous  vous 
commandons  & tres-expreflement  enioignôs 
par  ces  prefentes,  qu^incontinent  ôc  fans  deîay» 
vous  ayez  à procéder  à fenregiftrementdefdi- 
tes  Lettres,  nonobftant  qu'elles  foientadreifées 
à noftredke  Cour  de  Parlement  : Ce  que  nous 
ne  voulons  nuire  nypreiudicier  audit  eftablif* 
fement,  ny  àl’aduancement  d’iceluy;  Car  tel 
cft  noftre  plaifir.  Donné  à Sainét  Germain  en 
Lave  le  ii.  iour  d'Q  dobre , Pan  de  grâce  1624. 
Et  de  noftre  régné  le  quinziéfme.  Signé,  Parle 
Roy,  De  Lomenie.  Et  feellée  du  grand 
feau  de  cire  iaune  fur  fimple  queue. 

Louys  par  la  grâce  de  Dieu  , Roy  de  France 
& deNauarre,  A tousprefens  &c  à venir,  Salut. 
Nous  auons  receu  ôc  receuons  iournellenoent 
de  fi  grandes  plaintes  par  nos  fubjets,  de  tous 
les  ordres&de  toutes  les  Prouinces  de  cet  Eftat: 
Mefmesparfrequcnres&reïtcréesremonftrs- 

cesde  nos  Cours  fouueraines,  des  abus  ôc  mal- 
uerfationscommifesau  faiét  de  nos  Finances, 
par  nos  officiers  employez  au  maniemet  & ad- 
miniftration  d’icelles,  ôc  que  lalicencn  de  les 
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commettre  efï  fi  grade , qu’elle  fè  rend  cornune 
& quafi  publique , comme  fi  c’eftoit  du  droit 
des  charges  d’v  profiter  par  toutes  les  voy  es  in- 
directes, querauarice  & la  conuoitife  peuucnc 
excogicer:  Quelesgrandes&prodigieufes  ac- 
quittions defdits  Officiers,  les  eleuemens  de 
leurs  roaifons , 1 efclat  & la  fplendeur  de  leurs 
familles, fèmble  eftouffer  la  digniré  des  meilleu- 
res &plusanciennes,  & s’efleuer  mefmespar 
deffusles  plus  grâds  de  noftre  Royaume,  outre 
la  ruine  & la  corruption  des  mœurs  que  ce  per- 
nicieux exemple  caufe  àplufieursdenos  autres 
îubiets  qui  felaiflent  aifément  emporter  au  de- 
firduluxe,  &desfuperfluitez  qu’ils  y voyent, 
& de  rechercher  les  moyens  d’acquérir  en  peu 
de  temps  de  séblables  richeftès:  C e qui  eft  d’au- 
tat  plus  fenfi  oie,  quec’eft  à la  veuë  desaffliCtiôs 
de  noftre  peuple , gemiflant  fous  le  faiz  de  leurs 
exactions,  8c  de  nos  bonsferuiteurs,  quiayans 
employ  é leurs  peines,  &trauaux , mefmesleur 
fàng,&hazardé  leurs  vies  pour  noftre  feruice, 
font  contraints  de  perdre  la  meilleure  partie, 
non  feulement  des  dons  & recompenfes  que 
nousleurfaifons:  mais  aufïïdes  falaires  & ap- 
pointemens  que  nous  leur  donnons,  pour  en 
reccuoir  ce  qu’il  plaift  àl’infatiable  cupidité  de 
plufieurs  qui  leur  en  doiuent  faire  le  payement, 
dont  la  defpenfene  laiflepas  d’eftre  portée  en- 
tièrement fur  le  fonds  de  nos  Finances.  A 
quoy  l’on  adioufte  encores  les  fraudes  , def- 
jguifemens  & autres  inuentions  de  peculat 
û couvertes  , qu  il  femblc  que  la  milice  ayt 
furpafle  toute  la  puiffance  de  la  Iuftkc , 
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& qu’au  fcandale  manifefte  des  larcins  publics 
ceux  quiles  commettent  triomphent  infolem- 
ment,  comme affeurez  dans  vne  entière  inno- 
cence, parla  confiance  qu'ils  prennent  au  fc- 
cret  k fubtilité  de  leurs  fraudes:  Ce  que noftre 
confcience  & l'obligation  de  noftre  Sceptre 
ne  nous  permet  de  diffimuler  plus  longtemps, 
pour  naccrofiîre  la  hardieflé  par  l'impunité, 
& ne  confirmer  la  malice  par  vne  plus  longue 
fouffrance  en  la  couftume  d’en  vfer.  A ces 
caufes,  apres  auoir  faiét  mettre  cette  affaire 
en  deliberation  en  noftre  Confeil,  auquel  e- 
ftoitla  Roy  ne  noftre  très -honorée  Dame  Sc 
Mcre  , aucuns  Princes  de  noftre  Sang,  au- 
tres Princes  Officiers  de  noftre  Couronne, 
& Seigneurs  de  noftre  Confeil,  De  l’aduis 
d’iceluy , & de  nos  certaine  fcience  , pleine 
puiffance & auétorité  Royale,  Nous  auons 
érigé  Ôc  eftably , &t  par  ces  prefentesfignees  de 
noftre  main.  Erigeons  eftabliffons  vne 
Çhambre  de  luftice  compofée  des  Officiers 
de  nos  Cours fouueraines,  qui  feront  nommez 
par  nous,  pour  feoiren  la  Chambre  diète  du 
ConfeiUez  noftre  Chambre  des  Coptes  àPa- 
ris,  & dire  par  eux  procédé  fans  aucune  inter- 
mifîion  ny  difeontinuation  à l’inftruâion  &C 
Iugemcns  des  procez  ciuils  ou  criminels,  ôc 
autres  différés  meuz  Ôcàmouuoir  à la  requefte 
de  noftre  Procureur  en  ladite  Chambréde  lu- 
ftice ou  autres  , pour  raifon  defdites  roaiuer- 
fauons  commifes  depuis  le  dernier  iour  de 
Septembre  mil  fix  cens  fept  5 contre  nos  Of- 
ficiers des  Finances,  leurs  Clercs,  Commis 
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& autres  qui  ont  vacqué  & trauaiijé  foubz 

çux  , & ceux  qui  ont  eu  la  charge  Ôc  ma-  — — 

niroent  des  leuées  extraordinaires,  pour  Yen-  lSl4* 
çreteneroent  des  gens  de  guerre,  réparations» 
fortifications , munitions  de  guerre  , viures» 

& autres  généralement  quelconques,  fans 
aucun  excepter  ny  referuer,  & iuger  lefdits 
procès  fouuerainement  ôc  en  dernier  reflbrt 
au  nombre  de  dix  pour  le  moins,  pour  le 
regard  des  iugemens  diffinitifs  , & au  nom- 
bre de  fept  pour  tout  ce  qui  concerne  l’in- 
itruéiton  defdits  procez , ôc  Arrefts  interlo- 
cutoires feruans  à icelle.  Voulons  que  les  iu- 
gemens qui  feront  par  eux  donnez  audiâ: 
nombre  , foient  de  pareille  force  Ôc  vertu 
que  les  Arrefts  de  nos  autres  Cours  fouue- 
faines:  leur  attribuans  pour  cét  effe<ft,  pri- 
uatmement  à tous  autres  luges  & Officiers 
la  cognoifTance  & iugement  defdits  abus  ÔC 
maluerfacions , circonftances  & dépendan- 
ces contre  tous  nos  fubjets  qui  s’en  trouue- 
tont  coupables  de  quelque  eftat,  qualité, ou 
condition  qu ils  foient,  & en  quelque  lieu» 
ou  Prouince  de  noftre  Royaume,  pays,  ter- 
res, & feigneuries  de  noftre  obeïfTance  qu’ils 
soient  demeurans  : Laquelle  nous  auons  in- 
terdite a toutes  nos  Cours  de  Parlement, 

Chambres  de  nos  Comptes  * Cours  de  nos 
Aydes,  Ôc  autres  luges  & Officiers  quel- 
conques. Auons  euoqué  & euoquonsà  nous 
j a noftre  Confèil,  cous  proccz  ôc  differens 
meuz&  à mouuoir  pour  raifon  defdits  abus  & 
taaluerfations,  circonftances  & dépendances 
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d’icelles,  pendans  en  nofdites  Coûts  de  Parle- 
ment .grand  Confeil,  Chambres  des  Comp- 
tes.  Cours  des  Ay  des,  & autres  Iurifdidions, 
en  quelqueeftatqu’ilsfoyenttant  en  première 

inftancc  que  par  appel:  Lefquels  enfemble, 
ceux  qui  font  de  prefent  pendans,  ou  leront 
meuz  cy  apres  en  noftre  Confeil  d Elut  & 
Priué  , par  requefte  , euocation  ou  autre- 
ment, Nous  auonsrenuoyez  & renuoyons  en 
ladite  Chambre  de  Iuftice  , pour  y eftrc  Mi- 
rez & décidez  fouuerainement  & en  dernier 
reffort,  comme  dit  eft.  Et  d’autant  que  la  preu- 
ue  & vérification  defdits  abus  & raaluerfations 

parla  nature  & qualité  du  crime,  eft  très  dith- 

cile  à caufe  des  defguifemens , fraudes , Emula- 
tions, & fuppofitions,  & quil  e«  mal-^iy  e 
d'en  tirer  les  vray  es  & neceflaires  preuqes , h ce 
n’eft parles  délations  de  ceux  qui  en  ont  elte 
les  Miniftresi  lefquels  toutesfois  à raiian  de 
Sa  complicité  du  crime, pourroyent  en  crain- 
dre & appréhender  la  peine,  eftant  beaucoup 
plus  vtile , plus  raifonnable  & plus  expédient 
au  public , d’exempter  &dcfchargerde  la  pei- 
ne quelques  particuliers,  ainfi  qu’il  a eue  taie 
par  nos  PredecefTeurs  en  autres  & femblabies 
cas , pour auoir  parleur moy en , cognoillance 
&reuelation  de  crimes  fi  importans,  que  par 
vue  trop  exade  feuerité  perdant  les  moy  ens  de 
la  defcouurir,  donner  à tousl’irapuaite  du  pal- 
fé,.&  la  licence  à l’aduenir  : Nousauonsdeno. 
ftredite  pleine  puiflànce  &authorite  Royale, 

donné ôcodroyé,  donnons &odroyons par 

ces  prefentes , grâce  & abolition  à eduy  ou 
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Ceux  des  complices  ou  coupables  des  faits  & 
casfufdits,lefquelsauparauant  qu'en  eftre  ac- 
eufez  & preuenus,  viendront  àrcueler  les  fau- 
tes par  eux  ôc  leurs  complices  faites  & commi- 
fes , Et  donneront  à noftre  Procureur  en  ladite 
Chambre , mémoires,  charges,  & inftru&ions 
fuffifantespourla  preuue  & conionâion  d'i- 
celles. Donnons auffi&  octroyons  pareille  a- 
bolitionaux  coupables  defdites  fautes,  qui  au- 
parauant  que  d'en  eftre  preuenus , fe  déféreront 
eux  mefmes , & feront  reftitution  de  ce  qui  au- 
ra efté  mal  prins , félon  que  par  les  luges  de  la  - 
dite  Chambre  il  feraiugédeuoir  eftre  fait,  ÔC 
\ erifieront  les  fautes  faites  par  leur  s complices. 
Et  afin  d’inuiternosautresbonsfubieâsjday- 
der  à efclaircit  la  vérité  des  faits  ôc  cas  fufdits, 
dontle  crime  ôd’accufimon  eft  publique,  im- 
portant non  feulement  à nous:  mais  au  general 
ôc  particulier  de  nosfujeéb.  N eus  ordonnons 
à ceux  qpife  voudront  rendre  ôc  déclarer  Déla- 
teurs & Dénonciateurs  dé  tels  crimes,  pour  re- 
compenfe  & fatisfaétion  des  fraiz  qu'il  leur 
conuiendra  faire , peines  & vacations , le  fixief- 
me  des  amendes  condamnations  qui  nous  fe- 
ront adjugées,  ou  qui  prouiendront  de  leurs 
dénonciations  en  quelque  forte  ôc  manière 
que  ce  foit,  lequelnous  voulons  & entendons 
leur  eftre  payé  par  preference  fur  les  deniers 
qui  prouiendront  deleurfdites dénonciations, 
par  le  Receucur  qui  fera  par  nous  commis  à 
la  recepte  d'iceux , fauf  à nos  luges  en  ladi- 
te Chambre  d’ordonner  autres  & plus  gran- 
des recompenfes  aufdiéls  Dénonciateurs 
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— — ou  autres  perfonnes,  félon  la  diligence,  quali» 
1624.  ^ circonftances  de  leur  aduis,  & dufer- 

uicequ  ils  nous  y auront  rendu:  fans  que  no- 
ftredit  Procureur  en  ladide  Chambre  puilïe 
eftre  pourfuiuy  , ou  contraind  de  déclarée 
lefdits  Dénonciateurs  aduenant  qu’aucun  des 
accufez  pour  raifon  des  cas  fuidks , circonftan* 
ess,  ou  dépendances,  fut  abfoubs  des  faids  à 
euximpofez^Nonobdantfatticlede  l'ordon- 
nance d Orléans , auquel  pour  cét  effed , nous 
auons  dérogé  de  dérogeons  par  ces  prefentes. 
Voulons  auffi  qu’il  foit  fait  reftitution  à ceux 
qu’il  appartiendra  des  Tommes  de  deniers  qui 
fetrouueront  & vérifieront  auoir  efté  indue- 
ment  exigez  d’eux,  enfemble  des  cedules  & 
obligations  feintes  & fîmulécs,  ainfr  qu’en 
Wn  de  l'autre  casnofdits  luges  verront  eltreà 
faire  par  raifon.  Et  d’autant  que  pour  la  vérifi- 
cation defdks  crimes  & abus,  ilfera  fouuent 
befoin  d’auoir  communication  des  Comptes 
rendus,  de  qui  Te  rendront  cy  apres  durant  l'a 
féance  de  ladite  Chambre,  enfemble  des  ac- 
quits de  pièces  raportées  fur  iceux  qui  font  es 
Chambres  de  nos  Comptes  & autres  pièces  de 
adeseftansaux  greffes  de  nos  Cours  de  Parle- 
ment, grand  Confeil  , Cours  des  Aydes,  Bu- 
reaux denosThreforiersde  France,  Bailliages, 
Senefchauflees,  Efledions  de  autres  nos  Indi- 
ces, lieux  de  endroits,  nous  mandons  de  ordon- 
nonsaux  gens  de  nofdkes  Cours  deParlement, 
grand  Confeil , Chambres  de  nos  Comptes, 
Cours  des  Aydes,  Threforicrs  de  France, Bail- 
lifs,  Sénéchaux,  Efleus&  tous  autres  nos  Tu- 
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ges  Sc  Officiers,  leurs  Greffiers,  Clercs  ou 
Commis,  gardes  des  facs  ou  régi  (ires,  défaire 
auidus  luges  & autres  qui  feront  par  nous  ou 
par  eux  commis  & fubdcleguez,  & à noftre 
îocureur  en  ladite  Ghambreen  eftantrequis, 
ouuerture  de  leurs  Chambres  & Greffes,  & 
leur  bailler  & adminiftrer  tous  Regiftres  Co- 
ptes, Liures,  Liaffes,  Acquits,  Papiers,  &c 
autres  pièces  que  befoin  fera , fans  y faire  diffi- 
culté. Si  donnons  en  mandement  à nos  Aroez 
~ Féaux  , les  gens  tenans  noftre  Cour  de 
_arlement.  Chambre  de  nos  Comptes  Sc 

Cours  des  Aydes  à Paris,  chacun  endroit  fa  y, 

faire  enregiftret  ces  prefentes , & le  contenu  en 
îcel^s,  garder  obferuer  & entretenir,  fans 
louirrir  qu’il  y foit  contreuenu  en  aucune  ma- 
niéré que  ce  foit.  Mandons  à nos  Baillifs,  Se- 
nefehaux,  Preuoftsde  noftre  Hoftel  & grand 
reuoft  de  France,  Preuofts  de  nos  chers  & 
oienamez  CoufinslesMarefchaux  de  France, 

& tous  autres  nos  Iufticiers,  Officiers  & fub- 

jeéts,  & à nos  H uiffiers  ou  Sergens , obéir  aux 
Iugemens  & Arrefts  des  luges  de  ladite  Cham- 
ore  & mettre  à execution  tous  decrets  Sc  or- 
donnances émanées  d’eux,  quand  & ainfi  que 

par  eus  leur  fera  ordonné , fanspoor  ce  deraan- 

der  conge , permiffion , placet , vifa , ne  parea  - 
tis , nonobftant  tous  Ediéts  Ordonnances, 
mandemens,  defeofes  & lettres  à ce  contrai- 
res: Car  tel  eft  noftre  plaifir.  En  tefmoin  de- 
quoy  nous  auons  faiét  meure  noftre  feel  à 
|Ccldictes  prefentes.  Donné  à Sainét  Ger- 
main en  Laye  aux  mois  d’Oétobre,  l’an  de 


— 

1624. 
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grâce  mil  fix  cens  vingt  - quatre.  Et  de  noftrt 
régné  le  quinziefme. 


Signe, 

Et  furie  rcply. 


LOVIS. 


PAR  LE  RÇ>  Y* 


♦ 

Dï  LoMt  NIE. 


Et  feellé  du  grand  fceau  de  cire  verte  fur  lacs 
de  fove  rouge  & verte.  Etencores  fur  ledit  re- 

plv  eft  efcrit,  • , _ 

Reaiftrées , ouy  le  Procureur  General  du 

Roy  ,*poureftre  exécutées  félon  leur  forme  ô£ 

teneur.  A Paris  en  la  Chambre  des  V accauons 
jfaiuantles  Lettres  de  relief  d'adrefle  du  vingt- 
vniefrae  O&obre,  le  vingt-troifiefme  dudit 
mois  d’Oûobremil  fixccns  vingt-quatre. 


Signé, 


Dv  Tilt  BT# 


Leuës,  publiées  & regift  rées  en  la’(C  harabn 
des  Comptes,  ouy  & ce  requerantle  Procu 
reur  General  du  Roy , à la  charge  quela  com 
rounication  des  Comptes  6c  acquits  «tansci 
ladite  Chambre , fera  fai&e  par  les  Ofhcier 
d’icelle,  les  deux  Bureaux  aflembles  ,1e  44. 1011 
d’Oélobrei6i4. 
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ouy  fur  ce  le 
uioir  lieu,  8c 
: teneur,  làns 


XI 

Leuè's  publiées  8c  regiftrees, 

Procureur  General  du  Roy  pour  auoir 
■dire  executees  félon  leur  forme  & 
toucesfois  que  l’euocation  portée  par  icelles, 
puifleeftietireeà  coRfequence  pour  l’aduenir 
au preiudice de  la iurifdidion attribuée  à ladi- 
te Cour  par  les  Ordonnances,  fuiuant  l’ Arreft 
du  iourd  iiuy. 

Donné  à Paris  les  Chambres  aiïemblees  en 
Ja  Cour  des  Aydes  le  vingt- cinquiefœe  d’O- 
étobre  1614. 
ligné 

Dv  P v y. 


Par  ordonnance  de  la  Cour. 

Etpour  ce  que  depuis  les  premières  lettres 
Patentes  que  fa  Maiefté  fie  expedier  plufieurs 
Clercs  Commis  de  Financiers,  le  font  abfentez 
& ont  emporté regiftres  & papiers  defdites  Fi- 
nances, fadite  Maiefté  a faid  expedier  fes  fé- 
condés lettres  patentes  portant  dcfenïès  à tous 
Trcforie^O  fficiers  Comptables  & leurs  Cô- 
mis,  de  s’abfenter  êciniondion  aux  abfensde 
retourner  en  leurs  marions. 

Louys  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France 
&de  Nauarre  : Au  premier  Huiffier  ou  Ser- 
gent fur  ce  requis.  Salut.  Ayant  refolu  de 
pouruoir  aux  plaintes  que  nous' receuons 
de  toutes  parts,  des  grands  abuz  & maluer- 
iations  qui  fe  commettent  au  fai  et  de  nos 
Finances,  auec  grande  diminution  d’icelles, 
foule  & vexation  de  noftre  pauure  peuple, 


lettrés  Pâté, 
tes  du  Roy,ea 
forme  de  de- 
cia  ratio  njp  or- 
tan  t de  fènles 
à tous  Tre/o- 
riers,  officiers 
côptabîes,  8c 
leurs  Commis 
de  s’abfenter. 
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&:  autres  grands  defordres,  fort  prciudiciables 
à nos  fubiets;  & defirant  nous  enefclaircira- 
uecles  Officiers  denofdites  Finances,  failant  à 
chacun  d’eux  rendre  raifon  du  fait  & manie* 
ment  des  charges  qui!  a exer cees  : N o us  auons 
efté  aduertis  que  pluûeurs  d entr’eux  , leurs 
Clercs,  Commis  & autres  employez  par  eux, 
fefont  abfentez  6c  s’abfentent  iournellemens 
de  leurs  maifons,  depuisles  lettres  que  nous 
auon  sfait  expedier  les  douze  6c  vingt  huitiè- 
me Septembre  dernier,  pour  la  recherche  def- 
dits  abuz  & maluerfations:  ont  deftourné  & 
latité  leurs  papiers  6c  regiftres,  pour  nous  ofter 
le  moyen  d’auoic  i’eiclairciflement  de  nos  af- 
faires, ferendans  eux*mefmes  coulpables,pas 
cefte  apprehenfion  de  nous  en  rendre  raifon» 
A quoy  defirant  pourueoir,  Nous  auons  en- 
joint 6c  enioignonspar  ces  prefentes,  à tous 
lesGfficiersde  nos  Finances,  leurs  Commis, 
Clercs  6c  autres  perfonnes  employez  foubz 
eux,  lefquels  fis  font  retirez  de  noftreville  de 
Paris  , ou  des  autres  villes  de  leurrefidence, 
qu’ils  ayent  à retourner  en  leurs  maifons  dans 
la  huitaine  apres  la  fignification  des  prefen- 
tes,  faite  à leur  domicile,  à peine  deftie  décla- 
rez attaints  6c  conuaincus  de  crime  de  peculat, 
6c  comme  tels  punis  félon  la  rigueur  des  Or- 
donnances. Faifonsdefenfes,  fouz  les  mefmes 
peines,  à tous  autres,  de  s’abfenter  de  ladite 
ville  de  Paris,  fuite  de  noftre  Cour,  & autres 
villes  de  leur  refidence,  enleuer,  ny  deftourner 

aucuns  papiers  de  leurfdites  maifons:  ôc  à tous 
nosfubiets  de  quelque  qualité  ôc  condition 
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qu’ils  foient,  de  retirer,  receuoir  & prendre  en 

depoft,  ou  garde,dire&ement,ou  non  directe-  1624 
ment, aucuns  meubles,  ou  papiers  defdits  Of- 
ficiers, leurs  Commis  Clercs,  6c  autres  de  leur 
part.  Si  te  mandons  &c  ordonnons  fignifier 
ces  prefentes  à toutes  perfonnes  que  befoin 
fera,  & icelles  publier  & afficher  en  tous  lieux 
& endroits  félon  quil  te  fera  enioindfc  par  les 
Commifîaires  par  nous  ordonnez  pour  l’exe- 
cution de  nofdites  lettres.  DecèNfaîre  te  don- 
nons pouuoir,  authorité  & mandementfpe- 
cial.'Carteleftnoftreplaifir. 

Donné  àfaind  Germain  en  Laye, le  dixhui- 
’âiefme  iourd’O&obre,  l’an  de  grâce  roilfix 
cens  vingt  quatre.  Ht  de  noftrc  règne  le  quin- 
aiefme. 

figné 

LOVYS. 

Et  plus  bas. 

Parle  Roy, 

LE  BEAVCLERC. 

Etfcellédugrand  Sceldccire  iaunefiirfim- 
ple  queue. 

De  l’Ordonnance  des  CommifTaires  dépu- 
tez parla  Maiefté pour  l’execution  de  fes  let- 
tres Patentes  des  douze  & vingt  - huiftiefme 
Septembre  dernier  : 11  eftenioinârau  premier 
Hpiffier  du  Confeil,  ou  autre  Huiffier  ou  Ser- 

Xij 

J ' 


j 42,  Hijloiredenojlretemps 
ecnt  Royal  fur  ce  requisse  publier  où  befoia 
lera,  les  lettres  en  forme  de  Déclaration  cy 
defîùstranfcrites,  fuiuantl’intention  de  fa  M a- 
iefté:  6ed’icclles  mettre  affiches  par  tous  les 
lieux  & endtoids  de  ceftc  ville  & Faux-bourgs 
de  Paris,  à ce  faire  accoutumez,  à ce  qu’au- 
cun n’en  pretende  caufe  d’ignorance. 

Faid  à Paris  le  21.  iour  d’Odobrc  mil  lot 
cens  vingt  quatre. 


FAYER. 

favcon. 


L’A  I S N E'. 


LE  FE  VRE. 

Far  Ordonnance  de  mefdits  fieurs. 

DE  CHVYS. 


L’An  mil  fix  cens  vingt-quatre,  les  vingt-vn 
6c  vingt  troifiefme  Odobre,  Lettres  Paten- 
tes du  Roy,  en  forme  de  Commiffion,du 
dixhuidiefme  des  prefent  mois  6c  an,  Ordon- 
nance de  Nofleigneurs  les  Commiil'aires,de 
cedit  iourvingt-vndeffùseicrite,  ont  eftepar 
moy  Claude  Collet,  Huiflîer  des  Re^ueftes 
ordinaires  del’HoftelduRoy  fouz  figne,leuès, 
publiées  à fon  détrompé  6c  cry  public  par  les 
Carrefours,  tât  ordinaires,  qu  extraordinaires 

de  cefte  Ville  6c  Faux  bourgs  de  Paris,à  ce  que 
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du  contenu  en  icelles  nul  n’en  pretéde  caufe  d'i- — 

gnorâce,  & fur  les  peines  y côtcnuës,  appellé  1 
auec  moy  Simon  leDuc.Iuré  Crieur  ordinaire 
du  Roy  » Nicolas  Bony , Iean  Georges,  Char- 
lesle  Clerc,  & Hubert  Bourgoing,  Archers 
des  Gardes  du  Corps  du  Roy,  fouz  la  charge 
deMonfiearle  Grand  Preuoft  de  France  ôc 
del’Hoftel  de  là  Maiefté,  MathurinNoyret, 
luré Trompette  ordinaire  du  Roy,  Nicolas 
Breraelin,  & de  Iullian  Billon,  aulîi  Trompet- 
tes, commis  de  Pierre  Gilbert,  & dudit  Noy- 
ret. 

Signé 

C O 11ET. 

Senfuiuentmaintenantles  lettres  Pattentes 
de  Commiffion  du  Roy,  portans  l’eftabliffe- 
ment  des  luges  ordonnez  pour  tenir  la  Cham- 
bre de  Iuftice,  &leurpouuoir  :auec  les  noms 
d’iceux. 

Vérifiées  en  la  Chambrede  Iuftice.Monfei- 
gneur  le  Chancelier  yfeant. 

, Louys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
& de  Nauarre,  A nos  amez  & féaux  Confeil- 
lers  ennoftre  Confeil  d’Eftat,  Maiftres  Henry 
de  Mefmes  Prefidcnt  en  noftre  Cour  de  Parle- 
ment de  Paris,&  lubert  fleur  duThil, 

Prefident  en  noftre  Chambre  des  Comptes  à 
Paris,  Maiftres  Fauier,  Faulcon, 

Laifné,  le  Feure  , de  Lezeau, 

maiftres  des  Requeftes  ordinaires  de  noftre 
Hoftel  : Et  à nosamez  & féaux  Confeillers, 

X iii 
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Maiftres  Pinon  Confeiller  en  ladite 

Cambaras  Confeilleren  noftre  Cour  de  Par- 
lement deTholofe,  • 

Iourmaron  Confeiller  en  noftre  Cour  de  Par- 
lement de  Grenoble, 

payac  Confeiller  en  noftre  Cour  de  Parlement 

de  Bordeaux,  _ , n , 

piot  Barin  Confeiller  en  noftre  Cour  de  Parle- 
ment de  Dijon,  , 

Bouchart  Confeilleren  noftre  Cour  de  Parle- 
ment de  Roiien,  . 

Tournon  Confeilleren  noftre  CourdeParle- 
mend’Aix,  8c  , n . 

Martigny  Confeiller  en  noftre  Cour  de  Parle* 

ment  de  Rennes, 

Maiftres  deLongueil&  Lelcuyer, 
Maiftres  ordinaires  en  noftre  Chambre  des 
Comptes  à Paris, 

Et  Maiftres  Turpin  & Cotte! 

Confeillers  en  noftre  Cour  des  Aydes  en  ladi- 
te ville.  Salut.  . 9 „ 

Par  noslettrespatétes  du  préfet  mois  no  auos 
erifé  Sc  eftably  vne  Chambre  delufticepour 
feolr  en  la  Chambre  dite  du  Confeil  lez  noftre 
Chambre  des  Comptes  à Paris  pour  vacquer 
à la  recherche  & punition  desabus  & maluer- 
fationscommifesaufaidt  de  nos  finances  ^fé- 
lon qu’il  cft  plus  au  long  porté  par  nofdites 
Lettres,  pour  l’execution  defquelles  eftantbe- 
foin  de  commettre  des  perfonnes  capables  & 
affedionnées  au  bien  de  la  Iuftice:  A plein 
confians  de  vos  fens,  fuffilànce,  expérience 
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probité,  & intégrité , N ous  vous  auons  com- 
mis ôc  députés,  commettons  & députons  par 
cesprefentes,&ceuxde  vous,  qu^atteodant 
que  tous  les  autres  foient  aflemblez , fe  trou- 
ueront  prefens  au  nombre  de  dix,  enfemble 
noftre  amé  ôc  féal  Confeillier  en  noftre  Con- 
feild’Eftat  & Prefidentenla  Cour  des  Aydes* 
MaiftreRenéde  Maupeoupour  noftre  Pro- 
cureur General  en  ladite  Chambre,  ôc  mai- 
ftre  Lamy  Auditeur  en  ladite  Cham- 

bre des  Comptes  pour  Greffier  en  icelle.Pour 
à la  requefte  de  noftredit  Procureur  General 
ouautresproceder  à ladite  recherche  & puni- 
tion ,inftruire  ciuikment  ou  criminellement 
en  première  inftance,  par  vous  ou  Tvn  de  vous 
que  vous  commettrez  à cette  fin  , ôc  iuger  au 
nombre  de  dix  pour  le  moins  pour  les  iugc- 
racns  diffinitifs  & d’inflidions  de  peines  ou 
tortures , & au  nombre  de  fept  pour  le  regard 
des inftrudions  Ôc  Arrefts  interlocutoires  fer- 
uans  à icelles,  Toutes  caufes&:  differens  meuz 
&àmouuoir,  inftruits  ôc  à inftruire  concer- 
nans  lefdites  fautes  & maluerfàtions  portées 
par  nofdites  Lettres,  ôc  vous  ordonnons  de 
procéder  à l’encontre  de  ceux  qui  fe  trouue- 
ront  coupables  de  quelque  qualité  Ôc  condi- 
tion qu'ils  foient,  ainfi  que  vous  aduiferezen 
vosconfcienccseftreà  faire,  ôcy  vacquer  fans 
intermiffionny  difeontinuation , nonobftant 
leferuieeque  vous  eftes  tenus  nous  rendre  és 
Compagnies efquelles  chacun  de  vous  eftçfta- 
bly  , duquel  Nous  vous  auons  difpenfé  & dif- 
penfons , ôc  vous  permettons  de  defemparer 

X iiij 
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lefdites  Compagnies  aufquelles  neantmoins 
nous  venions  que  vousfoyez  tenus  & repûtes 
prefens.  Voulons  que  les  lugeraens  & Arrefts 
qui  feront  par  vous  donnez  foy  ent  de  telle  for- 
ce & vertu  6c  ay ent  pareil  effect  que  s’ils auoi- 
entefté  donnez  par  nos  Cours  Souueraines* 
kfquels  à cette  fin  nous  auons  validez  & au- 
ôorifonspar  eesprefentespour  eftre  exécutez 
contre  toutes  fortes  de  personnes,  nonobftant 
oppofitions  ou  appellations  quelconques, 

V ous  attribuant  pour  cet  efteâ:  priuasiueroent 

& à tous  autres  nos  luges  Souuerains  ordinai- 
res ou  Commiflaires, la  cognoiffance  6c  iuge- 
rnent  defdits  crimes,  abus  6c  maluerfations 
contre  tous  ceux  qui  s’en  trouveront  coupa- 
bles, de  quelque  eftat , qualité  ou  condition 
quïls  foient*  & en  quelque  lieu  ou  Prouinçe 
de  ceftuy  noftre  Royaume  9 pais,  terres  6c  Sei- 
gneuries de  noftre  obeïfiance  qu  ils  foient  de- 
meurans, laquelle  nous  suons  interdite  &in* 
terdifons  à toutes  nos  Cours  de  Parlement, 
grand  Confeil , Chambres  des  Comptes, 
Cours  des  Ay  des  6c  autres  luges  quelconques 
Permettons  à chacun  de  vous  de  fc  traniporter 
par  toutes  les  Prouinces  6c  Generalitez  de  ce 
Royaume  pays,  terres  5c  Seigneuries  de  noftre 
obcïirance,  pour  informer  6c  inftruireiufques 
à iugement  diflSnitif  exclufitiuement , non- 
obftant  oppofitions  ou  appellations  quelcon- 
ques, tous  procès  Se  inftances  concernansles 
faites &:  maluerfations,  pour  eftre  par  vous 
iugez  comme  dit  eft,clorre  la  main  aux  Comp* 
tables  sil  eft  necelfaire  pour  noftre  feruice,  6C 
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commetrre  en  leurs  plac«s  & charges  des  per- 
fonnages  reSTeans  & foluables  en  nous  en  don- 
nant  aduis.  Commettre  & fubdeleguer  tels 
luges  que  vous  aduiferez -bon  eStre  pourl’in- 
ftruétion  defdits  procès  auec  pareil  pouuoit 
que  celuy  qui  vous  eft  attribué  pour  le  regard 
deladiteinltru&ion.  Lefquels  Commiflaires 
par  vous  lubdeleguez  ou  enuoyez  par  les  Pro- 
minces,  ou  ceux  que  nous  y députerons  dire- 
élément,  vacqueront  diligémentà  laditere- 
cherche , & procéderont  à l’encontre  des  cou- 
pables, mefmes  par  empriionnement  de  leurs 
perfonnes  & faifie  de  leurs  biens  s’il  y efehet, 
nonobstant  oppofitions  ou  appellations  quel- 
conques & lans  preiudice  d icelles,  & paie- 
ront outre iufques à fentence diffinitiue  & exe- 
cution d’icelle  inclufiuement  pour  les  cas  qui 
n excéderont  la  Somme  de  quinze  censliures, 
appellansauec  eux  de  nos  officiers  ou  autres 
graduez.  Et  pour  les  cas  qui  n’excederont  la 
lommede  Six  censliures,  lesiugemenspareux 
ieulsdonnez  Seront  executoires  parprouiSîon, 
nonobstant  l’appel ,&fanspreiudice  d’iceluy: 
Etpourtous  autres  cas  excedans  ladite  fora- 
ine de  quinze  censliures,  ciuils  ou  criminels, 
ils  paSTeront  outre  fentence  diffinitiue  exclu- 
fiuemt,  nonobstant  opoSîtions  ou  appellati- 
ons quelconques  & fans  preiudice  d'icelles, 
dont  ils  enuoyeront  les  procès inftruiéts,  dos 
& fcdlez , & aétes  neceSTaires  au  Greffe  delà, 
dite  Chambre  de  luftice , fors  toutefois  pour 
lesiugemens  de  torture,  pour  lefquels  ilsde- 
rereront  à 1 appel,  foit  que  les  Iugcmens  Soient 
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_ donnez  en  compagnie  de  nos  Officiers  ou  pat 

lGl*'  les  Commiflairesfeuls.  Voulons  que  les  eau - 
fesdereeufations  qui  pourront  eftrc  propo- 
fees  contre  les  Coromiffaires  par  nous  ou  par 
vous  enuoyez  ou  fubdeleguez  par  lesProuin- 
ces,  enfembleia  cognoiffance  de  iugement  des 
oppofitions  de  appellations  qui  pourront  eftre 
interiettées  defdits  CommUFaires > ou  de  ceux 

que  nous  pourrons  commettre  & fubdeleguer 

foient  iugées,  releuées,  de  décidées  pardeuant 
vous  en  toute  fouueraineté  ,&  priuatiuement 
à toutes  nos  Cours  3c  autres  luges,  aufquels 
nous  en  auonsà  cet  effed  interdit  de  interdi- 
rons toute  iurildidion  de  cognoiflance. 

De  ce  fairevousauons  donné  de  donnons 
plein  pouuoirsau&orité,Commiffion  de  man- 
demeric  fpecial:  Mandons  de  Commandons 
aux  gens  de  nofdites  Cours  de  Parlement, 
Grand Confeil,  Chambre  de  nos  Comptes, 
Cours  de  nos  Aydes  de  Monnoyes,Trefori- 
ers  generaux  de  France  ,Baillifs,  Senefchaux, 
Preuoft  de  noftreHoftel , de  grand  Preuoft  de 
France,  Visbaillifs,  de  Viffinefchaux,  Preuofts 
de  nos  chers  & bien- ayraez  Coufinsles  Ma- 
refchauxdeFrance,Efleuz  de  Geollietsen  tous 
lieux  de  Resorts , de  chacun  endroit  foy , & à 
tous  nos  autres  Officiers  de  Iufticiers  qu  il  ap- 
partiendra, Que  à vous  en  ce  faifant  Toit  obey . 
Ecàtouslefdits  Preuofts,ieurs  Lieutenans& 
Archers,  nos  Huiffiers,  Sergens,  de  tous  autres 
que  befoin  fera , de  mettre  à execution  vos 
Decrets,  Ordonnances,  Iugemens  de  Arrefts, 
& autres  chofes  dependans  du  faid  de  ladite 
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Chambre,quand  Sc  ainfi  que  par  vous  leurs  fe- 
ra ordonné,  (ans  pour  ce  demander  Congé, 
Permiiïïon , Placer , Vifa,  ne  Pareatis  ; Car  tel 
eft  noftre  pjaifîr,  Nonobftant  tous  Ediéts, 
Ordonnances,  Reftriétions.Mandemens.Dc- 
fenfes  & Lettres  à ce  contraires.  Donné  à S. 
Germain  en  Laye , le  vingt-quatriefroe  iour 
d’Oétobre,  l’an  de  grâce  mil  iîx  cens  vingt- 
quatre,  & de  noftre  régné  le  quinziefme, 
Signé, 

lovis. 

plus  bas. 

P A R L E R O Y. 

De  Lomenie. 

Et  feellée  du  grand  fceau  de  cire  iaune  à Am- 
ple queue.  Et  plus  eft  eferit, 

Leuè's,  publiées  Si  regiftrées  en  la  Cham- 
bre de luftice, O uy,& ce  requcrantle  Procu- 
reur General  du  Roy  en  icelle,  Monfeigneur  le 
Chancelier  y feant,  le  trentiefme  O étobre  mil 
fisc  cens  vingt  quatre.  Par  moy  Confeijler, 
Secretaire.duRoy,  de  fes  Finances  Sc  Con- 
feil  Priué. 

Signé, 

LeTennevr. 

LO  V I S parla  grâce  de  Dieu  , Roy  de 
France  & de  Nauarre,  ^ noftreamé  Si  féal 
Confeiller  en  noftre  Cour  de  Parlement  & 
Prefidentanx  Enqucftcs,  M.  Gayant, 
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Salut:  Par  nos  Lettres  patentes  en  forme  d’E- 
tîicfc du  prefent  mois , Nous  auons  eftably  vne 
Chambre  de  Iuftice  pour  y eftre  procédé  àla 
recherche  8c  punitiô  desabus  8c  maluerfations 
commifesaufai&denos  Finances , ainfi  quil 
cft  amplement  porté  par  nofdites  Lettres:  En 
fuite  & confequence  defquelles  par  autres  nos 
Lettres  patentes , N ous  auons  commis  & efta- 
bly  vn  bon  nombre, tant  de  Prefidens  de  noftre 
Cour  de  Parlement  8c  Chambre  des  Comptes, 
que  Maiftres  des  requeftes  de  noftre  Hoftcl,8e 
autres  Confeillers  de  nos  Cours  fouueraines 
pourla  tenue  de  ladite  Chambre,  8c  y vacquet 
^ladite  recherche  8c  execution  de  noftredit 
Edid.Etiugent  que  vousy  pourrez  auilidr- 
gnement  8c  vtilementferuir  , à plein  connans 

devosfens,fuffi(ance;experience,preud  hom- 

mie  8c  intégrité , Nous  a ces  caulcs,  Vous  a- 
uons  commis,  ordonne  8c  député , Commet- 
tons, ordonnons  & députons  par  ces  prefen- 
tes,  fignéesde  noftre  main, pour  l’vn  des  luges 
de  noftredite  Chambre  de  Iuftice, 8c  auec  ceux 
par  nous  comme  dit  eft.def-  }a  eftablis,  vacquer 
à l\xecution  de  noftredit  Ediét,  félon  qu’il  eft 
porté, par  nofdites  Lettres  patentes  deCom- 
niiffion  , 8c  conformément  à icelles.  De  ce 
faire  vousauons  donné  8c  donnons  plein  pou- 
uoir,  puiflance,  auélorité,  Commiffion  SC 
Mandement  fpecial , 8c  tel  que  (i  vous  eftiez 
compris  & nommé  dans  ladite  Commtiilon. 
Car  tel  eft  noftre  plaifir.  ' 

Donné  à S.  Germain  en  Laye,  le  vingt- 
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neufiefme  iour  d’Oétobre,  l’an  de  grâce  rail — 

Ex  cens  vingt- quatre.  1 

Et  denoftre  régné  le  quinziefrae. 

Signe, 

LO  VIS. 

Et  plus  bas 
P AR  LE  RO  Y. 

De  Lomé  nie. 

Et  fcellce  du  grand  fceau  de  cire  iaune  fur 
fini  pie  queue.  Etplus  bas  eft  efciit, 

Leuës.  publiées  & regiftrées  en  la  Cham- 
bre de  Iuftice,  Ouy,ce  requérant  le  Procu- 
reur General  du  Roy  en  iceiie,  Monfeigneur 
le  Chancelier  y feant , le  trentiefme  iour  d’O  - 
clobre,  mil  lîx  cens  vingt-quatre,  Par  mey 
Confeiller,  Secrétaire  du  Roy,  de  fes  Finances 
&c  Confeil  Priué. 

Signé, 

Le  T E N N E v R. 

Seufuiueiit  deux  arrefts  de  la  Chambre  de  Arreft  portât 
Iuftice  Pvn  Portant  defenfes  à tous  Financi-  defencedene 
ers,  défaire  tranfporter  leurs  deniers  & biens  rien  tranfpor- 
hors  cefte  Ville  de  Paris,  & le  Royaume,  & ter‘ 
à toutes  perfonnes  leur  prefter  leurs  noms, 
pour  palier  concraélsde  ventes , acquilitions 
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de  terres , conftitutions  de  rente  & cedules,  hy 
receler  lçurs  biens  meubles  & papiers,  lur  les 

peines  portées  comme  il  s'enfuit. 

Veu  parla  Chambre  de  Iufticc,  larequefte 
prefenteeparle  Procureur  General,  tendant  à 
ce  que  pour  les  caufes&  confiderations  y con- 
tenues, il  luyfuft  permis  de  faire  informer  par 
le  premier  des  luges  d’icelle  fur  ce  requis,  du 
tranfpott  faidfc  par  plufieurs  Financiers  de  leurs 
deniers horsle Royaume,  par  lettres  ae  chan- 
ge 6c  autres  voy  es  indire&es,  & defeniesaeus 
faites  de  tranfporter  leurfdits  deniers  & biens, 
& à tous  Banquiers  & autres  leur  deliurer  let- 
tres de  change  , ny  leur  ayder  aufdits  tranl- 

ports»  en  quelque  forte  & maniéré  que  ce  ioit. 

8c  où  ils  en  feroient  requis,  qu  ils  ayent  a en 
aduertir  ledit  Procureur  General  : Et  tout  con- 


aderé. 


La  Chambre  a ordonne  & ordonne,  que. 
arle  premier  des  luges  d’icelle,  il  fera  à are- 
mefte  du  Procureur  General  informe  du 
ranfport prétendu  faift  par  aucuns  Officiers 
le  finances,  leurs  Clercs,  Commis  6c  adhc- 
ans,  de  leurs  deniers &biens  hors  la  ville  de 
>aris  & du  Royaume-  Fai&  inhibitions  6c  de- 
enfesaux  deffufdits  de  faire  aucun  naniport 
le  deniers  & de  leurs  biens  horsdeiad.ae  viL 
e 6c  Royaume,  à peine  de  la  vie,  & à toutes 
serfonnes  de  leur  prefter  leurs  noms  pour 
jaficr  contredis  de  vente, acquifiuon  de  ter- 
es,  conftitution  de  rente,  cedules , prome  - 
'■s  6c  obligations,  ne  receler  leurs  biensmeu- 
s,  Eniointt  à toutes  "erfonnes 
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de  quelque  eftat,  qualité  ou  condition  qffils 
foient , qui  auront  fauorifé  tels  defguife- 
mens  Emulez  , contrats  ôc  recelemens  , 
&preftéleursnoras  à ceteffed,  & baiilépro- 
meffes  ou  contrelettres  de  le  déclarer  au 
Greffe  de  ladite  Chambre  dans  quinzaine, 
à peine  du  quadruple  , ôc  d’eftre  punis  com- 
me complices.  Faift  defenfes  à tous  Ban- 
quiers de  deliurer  aucunes  lettres  de  change 
cxcedansla  fommede  trois  mil  liuresà  quel- 
queperfoqneque  ce  foit,  fans  exprès  com- 
mandement défit  Majefté,  ou  permiflionde 
1 vn  des  luges  de  ladite  Chambre  ou  Procu- 
reur general,  fous  les  mefmes  peines,  iufques 
à ce  que  autrement  en  ayt  efté  ordonné.  Et 
fera  le  prefent  Arrcft  publié  à Ion  de  trom- 
pe ôc  cry  publicq,  par  les  carrefours  de  cet- 
te ville  de  Paris,  ôc  fauxbuorgs,  Ôc  affiches 
d iceluy  mifes  es  lieux  & endroits  accouftu* 
mez.  Faiél  & ordonné  en  ladite  Cham- 
bre de  luftice  le  trente  vniefme  ôc  der- 
nier iour  d O étobre  mil  fîx  cens  vingt* quatre. 


Signé, 


LAMY. 


1 624* 


L’autre  Arreft  delà  Chambre  de  luftice eft  Antre  ArrwL 
portant  defenfes  à tous  Financiers  ôc  leurs  deiaditcChâ- 
Commis , de  faire,  ou  faire  faire  aucuns  trai-  bre  de  faire 
tes,  oucompofitions  auec  leurs  Commis  ou  ^l^ezauec 
lutresperfonnes  qui  les  auront  dénoncez , ou  lcurs  d€non: 
îu*  les  voudront  accufer  des  crimesportezpar  ciacear 
Ediét,  fqr  lespeines  y portées. 


ÜTH’ 
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Extrait  Des  Regiftres  delà  Chambre  de 
Iuftice  eftablie  par  le  Roy,  pour  la  recher- 
che & punition  des  maluerfations  contrai- 
res au  fait  de  fes  Finances. 

Veu  parla  Chambre  de  Iuftice,  la  requefte 
à elle  prefentee  par  le  Procureur  General  de 
fa  Majefté  eu  icelle,  à ce  que  d’autant  qu'il 
a euaduisque  quelques  Financiers  pour  cou- 
rir,r leurs  fautes,  recherchent  & gaignent  par 
argent  ceux  qu’ils  croyent  qui  les  peuuent 
accufer,&  que  pour  intimider  lefdids  Finan- 
ciers , aucunes  perfonnes  les  menacent  de 
les  deferer  , Si  feignent  s’eftre  rendus  leurs 
dénonciateurs  , à defiern  de  tirer  de  1 argent 
ou  des  pendons  annuelles  au  grand  preiudi- 
ce  du  feruice  du  Roy  , Si  retardation  des 
pourfuittes  qu’il  conuient  faire  contre  lcf- 
difts  Financiers  ou  Commis  déferez,  il  pleuft 
à ladiûe  Chambre  y pourueoir,  & luy  per- 
mettre de  faire  informer  centre  ceux  qui  au- 
ront commis  lefdi&es  a&es  : tout  confide- 

La  Chambre  a faiCf  & fai<ft  inhibition: 
ôc  defenfes  à tous  Financiers  Si  leurs  Com- 
mis de  faire  ou  faire  faire  directement  ou  in 
directement , en  quelque  forte  que  ce  ioit 
aucuns  traittez  ou  comportions  auec  leur 
Commis  ou  autres  perfonnes  qui  les  auron 
dénoncez  , ou  qui  voudront  les  accufe 
des  crimes  portez  par  l’Ediét.à  peine  d’e 
ftre  déclarez  coulpables  du  crime  de  pecu 
lat  , Si  aufdi&s  dénonciateurs  Comrni 
& antres  perfonnes  de  quelque  qualité  Si  cor 

ditio. 
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dition  qu’ils  foient,  dettaitter,  accorder,  ou — 

compofer  auec  lefd  lifts  Financiers  ou  autres  1 
pour  eux,  ny  prendre  d’eux  aucun  argent  ou 
penfions,  pour  delaiifer  ou  furfeoir  leurs  dé- 
nonciations à peine  de  la  vie  Et  en  cas  de 
contrauention  au  prefent  Arreft,  a permis  8c 
permet  au  Procureur  general  d’en  faire  infor- 
mer à fa  requefte  par  les  Commiflaires  qui 
pour  cet  effeift  feront  députez  : Pour  les  infor- 
mations faiiftes,  à luy  communiquées  & veuës 
par  la  Chambre,  ordonner  ce  que  raifon.  Et 
fera  le  prefent  Arreft  leu  & publié  à fon  de 
trompe  & cry  publicq , par  les  carrefours  8c 
lieux  pour  ce  aecoufturoez  en  cefte  ville  de  Pa- 
ris, & affiché  par  tout  où  befoin  fera,  à ce 
qu’aucun  n’en  pretende  caufe  d’ignorance. 

Faiift  en  ladite  Chambre  le  cinquiefme  No- 
uembre  mil  fix  cens  ving-  quatre. 

Signé, 

L AM  y. 

Pluss’enfuitautrc  déclaration  du  Roy , por- 
tant l’Ordre  que  fa  Maiefté  veut  eftre  obftrue' 
pour  la  recherche  des  abus  & maluerfations 
conrmifesau  fait  deies  Finances. 

Louyspar  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
8c  de  Nauarre  : A tous  ceux  qui  ces  prefentes 
lettres  verront,  Salut.  Par  nos  lettres  Patentes 
en  forme  d’E diift,  dd  mois  d’O  iftobre  dernier, 
nous  auons  érigé  & çftably  vne  Chambre  de 
luftice  pour  la  cognoiilancç  8i  iugement  des 


i 
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gbus  ôc  maluetfations  commifes  au  fai  d de 
nos  Finances.  Et  combien  que  nos  Ordon- 
nances & les  Regletnens  ôf  ftdsde  nos  Cours 
contiennent  amplement  les  réglés  8c  les  formes 
qui  fe  doiuent  obferuer  en  la  recherche  & pu- 
nition des  crimes:  Toutesfois  pourceque  la 
cognoiffaricede  noftredice  Gharnbrc  i eiiend 
par  tout  noftre  Royaume,  & que  1 artifice  de 
ceux  qui  ne  laiflent  pas  de  commettre  lefdits 
crimes  nonbftantladcfenfeâes  Loix,&lede- 
uoir  de  leurs  confciences,  inuentent  tous  les 
ioursdes  maniérés  nouuelles  pour  fe  couurir, 
& faire  que  la  Iuftice  ne  les  puiiïè  conuaincre 
par  l’vfage  des  formes  ordinaires , Nousauons 
eftimé  qu’il  eftoit  conuenabîede  déclarer  plus 
particulièrement , & fairelçauoirà  tous  quel- 
ques poinds  principaux  de  l’ordre  8c  proce- 
dure que  nous  entendons  eftre  tenue  par  les 
luges  de  ladite  Chambre,  pour  préparer  & 
efclaircir  les  preuues  8c  paruenirplus  aifément 
à la  conuidion  de  ceux  qui  font  vrayement 
coulpables.  A cescaufes.de  l’aduis  de  noftre 
Confeil,&  de  noftre  certaine  fcience,  pleine 
puüTance  & authorité  Royale,  par cesprefcn- 
tes  fignées  de  noftre  main , pour  n’cbmettre 
aucune  choie  de  ce  qui  eft  necelfaire  pourle 
bon  reglement  de  noftredite  Chambre,  puni- 
tion defdits  abus  & maluetfations,  non  feule- 
ment de  celles  commifes  depuis  le  dernier  iour 
de  Septembre  mil  fix  censfept,  mentionnez  en 
nofteedit  Edid  : mais  auffi  de  tous  les  cas  re- 
ferez 8c  non  compris  par  les  reuocatïons  Ôô 
abolitions  precedentes,  ( à la  vérification 
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8c  pourfuite  defquels  nous  voulons  &■  cmen-  

dons  eltreprocedépariad.te  Chambre  & no-  l6z* 
(tre Procureur  générai  en  icelle.  ) Auonsen- 
xomt&  ordonne  , enjoignonsà  tous  nos  Barl- 
l<rs  & Seneichaux  , Licutenans  generaux  Sc 
particuliers,  8c  tous  autres  nos  luges  ; qu’in, 
continent  & fans  delay  ils  facent  publier  en 
leursûcgescn  vertu  de  ces  prefentes  & de!  or- 
donnance de  laditeChapbre,  nofdites  lettres 
du  mois  d’Oàobre  dernier,  Et  en  confe. 
quenced  icelles , publier  & afficher  par  les  pla- 
ces & lieux  à ce  accouflumez  des  Villes  & 

Bourgs  deleurs  lurifdiâions, Que  toutes  per- 
ronnesde  quelque  eftat  & qualité  qu'il  s foient 
qui  auront  à faire  des  plaintes  fur  les  abus  & 
malueriatiqns  commifes  en  nos  Finances,  tant 

pariuppolitionsdenoms3prefts,achapts,  ou- 

urages,  voyages  ports  & voitures  de  deniers, 
perte  conduite  d’ Artillerie , doubles  dérobés 
eu  contraimes,  & quittances  d’aucuns  Thre- 
loners  Receueurs,  Controoileurs , leurs 
Ctercs  Commis  ou  entremetteurs , Compo  - 
Etions  faites  lur  les  comptaus  .acquits  patens, 
mandements,  refcnp.tions,  affignadons,  ou 
pour  a.uorr  delay  de  payer, commutations  d’ef- 
peces  ou  billonnemens,  rebuts  de  deniers , le- 
vées indues  & contre  les  Ordonnances,  ou’au* 
trement  en  quelque  forte  & maniéré, & contre 
quelque  perfonne  que  cefoit,  qu’ils  ayentà 
les  apporter  ou  en  enuoyer  auGrt  ffe  de  noff  re- 
dite Chambre,  & viennent  en  icelle  en  toute 
liberté, faufà  faire  droidà  ceux  qu’il  appar- 
tiendra fur  la  reftitution  des  deniers  indu c- 

Yij  • 
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ment  exigez,  ou  cedules&  obligations  feintes 

oufimnlées,  fi  lecasy  ekhet  : Et  pour  cet  ef- 
(cCl>  nous  les  auons  mis  & mettons  en  noftre 
fauuegarde  * faifant  inhibitions  de  defenfes  à 
toutes  peifonnes  de  les  deftoumer  ou  intimi- 
dée, foie  par  menaces  ou  par  quelques  autres 
voyes  directes  ou  indiredes  fur  peine  de  la  vie* 
Enioignons pareillement  à tous  nofdits  luges, 

de  tous  autres  nos  Officiers  lefquels  nous  com- 
mettons à céc  effed , que  fi  toft  qu’ils  en  feront 
requis  par  quelques  perfonnes  que  ce  foit , us 
ayent  en  vertu  de  ces  prefentes,&  fans  atten- 
dre autre  commiffion  à informer  des  abuscô- 
mis  en  nofdites  Finances  contre  toutes  perfon- 
nés,  fans  aucun  en  excepter  , décréter  le  plus 
promptement  que  faire fe  pourra,  & fe  iaiur 
des  perfonnes  qui  fe  trouueront  coupables  def- 
dits  crimes,  enfemble  de  leurs  regiftres,  papiers 
de  comptes,  nonobftant  oppofmons  ou  ap- 
pellations quelconques,  & fans  preiudice  d'i- 
celles i&enuoyer  en  diligence  lefdites  charges 
de  informations  par  eux  faides , eniemble  lef- 
dits  papiers,  regiftres  Acomptes  au  Greffe  de 
ladite  Chambre.  Enioignons  à tous  tefmoins 
de  comparoir  à la  première  affignation  qui  leur 
fera  donnée , pour  porter  tefmoignage  en  ver  - 
tu des  commiffions  de  ladite  Chambre  ou  au- 
tres luges  par  nous  commis,  comme  did  eft, 
à peine  de  cinquante  efeus  d’amende  pour  le 
premier  refus,  & pour  le  fécond  de  punition 
corporelle  fil  y efehet , ce  quileur  fera  déclaré 
parle  premier  exploiét  quileur  fera  fait. Eloi- 
gnons aufli  à tous  luges,  Greffiers,  Huiffiers, 
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Sergens  ou  autres  perfonnes,  d'apporter  ou  en- 
uoy er  au  Greffe  de  ladite  Chambre , dans  quin- 
zaine apres  la  publication  des  prefentes  , toutes 
lesinformations,  procez  verbaux  & procedu- 
res eftans  entre  leurs  main  s ou  Greffes,  faides 
touchant  lefdites  fuppofitions  8c  compofi- 
tions,  crimes  & delids  fufdits  , circonftances 
Ôc  dépendances,  Enioignons  à tous  Huiffiers 
& Sergens  fi  toft  que  les  Commiffiôs,  Decrets 
8c  Arreftsde  ladite  Chambre  leur  feront  pre- 
fentez  contre  les accufez  ou  condamnez , met- 
tre iceux  fur  le  châp  8c  fans  delay  à execution, 
à p^ine  de  priuation  de  leurs  Eftats.  Et  ànos 
Procureurs  en  chaque  fîege  fouz  mefmes  pei- 
nes, qu  ils  tiennent  la  main  à l’execution  des 
prefentes  , félon  leur  forme  & teneur , 8c  en- 
uoyent  dans  huidaine  apres  la  réception  d’i- 
celles les  procez  verbaux  defdites  publications, 
pour  y eftre  par  nous  pourueu  ainfî  qu’il  appar- 
tiendra, Et  d’autant  qu’il  y a plufieürs  années 
que  nous  auons  faid  cognoiftre  l’intention 
que  nous  auions  de  faire  ladite  recherche,  méf- 
iés décerné  plufieurs  Commiffions  particu- 
lières à aucuns  de  nos  O fficiers,  pour  infc  rmer 
defdits  abus,  tant  généralement  8c  indéfini- 
ment, que  contre  aucuns  particulièrement  dé- 
nommez, fuiuant  les  diuers  aduis  8c  plaintes 
qui  nous  en  ont  efté  faides  par  plufieurs  qui 
en auoient  particulière  cognoiffance,  que  de- 
puis ce  temps  la,  ceux  quiles  ont  commifes  ont 
effayé  par  diuers  moyens  d’en  eltoufer  la  co- 
gnoiflance, &den  détourner  lespreuues,  ou 
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pourle dernier  rerrede  faire  en  forte  que  fils 
en  eft  oient  recherchez  6c  conuaiucus , bexa  ti- 
on  des  amendes  6c  condemnations  quiinter- 
uiendroiem  cotre  eux,  fuft  rendue  impoffible, 
^obfcurciffant  leurs  affaires  par  plufieurs  con- 
trats ceffions,  tranfports,  contreletties,  ôc 
autres  ates  Emulez Nous  auons  déclaré  ÔC 
déclarons  nuis  ôc  de  nul  effet  6c  valeur  tous 
îefditsatespafrez  en  fraudepar  ceux  qui  ont 
efté  ôc  feront  accufez  ou  déferez,  leurs  Clercs 
Ôc  Commis,  ôc  ceux  qui  ont  efté  employez 
par  Commiffion.  Voulons  que  fans  auoir 
égard  à touslefditsates,  nofdits  luges  ayent 
à p a fier  outre  à f execution  des  lugemensqui 
feront  par  eux  donnez  pour  raifon  defdits 
abus  & malueifadonsdepuisieditiour  dernier 
Septembre  mil  fix  cens  fept,  mentionnez  en 
iiofdites  lettres:  Et  de  tous  les  cas  referuez  ôc 
abolisparles  reuocationsôc  abolitions  prece- 
dentes. Voulons  en  outre  que  tous  les  accufez 
a y ent  à bailler  pardeuant  nofdits  luges  vn  eftat 
par  le  menu  des  biens  à euxefcheuz  parlesfuc- 
ceffions  qu'ils  ont  recueillies  , & des  acquit- 
tions qu  ils  ont  faites  autres  biens  généra- 

lement par  eux  polfedez,  foit  en  leurs  noms  ou 
fouzlenomd’autruy,^  l’affermer  fouz  peine 
de  confifcation , non  feulement  de  toutes  les 
chofes  obmifes,  mais  auffi  de  tous  les  biens  qui 
fetrouuerontpareux  acquis  depuis  qu'ils  ont 
cfté  pouruetiz  d'offices  comptables,  6c  depu- 
nition  corporelle,  pour  en  iugeant  lefditspro- 
czz  y auoir  par  nofdits  luges  tel  égard  que  de 
raifon:  Enjoignons  pareillement  à tous  ceux 
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& celles  qui  ont  preftéleurs  noms  aufdits  Of- 
ficiers de  Finances,  ôc  commis  à icelles,  pour 
quelques  obligations,  contra&s  d’acquifiti- 
ons  de  nos  droits,  héritages,  rentes  Ôc  autres 
chofes  quelconques,  (oit  que  Y on  ait  fuiuy  leur 
foy  Amplement,  ou  qu’ils  en  ayent  donné  des 
contrelettres  fouz  fein  priué,  ou  pardeuant 
Notaires  ou  autres  perfonnespubliques, qu’ils 
ayent  à le  venir  déclarer  au  Greffe  de  noftredi- 
te  Chambre  , ou  pardeuant  noftre  Procu- 
reur fur  les  lieux,  dans  vn  mois  apres  la  publi- 
cation des  prefentes,  faiét  ésSieges  &îurifdi- 
£Hons  de  leurs  domiciles,  à peine  d’eitre  con- 
damnez en  leurs  noms  au  payement  des  fora- 
ines ou  valeur  des  héritages  Ôc  chofes  conte- 
nues és  aétes  efquelsils  auront  interpoféleur 
nom  , & autres  plus  grandes  fil  y efehet.  Et 
d autant  que  plufieurs  defdits  Officiers,mcf- 
mes  ceux  qui  d'ordinaire  font  les  plus  coupa- 
bles, mettent  leur  principale  defenfe  en  la  fuite, 
efperant  que  les  condamnations  qui  pourront 
in  teruenir  contre  eux  pendant  leur  abfence  fe- 
ront difficilement  exécutées  au  moyen  des  tra- 
uerfes&empefchemés  qu’ils  y préparée,  & en 
tout  cas  que  dedans  les  cinq  années  defdites 
condamnations,  ils  pourront  t’entrer  dans 
leurs  Offices&biés,  nonobftât  les  adjudicati- 
ons & confifcatiôs  d’iceux:Nousauôs  en  côfe- 
quence  de  TOordonnance  du  Roy  François 
premier1di<3:5  ôc  ordôné , difons  ôc  ordônons, 
voulos  ôc  nousplaift  que  les  lugemens  Ôc  con- 
damnations qui  interuieudront  par  contuma- 
ce contre  aucuns  defdits  Officiers  & autres 

Y iiij 
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fufdits , pour  raifon  defdites  maluerfations , ox$ 
qui  ne  fetrouueroncauoir  rendu  leur  compte 
dans  le  temps  porté  parles  Ordonnances,  foiét 
pleinement  executez-  Et  qu’en  ce  faifant  il  foie 
par  noué  pourueu  aufdits  offices,  fans  que  cy 
apres  pour  quelque  occafion  que  ce  foit  ils  y 
puiflentr’entrer.  Et  pour  le  regard  de  leurs  au- 
tresbiens , voulons  & ordonnons  qu’à  faute  de 
fereprefenterpar  les  condamnez  dâs  fixmois* 
du  iour  defdites  condamnations  des  biens  par 
eux  acquis  depuis  qu’ils  ont  efté  pourueuz 
d’offices  comptables , demeurent  purement  8c 
incommutablementacquifes  à nous  ou  àquil 
appartiendra,  fans  aucune efperance d’y  pou- 
noir  r’entrcr  apres  ledit  temps,  pour  quelque 
caufe&  occafion  que  ce  foit,  rnefmes  encon- 
fignant les defpens& amendes,  & en  quelque 
autre  forte  & maniéré  que  fepuifle  eftre,  non- 
obftant  les  Ordonnancesprccedentesquidon- 
nent  le  terme  & efpace  de  cinq  ansaux con- 
damnez par  contumace , aufquelles  nous  n’en- 
tendons eftre  compris  ceux  qui  manifeftement 
enrichis  des  defpoüilles  de  noftre  peuple  8c  de 
nos  Finances  fe  rendent  par  eefte  fuite  claire- 
ment conuaincus  de  peculat  & vol  public  de 
nos  deniers , aufquelles  Ordonnances , en  tant 
quebefoin  feroit,  nousauonspour  ce  regard 
dérogé  &c  dérogeons  par  ces  prefentes  fans 
preiudicedespourfukes^faifies,  ventes  8c  ad- 
judications par  decret  fur  leurs  autres  biens 
pour  le  payement  des  amendes  8c  reftitutions 
efqaellesilsauront  efté  condamnez.  Voulons 
^ordonnons  que  touslesdeniers  quiprouien- 
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«Iront  defdites  condamnations , confifcations, 
Offices  de  autres  biens,  deduâion  Fai&edu 
droid  qui  fera  adiugé  aux  dénonciateurs,  & 
destitutions  que  nofdits  luges  trouueronc 
raifonnabledefaireauxparticoliers,  foient  mis 
parle  Receueur  par  nous  commis  és  mains  du 
Treforierde  noftre  Efpargne  pour  eflre  aflï- 
gnezaux  plus  importantes  affaires  de  noftre 
Eftat,  nonobftant  tous  dons  que  nous  pour* 
rions  faire  defdits  biens , partie  ou  portion  d’i- 
ceux  deniers  ou  Offices,  lefquels  nousauons 
déclarez  & déclarons  nuis  de  de  nul  effe<5t& 
valeur.  Et  afin  que  la  preuue  de  cognoiflance 
defdits  abus  fepuifle  plus  facilemunt  auoir,  & 
n’obmettre  aucun  moyen  d’en  defcouurir  la 
vérité,  outre  ce  que  nousauons  cy  delfus  or- 
donne pour  les  luges  des  prouinces , Permet- 
tons à noftredit  Procureur  general  en  ladite 
Chambre  obtenir  & faire  publier  par  tout  ou 
il  appartiendra,  les  Cenfures  de  Monitionsen 
tel  cas  requifes  de  accouftumées,  Voulons  que 
fuiuant  noftredit  Edidil  foit  procédé  par  Tvn 
des  lugesdeladite  Chambreaux  informations 
& auditions  des  dénonciateurs  de  tefmoins,le 
plus  promptement  que  faire  fe  pourra,  pre- 
nant mefm  es  leurs  Clercs  pour  Greffiers.  Per- 
mettonsauflià  noftre-dit  Procureur  general, 
auxoccafions  prefentes  ,&  où  il  y aura  dan- 
ger d’euafion  de  faire  arrefter  ceux  contre 
lefquels  il  aura  receu  des  plaintes,  accufà- 
tions  de  dénonciations  , & iceux  faire  con- 
ftituer  prifonniers.  Et  pour  cuiter  aux  lon- 
gueurs* voulonsque  noftredite  Chambre  ayt 
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— — ^ délibérée  8c  dccr^tcfj  û bcloin  cft^  fur  les mi- 

i6z 4 nuttesdesinfotmations,fansatteodre  quelles 
eyent  efté  grolfoyées.  Enjoignons  à ceux  qui 
ont  efté  employez  aux  négociations  &entre- 
mift-s  des  compofuions  & traidez  frauduleux 
Sc  prohibez  pour  raifon  de  noid’tes  Finances, 

affignations,  referiptions,  raandemens  quit- 
tances & autres  ades  lefquelsy  peuuent  eftre 
croplovez,  fanscognoiftre  quil  yeuftfraude, 
êi  que  ce  fuft  traidé  & négociation  défendu  s, 

& y ontdeleurpartprocedédebonnefoy,  fé- 
lon la  charge  quileur  a efté  baillée  de  la  part  de 
ceux  qui  les  employ oient.  Qu’ils  ayentà  en 
donner  aduis  à noftredit  Procureur  general, 
dans  quinzaine  apres  la  publication  des  prefen- 
tes,  à peine  d’eftre  eux  mefmes  condamnez 
comme  coulpablèsàla  reftitutiondesfommes 
qui  ont  efté  reroifes  ou  quittées  par  leurs  né- 
gociations ,&  de  telle  punition  quiferaarbi- 
tréepar  nos  ïuges,  Aufquels  nous  mandons 
faire  & adjuger  telle  recompenfe  qu’ils  verront 
eftre  raifonnablc  aufdites  perfonnes  qui  fe 
viendront  decouutir  de  bonne  volonté.  Dé- 
fendons à tous  nos  fubjeds  fur  peine  delà  vie 
demeffaireny  medireaux  perfonnes  fubdites, 
8c  à tous  les  dénonciateurs,  lefqucls  à cefte 
fin  nous  auons  pris  & mis , prenons  & met- 
tons en  noftre  fauuegarde  & protedion  fpe- 
ciale.  Défendons  à tous  Huiffiers  & Ser- 
gens  d’attenter  à leurs  perfonnes  fouz  pré- 
texté de  quelques  contraintes  par  corps  que 
l’on  pourroit  auoir  obtenues  contre  eux  au 
préjudice  des  defenfss  particulières  que  nous 
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accorderonsà  chacun  d eux  fur  les  certifica- 
tionsde  noftredit  Procureur  general,  & pour 
le  temps  porté  par  icelles.  Défendons  auffià 

tousletditsdenonciateurs,  tefmoins  & autres 
qui  ont  eu  cognoiflànce  ou  communication 
defdites  fraudes  & abus , d’accorder , compo- 
ler  & tranfiger  auec  les  coupables  ou  autres 
perlonnespour  eux  diredement  ny  indirede- 
roent  a peine  de  punition  corporelie,&  de  cô- 
nication  de  tous  leurs  biens.  Si  donnons  en 
mandement  à nos  amez  & féaux  Confeillers 
les  luges,  de  noftredite  Chambre  de  Iuftice 
que  ces  p refentes  ils  facent  regiftrer  au  Greffe* 
d icelle,  & le  contenu  cy  deflus,  garder  & ob- 
leruerdepointen  point  félon  Ca  forme  & te- 
neur:  En  tefmoin  de  quoy  nous  auons  faid 
mettre  noftre feelàfefdites prefentes:  Cartel 
elt  noftreplaifir. 

Donné  a Paris  1 ’vnziefme  iour  de  Nouera- 
ore,  l’an  de  gracemil  fix  cens  vingt-quatre. 

Et  de  noftre  regnele  quinziefme. 

Signé, 

_ . , , EOVIS. 

ctiurlcreply, 

PARLEROY. 

D e L o M E N I E. 

i ^ ï fecllee  du  grand  fceau  de  cire  iaune  fur 
cefem  aCUè  £càcoftédudlCreP1y  eftenco- 
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Leues,  Regiftreesau  Greffe  de  ladite  Cham- 
bre pour  eftre  exécutées  félon  leur  forme  &C 
teneur,  fans  preiudicc  du  droid  des  vrais  & lé- 
gitimés Créanciers,  le  feiziefme  Nouembre 
mil  fîxcens  vingt-quatre. 

Signé, 

* LAMY. 


Extrait  des  regiftres  de  la  Chambre  de 

Jaflice. 


Veu  parla  Chambre  de  Iuftice  eftablie  par 
îe  Roy, pour  la  recherche  & punition  des  abus 
Sc  maluerfations  commifes  aufaid  de fes  Fi- 
nances,les  Lettres  patentes  de  fa  M a jefte  adref- 

fantes  àicelle  Chambre,  données  à Paris  l’vn- 
siefroe  Nouembre  l’an  de  grâce  mil  fix  cens 


vingt' quatre, 
lignées 


LOVYS. 


Etfurlereply 
Parle  Roy, 


DeLomenih. 


Scellées  fur  double  queue  du  grand  fcel  de 
cireiaune.  Ouy  le  Procureur  general  duRoy, 
Toutconfideré. 

Ladite  Chambre.  A ordonné  & ordonne 
que  lefdites  lettres  feront  regiftrées  au  Greffe 
d’icelle,  pour  eftre  exécutées  félon  leur  for- 
me & teneur,  fans  preiudice  du  droid  de  vrais 
& légitimés  créanciers:  Et  ce  faifant  > fçroB! 
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àlarequefte  du  Procureur  General  du  Roy  en -, — — 

icelle  , leucs,  publiées , & regiftrées  es  Greffes  Ioi4* 
duChafteletde  cette  ville  de  Paris,  & copies 
d icelles  lettres  collationées  à l’original , en- 
uoyéesparles  Prouinces  aux  Subftituts  dudit 
Procureur  General  du  Roy  és  villes  de  ce 
Royaume,  pour  à leur  diligence  icelles  pareil» 
lement  faire  publier  & regiftrer  és  GrefFes  des 
Prcuoftez,  Bailliages,  Senefchauflees,  &au- 
très  Iufticesdefdits  lieux , à ce  qu'aucuns  n'en 
prétendent  caufe  d’ignorance.  Et  de  la  dili- 
gence qu'ils  en  auront  faiéfe,  feront  tenus  en 
certifier  ladite  Chambre  dans  vn  mois  apres 
icelles  receuès,  fur  peine  d'en  refpondre  en 
leur  propre&priué  nom.  Faûft  en  la  Cham- 
bre de  luftice, le  feiziefme iour  de  Nouembre 
mil  fix  cens  vingt- quatre. 

Signé, 

LAMY. 

Lailïons  vn  peu  trauailler  Mefîîeurs  delà 
Chambre  de  luftice  apres  nos  Financiers  & 
parlons  vn  peu  de  ce  qui  fepaffe  du  Coftc  d’I- 
talie. 

Au  mois  de  Septembre  mil  fix  cens  vingt-  r.r(î‘  _ 
quatre, fa  Sainteté  Vrbainhuiéfiefme  fit  crois  nouueaux 
Cardinaux  à Romefçauoirfon  Frere,leNep-  créés  à Rome 
u?p  du  Cardinal  Borghefc  & vn  autre.  parle  Pape 

AuffienmefmetempsfutilbeatifiéàRome,  Vlbam  8- 

le  Reuerend  Pere  Louys  de  Gonzague  de  la 
niaifon  de  Mantoiie,  qui  ayant  veu  fa  fœur 
morte  & l'ayant  voulu  contempler  au  fepul- 
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~ cre,  car  elleeftoit  de  fon  viuanc  la  plus  belle 
Princeffe  de  fon  fiecle , prit  fur  cet  obicd  vn 
tel  horreur  de  gloire  du  monde  que  de  Duc 
de  Candie  qu  il  eftoit,  ilferendit  ïefuite,  où  il 
v’fquit  au  e étant  de  vertus  miraculeufes&  de 
fi  dignes  exemples  de  faindeté,  qu  apres  fou 
Béatification  tre*Pas  ilîuftre , s'enfuiuit  encore  d autre  mira- 
du  B.P  LoaisCuleox  effedsjil  a pnericé  deftre  mis  au  Cata- 
deGonzagueloguedesIuftes,cequiseft  faidauecdegran- 
lefuite.  des  ceremonies  & magnificences,  tant  à Rome 
qu'en  la  ville  de  Mantoiie. 

Cependant  auprès  de  faMaiefté  on  remet 
fusles  affaires  de  laValtoline,  deux  A mba (fa- 
deurs de  Fiance  &d’Elpagne  difputerent  cha- 
cun te  droid  deleur  maiflre*  Monfieur  de  Be- 
thune  Ambalfadeur  du  Roy  did  au  Pape  en 
prefeïicedu  Due  deP.aftrane,  que  faMaiefté 
Très  - Chreftiennc  fon  maiftre  fe  tenoit  tou- 
fioursautraidé  deMadrid,  & entendoit  que 
Trittedeîa  fui°ant  ^ce'°y  ^es  Criions  y fuflent  reftablisj 
Yakoiine  à f Ambaffadeur  dTfpagne  demande  que  leRoy 
Rome.  Catholique  fon  maiftre  y aye  fon  palïage,  ce 
que  Monfieur  de  Bethune  iuy  difpute,  difant 
que  ladite  Maiefté  Très  - Chreftiennc  ne  s’y 
peut  accorder,  ôc  en  font  demeurez  fur  ces 
poinds  iufcjues  à vne  autre  reprife,  atten- 
dant que  le  téps  engendre  quelque  bon  accord 
à ce  que  tout  à fait  on  fe  refoude  à foffenfiue  & 
àladefenûue. 

Neantmoins  fi  eft-ce  quel* vn  & fautre  par- 
ty  font  prouifion  de  guerre  chacun  de  leur  co- 
llé t Monfieur  le  Connellable veoid  croiftre 
tous  les  iours  fes  crouppes j Monfieur  le  Mar- 
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quisde  Cœuures  qui  eft  en  Suiffe,  & qui par 

commandement  du  Roy  prend  la  conduire  l6l+' 
de  leursaffàires,afaid  tout  ce  qu’il  a peu  pour 
lesreünir  cnfemble& les  reiomdreenleuran- 
cienne&  naturelle  vnion  : en  fin  il  a gagné  fur 
eux  qu’il  leur  a fait  tenir  vne  aiî'emblee  gene- 
rale en  la  ville  de  Baden,  où  tous  les  Députez 
des  Cantons  & des  villes  fe  font  trouuez;  là 
dedans  fe  trouuant  ledid  fieur  Marquis  de 
Cœuures,  lit  à ladite  Aflemblee  generale  la  ha- 
rangue qui  fuit,  laquelle  pour  ce  qu  elle  eft  im- 
portante, & de  grande  conlîderation  pour  les 
affaires  coûtâtes,  mérité  d’eftre  icy  remarquée 
en  cette  Hiftoire.  1 


Magnifiques  Seigneurs, 

Le  Ro^|^3n  maiftre  voftre  meilleur  amy, 
allie  & confédéré  ayant  toujours  ésoccafions  Harangue  da 
Si  affaires  importantes,  qui  fe  font  prefentees  Manfuis  de 
en  ces  quartiers  a affez  laid  paroiftre  le  foin  Cœu"rfs/ai-’ 
quïlprend de vosintctclls, defiranc  S"J^ 

en  v offre  endroid,  les  effeéts  de  fon  affe&ion  fes. 

& royale  bien  veillance,  m’enuoye  extraordi- 
nairement  pour  en  cette  alTemblee  generale 
vous  en  confirmer  les  affeurances,  enfemble 
celle  de l’eftime  qu’il  faid  de  voftre amitié,  par 
aquelle  lia  creueftre  obligé  pour  le  bien, ad- 
|antage&  commodité  de  voftre  république, 
le  vous  reprefenter  comme  ayant  pieu  à Dieu 
>emr  fes  labeurs,  & lefoin  que  fa  Maiefté  prc'd 
e la  eondüitte  generale  de  fes  affaires,  elle  eft 
[aruenüe  à tel  poinélj  que  tous  les  peuples 
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iouïffans  d’vn  doux  & affairé  repos,  nerefpn 
ransqu’vne  entière  & fidelleobeyflànce,àauui 
toit  iettéfes yeux  Si  Tes penfeesau dehors  auec 
les  mefnies  intentions  Si  defirs  quelle  à tou- 
jours de  mériter  du  public,  d'erapefeher  ou  ar- 
refter  toute  lotte  d’viurpations,  Si  de  procurer 
àfes  amis  Si  alliez  vn  bien  quelle  afifoigneu- 
fement  recherché  Si  eftably  chez  foy,  qui  eft  la 
fœücité  d’vne bonne  paix  Si  concorde. 

Or  comme  vous  luy  eftes  en  finguliere  re- 
commandation, tant  par  inclination  nature  c 
que  d’ancienneté  d’alliance,  aufli  employé  elle 

vers  vous  très  volontiers  (es  offices  & fes  con- 
feils,  vous  exhortant  d’y  correfpondre  & de 
les  vouloir  embralfer  puis  qu  ils  ne  tendent 
qu’à  v ous  affermir  en  cette  aflembiee  generale, 
par  la  decifion  de  tous  vos  différées , vue  h 
ferme  & fiable  vnion  quelle  ne^PRe  iamais 
eftre  cfbranlee,  par  ceux  dont  tous  les  defleins 

n’ont  autrebut  que  la  diminution  Si  perteen- 

tierede  voftre  liberté,  ce  qu’il  comment  à vos 
prudences  deconfidererattentiuément,  eftant 
bien  plus  facile  de  preuenir  le  mal  que  d’y  re- 
médier : j’autoisfut  ce  fubieél  beaucoup  d i oc- 
casion de  vous  dire  combien  de  mal  Si  d affoi- 
bîiflement  peut  apporter  à voftre  grandeur 
cefte  def»  vnion  , fi  fa  Maiefté  ne  vous  auoit 
plufieurs  fois  faiét  reprefenter  que  vos  Eftats 
n’itoicnt  iamais  profperans  ; que  voftre  amine 
ne  feroit  recherchée  ny  d efireedes  grands  vos 
forces  Si  vos  puiflances  redoutées,  qu'autant 
qu’on  vous  verroit  affermis  envne  parfaide 
amitié  & côcorde  : le  deffaut  qui  s’en  eit  trou- 

uépat- 
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séparmy  vos  communs  amis,  alliez  & confe- 
derçz,  a produit  le  mal  & Toppreffion  qu'ils 
Tentent  à prefent.  Vous  ne  deuez  douter  Ma- 
gnifiques Seigneurs , qu  il  ne  ioit  pour  gagner 
plus  auant,  loir  par  force  ou  par  artifice  ou 
corruption,  & que  v ous  ne  vous  foyez  me- 
nacez defemblable  péril,  voire  d’vncperuer- 
Tion  entière  de  voftre  République,  li  voftre 
mauuaife  intelligence  continue,  eftant  certain 
que  .tous  Eftats  & corps  naturels  viuent  & le 
maintiennent  par  lesraefmes  caufes  & moy- 
ens qu’ilsontefté  coropofez  & eftablis,  fede- 
flruifans  & ruinans  par  leurs  contraires. 

I!  vous  conuient  donc  , Magnifiques  Set* 
gneun^n  cedanger  recueillir  v os  cœurs  & ani- 
mer vos  courages,  pour  vous  maintenir  & cô* 
ieruerau  mefrne  poinift  que  1 vivion  ôc  la  ge- 
îieroiité  de  vos  predeceilèurs  vous  a conier- 
uez.afin  quelapofterité  cognoifle,  que  vous 
n’auez  pas  efté  moins  qu’eux  jaloux  de  voftre 
conferuation,  & que  par  leurs  exemples  vous 
eftesinckez  à maintenir  en  l’on  entier  la  fuccef- 
fion  & héritage  acquis  par  leur  Tueur  Si  leur 
fang  , afin  de  la  tranfmettre  à vos  enfaus,  8c 
Eftat  auffi  glorieux  & paiftble  que  Tauez*  re» 
ceuë 

C’eft  donc  le  premier  foin  du  Roy  mon 
maiiire,  l’eTprit  duquel  eft  trauerfé  du  raifèra- 
ble  Eftat,  auquel  font  réduits  les  Grifons  vos 
communs  amis  alliez  8c  confédérés  n'ayant 
pas  moins  de  douleur  de  leur  mifere&  calami- 
te qu’il  en  auroit  de  Tes  propres  fubie&s,  bien 
qu'il  ne  Toit  que  trop  véritable  que  pourauok 
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négligé  lesferieux  de  véritables  côfeils  de  fa  M. 
ils  font  tombez  enl’oppreflïon  qu'ils  fouffrent 
à prefenfc. 

Vous  auez  affez  cogneu , Magnifiques  Set - 
gnenrs^ucc quels  foings&  follicitudes  fa  M. 
a embraffé  leur  reftablifferaent  en  la  Valtoline: 
& deuez  femblablement  vous  fouuenir que  ce 
qui  a retardé  l'executio  du  traitté  de  Madrid^ 
efté  le  refus  qu’aucuns  deMeffieurs  les  Can- 
tons ont  faid  pour  lefdits  Grifons,  dont  vous 
voyez  la  mauuaife  fuitte,  qui  leur  eft  entière- 
ment imputée  dans  le  public,  foit  que  Tindu- 
ftrie  de  artifice  d’autmy  preueuft  ce  prétexte" 
ouautrement^  la  preuoyance  que  fa  Maiefté 
auoiteuë  de  tous  cesfafcheux  accidens,  de  le 
péril  ou  la  longueur  de  Us  temporifemens  pou- 
noient  porter  cette  affaire,  l’auoient  fait  reiou- 
dre  il  y a tantoft  preft  de  deux  ans  de  quitter  les 
voy es  de  negotiation,  pour  fe  feruir  de  la  for- 
ce, fi  elle  n en  euft  efté  diffuadee  par  vos  aduis 
&confeils,  ayant  fur  vos  inftantes  prières  de- 
puis la  première  negotiation,  laquelle  aeftédu 
depuis  agitée  par fefpace  dehuid  mois  à Ro- 
me & produit  diuèrs  articles,  dont  les  vnsn’a- 
yans  point  efté  acceptez  par  le  Roy  Catholi- 
que, fa Maiefté  n’a  pas  peu ny  deu  acquiefcer 
aux  autres,  pour  plufieurs  grandes  raifonsim- 
portantesaupublic3à  vosinterefts  & conferua* 
tion  enfemble  fon  honneur  de  dignité. 

La  plus  grande  difficulté  qui  ait  arrefté  fa 
Maiefté  à efté  la  demande  faide  par  les  Efpa- 
gnols  de  leur  paftàge  dans  la  V altoline , dont 
vous  iugez  de  cognoiffçz  laconfeqstence  fans 
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qu’il  Toit  neceflàire  que  j’eftcnde  dauanta^elès  

raifons,  qui  ont  meu  fa  Maiefté  à ce  refus,Yeu-  l6** 

îemcnt  vous  en  allegucray  jevneaflTezforte  & 
puilfante  contre  le  confcntement  defditspaf- 
fages,  quiferoit  vne  ouuerture  & entree  aux 
armeesdela  maifon  d’Auftriche  dans  vos  E~ 
ftacs  &pays,  dont  lafuitte  ne  peut  eftre  que 
tref-perillcufe  & dommageable,  fa  Maiefté  a 
commandéfur  ce lubie#  à Moniîeur  de  Bc- 
thune,  ion  Ambafladeur  a Rome  de  repreièn- 
ter  au  Pape  l’intereft  qu’elle  a de  ne  point  don- 
ner  ion  contentement  pour  lefdits paflages,  ÔS 
de  faire  inftance  vers  fa  Sain  de  té  que  la  reftitu- 
tion  delaValtoline  foit  executee,  aux  condi- 
tionsportées  par  le  trai&e  de  Madrid  auec  la 
leurete  requife  & neceflàire  pour  la  Religion 
Catholique.  Elle  continuera  donc  cette pro- 
ceddure  tant  qu’il  y aura  lieu  d’efperer  conten- 
tementpour  lefdits  Grifon?,ainiî  que  la  Iuftice 
&!araifon  le  requièrent,  fon  intention  «flanc 
de  préférer  toufiours  les  voy es  amiables  à cel- 
les  de  rigueur,  délirant  neantmoins  receuoic 
iur  cela  vos  bons  aduis  & confeils,  afin  qu’en 
cette  cauie  commune  & à vous  ii  importantes 
vous  preniez  enfemblc  vnerefolution  conue- 
nable  , ià  Maiefté  Ce  promettant  que  vous 
féconderez  fes  bonnes  & droides  inten- 
tions. 

Le  Roy  mon  maiftre  m’a  auffi  commandé, 
eJMagmfiques  Seigneurs , touchant  le  payement 
de  vos  penfions  & efclairciiTement  de  vos 
debtes.devous  faire  fçauoir,  que  tant  queies 
aitaires  de  fon  Royaume  luy  ont  peu  permet- 
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tre,  il  vous  a faid  fentir  les  effeds  de  fa  Royale 
beneficcncc,  vous  ayant  enuoyé  les  mefmes 
contributiôs  que  vous  fouliez  auoir  du  temps 
du  feu  Roy  Henry  le  Grand  fon  pere  de  glo- 
rieufe  roemoire.Depuis  les  mouuemens  & vr- 
gentes  affaires  de  fon  Eftat , ont  empefché 
qu’elle  n’ait  peu  vous  faire  tenir  fi  amples  voi- 
tures de  deniers;maintenât  qu’elles  fereftablif- 
fent  & que  fes  finances  font  dignement  & exa- 
detnenc'âdrniniftrees,  elle  vous  a des  1 annee 
paffee  enuoyé vn  fecours  de  fix  cens  mil  liures, 
qu’elle  a voulu  continuer  voire  y adioufter  en- 
core en  la  prefente  annee;  elle  iratoufiours 
l’augmentant,  & le  fera  dautât  plus  volontiers 
lors  quelle  cognoiftra  que  vous  vous  en  ren- 
drez dignes  par  vos  bons  deportemens,  tant 
cnuers  fa  Couronne,  qu’enuers  voftre  patrie 
melme,  vousla  trouuerez  toufiours  en  touta- 
uec  ce  mefme foin  & defir  : car  pourl’introdu- 
dion  du  felde  France  en  vos  Cantons,  elle  n’a 
autre  deffcin  que  de  vous  en  faire  receuoir  de 
l’auantage  & cômoditc,!  viage  dudit  fel  eftant 
beaucoup  plus  iain  à meilleur  marché  que 
celuy  que  vous  pouucz  tirer  d’ailleurs, ainfi  que 
Meilleurs  du  pays  de  Valais  ôc  Comté  de 
Neuf- Chaftel  l’ont  efprouué  par  l’efpaee  de 
vingt  ans  &c  la  différence  qa’il  y a del’vn  à l’au- 
tre; faMaiefté  m’a  donc  commandé  de  vous 
en  faire  les  offres,  ainfi  que  generalement  de 
tous  les  viures  & denreesqui  abondent  en  les 
Eftats, dont  vous  pouuez  auoir befoin, eftant 
très  aife  & content  que  vous  fes  bons  amis, 
alliez^  confederezayez  commerce  & com^ 
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munication  auec  (es  fubieéïs,  nepouuans  con- 
tradcr  que  bonnes  moeurs  & vous  fortifieras 
vnslcs  autres  en  bonne  deuotion  vers  f à Cou- 
ronne. Mais  comme  fa  Maiefté  par  tant  de 
preuucs  & fauorables  demonftrations,  donne 
manifeftement  à cognoiftre  combien  à V exem- 
ple de  fespredcceffeurs,  elle  defire  cultiuer  ÔC 
entretenir  voftre  alliance  & confédération, 
auffi  entend  elle  que  de  voftre  part  vous  y ap- 
portiez Ôc  contnbuyez  ce  que  vous  deuez, 
qu  il  ne  foit  rien  changé  ny  innové  aux  anciens 
traittez  que  vous  auez  auec  fa  Couronne,  Ôc 
quefouz  quelque  couleur  & pretexte  que  ce 
(oit  rien  ny  foit  altéré,  tneftne  que  fi  aucunes 
entreprifes  fe  faifoiét  ampreiudice, que  vous  les 
cuitiez  ôc  repariez  en  mettant  toutes  les  cho- 
fes  au  premier  eftat.  Ceft  auflî  ce  que  fa  Ma- 
iefte  attend  & fe  promettant  de  la  prudence  & 
%efie  de  vos  confeils,  que  quand  vous  confi- 
dererez  que  depuis  que  voftre  alliance  a efté 
faiéle  auec  la  France  , vous  auez  efté  conti- 
nuellement recherchez  & voftre  amitié  ref- 
peélee  d aucuns  vos  voifins , qui  auparauant 
entreprenoientplus  àdefcouuert  & hardimét 
qu  ilsn  oient  auiourd’huy  faire  auec  leur  finef- 
fe&  artifice  contre  voftre  liberté, ie  feroistrop 
longàexaggererles  fruits  &aduantages  ligna- 
lez  que  vous  auez  receuz  depuis  que  voftre  al- 
liance a efté  contra<ftec,CGmmeauffi  de  qu’el- 
le fincerité  ôc  franchife,  elle  a efté  obferuee  tac 
| defa  Maiefté  que  de  fespredecelfeurs,  laquelle 
defirant  plus  que  iamais  la  faire  valoir  pour 
!iaffermiflement  de  voftre  République,  dont 
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— ^ elle  a toufiours  pourchaflfé  Fvnion,  comme  b 

i6i%.  plus folidevoye  & fondement  de  voftre  liber- 
té, auffi  ne  fe  peut  elle  1 aller  delavôus  confeil- 
ler.  Ne  défaillez  donc  point  darnour  & de 
pieté  enuers  voftre  patrie,  fai&es  ceffer  toutes 
fortes  de  foupçons  de  mauuaifes  intelligences, 
qui  pourroient  eftre  parmy  vous,  renforcez 
les  liens  d’amitié  & confédération  auecfaMa- 
iefté,  de  par  l’exemple  des  maux  de  vos  voifins, 
empefehez  ceux  qui  pourroient  tomber  fur 
vous,  & vniflànt  toutes  vos  volontez  àfuiure 
lesfages  & fidelles  confeils  qui  vous  font  don- 
nez, jouïflez  non  feulement  du  repos  & fide- 
lité que  le  Roy  mon  maiftre  vous  fouhaite* 
mais  ioignez  vous  auffi  aucc  luy  pour  le  faire 
ï euiure  de  remettre  parmy  vos  communsarais, 
alliez  de  confederez  Meilleurs  les  Grifons  , 
ainfi  qu'ils  auoientaccouftumédelapofleder 
lors  que  la  feule  alliance  de  France  y a flo- 
ry. 

Il  refte, Magnifiques  Seigneurs,  à vous  dire  d© 
ma  part  que  receuant  toufiours  très  - grand 
honneur  que  le  Roy  fe  daigne  feruir  de  moy  de 
m’employer  en fes affaires, ic tiens  à bonheur 
& contentement  particulier,  que  monenuoy 
& légation  ait  eefté  vers  voftre  Republique 
pourï’eftimc  de  adminiftration,  de  laquelle  j’ay 
toufiours  faiéfc  grand  eftat  de  vos  aétionsge- 
nereufes  & des  vertus  héroïques  de  voftre  na- 
tion: vous  le  cognoiftrcz  encore  plus  claire- 
ment par  les  offres  de  mon  leruice,  dans  les  oc- 
cafions  qui  fe  pourroient  offrir  tant  pour  le  ge- 
neral que  pour  le  particulier,  & de  quclsele& 
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candeur,  i’accompliray  toufiours  les  ordresde 
là  Meiefté,me  promettant  que  vous  y-  fcaurez 
correfpondre  par  toutes  v os  a&ions  & refolu- 
tions  que  prendrez  furies  propofitions  de  là 
Maiefte, auec  autant  daffeétion  &definceri- 
te' que  vous  ôc  vos  predecefleurs  en  auezefté 
toufiours  dotiez  & accompagnez. 

Etpourceque  plufieurs  defdits  officiers  qui 
trai&entauec  là  Maiefté  des  moyens  d’abfou* 
dre  ce  dont  ils  font  chargez  par  leurs  comptes 
au  contentement  de  ladite  Maiefté  & pour  la 
fatisfa&ion  d icelle  elle  a accordé  lesluiuantes 
lettres  de  fa  déclaration  par  laquelle  là  Maiefté 
exempte  de  la  recherche  qui  fe  faiél  contrcles 
Officiers  de  Finance,  ceux  qui  ont  traittéauec 
fa  Maiefté,  des  moyens  extraordinaires,  prefts 
Ce  aduances, remiles  & intereftsaccordez  pour 
iceux  par  ladite  Maiefté,  & ceux  qui  les  ont 
affiliez  de  leurs  deniers  & crédit. 

Verifieécn  la  Chambre  de  Iuftice,le  lèizicf* 
me  Noucmbre  mil  fix  cens  ving-quatre. 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
&deNauarre,A  tous  ceux  qui  ces  prefentes 
Lettres  verront,  Salut.  L’eftat  auquel  nos 
affaires  le  font  trouuèes  durant  plufieurs  an- 
nées ,&  frequens  mouuemcnsqui  font  futue- 
nus  pendant  ledit  temps  iufques  à prêtent. 
Nous  ont  obligé  d’auoir  recours,  ainfi  qu’il  eft 
notoire  à vn  chacun,  à plufieurs  moyens  extra- 
ordinaires, & dediuerfes  natures, pour fubue- 
nir,  tant  à l’entrecenement  de  nos  armées  ÔC 
autres  gens  de  guerre  mis  fus,  qu’autres  defpen- 
fesnecelîàires  pour  maintenir  noftre  authori» 
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té,  & défendre  nosfubjets  d’oppreiïion:Mai$ 
comme  nous  ne  prenions  la  refolution  de  nou& 
feruir  defdits  moyens  qu’au  temps  desoccur- 
rences, efperans  toufiours  diffiper  lefdits mou- 
uemens  par  autre  voye  que  par  la  force:  Les 
Êdids  n’eftans  d’ailleurs  publiez  & enregiftrez 
en  nos  Cours  Souueraines  fi  promptement 
qu'il  eft oit  de  befoin^ôdesdeniers  que  nous 
faifions  eftat  d en  recouuter , ne  pouuans  venis 
queparle  temps:  Le  bien  de  noftre  feruicea 
voulu  quenous  eufEonsafTeurâce^ât  des  fom- 
nies  que  no9  nous  efti6s  promis  de  tirer  defdits 
moyens,  que  des  termes  certains  du  payement 
d'icelles  & pour  ce  nous  en  auons  pafîe  des  arti- 
cles^ traitez  en  noftre  Confeti  auec  des  par- 
ticuliers qui  nous  ont  fourny  de  grandes  & no- 
tables fommes  de  deniers  par  forme  de preft  & 
aduance,  dont  les  afleurances  des  rembourfe- 
mens  ont  efté  par  nous  données  fur  les  deniers 
de  nos  receptes  generales,  de  nos  fermiers,  ou 
defdits  traidez,  félon  que  nos  affaires  font  re- 
quis. Et  d’autant  que  lefdits  prefts  & aduances 
ont  efté  faidsfouz  les  conditipns  que  nousa- 
uonsiugé  ràifonnahles,  eu  eigird  au  temps  au- 
quel  le  Tout  a efté  pafle,  à la  narutedes  moyens 
extraordinaires  , de  celle  des  deniers  affede^ 
aufdits  rembourfemens  , & aux  termes  d’iceux, 
ôc  qu'elles  ont  efté  par  nous  propofées&  vo- 
lontairement accordées  aux  incereflez,  & qu  il 
neferok  maentcnantraifonnableque  pourrai- 
fondecc,ils  ,ny  leurs  ayanscaufe,  ny  ceux  qui 
les  ont  alliftez  de  Leurs  moyens  pourrons  four- 
nir lefdits  prefts  & aduances,  en  fuflent  inquie* 


par  nousor- 
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de  la  recherche  par  nousor- 
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fous  pretexte 

donnée  désabusé  roaluerfàtions  commues  en 
nos  Finances  par  nos  Lettres  Patentes  du  mois 
d'Odobre  dernier,  regiftrées  en  nos  Cours 
fouueraines:  Pour  ces  caufes,  Nous  de  Paduis 
de  noftre  Confeil,  & de  noftre  certaine  fcien~ 
çe,pleinepuiflance  & authorité  Royale,  Auons 
par  ces  prefentes  (ignées  de noftre  main,  did  de 
déclaré, difonsêc  déclarons,  Quÿn  la  rechej> 
che  par  nous  ordonnée  des  abus  6e  maluerfà- 
dons  commifesau  faid  de  nos  Finances,  par 
nofdites  Lettres  du  mois  d’Odobre  dernier* 
dont  coppieeftcy  attachée  fouz  le  contre-fécl 
de  noftre  Chancellerie,  ny  à toutes  autres  qui 
pourroient  interuenir  cy  apres,  nous  n’auons 
entendu, comme  nous  n’entendons , compren- 
dre en  ladite  recherche  des  abus  6c  maluerla- 
tions  commifes  en  nos  Finances , les  remifes 
destraidez&  interefts  des  preftsà'  nous  faids 
par  ceux  auec  lefquels  nous  auons  traidé,  de 
par  ceux  qui  les  ontaffifté,  & prefté  deniers 
pour  leur  donner  moyen  de  nous  faire  lefdits 
prefts  de  aduances,  impofans  fur  ce  iilenceà 
noftre  Procureur  general. 

Si  donnons  en  mandement  à nos  amez  de 
féaux Confeillers,  les  gens  de  noftre  Chambre 
de  Iufticeà  Paris,  que  ces  prefentes  ilsfacent 
lire,  publier  & regiftrer, & le  contenu  en  icelles 
inuiolablement  garder  & entretenir,  fans  per- 
mettre qu’il  y foit  cômreuenu  en  quelque  forte 
6c  maniéré  que  ce  foie:  Car  teleft  noftre  plaifir, 
Nonoftant  toutes  Lettres , Ordonnances , Ar- 
j ïefts  3c  R eglemens*  Aufque!s&  àladerogatoi- 
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! re  des  dérogatoires  y contenues,  Nous  auons 
dérogé  & dérogeons  par  ces  prefèntes  : En 
tefmoindequoy  auons  fait  mettre  à icelles  no- 
ftre fecl. 

Donné  à ParislequatorziefmeiourdeNo- 
uembre,  l ande  grâce  rail  fix  cens  vingt  qua- 
tre. 


Et,de  noftre  régné  le  quinziefme. 

Signé, 

LOVIS. 

Et  furie  reply, 

PARLE  ROY. 

De  Lomé  nie. 


Etfccllee  du  grand  Seau  de  cireiaunefur  Am- 
ple queue 


Et  fur  le  reply  efteferit. 


Regi/îrees  en  la  Chambre  detuftice,  ouy  & 
ce  requérant  le  Procureur  general  du  Roy  en 
icelles,  aux  charges  & modifications  portées 
par  l’arreft  de  ce  ionr. 

Faiét  en  ladite  Chambre  le  i G.  Nouembre 
16^4. 

Signé 

LAMY. 


Enfuit ja  teneur  dudit  Arreft, 
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Ex  train  des  regiflres  de  U Chambre  de 
Juftice. 

Y eu  par  la  Chambre  de  lufticc  eftablie  par 
le  Roy,  pour  la  recherche  & punition  dcsabns 
& maluerfations  commifes  aufaiéfcde  Tes  fi. 
nances,  les  lettres  patentes  de  fa  Maiefté  à elles 
adreflantes, 

Donqees  à Paris  le  quatorziefrae  iour  du 
prcfent  mois. 

Signé, 

LOVYS. 

Et  furlereply 
Parle  Roy, 

DeLo me  nie» 


Et  feellees fur  double  queue  de  cire  jaune; 

Farlefqtielles  fadite  Maiefté  auroit  déclaré, 
21e  comprendre  en  la  recherche  desWtbus  3e 
| maluerfations  commifes  en  fes  finances,  les  re« 
mifes  des  traittez  3c  interefts  des  prefts  à elle 
faits,  par  ceux  aueclefquels  fadite  Maiefté  au- 
roit  traitté,  3c  par  ceux  quilesauroient  affiliez 
3c  prefte  deniers  pour  donner  moyen  à faire 
lefdits  prefts  & aduances,  Conclufions  fur  i- 
celles  verbalement  prifespar  le  Procureur  Ge- 
neral en  ladite  Chambre,  Et  tout  confideré. 
Ladite  Chambre  a ordonné  3c  ordonne,  que 
lefdites  lettres  feront  regiftrees  au  Greffe  delà- 
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dite  Chambre,  pour  auoirlieu  pour  les  prefts. 
& aduances  a&uellement  fanes  à fa  Maietëé, 
&fansfraude:&  fans  y comprendre  lesThre- 
foriers,  Receueurs  ou  leurs  Commis  qui  au- 
roienc  faiéfc  lefdits  prefts  & aduances  des  de- 
niers de  leurs  charges,  ou  de  leurs  fermes,  dont 
lestermesferont  efcheuz,  &c  pour  en  iouyr  par 
ceux  qui  ont  obtenu  les  remifes  des  traitiez: 
fans  en  ce  comprendre  les  rabais,  defdomma- 
geraens  de  diminutions  frauduleufes,  abus  & 
maluerfations  commifes  en  execution  defdits 
traittez. 

Faid  en  ladite  Chambre  de  Iuftice  îefeizief- 
meiour  deNouembre  mil  fixeens  vingt  qua- 
tre. 


Signé, 


LAMY. 


Il  y a deux  ans  paffez  que  les  troubles  de 
Conftantinople  & de  FEmpire  du  grand  Sei- 
Mortd’Ofmâ  gneur  régnent,  ilscoramancerentpar  le  fouf- 
grad  Seigneur  jeuemenr  de  la  milice  des  Ianiflaires  contre 

bîesdeTur-U  Su'*tân  .9^raan  Prince  de genereux  courage ô£ 
pnie. em  de  grande  efperance  pour  le  bien  & aduance- 
ment  de  ceue  Monarchie,  qui  depuis  fa  mort 
s’eft  toufioursacheminé  à fa  décadence. 

Cette  milice  devlaniflaires  s’eftans  afifem- 
blez  tumukuaireraent  au  Serrail  , en  tirèrent 
Sultan  Ofman  qu  ils  firent  emprifonner  és 
prifons  des  fept  tours,  & à l’inftant  tirèrent  de 
fa  chambre  fo  non  cletMuftapha,  qui  penioic 
le  moins  à cette  dignité,  Ôc  qui  d ailleurs  en 
eûoit  très  incapable  pour  fa  itupidité  &foi* 
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klefled’efprit,  Sdcfaluerent  ncâtmoinspour  — 
Empereur,  le  proclamèrent  & lepromencrent  162  v% 

par  la  ville  pour  eftre  recogneu  pour  grand 
Seigneur» 

Par  apres  ils  fe  faifîrent  du  grand  Vizir,  le- 
quel ils  maflacrerent  fort  cruellement,  & pille  - 
lent  tous  fes  biens  &c  tout  ce  qu’ils  trouuerent 
en  fon  Palais. 

Cela  faid  ilsenuoyerent  eftrangler  le  Sultan 
Olman  en  laprilon  desfept  tours,  la  mort  du- 
quel apporta  de  grandes  feditionsen  cet  Em- 
pire, ainfi  qu'il s’eftveu  en  larelatiô  de  là  mort 
deOfman  fidellement  faide  par  le  Reuerend 
Pere  Pacifique  Capucin,  qui  a eferit  8c  faid 
publier  la  vérité  de  cefte  tragédie  en  lantice 
mil  fix  cens  vingt  deux,au  mois  de  May  au  ceps 
qu’elle arriua,  ainfique  nous  auonsremarqué 
en  noftrefecond  t ome  de  la  rébellion  de  Fran- 

CC\^  Regqede 

Oenouueau  grand  Seigneur  Muftaphaa-  Murtapka 
yant  fort  bien  recogneu  la  ruine  8c  la  perte  e-  fore  Court* 
minente  delà  Monarchie  Ottomane,  & que 
le  Bailà  Arfizon  ayant  affembié  vne  arm  ce  de 
cinquante  mil  hommes  aueedetfein  devanger 
la  mort  de  Sultan  Qfman  eftranglé  depuis  peu, 

& que  défia  pourfuiuant  cette  vengeance  il  ra- 
uageoit,brufloit,  ruinoit  8c  gaftoic  vneinfini- 
té  de  lieux  appartenans  aux  Turcs,  8c  entr’au- 
tres  comme  s’eftant  emparé  par  force  d’vne  DefTein  du 
certaine  place  grandement  munie>y  auoit  maf-  BafliArfîzon. 
iacre  mille  foldats  laniffaires  d’vne  face  plus 
que  barbare  & tyrannique,  & Ziguia  ifayanc 
peurefiderny  refufiet  de  permettre  que  fes  fol- 
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Grand  Vizir 
emprifonaé. 


Régné  cTA- 
murath  frcre 
d’Giman. 
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datsfeioignilfentauec  fes grandes  forces,  pas 
vn  commun  & vnanime  confentement  & vo- 
lonté de  cous  les  foldats,  tous  remirent  l'Em- 
pire entre  les  mains  de  Sultan  Amurath,  frere 
de  Sultan  Ofman  eftranglé,  quoy  que  ieune 
Ôc  n ayant  encore  atteint  ï’aage  de  douze  ans, 
Ôc  emprifcnnerent  le  grand  Vizir  nouuelle- 
mentefleupourauoir  eltémauuaisadminiftra- 
teur  des  finances  d e l'Empire, où  ils  le  contrai- 
gnirent de  rendre  vn  compte  general  de  tou- 
tes les  mifes  ôc  defpences par  luy  faides. 

Ainfidonc  le  Sultan  Amurath  prenant  pof- 
feffion  de  l’Empire,  Y an  douziefme  defon  sa- 
ge, apres  que  Muftapha  incapable  dugouuer- 
nementdel'Empirefe  fut  renfermé  en  fa  châ- 
bre  au  ferrai!,fort  content  de  fe  defiiler  de  tant 
d’affaires  qu’il  ne  pouuoft  pas fup porter, il  s’en 
allaàlaMofqueeen  gfiandepompe  ôc  magni- 
ficence, affifté?dü  Prince  Gratiofe,  ou  félon  la 
couftume  des  T urcs  fort  folemnd!e,il fut  cou- 
ronné Empereur,  ôc  à l’inftant  par  toutCon- 
ftaminoplefurentallumezdesfeuxdeioyes  ôc 
faid  de  tres-grandes  refiouïflances,  apres  ce 
couronnement  le  nouueau  Empereur  receut  le 
grand  Vizir  à pardon  le  déclara  Gouuerneur 
ct’Aiie,  pour  ce  que  cettuy-cy  n'auoitdon- 
né  aucun  repos  à la  mere  de  Muftapha  (laquel- 
kin  d’Arfizô.  leauparauant auoit commandé  quefon  eftran- 
glaft  l'Empereur  des  Turcs  aüiourd  huy  ré- 
gnant auec  fon  frere)  mais  au  contraire  ayant 
faid  prendre  fes  deux  £i!z,&  iceux  enfermer  en 
vnlieufecrct,ilaflura  par  ce  moyen  fa  vie  con- 
tre leur  tnauuaifc  volonté. 


Mauuals  def- 
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Sur  le  commencement  du  régné  d’ A mura  th 
Empereur  des  Turcs,  il  s’addôna  à faire  quel- 
ques reformations  en  fa  Cour,  & fit  trencher  s • 
la  tefte  à quelques  principaux  officiers,  pour  rSéca- 
auoir  vfedeniauuaife  adminiftration  entiers  la  pirez. 
republique  & entr’autres  Mehemet  Buftain, 
qui  eftoit  retourné  du  gouuernement  du  Caire 
à Conftantinople,  & quant  au  Baflà  Arfizon, 
eftant  forcéde  vanger  la  mort  de  Sultan  OC- 
ma,  il  luy  enuoyapour  ce  fuiet  plufieursriches 
prefents. 

Par  apres  ce  raefme  Baflà  fe  monftra  rebelle, 
car  parplufieurs  fois  le  grand  Seigneur  Amu- 
rath  1 euft  fai#  admonefter  deretourner  àl’o- 
beïflànce  &£è  retirer  de  cette  rébellion;  il  ne 
peut  rien gagn er fu r luy  & lauoit  latefte  d’vn 
Ethiopien,  que  de  lefqlliciter  de  rentrer  en  fon  Rébellion  <k 
deucir.  Au  contraire  Arfizon  ayant  aflemblé  Baflà  Arfizon, 
de  grandes  & innumcrables  forces  de  toutes 
parts  fur  le  commencement  du  mois  de  Ianuier 
mil fix  cens  vingt  quatre,  il  rauagea  Si  endom- 
roagea  l’Empire  Ottoman  plus  qu  il  n’auoic 
faiél auparauaut  : ce  que  voyant  le  grand  Sei* 
gneur  commanda  à toutes  fes.trouppes  de 
Natolie  daller  du  cofté  où  eftoit  l’armee  du- 
dit  Arfizon  rebelle  & les  tailler  en  pièces. 

Mais  tout  cecy  ne  font  que  commancemens 
au  pris  de  ce  qui  s’eftpafle  entre  IcfditsCofa- 
quesPolonois  8c  Baflàs rebelles.  Si  lePerfan 
contre  le  grand  Seigneur  en  fon  Empire. 

Car  à la  troifiefme  fefle  queles  Turçscele- 
brent,  qui  eftoit  le  20.  de  Iuillet  dernier,  cène 
arques  de  Coliques  vindrent  aux  portes  de 


iél6l 4. 


3^6  Hiftoire  denofiretemps 

Conftantinople,  bruflerent  & faccagerentvn 
gros  bourg  qui  toucheaux  tours  de  la  mémoi- 
re, fi  près  de  Conftantinople  qu'on  pouuoit 
voir  le  feu  despauillons  du  Serrail,  chofequi 
ne  fut  iamais  entreprife  ny  imaginée , tant  le 
coup  eft  audacieux  , Sc  apres  auoir  refte  fix 
heures  à faccagerla  cofte  où  il  y a les  plus  beaux 
lieux  qu’on  fçauroit  dire,  & des  maifonsoùva 
fouuent  le  grand  Seigneur  ils  fe  font  retirez 
fans  perdre  pas  vn  de  leurs  gens , laiffant  par  de 
là  vn  eftonnement  & vne  frayeur  qui  nefe  peut 
reprefenter. 

Le  lendemain  il fe  tint  vn  confeilà  Conftan- 
tinople, où  fut  propofè  de  tuer  tous  les  Chre- 
itieus,  craignant  qu'ilsn’appellafient  les  eftran- 
gers  pour  les  joindre  à eux  en  cette  faifon  que 
les  forces  Ottomanes  font  occupées  contre  le 
Koy  de  Perfe,  mais  Dieu  deftournacedefléinj 
& fut  feulement  conclud  dedefarmer  lefdiéb 
Chreftiens,  on  auoit  refolu  d’emprifonner  1< 
Nonce  de  Pologne  dansles  T ours  de  mer  noi- 
re , lequel  ayant  recours  à 1 AmbalTadeur  de 
France  fit  deftourner  ce  coup . 

Le  Perfan  baillant  fecours  au  BaiTa  de 
Babylone  f’en  eft  rendu  maiftre  & à 1’inftam 
, l’armee  du  grand  Seigneur  eft  allée  pour  af 

Turc  parle  ment  fortifier , & a pnns  furie  Turcla  forte 
Perfan.  reflè  de  Bazara,qui  eft  vne  bonne  Ville  fituci 

fur lefein  Perfique  à l’emboucheute  del  Eufra- 
te,&  vne  autre  ForterefTe  très  importanteap- 
pcllée  M o u fié,  ce  qui  a obligé  l’Ottotnan  d'en 
uoyer  vne  puifTante  armée  en  Afie  pour  le 
' ‘ chafler 
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gtiaffèr, le  Sophydefes  pays,  & cette  guerre 
qu’ilaentrepnfe  çontrcvniî  puirtanc  ennemy  * i4‘ 
Ta  obligé  de  fairk  la  paix  auec  l'Empereur, 
ay ant  de  plus  vn  autre  guerre  en  T attarie,  d'au-  L'Empereur 
tât  que  le  Roy  de  Tartarie  que  le  grad  Seigneur  jc.  Tartânc 
vouloir  demeure  n'a  pas  voulu  receuoir  fon  fai^Suerrs 
coufinqu  on  enuoya  de  Conftantinople  auec  ^ mQ* 
vne  galere  commandée  par  vn  Virtr  de  la  Porte, 
de  façon  quils  fe  font  bien  battus,  & l’armec 
du  grand  Seigneur  a eilé  mife  en  defrou- 
le. 

Le  Roy  de  Perfe apres  auoir  pris  Babylon  ôc 
Bazara  à affiegé  Diabercor  ville ^capitalîe  de 
Mefopotamic,  & les  Curdes  & Turcomans 
quipeuuent  faire  cent  mil  hommesluy  ont  ren- 
du obeïrtance  de  leur  propre  mouuement,  SC 
1 affiftentdetoutes  fortes  de  viures&  commo- 
ditez  neceflaires  pour  les  armées  qui  font  di- 
uiféesentrois^dotfvnes’auâcele  long  del’Eu- 
frate,  Ôc  pourra  venir  fans  grande  refiftaiiceiul* 
ques  a la  mer  noire,  1 autre  a tourné  la  tefte  ven 
Damas  & la  Paleftine,  & la  troifîefme  oùeft 
ftperlonneeft  occupée  au  fiegede  Diabercorj  $ie£e 
Sc  depuis  ert  prife  & dit*  on  qu’il  a enuoyé  quel*  dc  Dlâbercor’ 
ques  gens  pour  prendre  la  Mecque,  de  façon 
que  les  affaires  de l*Empire  Ottoman  font  en 
ires-mauuaisertat. 

D’auantagenous  apprenons  de  Conftanti- 
nople quele  Grand  Seigneur  n’a  eu  aucunes 
nouuelles  des  armées  qu'il  a enuoyées  en  Afie 
contre  le  Perfan,  ny  de  celle  qu'il  a enuoyée  par 
nier  pour  charter  le  Roy  de  Tartane, qui  le  veut 
conferucr  malgrétout  le  moiidejEt  voitonap- 
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percement  quilfefie  en  d’autres  forces  qu’en 
celles  de  fonpaïs:  On  n’eft  pas  par  delà  à iè  re- 
pentir dauoir  entreprisce  defléin,  Veu queles 
defbbei  flan  ces  des  fu  jets  du  Grand  Seigneur  ne 
paroifleut  pas  feulement  au  loing  : mais  dans 
Contïtantinople  mefroe.  On  s’eflonne  de  ce 
quefon  General  de  mer  n’eferit  rien,ô£  croit 
on  qu’il  aura  recee  quelque  defplaifirs’ila  mis 
pied  à terre:  Car  il  eft  faible,  n’ayant  iamais 
peu  faire  embarquer  fur  trente  Galeres  que 
douze  cens  hommes,  de  arriuantle  long  de  la 
Coite  delà  Ville  de  Caflatout  eftoic  armé  en 
faueurduRoy  de  Tartane  ; de  forte  qu’on  ne 
permettoitpas  feulement  aux  Galeres  de  faire 
eau»  Le  grand  Seigneur  tient  par  honneur  vn 
Bacha  en  la  ville  de  Gaffa,  maisîe  Tartareeft 
le  maiftre  partout:  Et  s’il  fe  tire  de  Tobeiflance 
Ottomannef  comme  il  en  a tcfmoigné  de 
grandes  apparencesjc’eft  vn  tres-maauais  coup 
pour  les  Turcs,  qui  ne  laiflent  pas  en  s’affoiblif- 
fant  de  croiftre  en  orgueil. 

Le  dix  huiétiefme  iour  d’Aouft  dernier,  fur 
vn  bruit  qui  courut  que  les  Cofacques  rcue- 
noienten  Conftantinople  on  marqua  toutes 
les  maifons  des  Chrelliens  ( qu’ils  appellent 
Francs  )auec  vne  croix  à la  porte  5 &la  nuiét 
on  rompit  à coups  de  pierres  toutesles  feneftres 
auec  menaces  de  tout  tuer  files  Cofacquesre- 
uenoient.  Cét  Empire-  là  fera  ruinant  de  tous 
caftez , de  par  rebellions  de  par  defordres  fi 
grande,  qu’il  ne  fe  peut  remettre  fans  miracle: 
Les  IflesderArchipelequcontrefufé  de  paver 
le  tribut  &fe  veulent  toutes  foufleuer.  Les  Po* 
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lonois  ont  vne  armée  fur  la  frontière  vers  la — — 

Ville  de  Camenitz,  en  Podolie,  qui  tientles  l6l'4‘ 
Turcsengrandeialoufie,ne  pouuans  refifterà 
cét  ennemy,  Veu  que  toutes  leurs  forces  d’E- 
urope font  paiTees  en  Aile  contre  le  Per- 
lân. 

Il  fe  fit  à Conftantinople  le  quatorfiefme 
d’Aouft  dernier  quelques  airemblées  des  gens 
delà Loy.  où  il  fut  refolu  d’appeller  leRoy  de  Relation 
Tartariepourveniiregner  en  Conftantinople,  de*  lujetsda 
& eftrangler  le  Grand  feigneur  ; jugcans  que  Turc° 

10  vn  fi  ietinc  PiinceJes  choies  de  TEmpire  lot 
pour  fe  diflïper  entieïcmentî  Comme  en  efFcét 

11  y en  a vne  grande  apparence  & ne  croit- on 
parqueccfte  Mornachie  dure  encore  longue* 
ment,  cecy  eft  cxtraiét  des  lettres  de  Moniieur 
de  Lefy  à M oniieur  de  Bethune  ambaiiàdeurà 
R ome  fans  y rien  adioufter, 

D Allemagne  le  de  colonel  Sorœbourg  ayat 
cuordre  de  faire  paiier  ion  régiment  & Aliace 
futreuoquéfurles  remoriftrâçesde  l’Archiduc 
Leopolde  & maintenant  retiré,  & le  Duc  de 
Bauiere  à 1 inftance  de  l’Empereur  à derechef 
très  exprdîement  enioint  à Moniieur  de  Tilty 
d’auoir  l’œil  au  guet  ôc  retenir  preft  pour 
s oppofera  tous  les  mouue-œcnts  qui  pour- 
ront/uruenirducoftéde  Francesd'où  lesaduis 
qui  leur  font  enuoyez,  font  que  le  Roy  nefs 
veut  point  feruir  du  Comte  de  Mansfeld, 
leurs  font  fuipeébs  cedifent-ils,&  leur  font  au- 
preh  entier  quelque  furprmfe: 

, R 'Empereur  n'a  pas  témoigné  grande  fatis- 
racliondesDuc  d’Hofte  in.de  Saxe, à caufe  des 

A a ij 
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berflàt. 
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infolences  qui  ont  efté  commifcs  par  leurs  fol*' 
dats. 

L’Euefquc  d’Alberftatà  enuoye  i demander 
pardon  à T Empereur  qui  luy  a efte  accordé  à 
conditioque luy  mefme  vienne  en  perfonnele 
demander , & que  l’ade  d’inueftiture  qu’on  luy 
fait  efperer  des  Eftats  du  Duc  de  Brunfuich  fon 
frère,  pour  en  iouyr  apres  luy,  foit  précédé  de 
celuy  desfubmiffions,  & s’eft  offert  encore 
de  feruir  l’Empereûr  en  qualité  de  Colon- 
ne!. 

Le  Baron  de  H offkirche  l’vn  des  principaux 
autheurs  des  mouuements  d’Allemagne  le- 
quel s’eft  toufiours  entretenu  auprès  du  Prince 
de  Tranfiluanie  depuis  la  Bataille  de  Prague,  eft 
à Vienne  depuis  douze  iours,  & attend  que 
l’Empereur  luy  confirme  de  bouche  fon  par- 
don, dont  il  doit  eftre  affeuré  par  efcrit,&  dit- 
on  que  le  Comte  de  la  Tour  pourra  obtenirla 
mefme  grâce  s’il  la  veut  rechercher  : neatmoins 
on  adefcouuert  depuispeucertaineslettresque 
le  Prince  Palatin  Seluy  efcriuoient  à 1 Ambaf- 
fadeurdes  Eftatsqui  eft  à Conftâtinople,  &à 
Bethlcem  Gabor,  afin  d’efmouuoirles  Turcs  à 
la  auerre  contre  l’Empereur,  Sc  conuicr  lediét 
Bethleem  à féconder  de  fa  part  les  defteins  des 
Roy  s deFrance&  d’Angleterre,  & de  quelques 
autres  potentats  de  1 Europe  à ce  qu  ils  di- 
fent.  A 

Il  eft  venu  des nouuelles  d’Efpa gne, qu’n  a efte 

donné  vn  Arreft  contre  le  Cardinal  de  Lerme, 
par  lequel  il  eft  condamné  à Ce  déporter  delà 
iouiflancedefoixanté  & dix  mil  efeusde  rente 


M.  DC.  XXII II.  37t 

en  Sicile,  que  le  feu  Roy  d’Elpagneluy  auoit  - — — 1 ~ 
donnez  & à la  reftitution  des  fruiéisperçeus  1 
depuis  vingt  ans,  laquelle  femme  montera  à 
plus  qu’il  n’a  vaillant,  le  Pape  s’eft  fort  piqué  de 
ce  qu'on  la  condamné  ians  l’en  aduertir,&à 
nommé  certains  Cardinaux  par  forme  de  con- 
grégation pour  cognoiftre  de  cét  affaire. 

On  écrit  d’Allemagne  que  ces  peuples  là  ont 
de  grands  ombrages  des  deiléins  du  Roy: 
&l’Ambaiïàdeur  d'Efpagne  refidant  prés  de  la 
Majefté  Impériale  prefle  l'Empereur  d’en- 
uoyer  dix  mil  hommes  én  Aiface  pour  la  con* 
feruationde  la  Prouince,  dont  les  François  à 
ce  qu’il  dit  ontpro  jetté  l’Inuafion,  pour  occu- 
per les  aduenues  par  lefquelles  on  peut  plus 
commodément  faire  couler  du  fecours  en  la 
Franche-Comte,fur laquelle  ils  tiennent  que 
Monfieur  le  Conneftable  a fà  principalle  rairjs. 

LaMorauie  eft  fort  oppreifee  des  Cofae- 
ques,  nonobftant  l’enuoy  du  Marquis  de 
Monte  Ncgro  qui  leur  deuoit  procurer  le 
payement  de  ce  qui  leur  a eft  é accordé. 

L’Efterafî  Archeuefque  de  Strigonie  en 
Hongrie  & quelques  autres  ont  confultéces 
iourspaftez les  principaux  poinébqui  fedoi-  AffVmbiee  en 
uent  traiter  auec  les  Turcs,  & l’aifemblée  des  Hongrie  en- 
Commiflàiresde  part  & d’autren’eft  plus  re-  trel’F"’Pe' 
tardée  que  fur  la  refponcedu  Bacha  de  Bude  xuïeïpouc 
aux  lettres  qui  luy  ont  efté  eferites  par  l'Empe-  h paix^ 
reur,  fur  le  fujet  de  la  détention  defonAmbaf* 
fadeur.  Bethleem  Gabor  doit  eftre  exclus  de 
cette  Âflernbléenonobftât  les  Ordres  qu’ii ré- 
cent au  comnaencemenr  du  régné  gu  Grand 
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- — — — — - Seigneur  , d’interuenir , qui  depuis  ont  cftë 
2 changez  à l’inftance  de  l’Empereur , enuers le- 

quel il  tafche  d’acquérir  quelque  confrairie  ,6£ 
iuftiflîer  la  fincerité  defes  intentions- Les  lettres 
quiluy  ont  efté  efcritesparle  Prince  Palatin  ôc 
Lettres  du  par  le  Comte  de  la  Tour  qui  Furent  faifiesà 
Prince  Palatin  Aufbourg,  ont  efté  enuoyées  à Vienne  parluy 
farpiifçs-,  rnefme  : mais  on  ne  s’y  fie  pas  pour  cela*  6c 
beaucoup  de  fernblables avions  feroient  necef- 
faires  pour  effacer  les  premières  imprefEons 
qu’on  a receües  de  fes  deportements  en  la  Cour 
impériale:  Ceslettres  nous  font  eferites  Vien- 
ne du  quatorziefme  iour  de  Septembre  dernier» 
On  nousefcritde  Venifepar  lettres  du  dernier 
sourde  Septembre  que  ces  Meilleurs  delà 
Rep.  femblent  eftre  plus  efmeus  que  decou- 
ftume  fur  les  affaires  oceurrente^  s & commère 
cent  à prendre  les  chofes  plus  à coeur  qu’ils  n’a- 
noient  fait  par  cy  deuant  : Ils  ne  fe  font  mis- 
neaumoins  fur  aucunes  nouuelles  leuées* n’a- 
yant que  les  gens  entretenus  qui  font  6 ooo. 
hottimesde  pied&  ïqoo.  cheuault:  maisilsfe 
promettent  emvingt  quatre  heures  de  faire  le 
nombre  auquel  iîsfont  obligez  en  faifant  quel- 
ques recreuësSs  en  tirant  partie  de  leurs  garni- 
fonsàla  campagne. 

Du  cofté  de  France  Monfieur  le  Côneftable 
çft  attendu  de  iour  en  iour  à Thurin  defon  Al- 
teffe  de  Sauoye  pour  s’aboucher  auec  luy. 

Monfieur  le  Marefchal  de  Criqui  vient  à 
Nereei auec  jooo>  hommesde  pied. 

Le  Duc  de  Feriaà  mandé  au  Maiflre  deNa- 
’ plesquii fuy  enuoye  2000,  hommes  de  pied. 
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&c  à faiâ:  venir  le  Régiment  de  Sardefque, 
le  tout  doit  venir  defembarquer  à Gennes. 

Le  Roy  de  Daniiemarca  enuoyé  vn  Am- 
bafladcur  à Vienne  pour  demander  la  grâce  du 
Prince  Palacm  & Ton  reftabliiîement , moyen- 
nant les  fubmiffions  jrequifes  qu’il  fera  à l’Em- 
pereur , lequel  par  cétadc  digne  de  fa  clémen- 
ce preuiendra  dit-on,  l’effeà  des  refolutions 
prifesparleRoy  d’Angleterre, dele  remettre  en 
les  eftacs  par  la  voye  des  armes. 

Bechleem  Gabor  à obtenu  pafle  port  pour 
enuoyer  à Venife  achepter  quelques  eftoffes 
defoye,&autresfemb!ablesmarchandifes,non 
/ans  quelque  ialoufie  de  ceux  qui  ont  lescon* 
feils  des  V enitiens  pour  fufpe&s. 

LeMagiftrat  de  Vienne  trauaille  pour  ern» 
pefcher  à ceux  de  la  Religion  l’exercice  de  leur 
Religion,  8c  ces  iours  paflTez  il  leur  deffendit 
fouz  de  grandes  peines  de  fréquenter  plusés 
lieux  accouftumez  de  leurs  aflemblées  pour  y 
vacqueràleursexercices,nonobftant  lefquelles 
ilsnelaifferent  pas  day  aller  le  iour  fuyuantau 
grand  mefpris  de  leur  Magiftrat:  Et  dit. on  que 
par  Edicdt  de  l’Empereur  tous  les  Miniftres  8c 
Predicans  de  la  haute  Autriche  doiuenteftre 
chaffezjils  tiennent  les  lefuites  pour  autheurs  de 
cesConfeils&  vomiflent  contre-eux  tout  leur 
mal  talent;  Comme  eftans  caufedeles  etran- 
ger peu  à peu  du  pays,  en  quoy  on  rend  leur 
conditionpirecedifent-ils  que  celle  des  luifs, 
dont  on  a bien , refolu  de  purger  la  ville,  mais 
enleuraffignantvnehabitatiô  dehorsaux  Faux* 
bourgs, qui  eft  delà  le  premier  pont. 
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Le  Prince  de  Pologne  arriua  à Bruxellele  & 
de  Septembre  au  foie  aux  Flambeaux,  le  Due 
d’Aumale  le  fut  receuoir  hors  la  Ville  de  la 
part  del'Infante,  accompagné  de  toutela  No- 
bleflede  la  Cour  à cheual,  excepté  des  grands 
d'E  (pagne  qui  fe  refoluient  de  1 attendre  dans 
le  Palais  fur  quelque  compétence  qui  s'efmeut 
entr  euxdes  bourgeois  fe  mirét  en  parade  en  la 
eapagne,le  canô  fut  tiré,vne  gro(Ie  cloche  fon- 
nee.qui  nefert  qu’en  occahôs  extraordinaires* 
& les  feux  de  ioye  furent  allumez  par  toutes 
les  rues,  nonobstant  que  ledit  Prince  lors  qu  il 
partit  de  Pologne  euft  enuoyé  deuant,vndes 
liens  vers  l’Infante  pour  la  prier  qu'il  ne  fuft 
fait  aucunes  ceremonies  * venant  incognu,  & 
corne  en  la  fuite  de  l'A  mbaffadéur  du  Roy  fon 
Pere, toutefois  fa  modedeftie  n’a  peu  vaincre  la 
refolutiô  de  fon  Altefle  qui  eft  de  luy  faire  tout 
hôneur  ,&  tous  traitements  poflibles,il  eft  par- 
ty  quelques  femaines  apres  pour  aller  en  Italie. 

L'Archiduc  Charles frere  de  l'Empereur  eft 
paffé  en  la  Valtolline,  5c  à Milâ  on  eft  fort  mal 
îatisfak  par  tout  ou  il  a paffié  de  fonarrogâce* 
n'ayâtfait  en  la  Valtolline  nul  conte  du  Mar- 
quis de  Bagny,  5c  à Milan  (i  peu  du  Sénat  en 
corps  qm  le  vint  (aluér)qu'il  les  laiffa  toufiours 
dcfcouuerts  fans  les  prier  de  mettre  lcurscha- 
peaux,  leur  parlant  auecvne  arrogance  comme 
s'ils  euffent  efté  fes  Officiers,  Ôc  auec  le  Duc  de 
Feriail  traita  auec  fort  peu  de  courtoifie^Ileft 
venu  depuis  à Florence,  ou  il  a fait  difficulté  de 
donner  la  main  droite  au  Cardinal  de  Medicis* 
conjre  l'vfàgc  ordinaire  & la  polit  filon  qu’ont 
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les  Cardinaux  de  la  prendre  fur  tous  les  Prin- 
ces,mefraesdas  leurs  maifons  * & a elle  pris  ex* 
pediét  qu’ils  fe  font  veus  en  lieu  ou  l’vn  entra 
vne  porte,  & l’autre  par  l’autre  : Et  apres 
s’eftre  entretenus  debout,  ils  fe  feparerét  de 
mefme:  Ce quel’en tient  icy  eftre  vnegrande 
breche  à l’authorité  deMeffieurs  les  Cardinaux; 
Il  fuft  venu  à Rome  s’il  n’euft  eu  crainte  de  n’y 
eftre  pas  traité  félon  fàpretenûon,quieftd’eftre 
ams  enChapelleau  delfous  du  premier  Preftre, 
là  ou  M.le  Prince  deCondé  & touslesautres 
Princes  fouuera  ins,méme  fon  A.  de  Sauoye  Sc 
legrâd  Ducn'ôt  toufîours  eu  place  qu’au  def- 
fusdu  dernier  Cardinal,Diacre:ledit  Archiduc 
Charles  a traité  en  tierce  peifonneauec  Dom 
Laurens  de  Medicis,  qui  ne  s’eft  voulu  con- 
tenter du  tiltred’Excellence,  à caufede  celuy 
d’Achille  que  luy  donna  M.  l’Ambaflâdeurau 
nomduRoy  quad  il  pafla  à Florence,&  le  Duc 
de  Paftrane  Ambaflàdeur  d’Efpagne  refîdanc 
a Rome  a fait  la  mefme  difficulté  dele  traiter 
d Alteffe,  eftant  aile  à Florence,  oùilefl  encor 
pour  voir  ledit  Archiduc  Charles. 

Au  refte  les  Efpagnols  ont  eu  tant  befoin 
d argent  qu’à  Naples  ils  ont  pour  4.ans  prinsla 
quatriefme  partie  de  tousles  teuenus  des  Gal- 
leres  Daces  & Impofts,qui  eftoient  du  reuenu 
ordinaire du  Royaume, mais tousvédus  & en- 
gagez a des  particuliers;&  aufli  toft  apresauoir 
fait  1 Ordonnance  de  ce  retranchement  , ils 
ont  fait  vn  party  du  reuenu  des  quatre  années 
a vn  qui  enauâce  l’argent,  & lemauuaistraitte- 
ment  qu’y  reçoiuét  ceux  qui  ont  ces  reuenus  eft 
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caufe  que  chacun  cherche  à les  vendre.  Le  Pa- 
pe fîclen.  O&obrederniervne  promotion  de 
Cardinaux,  où  il  nen  fit  que  trois,  le  Capu- 
chin  Barbarin  fon  frere,  le  Seigneur  Magaloffi 
frère  de  fon  beau  frere,  & vnnepueu  du  Car- 
dinal B orghefe  auquel  il  eftoit  redeuabie  dvn 
Cahapeau  pour  auoir  efte  faicl  luy-mefme 
Cardinal  parle  Pape  Paul  V «.Oncle  dudit  B or- 
ghefe 8c  la  voulu  vendre  à vn  de  fa  maifon  : on 
fit  hiericy  force  feux  de  joye  &refiouïflances 
publiques  pour  cette  promotion. 

Nousauonsparlè  au  commencement  de  la 
prefenteanneedu  trouble  que  les  Hollandois 
ont  caufé  au  nouueau  monde  dans  le  Brefil* 
maintenant  nousauôsnouuelles  d’autres  trou- 
bles artiuez  au  mefme  nouueau  monde  en  la 
Prouince  de  Mexico  entre  les  Efpagnols&les 
Indiens  Mexicains.  ^ I 

Mexico  eft  la  plus  grande  8c  principallePro* 
uincedu  Mechoacan,  ou  partie  de  1 Amérique 
que  i on  nomme  auiourd’huy  nouuelle  Efpa- 
gne,  ayant  changé  le  nom  d A raerique  qui  luy 
aaoitefté  donné  l'an  mil  quatre  censnonante 
quatre,  par  Amcric  Vefputius  Florentin,  qui 
y voyagea:  mais  que  auparauant  encore  sap- 
pelloit  Colombine  , à caufe  de  Chriftophle 
Colomb  Gennois>  qui  fut  le  premier,  lequel 
découurit  cefte  grande  partie  do  monde  auec 
beaucoup  de  peine  8c  dedexteritel  an  mil  qua- 
tre censnonante  deux,  8c  y entra  apres  auoir 
efehappé  des  périls  innumerables,  8c  ce  apres 
auoir  eu  plufieurs  prifes  &cornbats  auec  les  In- 
diens , elle  fut  finalement  occupée  Tan  mil 
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cinq  cens  vingt  & vn,  par  Ferdinand  Cortefe  — 7J7~ — ‘ 
Efpagnol,  & par  l’ordre  qu’y  eilabiirent  les  Vi- 
ce-Roysd’Efpagne,  y fut  parapres  baftiefur  Baftimentde 
le  bord  d vn  très  grand  Lac  ladite  ville  de  Me-  Javille  ^Me- 
xico, ornee&  decoreed Vn  beau  &magnifi-  rico. 
que  Palais  Royal,  &d  vn  Chalteau  grande- 
ment fort , laquelle  ville  comprcnoit  en  i c 11 
enceintel’efpace  defix  mille,  quifoncenuiron 
deux  lieues  & demie  de  France. 


Là  dedans  eft  le  Tribunal  de  la  Iuiticcfouuc- 
raine  de  tout  ce  pays  de  la  nouuelle  Efpagne,là 
auffi  fait  Ion  fejour  ordinaire  le  Vice-Roy,  que 
le  Roy  d’Efpagne  y enuoy  e,  & y fied  aufïïl’Ar- 
çheuefquedu  Mexico. 

En  cette  ville  le  quinzieime  Ianuier  de  Tan 
dernier  mil  fix  cens  vingt  quatre,  onrapporte 
qu’il fcpaflà  vn  tumulte  très-grand,  car  corne 
leVico-Roy  Seluefe  ayant  command  é d’em  - 
pnfonner  le  Gouuerneur  Metepique,  Mel- 
chiordeVaraetz,  Cheualier  de  l’Ordre  de  S.  ^rou“ieen 
Jacques,  à caufe  de  quelques  crimes;  ilttouua  l^rcheuefque 
façon  de  fe  réfugier  au  Conuent  defainâ  Do-  & le  Vice* 
miniquepour  fe  mettre  en  feureté.  Le  Vice-  Roy* 

Roy  ayant  feeu  cela,  enuoya  des  gens  de  guér- 
ie dans  ledit  Conuent,  & recommanda  foi- 
gneufement  que  l’on  bouchait  fi  bien  toutes 
les  feneftres  d’iceluy  , qu'il  ne  reftait  aucun 
moyen  au  prifonnier  de  fortir  Si  fe  fauuer. 

L’Archeuefque  irrité  de  cela  commanda 
qu’on  luy  amenait  ces  foldats,  & comme  il  vid 
que  fon  admonition  ne  proffitoit  de  rien,  il 
fulmina  le  foudre  du  ban  6c  des  Cenfures  Ec- 
çlefia(tiques  contre  lefdits  foj^ats  & autres  ®f: 
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» fi ciers  complices  du  Vice-Roy  qui  eftoientlà 

1 2^'  ( dedans  , fçauoir  O flore  Secrétaire,  Herrere 
Chanoine,  Bracmont  Procureur  fifcal,  tenans 
le  party  dudit  Vice-Roy  , lequel  il  n’excom- 
munia point,  pour  ce  quil  eftoic  exempt  de 
cette  peine,  reprefentant  en  ce  pays  la  perfon- 
ne  du  Roy  & tenoit l'office  &c  la  qualité  de  Ge- 
neral Légat  du  Pape,  en  ces  lieux  là. 

Le  terme  donné  pour  fulminer  t excommu- 
nication, eftant  expiré,  vn  certain  Prédicateur 
fort  dode  & célébré  nommé  le  Perc  Boflo, 
Ptedication  grandement  aymé  du  Vice-Roy,  ayant  pref- 
du  Pere  BolTa  chéaux  Calendes  de  Ianuier,  auquel  iourtous 
ftaodalifele  lesansfe  célébré  la  fefte  &folemnité  de  noftre 
peuple.  Dame  du  Refaire,  & a-on  de  coullume  de 
•choifir  trente  fix  pauures  filles,  aufqueiles  on 
donne  troiscens  Imperialles  ou  Rifcdallesen 
dot  pour  les  marier,  remonftra  au  peuple  par 
vne belle  exhortation,  que  le  Roy  d’Efpagne 
eftoit  fuperieur  temporel  aux  Eglifes  d'Efpa- 
gne,&à  raifon  de  ce  fon  Vice- Roy  auoit  in- 
troduit garnifonsaux  Temples  & aux  Mona- 
fteres,  difant  qu’il  le  pouuoit  faire  légitime- 
ment , voire  mefme  apres  tous  les  foudres 
des  cenfures  & excommunications  iettees  & 
publiées. 

Cette  prédication  fit  naiftre  vn  très- grand 
fcâdaleparmy  le  peuple.  Etl’Euefque  fc  prépa- 
rant pourexecuter  la  fentence  defexcommU" 
nication,fe  préparé  pour  cfteindre  les  lampes 
& les  cierges  allumez  :auec  autres  ceremonies 
accouftumees,tendans  aux  fins  de  faire  foitir 
^ ies  foldats  dudit  Monaftere,  menaçeant  que 
i 
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s’ils  ne  quittoient  ledit  Consent 
foient  libre,  il 
& Ecclefiaftiques. 

Le  Vice -Roy  ayant  ven  ce!a, 

l'Euefque,HerrerChanoine,&BrachmÔtPro- r , - 

eurent fifea1,  par Idqueis  il  luy  faifoit  lignifier  meTtTu  vf 
qu  il  euit  à càHer  le  lufdit  decret  de  l’cxcommu-  ce- Roy  à 
nication,  &abfoudreceux  qu’il  auoit  frappez  l'Archeuefq5 
de  ces  foudres  fpirituels,  furpeine  de  fubir  la  deleuerl’«- 

F"“ ,dc  “ f°" “7»“'  & 

eus  d amende.  Nonobftant  ces  menaces  l'E-  nee. 
uefque  ne  lailTe  pas  de  fubfifter  en  fa  refolutio, 

& ayant  faidaflëmbler  le  Sénat  Royal,  qu’ils 
appellent  l’audience  Royale,  leur  déclara  qu’il 
s eftottrefoludefëdiftrairepour  quelque  téps 
delà  ville,  puis  que  lanecellité  le  vouioit  ainïi 
pourfaireferuiceauRoy.  Le  lendemain  le  Se-  n 
nat  alTemblé  fur  cette  matière,  firent  vnautre  jrct  a’u  Se* 
Decret  contraire  à celuy  de  l’Euefque,  parle-  deMexico* 

quel  ils  ordonnèrent  & fignifierent  à l’Euefque 

qu  fine  fortiroit  point  de  la  ville  fur  les  peines 
deizooo.  efeus  d’amende. 

Le  Vice  Roy  ne  fe  trouua  pour  lors  au  Sé- 
nat ; le  lendemain  fi  fut  derechef  aifembié  les 
deux  premiers  dénonciateurs  Si  référendaires 
ayans  efté  conftituez  prifonniers:  l’Euefque 
s achemine  au  Palais,  & comme  il  refufoit  tou- 
fiours  d’ent  endre  aux  monitions  qu’on  luy  fai- 
foit, ayant  fard  fermer  le  refedoire  auquel  il 
eftoit attendant,  &faitdesgardespour  garder  £«nprifôene- 
la  porte,  il  fit  auffi  mettre- en  diuets  lieux  & “cntde  rAl> 
fouzdiuerfes gardes  trois  Sénateurs  Royaux,  ordedlvi- 
Habendav,  Ballecille  Si  Iberre-luy  peifuadans  ce- Roy. 
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Prend  le  S. Sa* 
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cieuant  Tes 
gardes. 
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de  n’executer  ce  qu’il  promettoit  par  menaces^ 
&pourl’Euefqueiirenleua  dans  vn coche en- 
uironné  de  gardes,  de  l’enuoya  au  port  de  la 
Vrayevoix,afinquede!àillefit  conduire  en  if- 
pagne,disâtqu*iliraportoitdecefaiteà  la  paix 
publique  de  au  feruice du  Roy. 

L'Archeuefque  eftantarriué  au  port  de  S. 
Chtiftophle,&:  que  ce  chemin  la  fembloic  trop 
long  au  Vke-Roy,  ayant  donné  des  lettres  à 
l’Alcade  Deronac  pour  le  faire aduancer  & di- 
ligenter fon  voyage , lequel  ayant  rcfpondu, 
qu’il neftoit afléz  fuffifamment garny d’afnes 
ny  d’argent, ilby  enuoyadesafnesauec  rooo, 
Imperialles. 

L’Euefque  ayant  faidt  chemin  iufques  à S* 
ïean  de  Vacan,  qui  eft  vne  ville  efloignee  de 
fept  mille  de  Mexico,  dit  qu’il  eftoit  refolu  de 
ne  point  pafler  outre,  que  premièrement  il  ne 
euftreceu  lettres  du  Vice- Roy  & du  Sénat  : le 
Vice-Roy  ayant  eu  aduis  de  ce  refus  d’auancer, 
il  manda  à l’ Alcade  fur  peine  de  douze  mille 
efeus  d’amende,  d’eftre  mis  en  garnifon  de  fur 
la  perte  de  fa  vie  de  de  fes  biens,  qu’il  euft  à s en 
aller  auec  f Archeuefque,  de  s’il  refufoit  d’auan- 
cer,  qu’ils  le  contraignilTentle  liansSdattachâs 
au  coche. 

L’Archcucfque  ayant  eu  aduis  de  cette  ref 
ponce  du  V ice-  R oy,reueftu  de  fes  habits  Pon- 
tificaux, prit  encre  fes  mainsd’hoftie  facreedu 
faind  Sacrement,&  ayant  allemblé  la  garde,  la 
conlomma  en  leur  prefence:  ayant  première- 
ment enuoyé  vn  mandement  en  la  ville  de  Me- 
xico, que  Ion  fift  la  mefme  chofe  entous  les 
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autres  Temples  ScMonafteres:  ce  qu’ayant  e-  - - 

fté  confiderépar  lesfemraes,  on  les  voyoitfor-  i<5id- 
tir  des  Temples  toutes  efplorees  deteftans 
1 excommunication  & la  priuation  du  Sacre- 
ment. 

Or  comme  le  Secrétaire  Olibrius  euft  efté 
mene  & conduit  deuant  les  portes  du  Tem- 
ple, il  fut  rigoureufèment  traitté  parles  d-i- 
uetfes  malédictions  du  preftre,  poullànt  & Tumulteex* 
ilimulant  les  enfans,  à lapider  dc  alFommera-  ci'éParles  / 
uec  forces  pierres  ce  Iuif  excommunié  & “S‘ 

auffitoftils  le  mirent  apres,  & firent  pleuuoir 
iur  luy  vnc  telle  grefle  de  pierres  , qu’auec 
grand  peine  fe  peut  il  cirer  de  là  & gagner  le 
Palais  Royal;  ce  qui  arriua enuiron  furies  9. 
heures  & demie  auant  midy,  & comme  les 
entans  couroient  toufiours  de  plus  fort  en 
plus  fort,  fe  joignirent  encore  à eux  vnc  fort 
grande  multidude  d’Ethiopiens,  Indiens  & 

Mexicains,  iefquels  auec  abondance  de  cail-  r „ 
loux  mirent  les  feneftres  du  logis  en  pièces  & 

roiSnir  '7'“-Rr>  «£££  ““f5" 

loldats  de  lagarnifon  pour  lesclialfer  de  là  * cc • 
ma.s  ceux  cy  s’attaquèrent  encore  auec  tant  de 
tureur  furleiditesgarnifons,  que  quelquesfol- 
datsayansefte  fortblelfez,  fi  y e„  euc  vn  { 
y tut  tue  j & les  autres  furent  contraints  defe 
retirer  & de  fermer  apres  euxlesportesdu  Pa- 
lais : la  furie  de  cette  racaille  ne  sappaife  point 
encore,  mais  dauantage  ayant  afiemblé  du 
bots  aux  portes  en  grande  quantité,  m y mi-  ■Feu«'ix 
rende  feu  en  trois  endroits.  Le  Vice  Roypour  Ç>°,nesdu 
faire  eftemdre  met  l’Enfcignc  aux  fendes,  ^ 


Inquifîteurs 
appaifent  le 
peuple» 
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mais  vainement,  il  appelloit  & affembloit  U 
peuple  auec  la  trompette  pour  accourir  à fe- 
fteindre:auffi  d’autre  le  Marquis  de  laVallee 
monte  fur  ion  cheual  exhortoit  le  peuple  à fe 
maintenir  en  repos,  mais  toute  la  faueur  qui! 
peutobtenird  eux,fut  de  luy  permettre  feule- 
ment quil  entrait  au  Palais  ; par  apres  arriue- 
rentles  fieurslnquifiteurs  Royaux,  qui  remi- 
rent quelque  peu  le  peuple  en  fonbonfensjôc 
pour  ce  fu  jet  le  feu  commençant  às’eftaindre, 
iis  entrèrent  au  Palais  & ayant  tenu  quelque 
difeours  auec  le  Vice-Roy,  le  Eeur  Florefius 
Inquifiteur,mctlatefte  àlafeneftre  de  lachâ- 
bre  où  il  eftoit,  & criant  à haute  voix  follicitoit 
le  peuple  qu’ils  fe  miflent  en  repos;  il  y en  au  oit 
au-fli  .quelques  autres  qui  eftoient  là  deftinez 
expteflément,  pour  quand  le  peuple  crieroit, 
ils  r'appellaftent  non  feulement  1 Eueique>roais 
qu  il  falloir  mettre  auffi  en  liberté  les  Confeil- 
lcrs  du  Roy  qui  eftoient  prifonniers,  aulquels 
fut  refpôdu  par  les  Inquificeurs,  qu  ils  auoient 
efté  défia  deliurez  de  captiuité,que  le  Marquis 
deh  Val!ee,auec  Florefius  Inquifiteur  auoient 
efté  enuoyez  pour  rappeller  l’Euefque.  Des 
feruiteurs  & tnimftres  dudit  Marquis  pendant 
Domeftiqne  ^ fanaient  du  Palais,  il  y en  eut  vn  de  maf- 

du  Vice-Roy  mourut,  on  croit  qu  il  eftoit  vn  des 

domeftiques  du  Vice-Roy  ; ceux  qui  fonoient 
du  Palais  & qui  auoient  efté  prifonniers,  étoiét 
des  Sénateurs  & Confeillers  du  Roy,  fe  tranf- 
porterent  par  apres  chez  le  Sénateur  Royal 
Gauidi,  que  le  Vice  Roy  par  vn  long  temps 
auoit  detenu  prifonnicr  pour  vnarreltdont  il 
r eftoit 
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.iftoit  obligé,  & le  faifoit  garder  en  fa  propre 
maifon. 

Pendant  que  le  Senatfe  futainfiafiernb!é,ie 
peuple  court  auecfurie  &impetuofué  au  Cô  - 
, uenc  de  SainCt  Dominique,  ôc  ayant  deiiuré  de 
làlefufdit  Gouuerneur  Melchior  de  Varaetz, 
le  menèrent  en  TEglife  Cathédrale,  & les  gar- 
des qu’ilauoit  à peine  peurent  ils  euader  le  pe- 
rd d eftre  maflacrez,  les  autres  courans  dere- 
chef au  Palais,  ilsJfurent  admoncftez  par  des 
clercs,  qui  eftoienc  armez  partie  de  Croix  & 
partie  dermes*  & s'eftoient  furieufement  af- 
femblez  en  grand  nombre  à ce  qu'ils  com- 
battirent pour  la  Religion  Catholique  & 
Chreftienne  & qu  ilsenduralîent  lamûrtpour 
fa  defence. 

11  y auoit  à la  feneftre  où  eftoit  pendue  vnc 
Enfeigne  Royale,  là  vn  Prcftre  fe  trouuant  mô  • 
tafurvneefchelle,  & amena  cette  Enfeigne  à 
foy,  & en  ayant  rompu  la  lance, TeftcfFe  eu 
fut  defchireediuerfèmentpar  le  peuple  ; il  y a~ 
uoit  quelques  clercs  qui  s'eftoient  retirez  en  la 
tour  du  Temple,  cette  chofe  eftant  rapportée 
au  Sénat,  il  le  rapporta  derechef  ce  qui  auoit 
cfte  pris  dans  la  cour  : par  apres  on  vint  aux 
prifons  Royales , & comme  en  icelles  eftoient 
détenus  deux  cens  & d'auâtage  depnfonnier$ô 
defquels  le  Vice-Roy  fe  promettoit  receuoic 
tout  fecours  contre  le  tumulte  du  peuple  , il 
commanda  de  fa  bonne  volonté  qu’on  leur 
donnait  liberté,  mais  il  luy  arriua  le  contraire 
defondeflein,  nul  nes’efleuant  non  plus  pour 
luy  que  contre  luy  i & le  tumuite  s'efchaufFant 
' ï rB  "b 
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défia  de  to9les  codez, <Sdes  affaires  empiras  de 
pl9  en  plus,  il  fut  cômandédepar  le  Sénat  aux 
bourgeois  qu’ils  fe  trouuaffent  tous  en  armes  à 
la  Cour,  ce  qu’ayantfai&jfut  ouye  vne  gran- 
de clameur  s’efleuant  delà  Cour  vers  le  Palais* 
afin  quçle  Vice- Roy  feconftituaftluy  mefme 
prifonnier à tout\c  itéré  el  (raid  or  y 

herefe y (j  obier  na  la audietniaE^ed  damante ,1e 
Vice-Roy  ayant  ouy  cela  exhortoit  5c  admo- 
neftoitfes  Capitaines  5c  garnifonsdefedefen- 
dreauec  les  armes,  5c  le  Sénat  ayant  déployé 
le  drappeau  Royal  de  la  Cour,  s’dcriaWatf  el 
rK^y  de  EfpanaThehppe  ejnano^  le  peuple  re- 
doublant, Vma  Diosy  el  %jy  y muere efte  irai- 
doz.  herefe3\c  Vice Roy  commandoit  que  Ton 
derdreesdes  ^€S  moufquctades  des  feneftres  fur  le 
fenefhes.  peuple,  5c  commeaucunsdes  Indiens  princi- 
pallement  furent  tuez.  Le  Sénat  dit  qu'il  fe 
falloir  rendre  au  Palais  auec  bonnes  forces,  ÔC  ^ 


Palais  forcé 
dupeuple. 


fe  faifir  de  la  perfonne  du  V i ce-Roy,  fans  tou- . 
tesfoisk  tuer. 

Surlefoir  s'eftanrfait  vn  effort  au  Palais,  le 
peuple  tafchoitd’en  rompre  5c  brifer  lespor- 
tes,5c  comme  de  l’autre  cofté  forces  foudai- 
nesmoufquetades  fe  tiroient  des  prochaines 
maifons  fur  le  Palais,  le  Vice  - Roy  fut  de  là 
contraint  de  ceder  5c  fortirauecfcsgardes;ces 
furieux  faifoient  de  grands  efforts  5cruinoyent 
toutjbrifoient  5c  fracaffoient  les  portes  5c  les  ; 
feneftres  fort  horriblement, 5c  nelaiflerentpas  j 
vn  cloud  aux  murailles  , ils  ernmenoient  les 
cheuaux  5c  les afnes  de  feftable  auec  leurs  au- 
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ges  & leurs  cellesj  8c  ne  refernerenr  rien  au  Vi-  — — — 
ce- Roy.  1624. 

D’auantage  furent  auffi  pillées  & ruinées 
les  maifonsd’Herode  Chanoine,  Brachmonc, 
Armentier&  autres  ecommuniez,  mais  ils  ne 
touchèrent  point  à la  maifon  de  Corridor  qui 
eltoitenlaCour  Royale  :Iesofficiers  duVi- 
ce  ;Roy, portaient  vn  habit  de  duei!  craignans 
qu îlsnefuffent  recogneus,  & les  autres ayans 
dcfpoüille  leurs  veftemens  alloient  prefque 
tousnuds.  r a 

Le  Secrétaire  dudit  Vice-  Roy  nommé  Ra- 
merus,  gagnoit  la  fuit  te,  fon  collige  Arauh  fut  Maffiicre&; 
tue,&  de  part  & d’autreplus  de  ieptante  occis  fcditlon' 
«plus  de  deux  censdebieflez. 

Aprejla  minuid  rEuefqueauecle  Marquis 
delà  Vallee  & les  Inquifiteurs,  retourna  dere- 
chef & ayans  oft  è l’excommunication,  toutes 

les  cloches  en  donnèrent  & les  feux  & lumières 
triomphales  s allumoient  en  feux  de  tous  co» 

ftez. 


L entreefaide  àl  Euefque  fut  grandement 
belle  & célébré  voire  fort  defuable,  il  eftoit 
porte  fur  vncharaccoupléde  quatre  cheuaux 
alancs,  auec  vne  Croix  Epifcopale  & douze 
-îerges  blanc,  qui  alloient  deuant.le  peuple 
:nant,  Viue  'Dm,  y el%yy,  y nauere  HVtce - 

\eyt 

Le  lendemain  ledid  fieur  Euefque  célébra 
Office  djuin  en  l’Eglife  Cathédrale , & fa 
-roix  marchant  deuant,  félon  la  couÜume,il 
en  alla  de  là  foiemnellemenc  tiré  dans  vn  cha- 
ot,  à taind  Anthoine;  8c  ayant  le  grâd  Çou- 
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« uerneur  Gauidia  qui  auoit  efté  prifonnier  iuf- 
16241  ques  alors,  Melchior  de  Varaetz,  fut  trainé 
folemnellement  dans  vn  char  de  triomphe 
par  les  rues  & 'places  publiques  , auec  vn 
fort  beau  conuoy  de  Caualerie&  de  gens  de 

pied.  r 

Alors  le  Vice-Roy  eftoit  cache  au  Con- 
uentdefainét  François,  & cela  ayant  efté  re- 
cogneu  le  vingt  fixielroe  lanuier,  le  Sénat  en- 
chargeaqu’1'1  futmisen  la  garde  d’vne bonne 
&c  allez  forte  garnifon , ayans  faiét  choix  de 
foldats  armez  pour  cefujet,  & les  Religieux 
ne  voulurent  point  l’admettre  à l’Office  Sa- 
cré, & leretindrent  toufiours  lié  comme  vn 
banny , iufqnes  à ce  que  le  Roy  euft  mande  ce 
qu’il  luy  plaifoic  qu’on  en  fit. 

Et  voyla  ce  qui  s’eft  paffé  au  nouueau  mon- 
de en  la. nouuelle  Efpagne  Si  ville  de  Mexicû 
au  commencement  de  l’annee  mil  fix  cens 
vingt  quatre,  i’ay  parlé  durauage  fai&paries 
Huguenots  Hollandois  au  mefrne  mois  de 
lanuier  dans  le  Brcfil  au  nouueau  monde,  ayat 
voilé,  pillé  Serauagé  toute  la  ville  & leshabi- 
tans de fainéf  Saluador.ou  detouslesSainûs: 
nous  verrons  cy  apres  l’ordre  qui  eft  pris 
en  Efpagne, Portugal  & par  tout  ledit  nouueai 
) monde,  du  commandement  du  Roy  pourar- 

mer  & defnicher  lefdits  Hollandois  de  ce  paï; 

là.  „ . 

Il  y a défia  quelques  années  que  1 on  parti 
en  Europe  des  courfes,  rauages  & cruelles  ir 
tuptions  que  font  les  Tarrares  en  Moldauie  6 
Pologne,  en  noftre  troiûefme  tome  nous  ci 
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auons  parlé  allez  amplement  ; mais  ils  n’ont 
cfté  fatisfai&s  d’auoir  tant  de  degaft  l’an 
mil  fixcens  vingt  trois,  ils  ont  encore  voulu 
continuer  lelong  de  l’annee  rail  fixcens  vingt 
quatre,  car  pour  pouriuiure  leur  viétoire,  dés 
le  commencement  de  cette  annee  mil  fixcens 
vingt  quatre  , ils  mirent  fus  pied  vne  armee 
puiflànte  de  quarante  mil  hommes  d’armes, 

Touz  la  conduitte  du  Capitaine  Alli  Murfza 
és  confins  de  Moldauie  & non  fort  loing  de 
Caminet  zi,  fe  promettans  de  faire  leurs  cour- 
fès&  dégâts  fur  la  Pologne  fi  toft  que  le  Prin- 
temps  feroitarriué. 

Le  General  des  armées  dePologneayanteu 
aduis  de  ce  deflèin  des  Tartares,  afiemble  Armee  de  Po- 
proropteraent  vne  armee  defeize  mille  Cofa-  j°gne  contre 
quesj  choifit  quelques  compagnies  degensde  les  TarWKS-. 
guerre  qu'il  enuoye  deuanc  à Caminetfzi, 

Tremblay  &aurres  lieux  voifins,  afin  que  là 
ils  efpiafient  les  mouuemens  des  ennemis,  8c 
ayant  efcrit&enuoyé  fes  lettresaux  Satrapes 
Yinifci,  Lifcovicz,  Zoitonifci,  comme  aulli 
aux  Princee  de  Samarie,  Chmieliefc  ôc  le  Pa- 
latin, les fupplia  d’armer  & deleuerdes  troup- 
pes,  tant  pour  leur  defence  8c  conferuation, 
qu’en  faueur  delà  patrie  contre  lennemy  du 
nom  Chreftien  : fur  cet  aduis  ils  refolurent 
d auoir  temps  & lieu  pour  y aduifer,  par  apres 
ils  feroient  entendre  au  Roy  qu’elle  feroitieur 
force  & leur  pouuoir.  Bara  difloult  la  difficul- 
té 8c  manda,  que  toutes  les  armées  le  fuiuifient 
pour  découurir  autant  que  faire  fe  pourroit 
toutes  les  allions,  defieins,  intentions  & e£- 
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forts  des  ennemis  5 donnant  aduis  par  lettres 
enuoyees  à Voltcame,  Borface  & à Deferame 
Satrapes,  àl’ vn  de  garderie  paflàge  de  la  riuie» 
re  du  Niftrej  & aux  autres  de  s’abftenirvnpeii 
de  combattre  l’ennemy- 

Or  comme  il  euft  appris  que  les  Tartares 
âpprdchoient  auec  de  grandes  forces,  lesPo- 
lonoisaufficomencerent  à marcher  :&  com- 
me aux  Calendes  de  Feburier  ils  furent  entrez 
en  la  Moldauie,  & qu’ils  euflent  campé  leurs 
armees  au  mefme  endroit  ou  Chmielefci>&  le 
Palatin  eftoient  défia  auec  trois  mil  cheuauxj 
le  lendemain  le  Chef  General  ayât  ouy  laMef- 
fe,s’aduâeaà  Cnetav  & Cabatin;  & comme  il 
euft  cogneu  que l’énemy  eftoit  encore  au  delà 
de  la  riuiere  du  wiftre&  qu’il  n’aooit  pas  encore 
p allé  ce  Fleuue,  illeuale  camp  de  Zlernite,  ou 
il  eftoit  & renuoya  fon  armee  de  là  à V farina, 
Trompolis,  Tremblay  & Bleflare,  afinqueles 
ayans  veuil  recogneuft  ce  queFennemy  vou* 
loit  faire. 

Sur  le  foir  il  marcha  encore  plus  outre  & 
exhorta  fes  foldats  de  décamper  & de  fuiure 
les  ennemis,  ils  ne  pouuoient  pas  iî  prompte- 
ment aflembler  toute  l’armee  en  gros  & la  ré- 
duire en  ordre,  c’cft  pourquoy  la  bataille  fut 
remife  au  lendemain. 

Le  quatriefme  Feburier l’armee  ayant  refor- 
mé fon  camp,  Szef  renfe  apresauoir  pris  trois 
Tartares  & leur  auoir  faiét  trencher  la  telle  fur 
le  bord  du  Niftre  en  prefence  des  ennemis, 
s approche  du  campi  Et  parapresayansle  Ge- 
neral dôné  côgé&perraiffiô  à EftéineChmie- 


/ 


m.  ne.  xxi ni.  ît? 

îefee,  Lenohofei,  Meziefci.Lallaue  Vloccaue, 

Labenfei  & au  Palatin  de  Chaouie.de  mar- 
cher contre  les  ennemis  à la  première  occa- 
lion  qui  ieprefenteroit  & tenter  la  première 
fortune  du  combat;  & comme  Chmielefce 
cuit  tres-volontiers  accepté  cette  chargé,  fur 
la  muet  Staroftaarriue  an^amp  de  Prefiau  a- 
uec  trois  mil  chenaux  & autres  compagnies  & 
Enleignes  de  gens  de  pied  ; qui  fift  caufe 
que  iarmee  retarda  encore  à partir  vn  iour 

entier.  Mais  le  fixiefmeiourauecleSoleilleué, 

les  ennemis  virent  le  trouble  fufeité  par  tout 

iurlefcadronTartaredcMondusMurdi.qui 

c oit  au  quartier  de  Zalafzhem,  où  il  fe  trouua 
aueedix  mil  homes  câpez,  lefquels  il  chargea 
auec  tant  de  bon  - heur, que  la  plus  grande  par- 
tie es  Tai tares ayans elle  taillez  en  pièces,  en 

nombre  de  plus  de  dix  mille,  leur  bagage  gene- 

rallement  pillé,  &quelques  Chrétiens" cap - 
de|iu/ez  » entre  lefquels  fut  Soporof'ci 
Chmielefche,monftroit  l'exemple  de  bien  fai- 
rcaux  fiens,ilalloic  toufiours  deuanceux&e- 
oit  le  premier  qui  commençoic  toufiours  le 
combat,  & netuoic  pas  peu  d’ennemis  de  fa 
Propre  main  : finallement  toutesfois  le  maP- 
heurarriua  pour  luy  & pour  Parmee,  qu’ayant 
receu  vn  maPheureux  coup  de  fléché  Payant 
atteint  au  code  droidfc,  apres  auoir  gagn  é la  vi- 
ctoire, il  fe  retira  au  premier  camp,  3c  ne  laifla 
pas rreanttnoins  nonqbftant  fableffiirede  cô 
tinuer  1 office  de  Gcneral^allant  vifiter  les  fiens 
& vfims  de  remedes  propres  pour  fa  guari- 
fon.  “ D 
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— Lelendemainledit  General  recognoiflànt 
<que  les  Tartares  apres  ce  confliét  s’eftoient 
retirez,  & qu’il  y en  auoit  iufques  au  nombre 
de  trois  mille  dans  vn  bourg  nommé  le  Noir 
Scffa^ilenuoya  vers  eux  trois  efcadrons,  le 
premier  conduit  par  le  Capitaine  Viucnfe,lc 
fécond  (ouz  Zernafei  & le  troifiefme  foubz 
Rogafci , & luy  courant  par  tout  de  parc 
& d’autre , les  prdTa  de  telle  façon  , qu’il 
fut  impoflîble  aux  ennemis  de  fepouuoirfau- 
uervnfeul:  & les  ayansdeffaiâs  il  fe  retira  en 
vne  prochaine  forelt  où  il  trouua  plufieurs 
Chrefticns  captifs  qu’il  deliura  : incontinent 
apres  toute  l’armeefe  retira  vers  louaneovicz, 
afin  de  repofer  vnpeu.  Et  quant  au  General  il 
pafla  toute  lanuiâ:  à interroger  & examiner 
les  captifs  ; le  lendemain  eftant  iour&  ayant 
aduis  que  Bay  - Murfzam  approchoit  auecles 
fie  ns,  il  enuoya  contre  luy  quelques  compa- 
gnies de  Cofaques, voire  melme  luy  mefme  les 
fuiuit  auec  toute  l’armee,  les  alla  attaquer  aueo 
tant  de  dextérité, qu’au  premierabordlacon- 
fufionfe  méfia  anfli  toft  parmy  eux,  & quoy 
qu’ils fc  deffendi fient  fortement,  il  fallut  neât. 
moins  tourner  le  dos  & prendre  lafuitte,ayâs 
abondonnez  leurs  captifs,  leur  bagage  & mu- 
nitions fur  le  champ  de  bataille,  là  pourfuitte 
des  Polonois  fut  prcflàntc,  car  ils  les  condui- 
firentbattans  & tuans iufques  à vnmilleprés 

d«  d’Orifcouet  : il  y auoit  bien  là  quelques  fe- 
cours  de  préparez  pour  eux,  mais  ils  expéri- 
mentèrent que  le  plus  grand  de  leur  mal  que 
leur  faifoient  les  PolonoispourfuiuanS)eftoit 
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pour  eftre  tous  confus  en  leurs  ordres  : & ainfi  — — . 

ils  furent  contraints  de  conrinuer  leur  fuitte 
iufques  à Lelka&  les  piétons  feiettcr  dans  les 
Foreftspour  Ce  làuuer,  ayans  quitté  & aban- 
donné celles  & chenaux;  & le  mal  pour  eus 
continué,  furent  les  maflacres  qu'exercerent 
encore  les  manans  & villageois,  Ce  monftrans 
plus  cruels  enuersettx  que  les  foldatsmefmes, 
dehurans  plufieurs  Chreftiens  qu’ils  trouue- 
rent  captifs  entre  leurs  mains. 

En  cette  fuitte  fut  pris  Bay-Murfza  Chef 
des  Tartares,  & au  contraire  le  fils  du  General  Jnfe  ia  Chef 
de  Pologne  quiauoiteftépris  des  Tartares,fut  dCS  Tauarcs-* 
deliuré,  qui  toutefois  peu  de  temps  apres  fut 
maflacréjfàns  en  fçauoirla  rai  ion. 

Cettearmee  de  Tartares  eftoit  la  première* 
qui  s eftoit  grandement  eiîoignee  du  Camp 
principal  La  fécondé  armee  eftoit  conduire 
parScianteMurfza  Inmefimet  filsduSoldan 
Camille,  & confiftoit  en  quelques  milliers  de 
i artares  qui  roenoient  auec  eux  vn  grand  nô- 
t>re  de  Chreftiens  captifs;  eux  donc  ayans re- 
cogneu  1 armee  des  Polonois,  Ce  diuifans  en 
drappeauz  & cÔpagnies,fe  campèrent  fur  des 
montagnes  enuiron  à vn  millle  de  là.  afin  qu’ils 
les  peuflent  voir  & du  long  & du  large  ; ils 
penfoient  faire  peur  aux  Polonois  & mar_ 
choient  défia  pour  les  combattre;  maiscora- 
mc  ils  eftoient  en  vn  lieu  commode  aduantâ* 
geux  & fprt,  ils  les  croyoient  plnftoft  eftre 
quelques  efpritsde  nuit  & quelques  ombres 
qu  ennemis. 

le  General  s eftoit  quelque  peu  retiré  de 


i£*4* 


Faistedcs 
Tar  rares  de- 
nant  le  Polo- 

BOÏ&* 


Hifioîre  de  mflre  temps 

fonarmee,  & comme  les  Tartares  venoient 
défia  pour  lesattaquer»  ceux  qui  eftoient  de* 
meurez  au  camp  fe  dépendirent  vaillamment: 
& fans  y pcnfér  le  General  furuenant  fe  met 
au  milieu  de  fon  armee  &c  cmnmence  à char- 
ger les Tartaresauectât  de  dextérité,  que  leur 
armee  eftantmife  en  defroute,  gtand  nombre 
d’eux  furent  tuez.  Or  donc  ayans  veu  les  Tar- 
tares vnfi  grand  confiiét  desleurs,  croyansaf- 
furément  qu’ils  ne  pouuoient  plus  refifter,  ils 
fe  mirent  à fuir  à plaines  voiles,  lai  fia  ns  derriè- 
re eux  tout  ce.qu  ils  auoient,  voire  les  Chre- 
ftiens  captifs  qu*ilsauoientfai£t  mettre  en  l’ar- 
mee,  les  Polonois  cependant  les  pourfuiui- 
rent  iufquesà  Ionanovicz,&  en tuerent  quan- 
titéen  fuyansrils  prirent  enuiron huiét mille 
Tartares,  entre  lefquels  fut  auffi  emmené  Ma- 
humetia  fils  aifné  du  Sultan  de  Tartane,  8C 
quelques  milliers  de  Chreftiens  captifs  déli- 
vrez. 

Le  lendemain  les  Polonois  ayans  recueilly 
leurs  forces,  8c  leurs  cheuaux  s’eftans  vnpeu 
repofez,  afin  de  chafier  tout  à faict  ces  Barba- 
res, Parme  e de  Pologne  s'en  alla  du  coftéde 
îoftouic  pourattaquerle  camp  d’ AlliMurfza: 
mais  ce  Chef  Tartare  recognoiffant  la  perte 
& le  maflacre  des  fiens  auecles  Polonois,  ne 
voulut  pas  attendre  leur  venue,  il  fe  retira  par 
des  chemins  cachez  tk  incogneuz  & prit  la 
fuitte  auecles  (iens,  abandonnant  tout  leur 
bagage,  en  apres  les  Polonois  ayans  obtenu 
par  l’affiftance  diuine,  la  vi&oire  de  ces  barba- 
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ses  en  ce s lieux  incogneuz,  ils  s’en  retournèrent 
derechef  en  leurs  maifons  en  Pologne. 

A Bruxellesje  treiziefme  Mars  mil fîx  cens 
vingt  quatre, futbruflé le  Palais  dufeu  Prince 
d Orangeauquel  refidoit  vn  Cardinal,  ce  feu 
produit  fes  flammes  en  plaine  nuid,  & redui- 
in  prefque  tout  ce  Palais  en  cendres auec  tout 
cequ  il  y auoit  déplus  précieux  en  iceluy  , la 
perte  elfant  eftimee  reuenir  à cent  foixante 
rnnleflonns  r auffi  nonfort  long  temps  apres 
la  villede  Caftrediftant  de  deux  millede  Co- 
logne, s eftant  embrafee  par  l’ardeur  bruflaut 
es  rayons  du  Soleil,  s’excita  vn  feu  qui  con- 
iomma  tous  les  édifices  exceptez  a.  feulement 
Le  vingt  vniefme  dudit  mois  auffi.  Arpen- 
ta ville  d Italie  diftante  de deüx  lieues  deFer- 
rare  a elle  fort  agitee  d’vn  tremblement  de 
K:rre,  par  lequel  cent  trente  édifices  , trois 
Temples,  celuy  de  fain6t  François,  de  fainét 
Domimque  & de  faind  Nicolas,  auec  vne 
belle  Tour  & fept  portes  furent  brifees  & ren- 
tier ees,  es  places  & autres  édifices  demeurans 
tellement  brifees  & eforanlees,  qu'ils  fe  virent 
ïuiques  à cinquante  nouuelles  foiTes,  faites  par 
le  remuement  de  la  terre,  defquellesprocedda 
vne  eau  corrôpuë  & de  tres-mauuaife  odeur» 

, y cu£vingt  cinq  perfonnes  de  tuez,  outre 
pluiieurs  autres  rniferablement  bleiTez  &dif- 
rormez. 

Au  mefme  temps  dans  lès  Alpes  de  Caflâ- 
dore  du  cofte  d’Italiearriua  vne  fi  grande  qua- 
lité de  neiges  nuitamment  que  venant  à fe  fon- 
«re,  vtm  à amender  lepays  en  telle  forte  qu’il 
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rauagea  toute  ladi&e  ville  & noya  trois  cens 

hommes.  i 

En  Aufttiche,  Boheme  8i  Morauie  les  Pro- 
teftans  Luthériens  Euangeliques  principalle- 
métles  Miniftres,  eurent  affez  mauuais  temps, 
car  cette  annee  apres  que  Daüid  Standlin  Pré- 
dicateur Euangelique en  Horne.fut  venu  vifi- 
tet  le  Miniftre  du  Gouuerneur  de  Loeueil  qui 
eüoit  malade  Si  venu  dans  vn  chariot  à Vien- 
ne, il  vouloir  s’entremettre  apres  l’auoit  ouy 
en  confeffion  de  luy  adminiftrerle  Saind  Sa- 
crement delà  Gene  fouz  les  deux  efpeces  félon 
la  coutume  des  Lutheriens;le  (leur  Cellier  Cu- 
ré & Pafteur  de  faind  Michel  de  Vienne 
furuenantauec  deux  Peres  Iefuites,  commen- 
ça àqueftionnerauecluy.  Si  l’interrogea  qu  - 
elle affaire  il  auoit  là  n'eftant  qu’vn  mercenai- 
re ! Et  encore  qu’il  refpondit  qu’il  eftoit  légiti- 
mement introduit  Si  appelle,  neantmoins  ne 
fè  contentent  de  cette  tefponce,  il  emporta  le 
Calice  auec  luy  Si  s’en  alla  par  apres  auecl  Of- 
hcialtrouuerl’Empereur  auquel  il  fit  de  gran- 
des plaintes:  d’où  il  arriua  que  le  vingt- iefme 
Mars,  fut  publié  vnEdiéfc  de  la  part  de  fa  Ma- 
iefté  Impériale,  portant  telles  inhibitions  ôC 
defences.ent'elfens. 

Exercice  delà  Que  fa  Maiefié  Impériale  n’ignoroit  point 

Religion  E-  qu-il  y auoit  des  Eflats  Si  des  Ordres  Prouin- 
uar.gelique  ^iaux  audela  de  Ens  de  noftre  OrdredeCaua- 
banoy  Par4  E-  e • fonl  aifubietcis  à la  Confeffion 
fcorsdePes™  d’ Aufb  ourg,  auffi  n’ignoroit  elle  point  corn- 
pays  heredi-  me  fouz  l’Edid  donné  par  l’Empereur  Ma- 
taires.  thias  de  tres-loüablc  mémoire,  en  datte  du 
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vingt  troifiçfme  A uril  l’an  milfix  cens  quinze, 
& le  quinzième  de  Décembre  enfuiuanc,  ayât 
eftcpati'Euefquede  Vienne  la  plainte  contre 
desMimftres&  Prédicateurs  proteftans la  cô- 
feffion  d Aufbourg  , lefquels  ayans  commis 
plufieurs  &diuers  attentat  s faits  à Vienneau 
preiudice  de  fa  iurifdidion  Ecclefiaftique,  il 
auroitefte  commandé  par  les  autres  Confeil- 
1ers  de  la  ville,  à tous  leurfdits  M iniftres  & pre. 
dicans,  qu  ils  n’euITem  à permettre  aucun  e- 
xercice,  foit  en la^ville/oitaux  fauxbouresde- 
pendans  de  fadite  Maiefté  Impériale,  il  lüy  a 
cite  raconte  que  contre  cetEdid,  qu’vn  cer- 
tain Predicant  de  Home, au  preiudice  delà  lu- 
rildidion  Ecclefiaftique,  auoit  adminiftré  ion 
Sacrement  en  la  ville  de  Vienne.  Cela  donc  & 
autres  chofes  de  mcfme  genre  & nature,  ayans 
elle  attentées  au  preiudice  de  ladite  lurifdidiô 
Ecclefiaftique  & en  mefpris  de  fadite  Maiefté 
Impériale,  il  ne  pouuoit  dire  autrement  que 
cela  neluy  defpleut  grandement  : elle  auroic 
donc  ordonné  parce  fufdit  mandement  Im- 
périal de  ne  foufFnr,  tollerer  ny  n endurer  nul- 
Iement3&  fur  coûtes  chofes  que  ce  dit  exercice 
non  Catholique  Toit  faid,  ny  à Vienne  ion 
nege  Impérial,  ny  en  les  fauxbourgs,  ny  aux 
autres  villes  appartenantes  à fadite  Maiefté 
Impériale,  voulant  auffi  & cômandant,  à tous 
ceux  qui  fontfubiedsde  la  Confeffiond’Au- 
Ibourg,  denefouffrir  d’auantageny  en  la  ville 
de  Vienne,  ny  es  fauxbourgs  ny  autres  v illes  &c 
lieux  dependa ns  de  fa  Maiefté,  ledit  exercice 
eftre  laid  par  leurs  Predicans,  afin  quelàdidc 
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Maiefté  Impériale  , n’aye  occafion  de  pro« 
ceder  par  de  plus  rigoureufes  peines  enuers 
eux. 

Aufli  en  ce  mefme  temps  Texercice  de  cette 
mefme  Religion  fut  defendue  prefque  à tous 
lesfubieds Euangeliques  delà  Maiefte  Impé- 
riale, mais  principalement  en  Boheme  ôc 
Morauie,où  la  defence  futfai&e  denetenir, 
lire  ny  le  feruir  de  liures  Luthériens,  poltilles, 
Bibles:  leurs  Temples  furent  fermez,  touse- 
ftàs  renuovez  à la  Religion  Catholique  Ôc  Ro- 


maine. 

A Prague  fut  principailement  publié  ce 
mandement , que  nul  enfant  ou  fils  de  Ci- 
toyens ne  peut  à Tadueuir  obtenir  le  droid 
de  Bourgeoifie  , Ôc  qu’il  fut  priué  ôc  fruftré 
de  fes  biens  paternels/ils  refufoient  ef  embrafi 
fer  la  Religion  Catholique  & ne  reieuoient  } 
TEuangelique. 

Et  comme  vn  Religieux  Capucin,  qui  de- 
puis trente  ans,  ayans  vefeu  en  la  Religion 
Catholique,  Ôc  en  favieillefle  fe  rendant  de- 
ierteur  de  lafoy  &fe  faifant  Luthérien  fut  au- 
theur  encore,  de  ce  qu  vn  des  premiers  per- 
fonnages,  qui  depuis  peu  s’eft  rendu  Catho- 
lique, retournaau  Lutheranifme;  cette  chofe 
ayant  efté  rapportée  au  Nonce  Apoftolique 
refidant  prez  de  l’Empereur  à Vienne,  il  le  fit 
appréhender  ôc  dans  vnvaiffeaude  3.ramesil 
fut enuoyé  à Rome. 

En  ces  mefmes  pays  le  vingt  cinquiefme 
Mars  au  mefme  an  > fut  pomfuiuy  ôc  de- 
mandé le  temps  qui  auoit  elle  dit  au  traittede 
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la  paix  qui  fe deuoit confirmer  auec  Bethleen 
Gaborpar  les  Gommiftàires  Députez  del’vn 
& autre  party, aftçauoir par  V volffoâp  Cor- 

rr  EftrncCoftaye’ & îea"BorimTr. 

fe  Commiflaires  dudit  Bethleen  Gabor  a- 
uec  des  lettres  de  telle  ibbftance. 

Comme  ainfi  qu’au  traitté  de  la  paix  entre- 
prife  a fairedans  Vienne  entre  fa  Maiefte  Im- 
penale  & lefdit  sCommiflàires dudit  Bêthleen 

f ipaik  Peinent  dS 

Commiftàiresdel  vn  Si  de  l’autre  party,  pris 

noird^t3111-  t^rnPsP0Urag:>r  dudit  traittéjaflea- 
uoir  depuis  le premieriour  de  Marsquecom- 

s^^"5s;*aa 

e tantjaefcou!e/&qui!y  auoit  encore  quel-  entrel’£m. 
juepeudetemps  à definerpour  terminer  cet  Per£W< 

pfn'S  STI  confemement 
P it  es,  fa  Maiefte  Impériale  pour  monftrer 

de  fa  T den)and°!C  clu  a^llre démon! (ration 
p fa  clémence ,&  bonté  , conuient  auec  les 
Commiira.rcsfufdits,  quela  trefue  fera  aie" 

re  pi olongee  depuis  le  vin§t  cinquiefme  Mars 

ufques  au  premier  iourde  May,  feauoir  tout 
e moisd  A uni;  en  telle  forte  & maniéré  qu’en 
tout  ce  qui  appartient  à fa  Maiefte  lm penale 

premier  efta^&eCn  Gabor*  dcmcura(Ienr  au 

We  i CT  aUqUd  ,aUefue  fuCor- 

jonnee,  & qUc  nul  pendant  ce  g 

ourroit  prétendre  aucun  droid  depolTtffiô, 

efXno  Tl****  P^olong«ionPde  trefuè 
ie  rufte  non  leulement  foufente  & confirmée 
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dcsfceaux  des  Coromiffaires,  mais  auffi  fuB; 
adeeptee  parles  principaux  des  Eûats. 

Mais  toutefois  Bethleen  Gabor  fe  defhan*. 
de  fes affaires,  il  s’aileurade  dmerfes  trouppes 
de  toutes  fortes  de  foldats  qu’il  enrolla  a ion 
feruice.huid  mille  Allemands  qui  eftoienten 
Silefie  femirent  en  fonarmee.  Ce  que  voyant 
l'Empereur,  ilfit  le  Comte  de  Monténégro 
General  de  fes  armees  en  Hongrie, afin  que  ti 
Bethleen  Gabor  roachinoit  quelque  meichan- 
ceté  , contre  de  au  preiudice  de  la  paix  qui 
fe  traiUoit,  il  rebâti  à fes  pernicieux  dei- 
£cins 

Les  Eftats  d’Hongrie  voyant  cela,  enuoy  e- 
rent  vn  Ambaffadeut  àl'Empereur,  & deman- 
dèrent que  lestrouppes  eÛrangeres  nefuflent 
introduises  au  Royaume,  & que  lesrauages 
ëc  deeafts  fuffent  deftourne^  & empelches  en 
toutes  les  façons,  & promirent,  ou  qu i ils  o 
tien dt oient  de  Bethleen  Gabor  qu  il  fe  con- 
formeroit  à la  refolucion  de  l'Empereur,  ou 
s’il  refufoit  delefaire.ilsvouloientle  contrain- 
dre auec  de  grandes  forces  à obeyr. 

En  ce  temps  deux  Nauires  de  Venue,  char- 
gées de  precieufes  merchandifes,  tomberez 
entre  onze  vaiffeaux  de  Py  rates,  elles  fe  virent 
combattues'  par  vn  combat  fi  fort  & cruel, qu< 
l’vne,  appellee  Barche-longue  périt  & fubmet 
ceaauec  deux  cens  hommes;  l’autre  nomme, 
fouie- viare,  fut  contrainte  de  le  rendre  aui 
ennemisapres  auoir  fanft  perte  de  Uftimed. 
cinquante  mil  ducats. 

Il  but  nom  que  touchant 
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ïagerndorff.il  eft  venu  nouuelle  de  x.’eufchio  la  • 
quelle  raconte  qu’il  eft  more  au  mois  de  Mars 
dernier  en  la  haute  H ôgrie,&  qu’ay  ât  eft  épor. 
té  à Viflcbourg  en  Tranffyluanie  il  y auroit 
eftéenfepuhuré  magnifiquement  ayant  laifl'é 
apres  luy  vn  thrtfor  dedeux  cens  mille  florins. 

Sur  la  fin  de  ce  mois  les  Ele&eurs  de  Colo- 
gne & de  Saxe  fubdeleguez  Commiflaires  a* 
uec  les  Confeillers  de  Darmltad,  venans  à 
Marpurg,  pour  faire  rendre &prefter  l’hom- 
mage au  Prince  de  Darmftad,  félon  la  fen- 
tence  de  l’Empereur  prononcée  le  i.  Atuilde 
l’an  mil  fix  cens  vingt  trois  en  la  diette  de 
Ratifbone,  pour  ce  faire  lefdus  fleurs  Com- 

miffairescôuoquerent  tous  les  Nobles, les  Vil- 
les & cous  les  principaux  du  pars. 

La  fiibftanee  de  cettefentence  fut  telle. 

En  la  came  de  Louys  de  Barmllad  Lantgra- 
ue  de  Hcflen  demandeur  d’vne  parc  contre 
Maurice  de  Caflel  Lâtgraue  de  Heflen,defFen- 
deur  d autre , au  faic  concernancla  fucceffion 
de  Marpurg;  entre  les  diuerfes  accufations  du 
demâdeur,la  meilleure  eftanttoufiours  refer  - 
uée,  toutes  maintenant  eftans  ekéfiuement  en 
puiflance  des  parties  de  les  pourfuiure  , e- 
ftansfaiétes  &prononcees,les  cognoiflances 
& acceptations  concernans  le  teftamentdu 
deflunct  jadis  fien  coufin  de  pieufe  memoi- 
re,  comme aufly  d’autre  coftéay ans  efté  ouy es 
contre  cela  les  manifeftes,&  par  tout  notoi- 
res inriouations  Si  contradiéfionsde  Mauri- 
ce Lantgraue,  & en  ce  qui  toucheaufly  la  indi- 
cielle notoriété  & la  fubmifiion  des  çon- 
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2 a uentions  confeffees  de  ces  contrauentions 
par  ledit  demandeur  nonobftant  le  §.  Q uod 
etiam&c.  le  chapitre  feptiefrae  du  liurei.du 
defenfional  dudit  Lantgraue  deffendeur  , de 
puis  apres  au  fécond  tome  des  exceptions  6s 
contraires deduétios  enpoinft  de  caufe  prin- 
cipale* la  proteftation  eftant  repetee,  cognue 
pour  office  de  acceptée  pour  conclue , de  fut 
iugé  que  Maurice  Lantgraue,  n'a  nullement 
deu,ny  en  aucune  manière  faire  ces  notoires 
contrauentions,  contre  leteftament  du  vieil 
Louys  Lantgraue,  qui  a efté  par  luy  accepté 
cntous  fespoin&s  Seclaufes  fans  aucune  ex- 
ception. 

Mais  quen  celanàefmeil  a grandement  fail- 
ly,  de  s’eft  rendu  indigne  de  fheritage,  & tenu 
icelle  rendre  de  reftituer  auec  tous  les  fruiéts  de 
reuenus  qui  en  ont  efté  perceuz,  audiét  fieur 
defendeur, &pour  ce  doit  eftreplenierement 
déclaré  maintenât  de  condâné  le  deuoir faire, 

Lesexecuteurs de çette  fentence  difinitiue, 
leatres  de  jes  £lC(3;eurs  de  Cologne  de  de  Saxe  furent  é- 
irnt^ra^e  de  ^euz  & conftituez  alors  pouri’executer  de  par 
Heflenàf  E-  le  commandement  de  l’Empereur  , aufquels 
ledeurde  fufdits  Electeurs  , Guillaume  Lantgraue  de 
Saxe.  H elfe  enuoya  par  apres  ces  lettres  de  telle  fub- 

ftance. 

Quant  à ce  qui  concerne  dit-il,  lacontro- 
uerle  indicielle  meue  entre  Louys  Lantgraue 
deHelTenfon  coufin,  contre  Maurice  Lant- 
graue de  Heffen  fonpere,  touchant  lafuccef- 
iîonde  Marpurg,  de  qu’au  nom  de  faMaiefte 
Impériale,  fentence  definitiue  aye  efté  publiée 
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fias  Calendes  d’Auril  mil  fix  cens  vingt  trois 
en  la  diette  de  Rati/bone  & que  Ton  Pere 
Maurice  Lantgraue  par  le  fondement  de  la 
propre  conmuention  du  teftamét  del’sncien 
Louys,  tant  par  celuyqui  teftaque  par  la  dif- 
pofition  teftamentaire  de  l’héritage  deuolue 
aluysfoit  efté  déclaré  inhabile  & ait  efte  con- 
damne à s’en  defifter  & reftitueet  tous  les 
truies  & reuenus  qu’il  à pcrccus  : icfdits 
heurs  exécuteurs  ordonnez  par  fa  Maiefté 
Impériale  auroient  défia  enuoyé  leurslettres 
executoriales  à fon  Pere, portant  ainfij qu’il  Refponced«; 

e e pouuoit  faire  autrement,  finon  queluy  ditEle&eiar. 
& les  cinq  freresfe  trouuent  grandement  &c 
gtiefuemét  offencés  de  ce  que  luy  & eux  n’ont 
rien  ouy  de  cette  fentence  qui  fe  doit  mettre 
a execution  : ceft  pourquoÿ  il  dit  qu’il  n’a  peu 
*uoir  lait  autrement,  que  comme  légitime 
contradicteur  il  s'oppofaft  à l’execution  de 
ladite  fentence  & fupliaft  fa  Maiefté  Impé- 
riale aufdn  nom, comme  donc  ainfi  foit  qu’il 

ne  doute  point  qu’elle  ne  donne  lieu  à Tes 
prières,  il  prie  les  Electeurs  de  ne  rien  préci- 
piter, & qu  en  prouenans  Si  pracedens  trop 
précipitamment  à cette  execution  ils  nes’ac- 

quieret  quelque  mal’heurjmaisqu’ilsattédent 
la  refponce  de  1 Empereur,  & s’il  fe  trouuc 
quelque  choiede  difficile  qu  ’il  ne  leur  foitau- 
^rcment  fâcheux  d’entreprendre,  il  faut  crain- 
ire  & euiter  que  de  là  ne  s’enfuiue  vne  diftènti- 
mvltcrieurecn  l’illuftre  maifon  de  HelTen  & 
üy  déclarer  par  leur  affection  & amitié  les 
üojm  d accorder  &cÔpofer  ou  par  eux  ou  par 
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autres  Princes  & Eftats  cette  controuerfe-cax 
il  ne  faut  faire  aucun  doute  que  ion  Perenc 
s’accommode  toufioursa  tous  moyens  ho- 
nefteSjiuftes  & équitables. 

A ces  lettres  fut  refpondu  des  les  Calendes 
dumoisd’Aouft  l an  mil  fix  cens  vingt  trois 
par  l’El  âxurde  Saxe  en  cefte  iubftance. 

Qo^ila  veuce  qui  s’eft  paflé  en  la  cauie  de 
laduiention  nee  entre  le  Pere  ôc  fbn  coufin 
Maurice  & LouysLantgrauesde  Heflen  tou- 
chant la  fuccelionde  Marpurg,  qu  il  en  auoit 
efcrità  l’Empereur  comme  intercefleur  pour 
luy  pour  fes  freres  : qu’il  auoit  aulTy  cogneis 

en  qu’elle  forte  & comment  il  les  auoit  fol- 
licité  3c  dit  qu’ils  deuoient  attendre  la  ref- 
ponce  de  fa  Maiefté  Impériale  & ne  pre- 
cipitaflent  rien,  preuenant  & procédant  trop 
precipitenmient>depeur  qu’il  n’enarriüe  du 
îortôi  du  dommage  tant  àluy  qua  fes  freresj 
mais  plutoft  qu’il  fe  refondent  à faire  en  forte 
que  cette  controuerfe  sappaiie  ôc  fe  termine 
par  moyens  iuftes  honeftes  3c  licites:  qu  il 
ne  doutok  pas  que  l’Empereur  ne  refpondit 
allez  oportunément  à la  demande,  & pro- 
mettre aufli  qu’en  cette  commiflSon  ilsnefc- 
réient  rien  autre  chofe  linon  de  rendre  le 
droid  ■&  raifon  honefte  à qui  elle  appartient: 
qu’il  n’auoit  point  attédu  ces  lettres  icy  quel- 
que peu  informées,  en  ce  qu  elles  fembUnt 
preferire  la  forme  3c  la  manière  en  laquelle  il 
doit  procéder  en  cette  commiffion  3 qu  il 
luy  donc  pardonne  à Taduenir  3c  lâbftienne 
d’efcrireplus  defemblables  lettres  3 car  enco- 
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requildefirelibrementluy  gratifier, en cora-  1614. 

poians  amiablement  cette  controuerfe,  il  dou- 
toitneantmoiens  delà  volonté  du  Lantgraue 
Louys,  aiTcauoir  s’il  donneroit  fon  confen- 
tement  Si  approuueroit  ce  traidé,  & s'ilre- 
lafcheroic  quelque  chofe  du  droiét  qu’il  de- 
mande & prétend,  car  il  faut  s’arrefter  là  qu’il 
cft  à arriuer  qu  en  la  fentence  deffinitiuè  il 
ne  perfide  au  Iugement  public  de  fa  Maiefte' 
lmp.  & queplutcft  il  irapetreroit  des  lettres 
executoriales  plus  feueres  & eftroidcs  qu’il 
quitte  & cedde  aucune  chofe  de  fon  droiéh 
Ce  feroit  faire  beaucoup  mieux  pourluy,  Sc 
rendre  vu  meilleur  office  tant  à luy  qu'a  fes 
freres  fi  auec  vne  dcüe  reuerencc  enuers  fon 
Pere,ilmettepeinedele  difpofer  detellefor- 
tequilne  refille  & ne  répugné  aucunement 
au  Iugement  de  1 Empereur,  & qu’il  fe  gou- 
uernc  de  telle  forte  qu  il  détourne  de  fes  terres 
Sc  fubieéts  les  incoromoditez  qui  peuuent 
arriuer  en  cas  contraire  & qui  font  grande- 
ment à redouter,  * 

En  cctempslàmefme,  l’hommage  futpre-  T , 
fié  par  toute  la  Noblefle,  citez  Vautres  or-  i^mftadre 
dres  du  pais  Si  iceluy  Louys  Lantgraue  de  ce  a Mar- 
Darmflad  accompagné  d’vn  grand  nombre  Purg- 
de  Caualerie  entra  en  la  Ville  de  Marpurg,  Sc 
enpritpoireffion,  & par  vne  foiroe  de  Re- 
formation nouuellé  eufl  foingde  reliabliren 

Marpurg  l’Vniuerfité  de  GiefIen,&voyla  pour 

ce  qui  concerne  le  different  du  Côtéde  Mar- 
purg,  qui  à efté  adiugé  à Louys  Lantgraue 
de  HcfTeiipararrefllmperial. 
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l£’i4>  poutfuiuons  les  affaires  du  monde. 

Officier  Én  ce  temps  &h  la  ville  de  Londres  en  A»** 

d'Angleterre  gleterre  qu’dqu  vndes  Officiers, ayant  parié 
chafl'c  pour  aflfez  mat  de  Frederiç  Palatin  du  Rhin,  & de 
auoir  mai  par-  ja  princefle  Palatine  fa  femme,!!  fut  apprehen- 
lé  du  Palatin.  ^ ^ condamné  fur  le  champ  d'auoir  les  deux 
narines  du  nez  percees,  comme  aufli  lalangue 
auec  vn  poignard  & des  doux  attachez  à fes 
deux  oreilles  cotre  vn  poteau,  & fut  contraint 
pour  fe  deliurer  de  là  d’y  lailfer  fes  oreilles  at- 
tachées,, 

En  ce  temps  lesEftats  du  Cercle  de  Suau- 
et  j be,  voyanslesneceffitez  de  l’Empire  fe  multn- 
Cercle  dcT  ^ plier,  Suède  celebrent  leur  aflemblee  àVlme, 
Suaube  à où  fe  trouuerent  pour  les  Ecdefiaftiques  Ça-* 
jVlme.  |holiques,les  personnes  qui  fuiuent. 

tAanom  de  Jacques  EutCque  de  Con- 
fiance* 

ErafmePafchal,Chancelier,  Da&eur. 

Et  Mathieu  Welfere» 

^An  nom  de  Henry  Eaefqaed' Afifpourg* 

Mathieu  Wernere^Dodeur,  Chancelier, 

îeanGafpar. 

Eglof  Zellano. 

Et  lean  Papo  Licentië,auectoutpouuoirdü 
Seigneur  de  GrauenecK. 
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Ah  nom  de  I chyi  E h efy  14  e d'E Ivvavgttto 

lean  VVernere. 

-Afchhern  de  Brinningen. 

Fœlix  Groefnc^Chancelier^Do&eur.  §c 
Jacques  Binder. 

eAu  nom  de  lean  Smhaire  ^Abbê  de 
J{emptem. 

Sigifmond  Harftein  D.  Chancelier. 

P'  > ' ' - N . ( J. 

BE  LA  NOBLESSE  SECVLIERE, 

Au  nom  de  Frédéric , Duc  de  mrlewi- 


Louys  de  Ianovitz. 

Vito  Breitfuerfen. 

Michel  Hommely»  Archigramraatique. 
Marhieu  S chv  vai  tzio . 

Au  nom  de  la  ville  d'Flme,  mes  plein  pouuoiy 
des  villes  de  K empten,VVeiJlen,  Offem- 
bourg  , S tngembac  & Zellens  de 
Hamerjbac. 

lean  Scade  luge  fouuerain. 

Bernard  Erafme  Schorer,  du  Confeil  fe- 
cret- 

Hicrofme  Schleicher  Aduocat , aucc  touï 
p oupoirde  la  ville  d’i  flingen. 
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Et  Mathieu  Sturtzeie  Aduocat,  auec  plein 
pouuoir  de  la  ville  de  Halle  en  Suaube  3ch 
ville  de  Gingen. 

EncetteÀffemblee  fut  traitté  auant  toutes 
chofes  de  la  demande  faïétepar  fa  Maiefté  Im- 
périale, aux  Princes  & EftatsdeceCercle3fur- 
quoy  ils  ordonnent  ainfi. 

Lors  difent  iis,  puis  que  fadite  Maiefté  Im- 
penale à et|à  plaifii  de  faire  entédre  aux  Prin- 
ces de  ce  Cercle  de  Suaube,  pour  qu’elle  raifon 
Bcthleen  Gabor  apres  auoir  faidfc  vne  tranf- 
aétionauec  elle,  auroit  encore  auec  plufieurs 
trouppes  de  Turcs  3c  de  Tartares,faià  vn  ra- 
mge  grand  en  Hongrie  <3c  dans  la  Morauie, 
d'où  il  eft  à craindre  que  de  là  ne  s’enfuiue  la 
guerre  generale  des  Turcs,  non  feulement  fur 
ces  frontières  3c  bouleuards  de  la  Chreftienté, 
mais  auffi  contre  tous  les  Ordres,  Eftats  & 
Cercles  de  l’Empire  : or  à ces  fins  eftant  por- 
tée d’vn  foin  paternel  à la  canferuation  de  la 
paix,  elleauroit  defiré  3c  demandé  la  tenue  de 
cette  Afiembiec  du  Cercle  de  Suaube,  ce  qui 
s’eft  fait  3c  font  défia  côuenusen  la  ville  d’Vl- 
me3  tous  les  Ordres  3c  Eftats  dddiét  Cercle, 
mais  pour  çe  que  les  diftîcukez  de  ce  Cercle 
de  Suaube»  aufquelles  il  eft  tombé,  fçauoir 
pour  les  contributions  intollerables  faiétes  au 
temps  de  la  derniere  guerre  contré  les  Turcs, 
& pour  auoir  auffi  en  mefme  temps  fouffert  3c 
enduré  plufieurs  charges  & dommages,  com- 
me par  exemple  la  confuhon  defordonneedes 
affaires  delà  monnoye,  d’où  s’eft  enfuiuie  la 
cherté  de  l’argent,  font  chofes  qui  ne  font 
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point  cachées,  mais  que  chacü  fçait  & n’igno  - : 

re  nullement.  * 1624. 

Mais  pour  ce  qu’il  eft  grandement  raifonna- 
bîequeles  affaires  publiques  foient  preferees 
aux  particulières;  il  faut  donc  premièrement 
confulter  auec  ce  Cercle  aux  chofes  que  fa 
Maiefté  Impériale  deftre,  comme  il  eft  raifon- 
nablede  ne  la  point  delaiffer  en  fa  neceffité, 
mais pluftoftfe  porter  à Fayder  & fccourir  de 
quelque  contribution  d’argent, ainfîqueladi- 
te  Affemblee  dudit  Cercle  de  Suaubea  déli- 
béré de  faire,  Selafaidl  entendre  par fes lettres 
aux  ComtmfîairesdefàMaiefté  Impériale.  Ht 
comme lefdits  Commiffaires Impériaux  fe le- 
roientrefolus  d'y  répliquer,  &defaitauroient  Contribution 
enuoye  âladite  Affemblee  leurs  lettres  de  re-  promifeà 
plique,  icelles  rapportées  &leües,  ikfutrefolu  ^'Empereur 
& confenty  par  l’aduis  de  tous  les  Commiffai  - ™ 

res&  deputezd  icelle,  qu’ilspayeroientladite  V mc‘ 
contribution  d’argent  demandée  par  là  Ma- 
lefte Impériale, & cepour l’efpace &letemps 
de  vingt  mois,  payable  neantmoins  à troisdi- 
uerles  fois  & trois  payemens  égaux,  fçauoirle 
premierpourhuiétmois  auiour&fefte  de  S. 

Jacques  Apoftre;  pour  lesftx  mois  fuiuans  à 
la  (ainéb  Martin  prochainement  venant,  8c 
pour  les  autres  Cix  à la fainéf  Martin  de  l’an- 
nee  mil  fix  cens  vingt  cinq,  & feront  faits  lcf- 
cntspayemensefditsiouts  dans  la  ville  d’Auff 
bourg:  auec  cette  claufe  & côdidon,que  nul- 
les  lortesd’Eftats,  Ordre  ou  qualité,  d’Eçlife 
de  Nobleffe  8c  tiers  Eftat  ne  fera  exempté  dé 
ladite  contribution,  mais  au  contraire  il  fera 
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proceddé  en!a  Chabre  Impériale enuers  ceux 
quijvoudroient  retarder  & prolonger  l’execu- 
tion de  ceprefent  Decret, quifera fait  fans  ex- 
ception quelconque. 

A la  charge  aufli  que  ce  prefent  Cercle  de 
Suaube  fera  exempt  & affranchy  àl’aduenir  de 
toutes  autres  expéditions, retraites  coutuees, 
fejours&paflages  de  gens  de  guerre,  où  fi  el- 
les ne  fepeuuent  empefeherd'y  pafler,  le  paf- 
fageleurferâo&royé,  &que  cela  ne  fepuifle 
faire  autrement,  ce  fera  moyennant  l’obferua- 
tion  preferipte  par  les  conftitutions  Impéria- 
les,pour  le  faiâ;  despaflagesdesgens  de  guer- 
re, du  fejour  & retraitte  d’iceux  ainfi  qu’il 
fut  ordonné  par  Decret  Impérial  de  l’annee 

Ces  conditions  propofees  par  ladite  AfTem- 
blee  du  Cercle  de  Suaube  tenue  à Vlme,furenc 
confirmées  ôc  ratifiées  par  tous  les  Commif- 
faires , comme  aufiî  ont  ils  promis  que  bien 
toft  on  donneroit  r eraede  pour  foulageraucu- 
neroent  les  incommoditez  que  1 Auftriche 
fouffre  tousles  iours,par  quelques honneftes 
commilfions  qui  neferont  d’aucü  preiudice8£ 
aufquelles  mefmes  là  M.  Imp.  fe  monftrera 
porté  & incliné. 

Et  quant  à ce  qui  touche  l’autre  point,  fça- 
uoir  que  tousles  Ordres  &Eftatsdudit  Cer* 
cle  de  Suaube, feront  tenus  fans  aucune  excep- 
tion à payer  chacun  fa  part  de  ladite  contri- 
bution, il  y adeuxehofesqui  feront  refolues 
furcepoinét. 

La  première  fçauoùen  quel  temps  il  <eon* 
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tiendra  payer  & reftituer  chacun  fa  part  de  la-  

dite  contribution  ordonnée. 

La  fécondé,  fça  uoir  en  quelle  efpece  de  rnô- 

noyeil  la  faudra  bailler,&  comment  ce  qui  re- 

ftera  encore, pourra  il  eftre  colligé 

Pour  ce  qui  concerne  les  affaires  de  la  Val- 
toline,  defquelles  il  eft  auiourd’huy  queftion  Delà  Vak«- 
auant  que  nous  traitions  de  ce  qui  s’y  eft  fraif.  lâ- 
chement pafTé,  tant  à Rome  qu’ailleurs  fur  ce 
fubiedjilfautipy  dire  vn  motdel'eftat  auquel 
fubfifte  maintenant  l’eftat  de  ladide  Valtoli- 
ne. 

Nous  auons  donc  dit  es  tomes  preeeclens, 
comme  pour  commencer  à traider  à l’amia- 
ble entre  les  deux  Couronnes  de  France  & 
d Efpagne  du  reftabliflement  des  affaires’des 
Grifons,  il  fut  accordé  par  le  côfentement  des 
deux  Roys,  qu’attendant  la  refolutiondudid 
reftabliflcroent,  & la  fàtisfadion  promifè  au 
traitté de  Madrid  départ  &d  autre,  lesplaces 
fortes  noouellement  bafties  & fortifiées  dans 
ladite  Vallee.feroient/juittees  & delaiffees tât 
parles  Valtolins  Catholiques  qu’Euangeliftes 
&parlestrouppes  tant  dit  Comté  du  TyroL 
que  de  Milan,  & que  toute  ladite  Vallee  auec 
fes  villes  & forterefJes  feroient  confiées  entre 
les  mains  defafàindeté  attendant  la  fin  du  dif- 
ferent. 

Sa  Saindeté  donc auiourd’huy  feant  à l’imi- 
tation de  fon  predecclTeur  délirant  empefchct 
tout  fuiet  de  guerre  entre  ces  deux  floriflantes 
Couronnes  par  voyes  douces  & amiables,  a 
entrepris  le  iugement  dudit  different  & a con- 
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tinué  le  mefme  foin  de  garder  & confeïuetla*» 
dite  Vallee,iufques  à la  decifion  de  la  contra- 
uerfe,  fous  la  mefme  garnifon  Italienne,  que 
feu  George  quinziefme  fon  predeceffeur  y en- 
tretenoit  au  lieu  des  Milanois  ôc  Allemands 
quel’Efpagnol  yauoit  mis;  afin  de  maintenir 
par  fadide  Saindeté  lebon  défit  qu’elle  à de 
mettre  en  cecy  ces  deux  grands  Roy  s daç- 

c°td.  _ 

Cet  affaire  ayant  donc  elle  reroife  au  Con- 
feil  de  fa  Saindeté,  fe  portant  pour  leZele  de 
la  Religion  Catholique  Apoftolique  & Ro- 
maine , il  y euft  force  conteftations  entre  les 
diuers  partis,  là  le  rencontrèrent  pour  fit  Ma- 
iefté  Très-  Chreftienne  Monfieurde  Bethune 
Cheualier  des  Ordres  du  Roy  & Confeiller  en 
fes  Confeilsd’Eftat  & priue,  qui  auoit  efte  cy 
deuât  en  Allemagne  pour  fa  Maiefte,auecMQ- 
fieur  le  Duc  d’Angoulefine  & Monfieur  de 
Préaux  pour  terminerle  different  de  Boheme, 
iceîuy  donc  Monfieur  de  Bethune  eftoitpour 
lors  à Rome  en  qualité  d’Arobaffadeur  pour 
le  Roy,  eftoit fuffifamment  inftruid,  tantdes 
inftrudions  defadite  Maiefté,  que  des  Con- 
fias de  fa  propre  fuffifance  & du  fond  de  fa 
prudence  , pour  s’oppofer  aux  raifons  des 
ennemis  du  Roy  au  faid  de  ladide  Valtoli- 

SIC. 

Du  cofté  auffi  du  Roy  d Efpagne  eftoit  suf- 
fi Ambaffadeur  le  Duc  de  Paftrane,  qui  vint 
vn  iour  en  Ambaffade  extraordinaire  en  Fran- 
ce, pour  le  mariage  du  Roy  & de  bRoyne  dç 
France.  , 
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Et  cotnmeen  cette  Conférence  tenuepour 
ladite  Valtoline,  ainiî  que  Monfieur  de  Be- 
thune  fouftenant  Ôc  défendant  la  caufe  & le 
droid  des  iuftes  plaintes  ôc  mtereftsdu  Roy 
fon  Maiftre  difons  quefa  Maiefté  Tres-Chre» 
ftienne,  qui  eft  naturellement  portée  à la  paix 
& au  bien&foulagement  detousfes  bonsa- 
mis  ôc  alliez,  elle  deiîroit  que  l'on  obferuaft  de 
poindenpoindieuaiué  faid  à Madrid, l'an 
nul  fixeensvingt  vnauec  fa  Maiefté  Catholi 
que, par  Monfieur  de  Baflompiere  Ambalîa- 
deur  extraordinaire  de  fa  Maiefté  Très  Chre» 
ftienne  y énuoyee  exprespour  traider  de  la  re- 
ftitution  de  ladite  V akoline  en  l’eftat  qu’elle  e» 
ftoit  auparauant  les  troubles  qui  s y fon  t paflez 
depuis  lannee  mil  fix  cens  vingt  iufqueS  âpre- 
fent,  y reftabhr  les  Grifons  comme  ils  eftoient, 
en  y conferuant  toutefois  le  libre  exercice  de 
la  Religion  Catholique  en  toutes  fesfondiôs, 
couftumes&  ceremonies  (ans  troublejny  per- 
fecution  , mais  les  faire  viure  Ôc  entretenir 
enfémblement  en  bône  paix  Ôc  vnion  comme 
compatriotes  Ôc  bons  concitoyens  d’vn  mef- 
me  pays,  qui  eft  tout  Fintereftque  faditeMa* 
ieftéTres-Chreftienne  prétend  en  cet  affaire, 
portée  de  compaOion  & de  regret  de  voirfes 
bonsalliez  chaflez  de  leur  pays,  & eftre  fur  le 
poindde  fouffrirvne  fubiedion  Ôc  domina- 
tion eftrangere,  choie  du  tout  .intolérable  & 
qui  ne  peut  qu’elle  ne  touche  bien  fenfibleméc 
au  vif  les  vrays  Princes  ôc  Republiques  vraye- 
ment  incereffez  à la  dcfence  de  leurs  fidelles 
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alliez,  qu’vne  domination  eftrangere  veutojS- 
primer. 

Le  Duc  de  Paftrane  ne  pouuât  que  Refpon- 
dre  à ces  tant  iuftes  raifons  du  Roy&defoiî 
Ambaffadeur  Moniteur  de  Bethune,  ne  pou» 
uant  aller  an  contraire  de  ce  qui  auoit  efté 
conclu d & accordé  entre  leurs  Maieftez  au 
traittéde  Madrid,  fe  voyans  forcez  à l’execu» 
tion  d’iceluy  parles  viues forces  du  droid,  de 
laluftice&  delaraifon,fa  Sainteté  fcachant 
ce  que  ledit  Duc  de  Paftrane  luy  auoit  dit 
de  la  volonté  du  Roy  d’Efpagne  fon  Maiftres 
dit  à MonfieurdeBethunequeledit  Roy  Ca- 
tholique promettait  remettre  ladite  V altoline 
entre  les  mains  des  Grïfons,felon  la  teneur  du- 
dit traitté  de  Madrid,  moyennant  afleurancç 
pour  les  Catholiques, aueclefquels  lefdits  Gri- 
mons feroientreftablis  : ce  qui  fut  auili  confir- 
mé par  la  harangue  duditDuc  de  Paftrane,  en  N 
laquelle  il  adioufta,  que  ceferoit  à condition 
que  le  Roy  d’Efpagne  fon  Maiftre  y auroit 
fon  paflage  libre  au  trauers  d icelle  Valiee 
pour  entrer  dans  le  Ty roi  3c  fecourir  quand  il 
ferait  neceffaire  fesparens  Ôc  maifon. 

A quoy  répliqua  Mofieur  de  BethuneAm- 
bafladeur  du  Roy,  que  cet  article  du  partage 
libreduRoy  d’Efpagne,  pour  la  commodité 
defes  trouppes  d’Italie  en  Allemagne  & Pays- 
Bas  , eftoit  farticle  auquel  fa  MaieftéTres- 
Chreftienne  contredifoit  le  plus  de  ne  pouuoit 
rien  accorder  s'il  partait,  & qu'il  s’yoppofoic 
diredement,  comme  y ayant  vn  trcsmotablc 
intereft,  comme  s’il  eftoit poffible  dépotoir 
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croire  que  quand  il  plairoic  au  Roy  d’Efpa- 
gne faire  palier  fes  armeeS  en  Allemagne,  il 
ne  luy  fcroit  pas  aifé  & facile  y palfant  defen. 
parer  toufiours  de  la  mefme  Vallee,  fur  le 
moindrefoupçon  qu'il  auroit  desSuiflesJef- 
quels  auffy  par  la  liberté  de  ce  palTage  nefe- 
r oient  nullement  libres  en  leurs  pais  & feroien  c 
en  perpétuelle  crainte  & apprehenfion  des  ar- 
mes  d Efpagne  & de  la  maifon  d'Autriche, 
comme  ils  ont  efté  depuis  ces  troubles  & la- 
dit  Valtoline  iufques  à prefent.  Céft  pour- 
quoy  fadit  Maiefté  Ttes-Chreftienne  s'e- 
üant  ouvertement  déclarée  pour  s’oppofer 
aufditpa  liage  du  Roy  d’Efpagne  par  la  Val* 
toli.ne,  la  Cour  & le  Confeil  de  Rome  font 
bien  empefehez  de  trouuer  d’autres  moyens 
çour  mettre  ces  deux  Couronnes  d’accord 
car  a faute  d’en  trouuer,  il  faudra  ncceflàire- 
rement  y employer  la  force. 

Nous  auôs  parlé  l’an  paffè  du  temps  du  Sié- 
gé de  feu  noftre  faind  Pere  Grégoire  XV. 
d heureule  mémoire  qu’en  ce  que  Dieuauoit 
j y ladminiftration  de  ion  Pontificat  oac 
des  effeds  dignes  de  fa  diuine  prouidence, 
vn  qui  par  fon  foin  & diligence  paternelle. 
Ilauoitprefquc  mis  d’accord  les  deux  Cou- 
lunes  fur  le  different  de  ladite  Vallee  de  la  Val- 
cohne  en  prend  poffeffion  des  forts  & forte- 
refles  qui  y eil oient,  chaflknt  de  dedans  les 
Efpagnols  & Milanois  qui  y eftoientdifper- 
ez  pour  y eftabhr  vne  garnifon  Italienne  qu’il 
r entretenoK  fous  la  charge  de  fon  frere  U 
JicJ^Fiano;afiin  d’eftre  comme  ofiage 
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gardien  depolùairedefdits  lieux  & lesreftituer 

félon  que  lefdits  Seigneurs  Roys  en  accorde* 
roient  par  enfemble. 

L’autre  adtion  qu'il  fit  de  retirer  des  pâtes 
de  Sathan  & des  abifrnes  de  l’Herefie  Marc 
Anthoine  deDorainis  jadis  Archeuefquede 
Spalate  deferteur  de  la  foy  Catholique  qur 
s’eftoit  réfugié  en  Angleterre,  où  il  auoit 
compofé  vn  très  deteftable  liure  auec  inten- 
tion dedeftruire  Se  renuerferla  Monarchie  dè 
PE  <dife, contre  laquelle  les  portes  d’enfer  ne 
peuuent  prcualloir  ; auoit  tant  fü6i  foliiciter 
cet  home  que  finablement  d’heredque  icelerat 
qu’il  cftoit  & deferteur  effronté  de  la  foy  ,H 
le  regagna  à la  foy  del’Eglife  Catholique,  A* 
poftoluine  & Romaine  , & eftant  arnue  à 
Rome  fous  la  foy  duditfainéf  Pierre, & pro- 
- nielle  qu’il  ne  luy  fcroit  fai&  aucun  tort  ny 

dÔmage-Ilabiuratouteslesherefies qu  ilauoji 

cfcrites,  prefchees  & publiées  contre  1 Eglilt 
Catholique  de  Diemtefmoignaauoir  vn  très- 
grand  regret  & repentir  de  la  maudite  deier 
non  en  laquelle  & par  laquelle  il  auoit  fi  fuit 
eufement  comme  vn  cruel  fanglier  deuon 
& détailla  faine  dourine  des  laints  PereS 
tafchoit  à démolir  cet  inexpugnable  fon 
dénient  & édifice  de  cette  puilTante  Monar 
chie  Spirituelle,  en  fuitte  dequoy  il  chanta  1 
Palinodie  de  les  erreurs  & compofa  la  decla, 
ratio  pat  laquelle  il  deteftoit  tout  «qu’il  au  o: 
dit.eicrit  & déclamé  contre  l’Eglife  Selechi 
vifible  & vniuerfel  d’icelle. 

Mais  poffible  ledit  Marc  Anthoine,d?D< 
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£binis>  n ayant  pas  retire  du  Pape  les  préten- 
tions qu’il  defîroic,  depuis  le  âeceds  de  Grc» 
goire  XV.  iouz  le  Siège  du  Pape  auiour» 
d’huyfeantjileft  derechef  retourné  à fon  vo- 
miffement,  cequayâtfcen  Et  Sainteté  l’à/aît 
appréhender &ia  fait  mettre  en  feurctédanslè 
Chafteau  fainét  Ange,  s’aymant  mieux  ainfi 
affairer  de  fàperfône,  que  de  laiffèr  courir  cet- 
te côtagieufepefte  capable  d’infeéter  & dkm- 
pefter  la  Ghreffienté. 

Paffons  aux  pillages  & rauages  qüi  ft  font 
en  diuers  endroit  s fur  la  mer  & fur  la  terre  en» 
entre  les  Hollandais  & les  Efpagnols,éz  Pays* 
Bas  &Ailemagneo 

Ceux  de  DonquerqUecét  efté  dernier  fè 
trouuerent  fort  mal  traittez  des  vaiffeaux  de 
Hollande  : C’eft  là  vérité  que  les  Eftats  des 
Prouincs  vnies  des  Pays-Basauoiët  beaucoup 
fouffert de  pertes  Ôc  dédommagés  par  lefdits 
Pyrates  de  Donquerque,  qui  auoient  pillée 
prix  quelques  vaifléaüx  de  marchands,  qu'ils 
auoient  courus  au  paffage,  entre  Douure 
Calais,  & entfamres  vue  flotte  hauak  de  mar- 
chands d'Angleterre,  armee  de  cinquante  ca- 
nons de  fer  & plufieurs  autres  fortes  d'ar- 
mes , s’allans  ioindre  auec  lefdits  Hollan- 
dois  , laquelle  âufli  ils  furp rirent  & pille» 
lent. 

Ce  qu’ayant  efté  rapporté  en  Hollande, 
ks  Eftats  du  pays  firent  publier  vue  ordon» 
nance  par  laquelle  ils  promettoient  cinq 
mille  Florins  à celuy  qui  donneroit  pour  le 
combat  quelque  grand  nauire  de  guerre^ 

‘ * b ci  1 
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fauf  àreprendre les  biens  defquels  il  pourroit 
eftre  chargé.  Les  Hollandois  ayans  efté  en- 
tentifsà  cette  ordonnance  fix  nauires  de  fer- 
u'ice  s'offrent,  preftes  à marcher  , chacune 
eftoit  garnie  de  40.  pièces  de  Canon  8c  de 
trois  censfoldats,  8c  auec  cela  entreprennent 
depaffer  d/éuant  les  pirates  de  Dunquerque 
8c  attaquer  tout  cequils  troueroient  d’enne- 
mys.  Auprès  de  Calais  ilsrencôtrentvne  flot- 
te de  Flandre  où  eftoit  le  Seigneorde  Mexia* 
qui  reuenoit  d'Allemagne  chargé  de  proyes, 
8c  s’en  retournoit  en  Efpagne, ils  f attaquèrent 
& le  prirent  à force  de  tirer  & de  combatre 
de  part  8c  d’autre,  iufques  à ïa  nuid  toute 
noire  qui  fepara  les  nauires les  vnesdes  autres: 
en  ce  combat  muai  fut  tué  le  fleur  Lampert 
Gouuerneur  de  Zelande  & chef  de  cette  ar- 
mée nauale  d'vn  coup  de  baie  qui  luy  donna 
en  la  tefte  auec  perte  de  quelques  nauires  & 
foldats,  8c  beaucoup  de  bleffez  & naurez.  De 
ceuxdeponkcrque  ils  perdirent  vn  vaiifeau 
auec  tous  leurs  foldats,  les  autres  fe  reportè- 
rent au  port,&  quatre  qui  furent  efchouez 
en  Angletterre,  où  eftans  attaquez  par  les 
Hollandois  vn  vent  fauorable  les  tira  de  la 
8c  les  porta  en  Efpagne. 

Iufques  icy  les  rauages,  les  deprauations 
& les  pillages  fe'continuoient  iufques  icy, non 
feulement  es  Pays  - Bas,  mais  encore  en  la 
haute  Allemagne  où  les  paflages  8c  chemins 
Sc  les  paflagers  8c  marchâds  voyager  s,  paffent 
& voyagent  auec  fort  peu  d a(feurance,&  non 
pas  fans  eftre  defehargez  de  ce  qu’ils  portent, . 
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■■Me  forte  que  dans  la  Franconie  & dans  le  Cer-  

cle  delà  bafle  Saxe,  il  y a eu  de  grandes  plaintes 
toufiours  lescourfes  &picoreesde  foldats& 
voleurs,  qui  eft  caufe  que  l’Euefque  d’VVir- 
tsbourg,&les  Ducs  deBrunfuic  &deLunc- 
bourg.pour  pbuier  à ce  mal  & purger  les  che- 
minsde  tels  voleurs,  ont  commencé  défaire 
donnerordre à veiller  lefditsvollcurs&picou-  Picotireurs 
leurs, les  prendre  ScCeCaiût  deleursperfonnes,  exécutez  en 
Sc  de  faid  quelques  vnsayans  efté  furpris  en 
•allez  bonnombre  tous  bottez  &efperonnezî 
veftuz  d’habits  chamarrez  d’or  Sc  de  grand 
prix,  les  vus  furent  pend  us  Sc  les  autres  rompus 
Sc  mis  fur  d es  roiies#  A 

Le  feptiefme  May  quelques  Foldats  de  la  gar-  Courfes  & ef. 
«uondeReez  &d’Emmeric  auec  la  permif-  carmoucfees 
fîon  de  leur  Capitaine  Gentius,  allèrent  atta-  ^eSE^PaSno^s 
quelle  Chafteau  de  Blonkcnftein  dans  le  pays  & 

de  Lieues,  Sc  l’ayans  pris lepilîerenti& emme- 
nèrent vn  grand  butin  qu’ils  trouuerent  de- 
dans. 

D’autre  collé  auflî  les  Efpagnolsfefaifirent 
d’autres  ioldats  fortis  dudit  Reez,  8c  Ce  fou- 
aenans  que  les  leurs  auoient  efté  mal  traittez 
desmefmesgarnifons  de  R eez  ils  furent  me- 
nez à ElTeneoù  ils  furent  tuez  Sc  roaflacrez  des 
tlpagnols. 

Par  apres  quelques  caualiers  de  la  caualerie 
qui  eft  en  garnifonl  Grodendoc,  tuerét  quel  - 
ques  Efpagnols,  Sc  en  firent  quelques  vns  de 
■'ruonniers. 

Semblablement  quelques  Efpagnols  voulus 
P^îPftieloa,  furent  ihargez  àl’improui- 
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ftc  dont  en  forent  tuez  enuiron  80.  & ceux  qwi 
ne  peurent  fuir  allez  toft,  forent  pris  & menez 

en  eaptiuité. 

En  Angleterre  pour  mieux  & plutottpro- 
cedder  aux  expéditions  de  la  guerre,  le  Prince 
de  Galles,  en  faueur  de  Fedetic  Palatin  fon 
beau  frété,  promu  de  donner  dix  raille  hom- 
mes,& le  Royaume  d’Efcolleautant,  & poür 
le  Royaume  d’Angleterre  il  feroit  foixan- 
te  mille  hommes,  defquels  dix  mill  cleroient 
choifis  pour  mettre  dans  l'armee  naualle,  & 
pour  la  garde  des  ports  & autres  lieux  matiti* 
mes}  ôc  pour  les  autres  defpencesde  la  guerre. 
Promette  du  vn  certain  noble  perfonnagc  Anglois  promit 
de  dôncr  douze  cës  mille  flotins  & le  Parlemcc 

pourl.  guet-  d'Angleterre  donnèrent  par  .chacun  an  dix  mil* 
icduPalâti;  üô$  d’orauecleurs  vies  & moyens, pour  lare- 
5aE  euperation  du  Palatinat  > fçauoir  s’ils  le  vou- 

droient  faire  aux  effeds,  ileft  en  doute. 

Mais  ce  en  quoy  il  faut  adioufter  foy  eft  a 
la finalle déclaration  du  fereniffime  Roy  delà 
grande  Bretagne  faide  à fon  Parlement,  car 
elle  refpond  à toutes  les  propofitions  qui  k 
font  faides  pour  la  reftauration  du  Palatinat. 
Voicy  donc  la  fubftance  de  ce  qu  il  leur  dit 
c’eft  aifauoir  qu’il  n’auoit  point  auparauan' 
tenucedifcoursen  fon  Parlement, 6c nauoi 
encore  expofé  fon  aduis  en  vne  fi  impottan 
te  affaire,  feauoir  en  monftrant  quel  biei 
il  falloit  efperer  , fi  les  moyens  necellaires  1 
la  ouerre  s’exprimoient  tant  en  particulie 
qu’en  General  : que  véritablement  fa  Maieft 
^or^ilmtaue  les  moiens  qu’ils  auoic/ r^p: 
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pofez  eftoîent  aflez  fuffifans  pour  commen- 
cer la  guerre,  mais  qu’ils  eftoient  encore 
véritablement  moindres  qu’il  n’euft  defiré, 
toutefois  il  eftoit  allez  notoire  à Dieu  &£ 
à les  fubiets  s’ils  en  veulent  rendre  tefmoigna- 
ge,  qu’il  n'a  point  eu  d’efgard  à la  finance, 
mais  à voulu  déclarer  qu’il  auoit  demandé 
feulement  en  particulier  qu’elle  fin  pourroit 
auoir  cette  rude  Scefpineufe  affaire  ou  com- 
ment il  le  faudroit  commencer  car  pour  le 
fucces  de  cette  entreprife , cela  eft  feulement 
cogneu  de  Dieu  qu’il  luy  rendait  grâce  pour 
leur  commune  6c  generale  déclaration  par 
laquelle  ils  fe  leroient  obligez  fur  la  perte  de 
leur  vie  à la  promotion  dç  cet  affaire,  car  il  fai- 
foit  plus  d eftat  de  cette  obligation  que  de  40. 
fecours,  voire  de  tout  le  Royaume  , que  les 
forces d’vn  Roy  confiftoient  aux  cœurs  de  fes 
fubiets,  ôc  ne  fe  trouue  point  d’exemple  qui 
facevoir  au  commencement  du  Parlement  tât 
6c  de  fi  grâds  fecours  ordonnez.  Qff en  ce  qui 
concerne  fàperfonne  Royale , comme  ainfi 
foie  qu  il  côfidere  leur  volonté  eftre  plus  gran- 
de que  tout  fecours  , & la  promptitude  de 
contribuer  en  fi  bref  temps  tant  de  fraiz,que 
d'autres  fubie&s  ne  pourroient  faire  qu  auec 
grande  peine  en  vn  an  entier,autant  donc  qu  il 
eft  de  la  bienveillance  d’v  p Roy,  il  leur  en  a 
rendu  de  tres-amples  grâces,  qu’il  auoit  pro- 
mis en  fa  harangue  precedente,  qu’il  ne  mef- 
priferoitiamais  leur  déclaration  , qu’il  eftoit 
vray  qu’vn  Roy  fage  ne  doit  pas  entreprendre 
aucune  chofe  quauparauant  il  n’aye  exade^ 
g0**\  D d iij 
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2 a ’ mcnc  examiné  ion  eftat  & fa  condition,  qult 
croiroit  eftre  du  tout  necefiaire  que  le  Roy 
l’inftruife  fort  bien  foy-mefme,  auparauant 
qu’il  feprefente  au  Parlement  pour  refpondre» 
C’eft  donc  maintenant  qu’il  refpond  & décla- 
ré fan  intention*  tant  pour  rompre  le  tramé 
cPvn  mariage  à contracter  que  de  la  reftitution 
duPalatinat,  qu’eux  raefmes  femonftreme- 
ftre  prefts  & en  bref  de  luy  donner  fecours  : il 
defire  d’auantage  qu’ils  reçoiuent  toutes  cho- 
ies de  bonne  parc,  venans  de  luy  commed’vn 
bon  Roy*  qui  a défia  par  plufieursanneesad^- 
miniftré  fon  Royaume  en  paix  &iultice,  ce 
qui  fe  peut  vrayement  dire.  Et  que  la  caufe 
pour  laquelle  il  a tant  retardé  a efté  qu’il  ay- 
rnoit  toufiours  mieux  procedder  à la  reftitutiô- 
du  Palatinatpar  la  voye  de  douceur  que  par  la, 
voye  desarmes  & de  l’effufion  du  fang  Chré- 
tien. Qu’il  ne  peut  pas  nier  qu’il  n’aye  cfté  re- 
tenu par  vne  vaine  efperance,  & tellement  cir- 
convenu qu’il  ne  s’ofe  plus  fier  à ceux  qui  Pont 
trompé.  C’eftpourquoy  il  commanda  àBuc- 
qninghan  qu’il  fit  vn  récit  general  de  toutes 
choies  au  Parlement  i3c  ne  doute  pas  que  nul- 
le caufe  de  plus  grande  valeur  y ait  efté  pronô  - 
cee  ÿ qu’il  auoic  peu  luymefme  ordonner  ce 
qui  eftoit  befoin  à faire  , mais  qu’il  auoit 
creu  mieux  faire  , s’il  ordonnoit  quelque 
chofe  auec  authorité  3c  commun  aduis  des 
fcens  °y  qu’il  auoit  protefté  en  la  demiere  a fiera- 
blee  du  Parlement , qu’il  s’eftoit  refolu  que 
fansaucunrefpcâ;3foit  denecej(5té  ou  de  ma- 
riage, il  voulait  rccouurir  le  Palatinat  : qu’il 
auoit  encore  le  mefme  defir  & ne  vouloir 


« 
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autrement  s'il  auoit  vn  deffein  tout  contraire 
en  lame,  & s’il  ne  vouîoit  embraffer  ëc  non 
empefcher  les  moyens  qui  font  diuinement 
enfeignez  : qu'il  eftoit  ja  aâgé  ëc  auoit  vn  fils 
ieunc,  mais  toutefois  qu’il  promettoit  tant 
pourluy  que  pour  fon  fils,  qu'il  ne  reietteroit 
jamais  aucun  moyen  de  recouurir  le  Palatinat, 
que  luy  mefme  fi  la  necelïîté  le  requiert , fe 
porteroitenperfonne  à la  guerre,  &attédroit 
la  benedidion  de  Dieu.  Que  s'il laiflepafler  ëc 
obmet  aucun  moyen  de  recouurer  le  Palati- 
nat,ilne  vouloit  plus  eftre  tenu  pour  digne  de 
regner,  qu'il n'auoit  iamais  eu  autre  defir,  ëc 
qu’il  n’en  auoit  iamais  parlé  autrement,  foit 
en  difeours  faid  auec  amy  ou  ennemy  , fans 
confeffer  librement  qu'il  auoit  iufte  caufe  de 
recouurer  le  Palatinat,  fes  difeours  n'ayans  ia- 
mais monftré  ny  tefmoigné  autre  chofefinon 
le  defir  ëc  1 ’affedion  qu’il  auoit  pour  executer 
cette  affaire  : & partant  que  chacun  fe  debuoit 
alfeurec  qu’il  mettroit  peine  & diligence  de 
préparer  tout  ce  qui  fera  neceffaire  pour  cet 
effed.  Qff  il  appellent  Dieu  à tefmoin  qu’iln'a- 
uoit  aucune  volonté  d’employer  l’argent  4e- 
ftinépour  cette  guerre  à autre  v fige,  ëc  vou- 
loit  qu’elle  fut  adminiftree  & defpenfee  par 
leurs  propres  CommiffairestQrfils  penfent 
donc  à ce  qu’ils  doiuent  faire  de  leur  cofté, 
pour  deux  raifons  : fçauoir  de  conleruer  l’ar- 
gent deftiné  en  fi  Cour  pour  ce  deffein,  qui 

s’amoindrit  touslesiours,  & cependâtlcsfraiz 

de  la  guerre  feront  toufiours  de  plus  en  plus 
gsapds  durant  la  guerre,  car  l'ayant  commen- 
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ceeillafautnecetfHrement  pourfuiure,  &dc« 
firededeîiberer  à la  première  feancc  cornent 
celafe  deura  faire,  qu'il  voulait  agir  librement 
auec  eux,  comme  vn  Roy  libre  doit  faire* 
& debuoient  s'affairer  que  de  là  il  ferendroit 
plus  heureux  qu’aucun  amre.de  Tes  predecef- 
leurs. 

En  (à  première  harangue  il  dit  qu’il  obéi- 
rait 1 leur  confeil  \ dit  qu  il  fera  encore  le  met- 
me»  Ôc  fi  vne  fois  la  guerre,  commence,  ifnc 
fera  point  de  paix  iàns  leur  aduis  confulté, 
îiy  ne  donnera  de  ne  promettra  donner  quel- 
que argent  finon  félon  qu  il  en  fera  requis 
de  demandé  par  leur  Ço.rnmiflaire, 

Mais  qu’ils  fçaehent  encore  qu'il  a be- 
foind’vn  confeil  de  guerre,  qui  foit  compofià 
de  peu  de  perfonnes,  afin  que  fon  intention 
iie  ioit  divulguée  auant  le  temp  s ; en  quel  lieu 
il  commencera  la  guerre,  oùeft-cc  qu’il  en- 
noyera  dix  mille  foldats  & aller  ou  auLeuant 
ou  à l’Occident  : s'il  aura.,  à fe  deffendreSc 
àattaquerrEmpereurou  le  Duc  de  Bauiere; 
qtrilfaudaiffertout  celaàiugerau  Roy  : Que 
s’il  à dilayé  fi  long  temps  à executer  cet- 
te refolution  , c'eft  qu’il  efperoit  reeouurec 
|e  Palatinatpar  tx aiété  amiable  & non  point 
par  la  force.  Et  comme  cette  voyen’a  point 
ftocede^il  efperoit  que  Dieu,  qui  leurauoit 
infpiréce  confeil  , beniroit  les  defilns&van- 
geroit  fa  dignité  contre  les  calomnies:  qu‘ii 
auoit  toufiours  eu  vne  bonne,  pure&ho- 
nefte  intention, tk  qu’il  auoit  autrement  me- 
K&Â  de  ceux  mefm.es  qui  s'eftoient  rendue 

...  . v *■  - ‘ ^ 
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‘ennemis  & cruels  euuers  fes  en  fans  apres  — -* 

qu’il  eut  fai(Sb  cette  harangue  au  Parlement,  1ÙH* 
aulFy  tort  le  commença  vne  incroyable  ioyc 
& allegrefle  publique  dans  la  ville  de  Londre , 
par  mille  & mille  feux  de  triomphe  qui  furent 
faids  par  tous  les  quartiers  d’icelle,  &pàr  rou- 
tes les  cloches  qui  furent  fonnees  par  tous  les 
Temples  pour  la  refolution  du  Roy  & du 
Parlement  à la  guerre  du  Palatinat. 

Nous  auons  parlé  cy  deuant  des  h mba£- 
iadeurs  qui  auoient  efté  enuoyez  à Vienne 
par  Bethleen  Gabor:  ceux  cy  eurent  audien- 
ce de  là  M.  Impériale  le  cinquième  May 
rf  H-  & deux  iours  apres  ils  furent  admis 
auconfei!  fecret  prefents  en  iceluy  les  dépu- 
tez des  Hftats  d’Hongrie  : le  traidé  ayant 
elle  remis  lus,  finallement  la  paix  s’eftablit  le 
buidiefme  iourenfuiuanr  entre  ladite  Ma  iefté 
Impériale  & ledit  Bethleen  Gabor,  lelon  les 
conditions  qui  fument. 


I. 

Que  Bethleen  Gabor  debura  s’abftenir  à ia-  Articles  de  la 
mais  de  prendre  & de  porter  le  tiltre.le  feau,  paixfaiteen- 
la  Couronne , le  Sceptre  & l’adroinillration  trel£™Pf_  , 
du  Royaume  d’Hongrie,  reur  &Gak0?: 

i'  V i m Y’  1 i 

il. 


> Qj_l’aduenir  il  n’excederoit  plus  aucun  a de 
d’holtilité,  foubs  quelque  forte  de  caufe  ou 
j^tequecefac  contre fadite  M.Imp„  l’ib 
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luftre  & noble  maifon  d’Auftricbe  Si  fes  fi- 
d elles  Si  bien  aymezfubieéts. 

III. 

Qu4l  ne  donneroit  aucun  fccours  de  gens 
de  guerre  ou  muuitions  aux  ennemis  defadice 
Maiefté  & ne  feroit  aucune  ligue,  alliance,  af- 
fociation  ny  confederationaueceux  au  preiu- 
dice  de  ladite  Maiefté. 

IIII. 

Qull  ne  feroit  point  autheur  aux  Turcs  ny 
aux  Tartares  de  faire  la  guerre  en  Hongrie,  & 
nelesy  appelloit  point. 


V. 


Qtfil  ne  les  introduiroit  point  enfes  regiôs 
Si  pays,  & ne  viendroit  iamais  à violer  la  paix, 
feduit  ou  par  embufches,ou  par  nnauuais  con* 
feils,  ce  que  fadite  Maiefté  Impériale  promit 
auffi  faire  de  foncofté. 

Il  y eut  quelque  foupçon  qui  nafquit  furie 
point  de  ce  traittéde  paix,  lequel  fut  compo- 
fénon  par  guerre, ny  parles  armes, maisparvn 
traicté  & amiable  compofition,  Si  voicy  le  re- 
lie desarticles  de  l’accord  de  paix. 

VI. 

Que  ceux  qui  cftoient  encore  prifonnigs^^ 
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içaptifs,  feroient  eflargis  & renuoyez  vers  les 
leurs  gratuittement  ,&  fànspayer  aucune  cho- 
ie pour  leur  rançon,  ce  qui  ferait  executéde 
fart  & d’autre. 

VII. 

Que  les  biens, les  armes  & les  équipages  mi- 
litaires qui  ont  efté  pris  depuis  le  premier  lieu 
du  conflidl,  & iufquesà  Abbavivarius,feroiét 
delaiflezà  l’Empereur,  & feroient  rapportez 
du  heu  ou  ils  auoient  elle  tratifportezi  & lés 
Capitaines  & Chefs  de  guette,  ayans  prefté  le 
krmént  à Bethleen  Gabor  feroient  àbfouz, 

VIII. 

Que  les  biens  fifeaux  & les  métaux  ou  Mi- 
nières, feroient  rendues  à fa  Maiefté  Imperia- 
le,  & neretourneroient  iamais  audit  Bethleen 


Que  les  lettres,  documents  &inftruéHons 
appartenans  à la  Chancellerie  de  Cibine,  fe 
roientmifcs  entre  les  mains  de  quelque  hom- 
me hdelle,  obligé  tant  à l’Empereur  qu  audit 
Prince  de  Tranfly  luanie,  ayans  efté  fienees  6c 

paraphées  de  part  & d’autre. 

X. 

du  Prince  Humaney  auec  fes 


4^6 
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Chafteaux  & toutes  îes  chofcs  qui  luy  appar- 
tenoient , feront  reftituez  à fes  hoirs  & heri- 
tiers, fans  dommage  ny  retardement  par  ledit 
Bethleen. 

XI. 


Que  les  biens  d’André  d’Oczij  &deSigif- 

mondForeathe  auec  les  chofes  qui  luy  appar- 
tiennent tant  Ecclefraftiques  que  profanes» 
prifes  & rauagees  en  la  première  fediuon,  ie- 
roient  rendus  à leurs  légitimés  poffefleurs  & 
feigneurs,  comme  au®  de  teftituer  les  biens 
donrtez  en  gage  par  le  tràittédeNiclafpurgSC 
deuant  la  prefeate  conférence. 


XII. 


■ 

Et  qu’a  U côtraire  Bethleen  Gaborferoit  no 
feulementrecogneu  pour  Prince  de  ' Tranflyb 
uanie,  mais  au®  pour  Prince  de  1 Empire  & 
Seigneur  de  certains  lieux  d’H  ongne.oc  pren- 
dtoic  letiUre  de  Duc  d’Oppelier  & de  Ratil-: 
bonne:  ce  dernier  tiltre  feulement  lié  à la  per- 

r ..Ji\  — ~ fl**  \ Hac 


YVIIlî. 

Que  îes  fcpt  Seigneuries  qu’il  retiendroit 
apartenantes  à la  Hongrie  au  deçadufleu- 
ue  de  Tibifche  fçauoir  Sacmarie  auec  son 
Chafteau,  Zobolaré,  Vgochié  , Berochie, 
Zemploié,  Bozzoten  excepté  le  Chalteau  de 
Zandere  auec  fes  villages  Se  reuenus  qunuy 
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appartiennent 5 plus  Abbauiuaré  auecla  ville 
de  Cafl'ouie,  fes  iunfdi&ions  & tous  fes  re« 
uenus  du  fifque  , à cette  condition  que  les 
Gouuerneurs,  Capitaines  de  tous  les  Offi- 
ciers, voire  mefnie  les  luges,  les  Preuofts& 
Magiftrats  defdites  villes  & bourgades,  qui 
font  toutes  obligées  par  ferment  audit  Prince 
Bethleen  Gabor  , feroient  encore  ferment  à 
l’Empereur,  &fegarderoient  du  viuant  dudit 
Prince,  de  faire  aucun  dommage  àfaMaiefté 
Impériale  ny  àfçsfucceffeurs. 

XII1L 

L’Empereur  au  contraire  payetoit  tous  les 
ans  pour  la  conferuation  des  frontières,  trente 
mille  florins  de  ce  à la  fefte  de  iàinâ:  George 
par  fes  Commiflaires,  aux  peuples  Schapitans 
defdites  frontières,  en  prefence  des  Députez 
du  Prince. 

XV. 


Que  s’il  arriue  guerre  auec  les  Tûtes , les  ha-- 
bitans  defdites  frontières  demeureront  ftdelleà 
à Tvn  de  l’autre  party. 


^XVI. 

Q^e  le  Prince  eftât  mort, toutes  ces  Seigneu- 
ries fufditesretourneroiét  à l’obeïfsâce  duRoy 
d’Hôgrie,  de  leroient  réunies  audit  Royaume, 
fwe^uerien  ne  tombe  entre  les  mains  du 
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Turcjfouz  qaelquepretexte  que  ce  foie. 

-J 

xvi  r.  J 

■ 

Qtfil  ne  fera  o&royé  aucun  droidfcences 
SeigneuriesauxTrâ{Tyluains,ny  à l’Empereur, 
mais  qu’il  fera  fatisfaid  à cette  tranfàdfcion  ers 
toutes  choies,  & prendront  foin  d’empefeher 
que  les  Turcs  payent  aucun  droidt  en  ces  Sei- 
gneuries* 

XVI II. 

Quêtantes  les fufdites  Seigneuries,  feront 
fubietcesauxloixdu  Royaume  & à la  lurifdi- 
dhondu  Palatin, & comme  les  autres  enuoy- 
erôtaulli  leurs  Députez  aux  Diettes  generales 
du  Royaume,  aueelefceu  toutefois  du  Prince, 
auquel  auffi  an  deura  donner  aduis  de  la  tenue 
defdites  Diettes. 

XIX. 

Qu’il aurok  droidt  de  Patronage  fur  lesbiss 
Eccldiaftiques  ainfi  que  l’Empereur. 

XX. 

Qifilfera  donné  quelque  chofe  des  biens 
quiappartiennent à cefdites  Seigneuries,  fui- 
uant  la  ratification  toutefois  de  l'Empereur, 
auxperfonnesqui  le  méritent,  leurpermettâs 
dauantage  de  joiiyr  des  lettres 
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mens  des  Chanederies  d’Honerie  &Royalie 
gratuitement.  1 

XXI. 

Q^en  ces  Seigneuries  là  l’exercice  de  la  Re- 
XXII. 

Que  les  décimés  d’au  delà  la  Tybifche  an.- 
partenans  à Sacmâre,  Sabolahe,  & Vsorihe 
employées  ordinairement  pour  la  conferua- 
tion  des  frontières,  feront  anffipermifes  par  le 
rince  & 1 Empereur  en  leur  nom,  fatisfera 

pouncellesauxlegitimespoireiTeurs.  Et  pour 

les  quatre  autres  décimés  d’an  deçà  laTy  bifehe 
elles  feront  recueillies  pour  les  Ecddïaftiques. 

'XXIII. 

engageroit  audit  Gaborle  Chafleau 
de  Minchafen auec  tous  les  biens  & reuenus 
jquien  dépendent, moyennant  croiscens  Flo- 
nns,  en  telle  forte  toutefois  qu’il  ne  feroic 

LîS’f  Pr  Uy>  ™âl$Parles  heritiers  & lega- 
taires  d ïceluy,quile  pourroit  faire  en  payans 
ta  mefme  fomme  d’argent.  F) 

XXIIII. 

^uc  ledi^Pnnce  Gabor  retiendroit  enga- 
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oce  leChafteau  deToccayé..auec  touslcs  biens 
& teuenus  qui  luy  appartiennent,  & ce  aux 
nielmes  conditions  que  les  premiers  pollel- 
feurs  l’ont  tenue , & apres  auoir  pay  e 1 argent 
qui  eft  encore  deu  aux  heritiers  de  deftuntt 
George  Turio. 


XXV. 


> ■ 

Qu'il  retiendroitencorestant  pour  luy  que 
pouTfes  fucceffeurs  le  Chafteau  d’Echiete 
qui  luy  auoit  efté  donné  par  droiét  Royal  à 
perpétuité , referué  toutefois  le  droid  qui 
pourroit  appartenir  a tous  ceux  qui  y preten^ 
doient  quelque  chofe . 


XXVI. 


Semblablement  auffi  fetoient  delailfees  en- 
tre tes  mains  les  villes  de  Nagibaine  & P ol  o- 

banepofl’edées  par  la  famille  de  Bathotis,  en 
telle  forte  que  ledit  Gabor  eftant  mort,  les 
Tranffyluains  ne  prétendent  aucun  droiét, 
mais  demeurèrent  fauues  6c  entières  aux  pa- 
reils dudit  Gabor. 


XXVII. 


Q ue  pour  le  meilleur  entretien  & conferiia» 
tionde  ce  traiûé,  feroicnt  députez  certains 
Commiffaires  qui  dans  le  quinfielme  îour 
enfuiuant , lefquels  auec  les  lettres  patentes 
neceflaires  &feelkes  touchât  ce,  k conre.e- 
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font  hors  des  limites  du  Royaume  au  delà  da 
fieuucdeTibifche. 

XXVIII. 

Que  les  Commerces  feront  libres  de  part 
& d’autre,  comme  auffi  les  feruices  feront 
volontakes:mais pour  les  expeditiôs  & leuees 
defoldats,elles  ne  fe  feront  linon  du  confenu- 
ment  d -vn  Souuerain  chef  tk  Capitaine, 

XXIX. 

Qu’il  feroit  permis  audit  Bethleen  Gabotr 
de  leuerdesgensde  guerre  dans  les  terres  de 
fa  Maiefté  Impenale,  les  y aflemblet  êt  les 
faire  conduire  en  fon  pais  librement  Ôi  fans 
^ropefehernent. 

XXX. 

Qtfilluy  fokaufïï  loifible  de  leuer  ôc  affem- 
’-bler  de  ouuriers  es  terres  de  fadite  Maiefté 
Impériale 6c  les enuoyer  en  fon  pais,  auec  le 
confentement  toutefois  de  chaque  Madftrat 
du  lieu. 

XXXI. 

Qif  il  feroit  proceddé  contre  les  violateurs 
&enfra<fteursdecctraittèfelon  la  rigueur de§ 
ioix  & çonftitutions  de  ce  Royaume, 

XXXII. 


Que  le  droiét  defc  retirer,  feroit  libre  de 

Ec 


4^2  Histoire  de  nojlre  temps 
— -r— — - part  & d’autre,  maisqueceux  quife  voudroiét 
1 retirer  end  autres  pays  laifleroient  leurs  biens 

aux  lieux  d’où  ils  partiroient. 

XXXIII. 

Que  s’ilarriue  quelque  péril  ou  trouble  de 
la  part  des  Turcs  î foccafionde  cetraiéié,  il 
fera  donné  fecours  audit  Prince  de  Tranffylua- 
nie  par  l'Empereur,  par  laffiftance  du  iàinél 
Empire  Romain,  & par  le  Roy  d’Efpagne. 

XXXIV* 

Que  le  Roy  de  Pologne,  fera  aupluftoft  ad- 
uerty  decetraiâé,  8c  admonefté  de  cultiuer 
& conferuer  toute  familiarité  auec  ledit  Prin- 
ce. 

XXXV. 


Quelesfortereffes  & Chafteaux  fîtuczaux 
frontières  8c  affignez  audiéb  Prince,  fadite 
Maiefté  Impériale  fera  admonefteepar  Com- 
mjffaires,  de  munir  lefdites  places  qui  auront 
faute  de  fecours  & de  munitions  en  faueurde 
la  Republique  Chreftienne. 

Apres  que  ce  trai&é  de  paix  fut  ligné  de 
part  8c  d'autre,  les  Ambaffadcurs  furent  fplé- 
ïeftins  & pre-  didement feftoy  ez  8c  magnifiquement  traittez 
fents  faits  aux  par  feftinsfuperbes  8c  opulents,  au  boutdef- 
Commiffaires  quelsils  furent  honorez  de  plusieurs  dons  de 
du  tramé  de  cOUppes  & vafesd’argent  doté  8c  autrespre- 
fents  de  grand  prix  8c  valeur,  apres  quoy  l af- 


la  paix. 
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femblee  fe  départit  Si  chacun  retourna  en  fos  — 

pays.  itJi-f» 

Pendant  que  ces  traitez  de  paix  fe  font 
enHongrielc  bruit  court  en  l’£mpirc  de  deux 
j grandsaccidentsdefeuarriuezl’vnàVfingue 

| ville  appartenante  au  Comté  de  Naffaude 

j Sarprucce le  propre  lourde  r#ifcenfion  fix-  * 

I iefrae  May,  vn  tonnerre  efpouuentàblecom» 

J tnença  auec  vue  telle  quantité  de  Flammes 
j violentes , que  cent  huitt  mailons , les  gre- 
niers & les  eftables  referuees  furent  toutes 
bruilees  Si  reduiâcs  en  cendres, auec  tous  les 
I meubles,  beftail  & trouppeaux. 

| Vn  peu  deuant  fçauoir  le  quatriefme  May 
j entre  les  dix  & onze  heures  de  nuiét,  le  feu  Majenc*. 
reprit  au (îy  à Majence  en  quelques  logis  d’ho* 
ftelleries  publiques,  y brufla  vn  yurongne, 

& endommagea  encore  plufieur?  autres  édifi- 
ces. 

> En  la  ville  de  Ratifbône  lehuiâiefme  May 
s’éleua  vne  telle  tempefte  entre  les  trois  & & £ 
quatre  heures  du  foir , que  chacun  croyoic  bonne. 

! défia  eftrc  proche  du  dernier  iour  du  .Iuge- 
jxnenc  final  : la  foudr.®  eftaut  tombée  fur  Sa 
iTour  où  étoit  le  magafin  des  poudres  delà  vil» 

|le,&ou  il  y auoit  plus  de  cent  cacques  de  pon- 
dre â canon  de  cent  liures  pefant  chacun,  qui 
1T|it  çette  tour  en  ruine  %k  débris  auec  vn 
bruit  efpouuétable,  & caufa  vn  grâd  dômage 
jà  la  ville,,  car  toute  la  Citadelle  les  murailles 
idela  Cité  furent  puluedfees  dans  le  fufférou- 
tre  cela  périrent  encore  le  M onaftere  defainét 
Em^rat^ , FF-æIiIc  Obermonftier,  le  College 
/ E e i.i 
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• Jes  Iefuites,  & deux  censroaifons  bourgeoi- 

fcs,&  quatre  hommes  tuez  ,n’eftant  demeu- 
rée voulteny  feneftre  entière  dans  la  ville. 

Nousauons  parléen  nos  premiers  Tomes 
des  controuerfes  arriuces  au  fubiet  delà  fuc- 
ceffion  de  Iulliers  : comme  donc  ainfi  foit 
que  ces  païslà  euilent  receu&  fouffert  plufr* 
eurs  dommages  iufquesà  prefent,  par  vne 
infinité  de  contributions,  paff’ages  de  gens 
de  guerre  & autres  rauages,  en  fin  pour  remé- 
dier à ce  mal , fut  conuenu  entre  l’Eledeur 
de  Brandebourg  & le  Prince  PalatindeNeu- 
bourg,  que  les  Comtez  de  Cleues,de  la  Mark, 
Rauemfburg  & Rauenftein  feroient  don- 
nées à l’Eledeur  de  Brandebourg,  & que 

pour  la  Duché  de  Iulliers  & Comté  de  Monts 

feroient  delaiflees audit  Prince  de  Neubourg; 
Ce  traiélé  fut  incontinent  rapporté  pat 
ledit  Electeur  de  Brandebourg  aux  Eftati 
d’Hollande. 


Etquant audit  Prince  de  Neubourgil  s’en 
Confeil tenu  aHa  à Bruxelles auec  vn  bon  nombre  deCa- 
à Bcaxell.es  ualctieafin  qU’ü coniultaftauec  la  fereroiffinn 
te&îe  Duc  dë  Infante  des  contributions  pretendiies  fur  lui- 
Neubourg.  liersà  payer  ou  à refufer  & denier,  & poui 
aduifer  à mettre  les  garmfons  de  tous  les  pai 
dudit  Iulliers  en  autres  lieux.  Auanc  qui 
ledit  Prince  de  Neubourg  s’en  allaft , mand; 
aux  villes  & à tous  Pafteurs  que  l'on  fift  priere 
à Dieu  qu’il  luypleuft  rendre  ce  traifté  vtil 
Si  profitable , à laquelle  fin  furent  parapre 
faiéleslefdites  prières,  & pluficurs  aumofne 
diftnbueesaux  pauures.  fks&g 
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L’incommodité  des  gens  de  guerrefaifans  ■■■  ■■■ — - 
plufieurs  rauages  és  Prouinces  des  Pais- Bas  1 

voyans  les  trouppes  d'Allemagne  retirées  les 
Eftats  defdites  prouinces  ordônerenc  vne  con-  -n 

tribution  fur  le  beurre,  fur  le  fourmage  & Ho 
autres  marchandifes  5 cela  caufii  de  grandes  po^  * ' 

rumeurs  à Amfterdan  Harlen-,  Leyden  & £riî  " .b 
autres  lieux  ,1e  peuple  s’éleuant  contre  le  Re- 
ceueur  defdites  côtributiôs  afliegérent  6c  pil- 
lent Gl  raaifon  dans  Amfterdam , 6c  Harlem 
non  feulement  la  populace  alïiegea  les  maifons 
dcfdits  Receueurs  de  côtributiôSimais  auffi  les 
demolirent:tuerent  6c  raaflacrerent  quantité 
deperfonnes. 

Par  la  trop  vehemente  chaleur  & trop  bruf- 
lante  ardeur  du  Soleil,  continuée  le  long  du 
mois  de  May,  Iuin  6c  Iuillet,s’enge»drerent 
des  tempeftes  furieufes  & des  foudres  ef- 
pouuentables  entrefuiuics  de  grefles  , pluyes 
& corufcations  ardantes  6c  des  catara&es  fi 
frequents  qui  arriuerent  dâs  le  pays  deThurin- 
ge&  enlavilled’Ilmena,  que  de  la  s’excitans 
plufieurs  grands  embrafemens  , en  ce  que 
lediét  bourg  d’Ilmena  au  delà  delaforeft  de 
Thuringe,  fut  prefque  tout  bruflé,  bonne 
quantité  d'hommes,  d’enfans  : 6c  nourrices 
perdues  6c  grand  nombre  d’cdificescon- 
ïommezà  Calmbacôe  autres  lieux. 

Dans  les  Principauté  d’Anhalt  vn  prodige  Frodigese- 
eftrâge  fut  veufur  la  ville  de  Gierfleb  par  les  ftr-ngesen 
babitâsdulieudâsle  Ciel  les  douziefme  May  Aîl£magne*, 
depuis  les  fix  heures  iufques  à huid  du  matin: 

E e iij 
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ç’eftoit  vn  port  - Enfeigne  proceddant  pre- 
mierement  d’vne  nuee  reueftu  d’vn  vefte- 
ment  rouge  de  Hongrie:  le  fuiuoient  par 
apres  certains  hommes  ipe&ablesveftus  suffi 
de  rouge  de  Hongrie  , qui  fe  conduifoient 
Tvn  l'autre  fetenansembradez  parle  col  auec 
lesbras»  ïiercement  fuiuoit  vn  chariot  trai- 
né  de  chenaux  bays,  3e  l’autre  par  quatre  che- 
naux pommelez  : de  la  nuee  fortuit  vn  grand 
peuple  ainft  que  d vn  grand  exain  de  mou- 
ches à miel  veftus  de  rouge  d’H  ôgrie , & paré 
debonnetsHôgroisà  longues  plumes  creftees, 
cepeupleeftoit  chaffé  deuant  foy  par  vnau- 
tre  homme  monté  fur  vn  cheual  pommelé» 
reutftu  d’vne  longue  robbe tenant  vneefpee 
en  imimPar apres  fuiuoit  vn  Chameau  mar* 
chant  au  petit  pas  près  d’vn  aigle  la  tefto  baif- 
fee,  vue  demie  heure  apres  * fuiuoit  encore 
vne  autre  exercite,compofédeplufieurs  Ca- 
ualiersjgens  de  pied  & chariots, ayans  de  grads 
& larges  chappeaux  creftez,  ayans,  des  efehar- 
p es  bleues  & creftees:  au  milieu  de  cette  armes 
vn  homme  feul  paroiffoit  portant  vne  longue 
Croix  rouge,  deuant  laquelle  il  y en  auoitvn 
autre  qui  faifoit  fes  prières  ; le  premier  exer- 
cice fouloit  aux  pieds  les  trouppes  du  fe- 
côd.  T ornes  ces  trouppes  s’en  allirent  vers  Al- 
llebe  Hirilebe,&delà  fe  rendirét  vers  Sâderfle- 
be,©ù  enueloppees  dâsdes  nuées  rouges,  elles 
s’efuanoüirent,  homme,  fur  homme  * cheual, 
fur  cheual,  vifiblement  tom.bans  & feprecipi- 
tans. 

Au  iour  mefrae  de  la  Fsntecofte  furent 
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encore  veuz  deux  chenaux  auec  deux Caualiers 
de  feu  qui  eftoyent  montez  deflus , dont 
Fvn  n’eftant  monté  eitoic  conduit  par  la 
main. 

Le  iour  precedent  en  Venefchaue  en  Bohe- 
me,pleutvnepluyé  defang,&  furent  v eu  es  en 
l’air  deux  armees  contraires  s'entrebattre  Tvn 
l'autre. 

Voyla  les  prodiges  apparus  cet  Efté  dernier 
en  Allemagne. 

Parlons  de  quelques  Seigneurs  qui  ont  ob  - 
tenu  grâce  de  la  M.  Imp. 

Frideric  Duc  de  Saxe  d’AItembourg  com- 
parât le  treziefme  May  en  la  ville  devienne  en 
Auftriche  fut  demâder  pardonà  l’Empereur, 
deeequ  ilauoitfuiuy  lesarmes  du  Duc  Ghri- 
ftian  de  Brunfuicôc  auoit  mené  la  guerre  auec 
luy  contre  (a  Maiefté  Impériale,  & ayant  im- 
petréfonpardôilfut  receu  en  grâce  par  ladite 
Maiefté,  & comme  il  fut  interrogé  pourquoy 
il  auoit  leué  des  trouppes  fous  pretexte  ôc 
fous  le  tiltre  delà  folde  d*Elpagne,  & les  a- 
uoit  conduises  contre  ladite  Maiefté  Impe® 
riale,  on  dit  qu’il  auoit  refpondu,  qu’il  auoit 
faiél  de  grandes  defpences  de  deniers  à afiem- 
bler  des  gés  de  guerre,  de  qu’il  auoit  lôguement 
ôc  en  vain  attédti  la  folde  d’Efpagne  quiluy  e~ 
ftoit  promife,  & que  finalement  il  auoit  donc 
efté  contraint  de  pafier  à ceux  qui  pouuoient 
donner  de  l'argent  aux  foldats. 

Leonziefme  Iuin,  Chriftian  Prince  d7An- 
halt  le  vieil,  arriua  auflî  à Vienne  où  fuppliant 
fa  Maiefté  Impériale  deluy  pardonner,  il  im- 
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petra  grâce  & abolition  du  palTé*  apres  vne 
tresfeuercôc  ruderemonftrance,  6c cettcmef- 
me  faueut  & grâce  fut  encore  accordée  peu  a~ 
près  au  vieil  Baron  de  Hoffkirchen. 

Repayons  en  Angleterre,  oùnous  appren- 
drons que  le  Roy  de  la  grand’  Bretagne  fit  fà 
declaratiô  tant  defiree  par  les  A fie  fleurs  de  fou 
Parlement  fur  la  caufe  de  la  Religion^  refpô- 
dit  de  la  forte. 

Qu’il  ne  pouuoit  véritablement  faire  autre-» 
ment,  qu’il  ne  louait  6c  publiait  leur  zele  en  â 
faiârde Religion  : quïl  luy  fembloic  eftre  en, 
foy  d’autant  plus  mal-heureux,  qu'il  endure  e- 
ftceinuké  à faire  vne  déclaration  à laquelle  il 
efttenu  & obligé  en  faeonfeience*  Parla  te- 
neur de  fesliures il  eft  facile  de  cognoiftre  qu’- 
elle confe (lion  il  profelFe,  6c  que  fa  confeflion 
6cconuerfation  atteftoitaflez  quel  il  eftoit.Ec 
quiin  efperoitpas  pouuoiriamais  arriuerque 
quelqu’vn  ofaft  prefumer  ou  douter  de  luy  au- 
trement ou  aye  occafion  de  ce  faire  ;&  déli- 
rait véritablement,  qu’il  fut  efcric  dans  le  mar- 
bre pour  conferuer  à Taduenir  la  perpétuelle 
mémoire  de  cette  proteftation  qu’il  ne  feroit 
jamais  deferteur  de  fa  Religiô;  car  autrement 
il  feroit  vn  hypocrite  qui  ne  feroit  digne  que 
les  hommes  fe  fiafient  en  luy  : Qu4l  atteftoic 
Dieu,  qu’ilauoit  conçeu  vne  tres-gtandedou- 
kur  au  cœur,  de  voirl’auancement  de  la  Pa- 
pauté pcédrede  tels  progrez,  qu’il  là  toufiours 
eu  6c  l’aura  à iamais  en  perpétuelle  haine  & 
abhominâtion : quilauoit pourpenfé  mainte» 
fois  à part  foy  des  moyens  de  l’empefcher3  6c 
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ivcuft  faid  le  deuoir  d’vn  homme  de  bien  s'il 
euft  raid  autrement  j qu’il  n’eft oit  pas  vérita- 
blement Martyr,  mais  qu’il  eftoic  Confeffeur, 
voire  en  quelque  maniéré  pouuoit  il  dire  dit 
Martyr*  car  ainfi  fut  mocqué  par  gauflerie* 
liaac  par  Ifmaels  qu’il  fçauoit  bien  qu'il  n’y 
auoit  Roy  au  monde  qui  euft  plus  fouffert  fans 
caufe  6c  fans  raifon  des  enuieux  6c  malueillans 
6c  contre  ce  qu’il  menton  : Que  iamais  il  n’a- 
uoit  efté  porté  à la’perfecution,  pour  ce  qu’il  a 
toufiours eftimé  que  de  la  perfecution la  Reli- 
gion prenoitvn  très-grand  accroiflement  fé- 
lon cette  kniznç,çifariguistsMartyrHm  eftfemen 
Sccle(u9  lefangdes  Martyrs  eft  la  feraencede 
TEglife*  que  maintenant  il  ne  vouloir  pas  feu- 
lement fatisfaire  à leur  demande  & requefte* 
mais  auffi  defire  y adioufter  quelque  chofe du 
fien.  Qn^on  auoit  défia  rompu  deux  traidez, 
& auoit  loufcric  à leur  abolition*  & partant 
qu’il feroit donc neceflairement ce quils  defi- 
roient  : qu’il  ne  fouhaittoit  rien  d’auantage^fi- 
non  de  déclarer  fa  volonté  & fon  fentiment 
par  vn  Edid  public,  êi  de  bannir  êc  proferire 
de  fon  Royaume  les  Iefuties  6e  Chanoines: 
mais  qu’ils  fçauent  bien  eux  mcfmes  qu’il  ne 
peut  faire  cela  par  yn  feul  Edid  par  tous  fes 
Royaumes,veuqu’vnEdidne  regarde  qu  vn 
Royaume  6e  non  plufieurs;  il  promet  donc  de 
leschaffer  tous  de  fes  Royaumes,  6c  mandera 
d’auantage,  à fes  luges  6c  Lieutenans  de  Iufti» 
ce,  à ce  qu'ils  gardent,  obferuent,  facent  gar- 
1 der  ôcobferuer  cette  prefente  Ordonnance  & 

; Iufticc,par  tout  contre  tous  reeufans  6c  Papij 
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fies  & ce  à la  manière  accouftumee,  & comme 
il  fe  faifoic  auparauant  le  traitté  cy  deuant.  Que 
lesLoix  du  Royaume  ayent  leur  force  de  vi- 
gueur. Qo’ilnaaoit  faiéi  aucune  difpence  e® 
icelle,  ny  n’en  vouloic  faire  à faduenir  aucune, 
ce  qu'il  proteftcDieuauoirdu  tout  enTame. 
Mais  qu'on  luy  dmt  pardonner,  car  il  a dit  en 
fa  première  harangue,  de  ce  que  quelquesfois 
îlauoit  lafehé  la  bride, & auoitereu  nedeuoir 
toufioursvferdefperons^àrcxemple  d’vnbô 
Caualicr,  de  qu’il  ne  defiroit  rien  plus  que  fa 
déclaration  fut  publique* 

Quant  àlaprife  des  armes,  il  en  auoit  défia 
affezefté  ordonné,  il  ne  falloit  plus  que  l’exe- 
cuter  promptement»  D’auantage  quil  met- 
troit  peine  d’ofter  la  confufion  qu’a  accouftu- 
médefe  voir  6c  fc  faire  par  ceux  qui  conuer- 
fent  auecles  Ambafladeurs  eftrangers,  ayant 
prisladeffusconfeilauecfes  CôfeiUers:qu  eux 
leurs  logis  de  Hoftels  j^üiffent  deleurs  priai- 
îegesj  &d  auantage  comme  ainfi  foit  que  nul 
nepuifleeftre  tiré  de  leurs  maifons,ils  pour- 
roient  pourtant  eftre  appréhendez  en  fortans 
d’icellcs  par  le  Magiftrat  de  Londres  , & vn 
exemple  fe  peut  commodément  approprier  à 
eux. 

Vn  point  refte  à adioufter  qui  concerne  l’c- 
ducationdefes  enfansj  qu'il  en  a toujours  eu 
grand  foin,  ainfi  que  rAreheuefque  de  Can- 
torbie  de  l'Euefque  deVinton,tefmoigneront 
véritablement  de  comme  tous  les  Confeillers 
le  pourront  affeurer.  Car  il  feroit  des-honne- 
fte  & indigne  de  voir  des  enfans  nés  à Londres 

V'v 
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eftreeleuezainfï  que  des  enfans  de  Madrid  & — 

de  Rome:  qu'il  auoit  aufli  vn  grand  regret  I^24* 
dece  qu’ileftoic  le  premier  qui  auoit  propofé 
cela  : mais  toutefois  qu'il  feroit  cela  comme 
encore  qu'il  n’en  cuft  point  efté  admonefté.- 
que  leur  demande  eftoit  honefte&  leurcon- 
feü  oporcun,  car  c’eftoit  contre  nature  que  le 
Roy  permift  que  fes  fubiefts  fuflent  aflubic- 
^tis  à vne  puiÜâncc  eftrâgere  veu  qu’il  ny  a- 
uoit  rien  decommun entre  lesîoix  d’vn  Roy- 
aume &eellesd’vn  autre  Royaume:  Etpource 

qu  il  mettoit  peine  , que  ces  conditions  ne 
(oient  inférées  en  aucuns  de  cestraidtez,  com- 
meainfi  foit,  qu’il  eft  trcs-equitable  queles 
fubie&s meurent  & viuent  auec  leur  Roy  1 

Suiuant  l’execution  de  la  déclaration  dn 
Roy,  les  Catholiques  & autres  qui  eftoient 
en  Angleterre  furent  ptiucz  & depofledez 
deleursarmcsdôcils  eftoient  fournis  en  quan- 
tité: & fut  aulfy  au  mcfme  temps  publiél'E- 
did  du  Roy  pour  lexpuifion&  bannifleraent 
de  tous  les  Iefuites  & Catholiques  Clercs  hors 
du  Royaume  dont  voicy  la  teneur. 

Il  a efté  raporté  depuis  naguieres  au  Sere- 
niffime  Roy  de  la  grand  Bretagne  tant  par  Ecü<3  contre 
les  Eftats  Ecclefoftiques  que  feculicrs  & au-  lesCatholi- 
tresperfonnes  ja  aflemblees  au  Parlemét,  des  quesAnglois 
grands  malheurs  & périls  qui  proceddentde 
la  grande  multitude  de  Iefuites,  Preftres& 
autres,  lefquelsayans  leur  ordination  du  Siégé 
de  Rome,  viuent  aujourd’huy  en  ce  Royau- 
me, côme  aufli  il  y en  a parmy  eux  de  li  info- 
lens  qu’ils  s’efforcent  de  feduire  & de  de- 
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(tourner  les  fubie&s  de  la  Religion  & delà 
foydeüe  à fa  Maiefté  Royale  il  croy  oit  donc 
eftrebefoindexpofer la  déclaration  de  favo- 
lonté  & la  rendre  notoire  à vn  chacun  tou- 
chant cet  affaire,  3c  pour  deftoumer,  toutes 
ces  incommodités  3c  périls  , voulait  SC 
mandait  à tous  letuites,  Preftres  Vautres, 
qui  ay  ans  leur  ordination  du  fiege  de  Rome 
demsurans  en  fes  Royaumes  Si  aux  pais  du 
Prince  de  Galles,  ayent  dans  le  quatorziefme 
jour  de  Iuin  à s’acheminer  au  port , 3c  là  a la 
première  occafion  fe  retirent  du  Royaume, 
Ôc  fe  réfugiée  auxautres lieux  horsd’iceluy ,Sc 
ne  retournent  iamais  en  cedid  Royaume  * 
ny  aux  pais , terres  3c  feigneuries  appartenan- 
tes au  Roy  Se  au  prince  de  Galles  fous  la  très» 
jigoureufe  peine  qui  fe  puiffe  infliger  félon 
lesloix  du  Royaume,Se laquelle ieraexecutee 
enuers  eux  en  quelque  part  duRoyaume  qu  ils 
fe  puiffent  trouuer  apres  lefdits  quatorze 
iours  expirez, vouloit  3c  mandoit  fadite  Ma- 
icftd  qu’apres  cedit  quatorziefme  iour,  que 
perfonnefansla  mefme  peine  de  quelque  di- 
gnité qu’il  foit  demeurant  en  ce  Royaume, 
terres  6c  Seigneuries,  ne  recels  ne  loge  Sine 
retire  aucun  defdits  lefuites  , Preftres  Sc  an- 
tres ayans  l’ordination  du  Siégé  Romain, 
les  entretenir  en  leurs maifons  ÔC  quiconque 
prefumera  de  les  ayder  aflifter  & promo.u- 
tioir. 

Pour  la  meilleure  conferuationdecet  Ediâ: 
vouloit  Sc  mandoit  à tous  Archcuefques 

Euefques,Viceroys,Yicaires,Preuofts,  luges. 
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Magiftrats  & Officiers  ainfi  qu’il  appartien- 
dra, qu’ils  employait  tout  foin  & diligence  à 
appréhender  lefdits  Iefuites,  Preftres  & au- 
tres perfonnes,  & exécuter  les  peines  fufdites 
cotre  ceux  qui  côtreuiendroient  à cet  Edit,  & 
ce  félon  les  loix  du  Royaume  fai&es  audit  né. 

Apres  que  cet  Edid  fut  publié  l’Ambaffa- 
deur  d'Efpagnefe  trâiporta  vers  le  Roy  de  la 
grand’  Bretagne,  où  il  fit  de  tres-grandes  Sc 
confiderables  plaintes  touchant  ce  progrez 
des  affaires  Si  cemmança  à donner  aduisà 
Ladite  Majcfté  feremiffime  qu’il  ne  fe  fiaften 
aucune  maniéré,  ny  à fon  Parlement  ny  à fon 
filzle Prince  de  Galles, nyau  ComtedeBu- 
quingan  ; qu'ils  auoient  tenu  confeil  de 
le  defpoullier  de  fon  authorité  Royalle&r  de 
le  priuer  de  fa  Couronne,  Si  affeura  que  l’on 
auoit  arrefté  de  fubftituer  fondit  fils  le  Prin- 
ce de  Galles  pour  Roy  d’Angleterre,  auiieu 
d'iceluy  Roy  fon  Peres’iln’obeiffoitau  Parle- 
ment. 

Le  Roy  l’ayant  ouy,  fe  fentit  grandement 
troublé  quoy  que  cet  aduiêfut  totalement 
faux&inuenté  par  malice  afin  de  mettre  mal 
le  Pereauec  le  fils  &lcs  Eftatsdu  Royaume,, 
& comme  on  s’apperceuoit  qu’eftantà  table 
en  difnant  il  icttoit  par  fois  de  grands  foufpirs, 
le  Prince  de  Galles  fon  fils  en  eftanr  aduerty 
le  vint  accofter  auec  ledit  Comte  de  Bu- 
cjuingan,&  l’interrogea  ce  que  lu  y auoit  dit 
1 Ambadùdeur  d’Eipagne.lors  que  la  Maiefté 
lu  y parla,  Si  s’enqueftant  ainfi  auec  fort  gran- 
de importunité  du  Roy  fon  Pere,il  içeut  fi- 
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nallement  toute  l'affaire  & tout  ce  que  ledit 
Ambalfadeur  d’Efpagne  lu  y auoit  dit  : 6c 
apres  luy  auoir  faid  cognoiflte  la  vanité  de 
tous  les  difeours  dudit  Ambalfadeur  , il  s’en 
alla  tout  auffi  toft  trouuer  le  Parlement,  au- 
quel il  donna  autre  aduis  de  cet  affaire  qui 
Payât  entendue  en  demeurèrent  fort  eftonnez 
& aufly  toit  commirent  aucuns  d eux  qu  ils 
enuoyerent  vers  fadite  MaieftéSeremflime, 
pourlafupplier  de  ne  dôner  aucune foy à ces 
menfonges  & refueries , mais  Pexhorterent 
plutoftde  fe  tenir  toufiours  ferme  du  cofté 
de  la  vérité  qui  auoit  plusie  force  que  le  men- 
fonge  & Hmpofturc. 

Cet  Ambalfadeur  fe.troa.ua  obligé  par  larrefl: 
de  ia  per  forme,  &c  eftant  interrogé  fur  ces  dif- 
eours qu’il  auoit  tenus  au  Roy,  dit  que  ladite 
MaidféSereniffimen  auoit  pas  bien  compris 
cequ  il  luy  auoit  dit,  3c  ainfife  termite  final  - 
lement  le  Parlement  d’  Angleterre. 

Incontinent  apres  vn  célébré  Ambalfadeus: 
extraordinaire  du  Seremffime  Roy  de  la  grâd5 
Bretagne, futexpedié  auec  vn  grand  &fuper- 
be équippagepours'envenir  en Francc,com- 
mencerle  traiété  dumaiiage  dudit  fieur  Prin- 
ce de  Galles  auec  Madame  feur  du  Roy  Louis 
XIU.  de  France  ôc  de  Nauarre,  il  fut  rççeuen 
France  auec  toute  la  magnificence  qui  fepoü- 
uoit  de(irer,par  commâdement  exprès  qu’en 
fit  faire  fa  Maicfté  Tres-Chreftiennc,  &prin- 
cipallement  à fon  abord  au  Haure  deCalais, 
où  Monlieur  de  Palaifeau  Gouuerneur  de  la 
ville  6c  de  h Citadelle,  affifté  de  quantité  de  fa 
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Noblefle,  & de  celle  de  tout  le  pays,  le  receuc 
& fit  tirer  tout  le  canon  duHaure  &dekdite 
Citadelle  pour  fà  bien  venue  : autant  ou  plus 
reçeut  il  auffi  d’honneur  & de  coroplimens 
parlesMagiftrats&  bourgeois  delà  ville  d’A- 
miens, & delà  s'acheminèrent  à la  Cour  Roy- 
alle.ou  il  fut  reçcu par  tout  ce  qui  fepeut  croi- 
re delupeibe,  comme  il  appartient  au  Prince 

âe  dumondefitCr,le  pluS§rand  & leP!us  no* 

De  là  jl  vint  à Paris  prendre  fon  logis  és 
fouxbourgs  faind  Germain  des  prez,  rue  de 
Tournon  à l Hoftel  des  Ambafladeurs  extra- 
ordinaires, 

Etvoyla  ce  quis  eftpaiTé  tant  en  Angleterre 
qu  en  France,  pour  le  commencement  dudit 
mariage  que.nouspourfuiurons,  Dieuaydant, 
cy  apres  : payons  vn  tour  iufques  aux  confihs 
de  I Allemagne,  nous  y apprendrons,  que  les 
Coiaquesde  Pologne  qui  eftoient  encore  laif. 
lez  apres  la  guerre,  contre  Bethleen  Gabor  en 
Morauie,  fe  mirent  à courir  la  Prouince,  auec 
tant  de  barbarie  &de  defloyauté.qu'ilsfircnt 
Souffrir  des  pertes  & dommages  irréparables 
aux  habitans  deladite  Prouve  de  Morauie  : 

« ayant  faid  vne  courfe  outre  l'attente  des  ha. 
b^leneufiefoie  lour  de  Juin, iniques  à la 
ville  de  Neuftad  en  Hongrie,  non  fort  loin  de 

nuHebpfl-a  l 15  emrncncrenc  premièrement  Ranges  des 
1, par  apres  les  Hongrois  layans  Coiaqueseu’ 
ecouuert,  ainii  comme  ils  s’arrefterenc  auec  ^lcrauie& 
celuy  à la  porte,  entrans  par  grande  fureur  en  Honori®>; 

* place, tuèrent  & raaiTacrerent  tous  ceux  qui 
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leur  vindrent  au  deuam.ôc  commela  populace 
confufe  8c  meflee  d'hommes,  de  femmes,  de 
jeunes  garçons,  ieunes  filles  & enfans.cou- 
roienc  & fnyoient  dans  vn  Temple  pour  s y 
fauuer , les  Cofaques  y entrans  impetueuie- 
ment  en  tuerent  îufques  au  nombre  de  cinq 
cens ,&  defiorerent  8c  violèrent  les  filles  & les 
femmes  ainfi  comme  ils  voulurent  en  la  meil J 
meEglife.par  vna&è  de  factilege  leplusim- 
pie  8c  barbare  quil  fe  foie  iamais  commis  en- 
tre les  Chreftiens,  ce  qu’ayant  e-fté  faid  apres 
la  paix  fai  de  auec  Bethleen  Gabor,  fut  saute 
que  les  Hongrois  portèrent  aigrement  cette 
infamie  8c  cette  barbare  inhumanité  defdiîs 
Cofaques  8c  en  firent  de  grandes  plaintes! 
l’Empereur, 

Le  quinaiefme  Iuin  en  la  ville  de  Nouele  vn 
luifdefpendu  ccrtaln  iuif  faux  roonnoyeur  fut  pendupar 
en  Nouefe.  les  -eds entre  deux  chiens , lés  Peres  lefuite! 

voyans  qu’il  auoit  demandé  d’eftre  admis  & 
teceuen  la  ReligiÔ  Catholique  & Çhreft.é-, 
ne,  folliciterent  à ce  que  fur  le  feir  il  rut  olte 
du  fuppîice  ce  qui  futfaid,  & luy  firent  don- 
ner à boire  & à manger,  pour  luy  fane  repren- 
dre fes  forces  & de  là  fut  baptifé.  . j 

Nousauons  cy  de ffu s en  la  laifon  du  prm 
temps  parle’  comme  lesTartarcs  furent  def 
faidspat  l’armee  des  Polonnois  : lefditsTar 
tares  en  ce  temps  icy  fe  voulans  reuange] 
d’v  11e telle  perte  & dômage  qu’il  firét  1 autre, 
fois,  8i  defiranspar  de  nouueaux  rauagesgar 
guet  quelque  butin , s’en  vindrent  encor 
chercher  8c  attaquer  les  Polonnois  auec  vn 
- arme| 
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érmee  puiflante  de  vingt  mille  foldats , en  paf-  — — — 
fans  & courans  partout,  ils  pillèrent,  ruine-  ifaf* 
rent  8c  rauagerent  tous  les  lieux  circonuoyfins 
de  leurs  courfes  8c  paflages,  car  ils  furprirent 
8c  forcèrent  grand  nombre  de  villes,  Cha- 
fteaux , forterefles, bourgs  8c  villages,  emme- 
nèrent auec  eux  quâtité  de  beftialma£Tacrere£!' 
plufieurs  perfonnes  8c  en  firent  vn  grand 
nombre  captifs  mirent  le  feu  aux  bleds  qu’ils 
brüilerent  dans  les  . cbâps,&  firent  vn  tel  dom- 
mage, que  la  ruine  en  fut  eftimée  à la  valeur 
de  quelques  tonnes  d or  pour  le  Royaume 
de  Pologne  diiàns  que  le  mefme  auoit  efté 
faiâ:  en  Hongrie  par  les  Cofaques  lors  qu’en 
fortansdu  Royaume  d’Hongrieils  vouloienc 
s’en  retourner  par  la  Tranlïyluanie,  le  Colonel 
Conitzpolfce  commandant  l’armee  Polo- 
noife  leur  fut  au  deuant  8c  les  deffit.  Ce  Guerre  des 
qu’ayans  ouy  lefdits  Tanares  en  cette  der-  Tartanes  auec 
niere  incurfion  pour  fe  vanger  cruellement  les  Polonois* 
commencèrent  à matiTacrer  la  plus  grande 
partie  des  Polonois  qu’ils  detenoient  captifs^ 
x mais  par  apres  les  Polonois  venansà  eux  auec 
force  troupes  à .peine le  cobat  fut  il  cômécc* 
quelesTartares  prirent  la  fuitte  & les  pour- 
fuiuans  chaudement  lefdits  Polonois  en  firent 
vne  telle  boucherie  8c  en  tuèrent  vue  telle 
quantité,  que  plus  de  quatre  mille  de  chernii* 
fe  vid  ionché  de  morts  5c  de  Tartares  tuez. 

Aupaïs&  Duché  de  Breme  le  vingtiefme 
Juin  dernier  s’eleua  vne  tsmpefte  fi  grande horribles. 

8c  violente  voire  tellementefFroyable^  cf- 
pounentable  à raifon  des  foudres  & tonnerres 
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continuels  que  l’on  croyoit  que  le  tout  s’al- 

1 61 4*  loit  renuerfer  & confondre  : vn  accident  dan- 
gereux & ruineux  arriua  par  cet  orage  plein 
de  feux,  d’efdairs  &c  de  Corufcations,  à Brè- 
me dans  vn  iardin  proche  la  porte  Orientale 
il  y auoit  quarante  cacqucs  de  poudre  à canon 
que  l’on  tenoit  là  ; lefquels  venans  à eftre  frap- 
pez de  la  foudre,  le  feu  vient  à s’y  prendre  in- 
continent , auec  telle  violence  & fuiuy  de 
fi  grandes  raines  que  le  haut  d’vne  Tour  qui 
eftoit  proche  de  là  en  fur  ruiné  &demoly,d£ 
plus  de  joo.  maifons  brullees  par  les  toicts: 
grand  nombre  de  feneftres  furent  entière- 
ment brifees  par  !a  grcfle  Si  les  fons  efpou- 
uentables  de  la  foudre,  dix  hommes  en  furent 
tuez;  & dans  cette  Tour  furent  encore  trou- 
uez  fept  prifonniers  fans  ancun  mal,  Sc 
n’y  euft  qu’vne  femme  qu’on  y trouua 
morte. 

Le  iour  d’auparauant  ces  orages  de  Breme, 
vn  fort  ample  édifice  de  Cologne  fut  auffi 
fulminé  du  tonnerre , & la  foudre  l’ayant 
embrafé  il  fut  entièrement  bruflé. 

Cemefmeiourà Stetinen  Pommeranie,vne 
autre  grande  tempeile  s’éleua  auffi  laquelle 
gafta  generalement  tous  les  bleds  à plusd’vn 
mille  loing  de  ladite  ville  : bref  iamaisilnes’e- 
ftoitveutantd’accidensde  tempeftes  ruineu- 
fes  qu’il  s’en  eft  veu  cette  annee  mil  fix  cens; 
vingt  quatre  prefque  par  toute  l’Allema- 
gne. 

1 lotte cl’Efpa-  Aumoisdeluillet  enfuyuantla  Flotted’Ef- 
paenearnuee.  pagne artiua  en  Bfpague  desifies  Mexicanes 
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auecplufieurs  millions  d or  exceptées  toute-  — — 
fois  deux  nauires  fe  trouuerent  efchoüees  l62' 
& rompiies  non  fore  loin  du  port  de  fainéfc 
Luc:  De  la  auffi  fut  apporté  grande  quan- 
tité dargent  pour  faire  de  la  monnoye  en 
faueur  desfoldats  8c  gens  deguerre9 

Auec  cette  Flotte  arriuaauffi  FEuefqué 
de  Mexico  en  Elpagne  pour  raconter  à 
fa  Maiefté  Catholique  tout  ce  qui  s'étoit  paflfé 
au  tumulte  arriué  en  la  ville  de  Mexico , ainfi 
que  nous  auons  remarqué  cy  delfus. 

Or  pendant  cecy  le  yiccroy  de  Mexico 
appellé  de  Selues  ayant  eftéenprifonnéau  mo« 
naitere  de  lainû  François  Je  Roy  créa  en  (à 
place  vn  autre  Viceroy , fçauoir  le  Marquis 
de  Sarabella  qu’il  eftabÜt  pour  le  gouuerne- 
ment  delà  Prooince. 

Au  mefme  téps  fut  auffi  ajfébleela  Diette 
Generale  des  Efiats  du  Royaume  de  Pologne,  Dlertede 
das  laquelle  entre  autres  refolutions  prifesjuc  Polog^! 
délibère  de  la  guerre  à faire  & recommencer 
auec  le  Roy  de  Suède  , où  il  on  ne  la  vouloir 
recommencer  que  du  moins  on  fift  vnepaix 
enfemble  fous  des  articles  & conditions  râi~ 
fonnables. 

Touchant  la  difficulté  de  cette  guerre,  fut 
dreffiévridifcourslequel  fut  enuoyé  au  Roy 
sn  eetteforme0 


^ Par  le  cours  8c  efpace  de  vingt  années  écou- 
écs,&  par  lexperience mefme, qui  eftlamai- 
Greffe  de  toutes  chofes,  iî  eft  allez  remarqués 
jue  cette  guerre  auec  le  Suède  à efte  faiâeen 
-iuonic  fans  aucun  but  ny  fin  prédéfinie  Ôc 
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. determinee,  & que  toutes  les  defpencesexcef- 

1^14.  fiuesj  y ont  efte  raalheureuiement  employées. 

La  fin  de  cette  guerre*  fut  telle  du  commence- 
ment, que  la  Liuonie  que  le  Roy  de  Suede 
auoic  réduite  fonsfa  puiffance  & pofleddee 
le  long  dVn  Eftèfuft  reconquife$&  parapres 
que palfansplus  outreauec  les  armes  enallans 
8c  demandans  vneiufte  vengeance  defenne- 
my  pour  1 iniure  faiéteau  Roy, on  contrai- 
gnitledit  Roy  de  Suede  de  rendre  & reftituer 
à fa  Maiefté  noftre  tres-bon  8c  Clernent  Roy 
fon  Royaume  de  Suede  qui  luy  appartient: 
mais  le  fuccez  ny  l’euenement  des  chofesne 
refpondit  pas  aux  Confeils  8c  deflins  qui 
auoienteft  pris  en  cette  Diette 
Car  quoy  que  pour  reconquérir  encore 
vnefois  la  Liuonie,  fe  ioient  faiéb  & paffez 
quelques  combats  contre  l’ennemy , qui  à 
toufiours  efté  Inferieur  auxPolonois;  tou- 
tefois  quand  il  à efté  queftion  d’aflieger  le: 
viücs  8c  les forterefles, dont  quelquesvnesoni 
efté  prifes  deux  8c  trois  fois  puis  perdues  de- 
rechef,  il  s’eft  finailement  rendu  le  Maiftre 
car  en  fin  Riga  ville  Capitale  8c  Metropoli 
taine  de  toute  la  Liuonie  8c  lebouleuard  de  1; 
Lithuaniceft  tôbéefous  lapuiflancedehéne 
my,aueccela  plusgrande  partie  de  la  Liuoni1 
luy  a efté  foufmife,  defortequelacôditiond 
la  Republique  a efté  rédue  beaucoup  pire  qu: 
cllen  eftoitau  commencement  des  guerres. 

Il  n eft  pas  necefiaire  de  faire  voir  à 1 cei 
quels  grâds  périls  ilfaudroit  palier  quelle  de) 
péfe  il  faudroic  faire*  quelles  ruines  8c  rauag* 
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deprouinces  adiacentesferoient  pour  arriuer 
& redouter, par  le  paflage  des  gens  de  guerre 
&de  celuy  qui  fera  choifi  pour  expugnerôc 
affieger  les  places  munies  (dont  il  y en  a quan- 
tité en  diuers  lieux  deçà  & delà  le  fleuue  deDu- 
ne,bié  munies  8c  afieurees  de  tres*fortes  garni- 
rons) voire  mefmeaglîi  pour  occuper  Riga, 
toutes  ces  chofes  fe  touchent  ia  de  la  main, 
& celuy  qui  confiderera  ferieufem eut  tant  & 
de  fi  grandes  incommoditez,  iuy  femblera 
qu’elles  ioient  défia  prefentes  deuant  fes  y eux. 

Qtfil  eftoit  impoffible  que  la  guerre 
peut  eftre  continuée  en  Liuonie:  caria  guer- 
re ne  fera  fi  toft  recommencée, qu  incontinent 
lenneray  occupera  8c  femparera  du  refte  de 
la  Liuonie  , 8c  ne  pourrons  pas  y porter  fe- 
cours,pourl’indigence  des  côuoys,&  ladiffi- 
cultédu  voyage pource que  nousaurionstant 
de  munitions  à charier,  qu’il  nous  faudroit 
laiflerle  tout  derrière  nous,  & faire  repafier 
noftte  armee  au  delà  de  la  Dune:  &ainfi  la 
Curlande  eftant  rauagee,ne  pouuanty  en- 
uoyer  de  Conuoy, tant  l’agent  s’efpuiferoirde 
Lithuanie,  8c  faudra  que  toute  Tarmeequi  y 
paflera  pour  affieger  les  fonereflesdiuerfes  qui 
y font  8c  mefmement  Riga , y foit  nourrie  8c 
îuftentee:  voire  il  faudra  encore  craindre, que 
hoccafion  s’eftant  ainfi  offerte  8c  s’eftant  don- 
née fi  facillemcnt  pour  la  guerre,  lennemy 
ne  s’empare  de  la  Lithuanie,  & ne  la  rem- 
ploie de  fer,  de  feu,  de  meurtres  8c  de  fang:cac 
tel  eft  maintenant  le  deffin  de  long  temps  pro- 
cédé 8c  recogneu  eftre  intenté  de  longuemain 
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par  Guftane  raefme,  3c  alors  comment  fera 
il  poffible  que  ces  Piouinces  portent  3c  fouf- 
frentde  fipefantes  & onereuies  charges,  par 
tant  defortesdefcaiz  3c  dedefpences  redou- 
blées & qui  font  requifes  pour  trouuer  3c 
amener  de  grands  Canons,  les  munitions  de 
pouldresôc  boulets,  dont  le  nombre  eft  grand 
ôc  de  grands  fraizÿioint  auecee  la  continuelle 
folde  qu’il  faudra  payer  aux  gens  de  guerre* 
toutes  ces  choies  incommoderont  fortle 
Royaume  comme  tefmoigneront  toufiours 
îes  temps  & progrez  des  guerres  paf* 
fees. 

Le  Roy  de  Dannemarch  les  années  der- 
nières nous  a faiék  affez  cognoiftre  combien 
il  eft  difficile  defairelaguerreauec  les  Suedes* 
car  encore  q»*il  foit  proche  voifin  de  Suede, 
& que  par  la  terre  ferme  il  puifle  entrer  en 
Suede:  il  ne  peut  toutefois  paruenirà  fon  def- 
fin  prétendu,  nÿ  arriuer  commeil  s’eftoit  pro- 
mis  a Stockholme  Capitale  Métropolitaine 
du  Royaume  de  Suède.  Car  l’ennemy  auec 
peu  de  difficulté  empefeha  tous  ces  deffins: 
car  ayans  redoublé  les  places  3c  forterefles 
éf  garnifons  , il  peut  aller  & venir  libre- 
ment 3c  quand  il  voudra  , pendant  que 
nous  ferons  contraints  de  demeurer  touf- 
iours  en  nos  armes  3c  en  noftre  camp,  de 
crainte  qu’il  ne  vienne  à nous  attaquer  3c  def- 
faire  nous  trouuer  mal  en  ordre , comme  il 
èftarriuéfouuent  : car  on  le  verra  quelquefois 
mettre  la  voile  a»u  vent  par  oftentation  fur  la 
£Uer , donnant  Peipouuante  telle  à fes  voifins 
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quilleurfemblequ’Hannibal  foit  défia  dans 
leurs  portes*  courent  à la  prife  des  armes,  8c 
faut  qu’ils  fe  tiennent  prefts  pour  attendre 
l'ennemy,  qui  femble  eftre  tout  difpoféau 
combat  ; lequel  toutesfois  s’il  nous  voiden 
bon  ordre  pour  1 attaquer  il  peut  toufioürs 
fc  retirer  fans  crainte,  8c  pour  cette  raifon 
il  eft  afluré  de  ne  mettre  iamais  bas  les  ar« 
mes. 

La  difficulté  auffi  de  faire  cette  guerre 
s’accroift,  que  l’ennemy  tient  fous  fon  pou- 
rvoir tout  le  riuage  maritime  qui  s’eftend  de 
la  longueur  de  plus  de  foixante  milles,  à com- 
mencer depuis  la  ville  de  Riga  > iufques  à celle 
de  Dantfic,  où  il  peut  enuoyer  fes  gens 
de  guerre  8c  faire  fes  courfes  ordinai- 
res. 

Et  quant  à nous  il  nous  eft  très- difficile  de 
garder  tous  ces  lieux  8c  d'entretenir  tant 
d'armees  en  des  païs  iî  éloignez  : où  icy  il  eft 
libre  8c  facile  à l’ennemy  de  mettre  tant  de 
voiles  qu'il  voudra  au  vent, là  peut  ieuer  troup- 
pes&equippernauires,ii  peut  affemblergens 
de  guerre  fort  expers  en  moins  de  rien  8c 
nous  donner  s'il  veut  de  très- grandes  affai- 
res. 

Ilfautdonccôclurre, qu’en  la  Liuonie  Vau- 
tres lieux, où  maintenâteftle  Siégé  de  la  guer- 
re,de  faire  la  guerre,sâs  but,sâs  fin&  fans  raisô, 
mais  aucôtraire  auec  très-grand  principal  8c 
fïngulier  dâger  8c  perte,  corne  la  Liuonie  à ex- 
périmenté afiezde  fois  ez  années  paflees:  8c 
pour  ce  il  fe  faut  refoudre  à prendre  d'autres 
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Confeils,  ou  bien  Ce  refoudans  à la  paix,ay  ans 
faift  & accordé  de  tres-longues  trefaes,on 
puiflfe  mettre  fin  à cefte  guerre,  & ce  d’au, 
tant  plus  que  mefme  l’ennemy  incline  à l’vn 
ou  à l’autre,  &c  comme  ainfi  Toit  que  nous 
pourrions  recouurir  tout  ce  qui  nous  à cfté 
ofté  fans  armes,  (ans  meurtre  & fans  effufion 
defang, pourquoy  neretranchonsnouspoint 
tant  de  defpences,qui  vont  à la  totale  ruine  de 
plufieurs  Prouinees,  & pourquoy  ne  croyons 
nous  pas  que  nous  deurions  attendre  tout 
fuccez  douteux  de  cette  guerre? 

Que  s’il  faut  tout  à faid  continuer  U guer- 
re auec  Teanemy  & tirer  vengeance  de  luy 
comme ille  mérité,  il  faudroit  imiter  Publius 
Scipion,  qui  ne  peut  autrement  chalfer  d’I- 
talie Hannibab  qu’en  transférant  la  guerre  en 
Afrique  : auffi  nous  tranfportonsla  en  Suede, 
& allons  chercher  le  cœur  de  i’ennemy,  ep 
nos  propres  corps,  comme  il  s’eft  faidcy  de- 
uantcetfons  de  nous  mettre  en  colere:  Car 
il  efl:  tout  affuré  que  nous  ne  pouuôs  point  ou- 
uertement  recouurer  laLiuonie:  auquel  cas 
ilfautleuer  trois  armees,  vne  nauale  qui  s’a- 
cheminera ou  par  la  mer  Baltique , ou  par 
la  mer  occidentale  en  Suede  : en  la  mer  Bal- 
tiquele  Roy  de  Dânemarch,qui  pretcdeftre 
Maiftre  de  cette  mer  ne  110ns  laiflTera  paspaf- 
fer  & auec  petit  trauail  nous  peut  erapef- 
cher  que  nos  vaiffeaux  ne  puilfent  palfcr  par 
rHellefpontdeDannemarch.  Quant  à la  mer 
occidentale, fHollandois  s’oppoieraà  nous, 
car  il  eft  allié  par  confédération  très  eftroide 
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âuecle  Roy  de  Suede,en  telle  forte  que  quand 
la  neceffité  le  requiert,  les  Hollandois  fecou- 
rentles  Suedestant  par  mer  que  par  terre,  auf- 
fi  pour  cequelefdics  Hollandoisont  quelques 
minières  de  métal  en  Suede,ilsne  permettront 
pas  qu’on  leur  face  perdre. 

Quant  a 1 arrace  nauale  de  Suede,  nousfça- 
tlons  qu’elle  eft  conduire  fur  la  mer  par  trois 
grands  & puiflants  Capitaines , qui  ont  des 
vaifleaux  grandement  forts  &bien  e'quippez 
comme  nous  fçauons,contre  lefquelsnous  au- 
rions à combattre,  & expérimenter  la  fortune 
fi  nous  ne  voulions  eftre  furmontez  & vain- 
cus. Or  auffi  d’ailleurs  pour  drefler  cette  ar- 
mée nauale  de  vaifleaux  (quinedoit  eftre  cô- 
pofee  que  de  vaifleaux  de  charges  & de  mar- 
chandifes,  qui  ne  font  nullement  propres  à 
laguerre)  qu  elledefpencenefautil  point  fai- 
re, quels  Canons  ne  faut  ils  point  auoir,  quel- 
les fortes  de  gens  faut  il  leuer,  & tant  d’autres 
chofes  neceflaires  qui  nous  doiuent  venir  en 
confideration , qu’il  Ce  faut  garder  de  quit- 
ter l’affaire  & l’entreptife  qui  fera  com- 
mencée & que  par  apres  nous  venions  à nous 
plaindre  que  nous  auons  vainement  confom- 
rae  tous  les  fraiz  de  cette  guerre. 

fi  t pour  venir  aux  chofes  moindres,  & prin- 
cipalement à la  compofition  d’vue  armee  na- 
uale qu’eft-ce  quipourroit  fournir  à la  defpen- 
ce  qui  poutroit  fuffire  à cette  expédition, 
cinq  fois  cinq  cens  mille  Florins,  ou  comme 
on  compte  communément  cinq  millions  de 
Florins  font  requis  pour  tenir  l’argent  preft  Sc 
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neeelfaire  à telle  armée  nauale:  ce  qui  fepeut 
monftrer  à lœil.  Il  ne  faudra  pa  s auoir  moin- 
dre foin,  de  tenir  cet  argent  préparé , de  mef- 
me  comme  fi  cette  armee  nauale  eftoit  ia  dref- 
fee,  en  quel  lieu  fautil  faire  des  leuees  de  fol- 
dats,  oùfautilaiïigner  le  rendez  vous  de  l’ar- 
mee,  & par  quel  port  les  gens  de  guerre  pour- 
ront ils  s’embarquer  dans  les  vaifl'eaux  : fi  par 
la  mer  Baltique  i’expedition  nauale  n’y  pour- 
ra profperer  n’y  aller. 

Parapres  il  eft  befoin  d’enuoyer  vne  puilfan- 
tearmeede  Colaques  en  Filandie:car  encore 
qu’ils  veulent  entrer  par  les  pais  limitrophes 
de  Mofcouie,  toutes  les  fortereffies  font  main- 
tenant entreles  mains  des  Suedes,  ôc  auront 
de  grandes  difficultez  aux  paflages,  de  forte 
qu’il  le  faudra  laiffer  derrière,  & lesconfiderer 
en  forte,  qu’ils  ponrroient  empefeher  le  pafla- 
ge,&  pourroient  bailler  beaucoup  d affaires  a 
l’entree  des  chemins  qui  font  fort  eftroitfts  » 
les  forts  qui  y font  baftis  par  les  Suedes,  &en- 
uironoees  de  palus  tk  marefeages:  toutefois  ils 
pourront  venir  à bout  de  leur  dellîn,  fi  le  no  - 
bre  de  leur  armee  eft  grand  &puiflant,&  s ils 
penuent  repoulfer  & rompre  tout  ce  qui  leur 
viendra  au  deuant,  s’ils  veulent  palier  en  Filan- 

die  parla  voye  d’Eftone. 

Car  incontinent  vne  grande  & vafte  met 
fe  decouure  & fait  voir, laquelle  ne  fe  pouuoit 
pas  trauerler  auec  leurs  petits  vaifléaux,qui  en  * 
cotes  eftoient  difficiles  à trouuer  en  ces  quar- 
tierslà  & deles  alfembleren  vn  fi  brefelpace 
de  temps.  D’auancageles  ports  de  touscoftez 
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dioientaffurez  de  fortes  garnifons,&pouuoit 

l’cnnemy  facilement  & empefcher  & retran- 
cher 1 occaüon  & le  moyen  de  paffer  au  pre- 
mier palïkge  qui  fut  montre  par  les  frontières 
de  Mofcouie,  ileuft  fallu  trauerfer  quelques 
riuieres  ce  qui  fe  fut  faiû  plus  facilement  ôc 
apres  qu'ils  fulîent  arriuez  en  Fiiandie  ôc 
euflentaflïsleur  Camp  , ils  pourroient  édifier 
desnauires  comme  ils  enflent  voulu  ôc  trauer- 
ferle  s’en  Bodicque  en  toute  forte  de  fajfon, 
ou  bien  marchant  par  terre  prendre  le  chemin 
par  Lapponied’enuiron  3.  cét  mille  & arriuer 
en  Suede.  Final. ement  il  faudra  leuer  vne 
arme®  ou  pour  la  villedeRiga  oupourladef- 
fence  des  Prouinces  voifines,  laquelle  doit 
eftre  puiflànte  & forte,  & plus  en  gens  de 
pied  que  de  cheual:  Car  le  pafle  nous  ayâs  ren- 
dus fàgesnousauons  affez  recogneu  quel’en- 
nemy  abhorroit  toutà  fai&le  Combat,  ôc 
partant  nous  deuons  imiter  cette  forme  de 
milice,  en  laquelle  ilcft  neceflaire  d’auoir  de 
gros  Canons  quantité  de  pouldres  ôc  boulets 
& autres  Inftruroens  ôc  attirail  de  guerre  en 
grand  nombrepour  côpofer , drefler , & gar- 
nir nos  deffences,  par  lefquelles  choies  nous 
cognoiffonsquel  enneroy  en  fera  grandement 
eftonné:Tout  ce  que  deflus  eft  à confiderer 
diligemment , & doiuent  ces  chofes  eftre  tel- 
lementefFe&uees  &pronucrnent  fans  croupit: 
d’auantage  au  port. 

En  cette  forte  nous  furmonterons  toutes 
ces  diffieultez,  fi  nous  pouuons  auoir  cent 
centaines  de  mille  Florins,  ceft  à dire,  dix 
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. millions  d’argent  comptant,  laquelle  fomme 

l624-  d’argent  û nous  n’auons  de  preft,  nous  ne 
pourrons  pas  faire  la  guerre,  car  largent  en  cft 
le  nerf  principal  : mais  nous  fommes  con- 
trainfts  de  demeurer  dans  le  mefme  bourbier, 
auquel  nous  auons  demeuré  l efpace  de  vingt 
trois  années:  que  Dieu  tres-bon  & très-grand 
nous  en  garde,  à ce  que  ne  failànt  toutes  cho  - 
fesauec  negligéce,  1 ennemy  ne  mette  le  pied 
plus  auant,  Ôc  caufe  des  ruines  ôc  des  domma- 
ges plus  grands  à cette  Republique  que  ia- 
mais. 

Or  tournans  pluftoft  nospenfees  au  repos, 
Trefuesac-  & pour  plus  commodément  promouuoirle 
cordees  entre  traiélé  d'vne  bonne  paix,  puis  quen  ce 
les  Polonois  tempslaapprochoit  le  terme  expire  destrer- 
& Suèdes.  uesquiauoiéteflé  faides  auec  les  ennemis,  la. 

prorogation  en  fut  faide  par  les  Comroiflai. 
res  de  part  & d’autre  par  les  lettres  fuiuantes. 

Nous,  dirent  ils,  Commiflaires  députez  par 
authorité  Comitiale  des  lactées  ôc  Royai- 
les  Maieftez  de  Pologne  ôc  de  Suède  nos 
tres'clemens  ôc  debônaires Seigneurs, & delà 
tres-Illuftre  Republique  , du  Royaume  SC 
grand  Duché  de  Lithuanie, nous  faifons  fça- 
uoir  5c  tefmoignôs  à tous  ceux  qu’il  appar- 
tiendra  ou  pourra  appartenir  que  comme  au- 
parauant  qu  en  raflernblee  des  ComroifiTai- 
res  de  Pologne  Ôc  de  Suede  les  droids  eulfent 
efté receuz,  ôc  qu’il  euft  efté  accordé , que  1 on 
donneroit  de  nouueaux  Commiflaires  de 

part  ôc  d’autre  qui  entreprend  roient  ôc  pour. 

fuiuroient  derechef  le  uaidé  delà  paix, nous 
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infiftâsfur  ceschofes,  nous  sômescôuenus  a- 
uecles  CommiiTaires.du  tres-illuftre  Prince  le 
Seigneur  Guftaue  Adolphe  du  Royaume  de 
Suede,  Jacques  de  Legordie  Sénateur  du 
Royaume  de  Suede  & Marefchal  de  Cam p & 
General  des  armees,  & Magnifiques  Sci-, 
gneurs  Henry  Flemming  des  Lifts  & Efebe, 
Chef  de  la  milice  de  Finnohie,  le  Seigneur 
Adam  Schraffer  de  l'Aipe  & Weft  font 
Commiflaircs  en  Eftone  aux  limites  de  la  for- 
tereilè  de  Dales.  Et  comme  en  cette  aflTem- 
blee  on  ne  peut  pas  déprimé  abord  agir  d’vne 
paix  ferme  & afluree,  craignant  que  le  fil  com- 
mence de  la  concorde  ne  fe  rompit  expirant  la 
ceflation  d’armes,  & que  toute  efperance  de 
paix  nefutreiettee  & mefprifee,  félon  le  pou- 
uoir&le  mandementque  nous auons  reccu 
de  noftre  très  fereniffime  Roy  & Royaume 
de  Pologne  & grand  Duché  de  Lithuanie, 
nous  aurions  prolongé  vne  autre  ceifation 
d armes  conftituee fur  la  première  cômencee 
e premier  luin  lan  mil  fix  cens  vingt  qua- 
tre & prolongée  iufquesau  dernier  Mars  ftil 
vieil  de  1 annee  mil  fix  cens  vingt  cinq  fur  ces 
conditions  fuiuantes. 

La  première  que  les  Trefuesferoient  prolon- 
gées depuis  ledit  téps premier  I uin  mil  fix  cens 
vingt  quatre  entre  les  Principaux  des  noftres, 
nos  Royaumes  de  Pologne  & de  Suede  & en  - 
tre  les  Prouinc'es,  Camps,  armees  & fubicts 
tant  d vn  party  que  d'autre  iuiquesaudit  iour 
dernier  Mars  de  l’annee  mil  fix  cens  vingt 
^nq  Ail  vieil,  & promettons  que  la  Sacree 
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Sc  Royale  Maiefté  Sigifmond  noftre  tres- 
Clement  Seigneur  & tous  les  ordres  du  Roy* 
au  tue  de  Pologne  & du  grand  Duc  de  Lithua* 
nie,  garder  & conferuer  iufques  à' l’iffue  dudit 
iour  preicript  ces  Trefues  par  nous  permi- 
fes  & eftabîies  fain&emenc  & religieufe- 
roent. 

I. 

Or  il  aeftéordôné  & arrefté  entre  nous, qu’il 
ne  s’excitera  aucune  guerre  de  part  ny  d’autre 
auparauât  quelle  ait  efté  denôcee  en  ftil  vieil 
deux  mois  auât  le  premier  iour  de  Iuin,auquel 
temps  la  partie  qui  fera  aggrefliue  & voudra 
recommencer  la  guerre,  le  dénoncera  par  vn 
Hérault  d’armes,  par  lettres  publiques  & par 
vn  trompette,  félon  la  couftume  & la  forme 
militaire  à l’auue  partie. 

IL 

Or  nonobftant la  fufdite  dénonciation  de  h 
guerre,  les  trefues  ne  laiileront  pas  de  demeu- 
rer fermes,  & feront  iufques  audit  premier  iour 

de  Mars  de  l’an  mil  fix  cens  vingt  cinq,  ftil 
vieil. 

Que  s’il  ne  s’eft  fait  légitimera  et  aucune  dé- 
claration, ny  aucune  publication  de  guerre  ny 
de  part  ny  d’autre,  alors  en  vertu  des  condi- 
tions que  deftusjces  mefmes  trefues  fe  doiuent 
obferuerfaindement  & inuiolablerocnt  pro- 
longées & eftendues  iufques  au  premier  Iuin 
defanneefuiuante,fçauoir  mil  fixeens  vingt 
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"f  • auec  !«mcfmesartides  & conditions  qu*. 
ciles  ont  efte  faibles . Parapresen  celte  ceffado 
d armes,toutes  chofes  demeureront  au  mefrae 
citât  qu  elles  font  maintenant,  & ce  que  l’vn 
& autre  party  pondent  à prefent,  le  tiendra 
& conieruera  paifiblement  fans  aucune  nui- 
iance  ny  aucun  empefchement  d’vnc  partie 
à 1 autre,  fans  tort  ny  iniures,làns  incurfions 

cheès  ’ ny  machinations  manifeÛes  ouca- 
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III. 

Nous  promettons  en  troifîefme  lieu  & pf0_ 
teftonsde  franche  volonté,  que  noftre  Rov 

icremlhme.le  Royaume  de  Poiogne&legrad 

SUC4hkdaM  U'hU3nie  1313,115  ne  ferontaucuna- 
<ae  dholtilue  ny  aucune  expédition  ou  en- 
trepnle  de  guerre  , manifeftement  ny  fe- 
crettement  ïufques  audiét  iour  preferipe 
de  1 expiration  defdites  trefues  , ny  par 
mer  ny  par  terre,  contre  le  Roy  deSuede,  le 
grand  Duché deFilandie.commeauffi contre 
lesheux  de  Liuonie  qui  font  maintenant  fouf- 
5 a la  puilTance  de  Suede,  commeauffi  con- 

trelesautres  Prouinces,  villes,  citez.ports.fub- 

lects,  ny  melmes  aux  pays,  territoires,  & ha- 
arcsdu  Royaume  de  Pologne,  du  grand  Du- 
P ou  ailleurs  : tousprepararifs 

1 aétes  d holhlue  auroient  efté  faiûs  en  quel- 
le autre  endroit  contre  le  RoyaumedeSue- 
e.durant  celte  ceiration  d’armes  feront  fera- 
>iablement  défendus. 
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mi. 


En  quatriefmelieu  afin  qu’il  foittraiûc  auec 
plus  de  puiflance  & de  commandement  d’vne 
paix  ferme  & fiable;  ou  des  trefues  de  plus  gra- 
de eftendue  detemps,  & que  cette  affaire  loit 
faiûe  cependant  par  meilleure  Cou  miüion 
de  temps , nousfupplierons  fa  feremflime  SC 
Royale  Maiefté  noftre  très  Clement  Seigneur, 
fur  cecy , & fi  cela  fobtient , commcauffida 
lieu,  du  temps  & de  l’enuoy,  1 illufire  Sei- 
gneur le  Palatin  de  Miciflafue  en  rendra  cer- 
tain au  plutoftl’llluftre  Seigneurie  Comte  de 

Suède  General  d’armees. 


V. 


En  tout  euenement  toutefois  qui  pourroi 
fe  trouuer  en  la  nouuelle  Commiüioncom 
mencee,  il  n’y  aura  rien  qui  dérogé  ou  qui  pie 
iudicie  à la  p refente  fufpenfion  des  armes 
mais  au  contraire  elle  demeurera  en  fa  fore 
& vcrtrijiufquesà  ce  que  le  terme  prehx  pou 
jependre  les  armes,arriue. 


VI. 


Mais  auffi  fi  ladite  Commiffion  ( Die 
aydant)  fe  recommence  & qiùl  foit  conucn 

entre  les  ComnufTaircsauant  ledit  rour  dern 

et  Mars,  del’an  mil  fix  cens  vingt  cinq  a lor 
fans  attendre  aucun  terme  prcfix.ce  qui  au 
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efté  ordonné  fuyura  8c  fera  rois  a execU' 
dcn. 

VIL 

, Toute  conuerfàtion  négoce  & commerce 
feralibre  & permis  à tows  Îesliibieds  du  Roy- 
| .aume  deSuedede  quelque  nation  ou  condi- 
tion qu’ils  ioiencauec  ceux  denoftre  païs,& 
tousles  chemins  feront  libres  8c  a fleurez  par 
la  Pologne,Liuome,Cur]andie,& Lithuanie, 
f tant  par  mer  que  par  terre  & ne  fera  coromife 
aucune  forte  d’iniures  ny  preiudice  contre 


«eux. 


VIII. 


Quant  aux  iniures  tant  perfonnelles  que 
1 réelles  qui  arriueroient  fous  cette  ceflation 
d’armes,  vne  partie  nefevégera  point  del’au- 
| tre.maisla  Iufticeenfera  demandée  aux  Offi- 
\ ciers  & Magiftrats  competans  qui  fera  ad» 
roiniftree  par  tout  ou  elle  fera  requife,,&  fera 
auffi  exercée  vne  feuere  peine  contre  tous 
ceux  qui  violeront  lapaix , fortifies  & confir- 
mée par  la  fqyppblique. 


IX. 


Tousprifonniers  captifs  qui  font  enecres 
détenus  de  part  & d’autre,  feront  mis  en  libec- 
? te'  fans  aucun  delay  , retardement  ,&  ran* 
çon. 

Telle  eft  donc  la  proroga  tion  & prolonge* 
- ' GS  " 
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ment  delà  celïation  d'armes  fuiuie  de  Tes  con- 
ditions 3c  moyens  ^laquelle  fous  l’authorité 
dont  nous  vfojis  à prefept,  à nous  donnée  par 
noftre  Roy  Sereniffime  & par  le  Royaume 
de  Pologne,  & grand  Duché  de  Lithuanie, 
nous  promettons  & nous  obligeons  tenir  & 
garder,  auec  toute  forte  de  bonne  fincere& 
inuiolabie  foy,&  fans  aucune  mauuaife fraude 
iufquesauditiour  prefix  de  l’annee  mil  fix  cens 
vingt cinq,  fan  s toutefois  en  cecy  & en  toutes^ 
autres  chofes  le  droid  héréditaire  de  faRoyale 
Maiefté  competant  3c  appartenant  àfa  Roya- 
le Maiefté,  au  Royaume  de  Suède  & grand 
Duché  de  Finlande  qui  luy  appartiennent  3c 
àfesfucceflTeursfereniifimes,  en  cequeprin- 
cipallemenul  nefe  deura  faireny  celer  en  ce 
prefent  traidé,  aucune  chofe  qui  preiudicie 
au  droid  Royal  & légitimé;  mais  que  fi  tofl: 
que  le  temps  defdites  trefues  fera  expiré& finy, 
il  foie  loifible  d entreprendre  à le  difputer  3c 
à fadite  Royalle  Maiefté  3c  à fes  heritiers 
fereniffimes  de  le  pourfuiure.  En  foy  &tef- 
moignage  de  quoy  nous  auons  fouferides 
prefentés  de  nos  mains  propres,  & les  auons 
munies  3c  fortifiées  de  nos  feeels  3c  ar- 
mes. 

En  ce  temps  fut  conuoqué  vne  aflemblee 
de  quelques  Eledeurs  3c  Princes  à Slenfinge 
ville  fituee  dans  ITÜultre  Comté  de  Henne- 
bergjlà  arriua  lEledeur  de  Saxe,  auecvn 
train&vne compagnie  de  Caualiers  llluftres 
& magnifiques  le  vingt  fixiefme  luin  dernier: 
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comme  furie  foir  yarriuaauffi  vn  Atnbaf- 
< fadeur  de  France*  crois  ipurs  apres  eftans  admis 
vers  ledit  Eledeur  de  Saxe,  fut  tmâé  par  luy 
fortfplendidement  en  vn  fbleronel&:  magni- 
fique diftier  ; Et  apres  fon  départ  pour  s’eij 
aller  vers  TEledeur  de  Brandebourg,  An- 
thoineHenry  Comte  de  Schvvartzenibourg 
8c  certains  Amhaiîàdeurs  du  Lantgtaue  de 
Heflen^de  Cafle^arnuerent  ay|E  vers  ledit 
Eledeur&le  tremrefme  Inin,  ledit  Eîedeur 
de  Saxe  accompagné  de  deux  cens  chenaux* 
alla  au  deuant  de  EEledeür  de  Mayence  8ç 
du  Lantgraue  deJHedèn  de  Datmftad,  lef- 
quels  s eftans  aJTembkz  auec  leur  train  dans 
la  ville  de  Coiiigshofi,  il  fut  vue  demie îieüeau» 
deuant  d’eux  & comme  ils  fe  furent  entrefa» 
luezles  vns  & les  autres, ils  entrèrent  enfcnv 
blement  dans  la  ville  auec  grand  triom- 
phe. 

Alaroefme  heure  fut  prife  vue  Aigle  viues 
laquelle  donnée  en  don  audit  Eledeur  de  Sa- 
xe.  Aux  Calendes  de  Juillet,  comme  on 
auoit  refolu  de  s’exercer  au  plaifir  delà  chaJTe,-' 
.prefents  lefdjts  Eledeurs  de  Mayence  8c  de 
Saxe,Louys  Lantgtaue  8c  plufieurs  autres 
grands vSeigneurs  8c  Gendjzhommes* il s’ele- 
ua  la  vue  fi  horrible  tempefte,  & au  met 
mejemps auffi,  vne  pluye  efppuuentab.leen- 
tremeflec  de  greffe  6c  çfpaifle  grelle,arriua  à 
Francfort  fur  le  Mcin,  laquelle  cauia  plus  de 
demie  lieue  loing  de  ladite  ville  des  ruines  8c 
dommages  fort  grâds  tant  aux  fruiébqn  aux: 
vignes , & aon  feulement  elle  tua  quantité  de 
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beftail  de  brebis  & moutons  qui  s’eftoientre- 
fugiez  fous  des  hay  es,  arbres  & buiffonsrmais 
auffi  on  voyoit  grande  quantité  d’oyfeaux 
tomber  morts  & tuez  par  cette  forte  gref- 
fe. 

Deux  iours  apres,  pendant  que  ledit  Ele- 
cteur de  Mayence  celebroit  & folemnifoit 
fplendidemét  foniour  natal.arriua  Bernard  du 
Puits  A mba  (fadeur  d’Efpagneil  fut.conduit 
au  Chafteau  , où  il  eut  audience  dudit  Ele- 
cteur, qui  luy  fit  parapres  prefent  d’vn  beau 
& généreux  cheual  eouuert  de  bardes  & d v- 
ne  houffe  grandement  riches  & pretieufes. 
Arriuerent  auffi  incontinent  apres  d autres 
Ambaffadeurs  deVirtfbourg  puis  le  Comte 
de  Tilly  au  non  du  Duc  Electeur  de  Bauiere» 
& le  Duc  de  Cobourg,  auec  d'eux  Comtes 
Palatins  & les  Ambaffadeurs  de  Pam- 

berg.  ) . 

En  cette  affemblee  p^r  1 entremife  Sc  rn- 
terpofiion  de  l'EleCteur  de  Mayence  Si  du 
Lantgraue  de  Darmftad,  toute  l'affaire  con« 
cernant  l’admiffion  & affumption  de  Ma- 
ximilian  Duc  de  Bauiere  au  College  Electo- 
ral, fut  côpofee  pat  1 EleCteur de  Saxe , felo  le 
vœu  & le  decret  del’Empereur. 

Cette  Affemblee  eftant  finie,  l’EleCteurde 
Mayence  partit  pour  s’en  aller  à Norimberg» 
ville  en  laquelle  auffi  arriuerent  l’EleCteur  de 
Bauiere  auec  le  Comte  de  Tilly  le  feiziefme 
Iuillet,  apres  qu’ils  le  furent  entre  - faluez, l’E- 
leCteur de  Mayence  emmena  auec  luy  l’E- 
leCteur  ds  Baiùerc  en  la  Cour  Teutonique, 
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où  il  eftoic  logé,  & reçeut  de  luy  le  ferment  E- 
Ie&oral. 

Pendant  le  cours  de  cette  faifon  , plu- 
fieurs  fiebures  grandement  vulgaires, couru- 
rent par  tout  & auec  tant  de  finiftces  fuccez 
& «n  telle  abondance  , que  de  mémoire 
d’homme,  il  ne  s’cn  vit  de  long  temps  de  fem- 
blables  : & entre-autres  en  fut  atteint  le  Duc 
de  Lorraine,  qui  en  mourut  le  trentiefme  Iuil- 
let. 

Auffi  durant  ceft  efté  la  mer  Mediterran- 
nee , fe  vit  grandement  rauagee  des  Cor- 
fiires  Turcs  & par  Pyrates  de  plufieurs  au- 
tres nations  : Entre-autres  dommages  qu’ils 
y firent , ils  briferent  & mirent  à fond  au- 
près de  l’Ifle  de  Cypre  deux  Nauires  Véni- 
tiennes, chargées  de  poiure  & de  foye,  pa- 
reillement auffi  vn  autre  vaifleau  Hollandois, 
d’Arofterdan,  apres  auoir  cuite  le  péril  auec 
force  peine  8c  difficulté,  fut  voilé  par  les 
Maltois,  & luy  prirent  la  valleur  de  plus  de 
cinq  cens  mille  efcuz,  tant  en  argent  qu’en 
marchandife,qui  appartenoit  aux  marchâds 
d’Hollande. 

Encetemps  mefme  trente  mille  Impériales 
de  folde  ayant  efté  pris  aux  Turcs  par  les  gens 
de  guerre  de  l’Empereur  plus  proches  d’eux, 
en  vengeance  de  ce , Curtius  Ambalfadeurde 
fa  Maiefté  Impériale  retournant  de  Conftan- 
tinople.futarrefté  dans  Bude,  & de  pluslefdits 
Turcs  ayans  conduit  leur  armee  deuant 
Peft , ils  l’affiegerent  auec  force  Canons,  & 
par  leurs  Caualiers  courans  & tenans  la 
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Campagne,  ils  commandèrent  par  tons  les" 
villages  circonuoifins  qu  ils  leurs  amenaifent  ’ , 
quantité  de  chariots  necelTaires  pour  cette* 
expédition.  . 

Dauantage  pour  ce  qui  concernelesaftai- 
res  d’ A fie  touchant  la  guerre  continue  entre 
le  mand  Sultan  & le  Roy  des  Perles,  &dela  . 
bataille  qui  fedonna  entre  les  deux  partys  les  , 
vingt -vniefme  & i\.  Iuin  dernier  elle  à 
efté  fort  cruelle  & fanglante  ainfi  qu’on  nous 
àraconté,  ( 

DanslePaïs-Bas  auffi  le  Marquis  deSpino- 
la  auec  vne  armee  de  vingt  cinq  mille  nom-  v 
rués  de  pied  & quatre  mille  cheuaux  fe  mit  en 
Gam  pagne,  le  feîzicfmc  Iuillet,aufli  fit  Henry 
Comte  de  Monts  auec  huid  mille  hommes  ; 
de  pied  & deux  mille  cheuaux:  & cncores 
îeanle  Braue  de  Lagunes  auec  vu  Camp  vol-  I 
lant,  fe  portèrent  en  diuers  lieux  afin  d’y  don- 
ner du  trouble  » des  affaires  8c  delà  peine  aux 
Holiandois.  Le  Prince  d’Orange,  croyant 
que  le  Marquis  vouloit  aflïeger  Breda, il  creut 
qu’il  eft oit  neceffaire  de  munir  cette  place  im- 1 
portante,  d'vne  forte  garnifon  & de  toutes 
qui!  loy  eftoic  befoing  pour  fa  deffence:  ÔC 
ayant  enuoyéduCanonà  Bômel  il  fortifia  dé 
forts  & de  Canons  tout  le  pars  proche  delà 
ville  de  BoifieDuc,&  furla  Meufe  qui  fut  tout  ' 
noyé  d’eau  le  Gouuerneur  de  Heufda,  ville 
feituée  prez de  Bommeffic  mefme  deuoit,car 
il  lafcha*  lesEclufes  furie  paih  voifin,qui  caufe- 
rent  vn  grand  dommage  aux  bleds  8i  aux 
frouments. 
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Le  vingt  quatricfme  ïuillet  la  Caualerie  de 
Breda,  firent  vnefonie  de  la  ville  pour  aller  ■ 

rompre  les  ponts  démolir  les  moulins  , lafeher 
les  Hiclufes  ôc  conduits  d’eau,  & la  mettre  tout 
autour  delà  ville. 

On  comptoit  alors  que  dans  ledit  Breda 
eftoienc  fix  raille  cinq  cens  nouante  foldats 
d'infanterie,  auec  quelques  cornettes  de  Ca- 
uaîerie,iefquelseftoient  aflez  abondamment 
munis  ôc  pourueuz  de  viures  & autresneceffi- 
tez- 

Mai$rarmee  du  Marquis  qui  n eftoit  éloi- 
gnée que  de  fix  heures  de  chemin  de  Breda, 
campeeà  Hoftrat  & Turnhout,  eftoit  telle- 
ment trauaillee  de  la  difette  des  viures  ôc  du 
breuuage,  que  les  hommes  ôc  les  cheuaux  de- 
faillans  de  neceffité,  plufieurs  fe  retirèrent  à la 
defrobee  : Et  pour  remedier  à cette  grande 
difette  on  fit  promptement  vnConuoy  de  vi- 
ures fourny  en  fix  cens  chariots  par  les  Pro* 
uincesde  Brabant  ôc  de  Flandres. 

D'autre  cofté  le  Prince  Henry  Frédé- 
ric efpioit  la  contenance  d’Henry  Comte  de 
Monts,  ôc  ayant  munv  Reez  & Emmeric3af- 
fura  & fortifia  tout  ic  pais  de  Dire  , Bron- 
chorft,&  d’auprès  Brüfberg,auec  force  foffez 
qu’il  fit  faire  ôc  plufieurs  munitions  qu’il  y fit 
conduire,  il  arma  les  laboureurs  d’autour  de 
Vefel,  ôc  leur  enioignit  de  fe  tenir  en  ar- 
mes &prefts  à marcher  au  fon  du  Tambour. 

Cependant  les  garnifons  ôc  habitans  de 
Breda  & ceux  de  Heufdan  s’apprefterentau 
Siégé  ôc  fortifièrent  Breda  de  uouuelles  mu- 
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nitions,  d'arbres  & branchages  coupés  , !e$  | 
coilinesappianies,  lesfofîez  creufez  & les  rai-  v 
nés  difpofees,  & commeles  Efpagnolsappro- 
choient  quelquefois  de  trop  prez , lefdites  gar  - 
nifons  iortirent  detlùs  pour  en  prendre  quel-  . 
ques  vns5  ôc  pour  ce  qui  eft  des'Efpagnob 
paffans  par  les  Camps  &armcesdes  Efiats  de 
Hollande,  fut  ordonné  parlé  Prince  d’Oran- 
ge,que  leur  ayant  donné  des  viures,on  les  laif- 
faflenc  ou  en  Zelande,  ou  en  France  & ou  bon 
leur  femblerois  fe  retirer» 

Ce  pendant  les  Efpagnols  auoient  faiéfc  &C 
refoluen  vain  vn  Decret  inutile  touchant  les 
|fksdeTenele&  Gaffante  en  Flandres.Com- 
m eau  Si  Henry  Comte  de  Monts  eftoit  party 
fur  le  commencement  du  mois  d’Aouft^pour 
s’en  aller  auec  fon  armée  vers  Manderberg» 
forcereflVpele  DucEle&eurdcBrâdebourg 
occupoit,  ôc  où  il  auoit  reftably  vue  bonne  &£ 
forte  garnifon,où  eftant  arriué  ledit  Comte  dé 
Moms,  fit  foirmer  le  Capitaine  ôc  Gouuer* 
neur  à ce  qu'il  euft  à loy  liurer  ladite  place.  Du 
commencement  lagarnifon  luy  refufa  tout  à 
plat,  ôc  moiiftrerent  audit  Comte  qu’ils  auoiét 
du  courage  de  refte  pour  febiendeffendre,  ÔC 
qu’ilsl  auendroienc  aueebonne  intention  de 
le  bien  reçeuoir  : toutefois  lediéfc  Comte  de 
M onts  ayant  faiél  dreffer  vne  forte  batterie 
contre  ladite  forterefle,  la  fit  battre  defes  Ca- 
nons auec  tant  de  furie  ôc  effeéfc  que  ladite  gar«* 
îiifon  fe trouvant  trop  foible  peur  refifter lon- 
guement à vue  telle  violence  , ils  refolurent 
de  luy  quitter  ôc  abandonner  cette place^moy- 
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cnnantleur  bagage  fauf,  ce  qu’il  leur  accorda.  1^i4* 

&eftans  forcis  enuiron  trois  cens  hommes  de 
pied  & quelques  quatre  vingcs  Maiftres,  il  en 
pritpoflèffion&  y eftabüt  la  ûenne. 

Apres  lareduftion  de  cette  piace  de  Mon- 
derberg,  ledit  Comte  de  Monts  s’achemina 
vers  Cleuesv  comme  il  approchoitdelaplace 
qui  n’eft  nullement  forte  ny  de  defence  capa- 
ble détenir  beaucoup  de  iours,  ceux  de  dedans 
firent  fortir  quelques  bourgeois  qui  furent  au 
deuant  dudit  Comte, & luy  offrirent  de  fe  ren- 
dre & de  liurer  la  ville  entre  fes  mains, moyen- 
nant qq’fi  n’y  pcrmiftlepillsgî  j maii^ieur  fit 
refponce  qu  i!  ne  nouuoit  faire  cela  j mais  tou- 
tefois que  ce  qvuis  auroient  de  précieux  en 
leurs  Egtifes  &.  Monaftercs,  qu’ils  remponaf- 
fentaueceux  ens'en  allans,  Sc  qu’il  donneroit 
pafTe-port  pour  fc  retirer  en  toute  a {finance. 

Les  habirans  s eftar.s  accordez  à deliurer 
ClcuesauditComtede  Monts, ils  nerefterent 
que  deux  compagnies  de  gens  de  guerre  qui 
entretenoitl’Ele&eur  de  Brandebourg  en  gar* 
nifon,  lefqoelles  au  lieu  de  fe  rendre  & fe  reti- 
rer comme  leshabitans  faifoient , s’enfuirent 
& fe  retirèrent  au  Chafteau  où  ils  voulurent 
tenirbon.Or  comme  ledit  fieur  Comte  eut 
foigneufement  pourueu  à ce  que  ce  Chafteau 
fuft  promptement  affiegé  & battu  de  Canon, 
voyanslefditesgarnifons  du  Chafteau  nepou- 
uoir  pas  fouftenir  longuement , apres  qu’ils 
curent  tiré  quelques  volees  de  canon,  ils  firent 
compofition  de  leur  reddition, &fordrent  du- 
dit Chafteau  auec  tout  leur  bagage,  laiftans la 
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pofleCfion  de  la  ville  3c  dudit  Chafteau  de 
Cleues  audit  Comte,  & fe  retirèrent  dans 
Grithufi  & versEmmeric. 

Or  commeles  Efpagnols  eurent  ainfi  entre 
leurs  mains  ladite  ville  & Chafteau  de  Cleues, 
leshabitans  furent  contraints  de  fe  rachep- 
ter  du  pillage,  moyennant  mille  Impériales 
qu’ils  donnèrent. 

Eric-Comte  ayant  laiflé  en  ladite  ville  & 
Chafteau  garnifon  fuffiiante  pour  s’en  a durer 
s’achemina  vers  Monts  où  il  le  campa:  mais 
comme  fa  Caualierie  s’emencippa  de  courir 
auxfoa^gesôeàlapicoreej  quelques  vns  fu- 
rent prisse  attrappez  par  les  foidats  Holan- 
dois,  qmles  emmenerent  & vendirent  leurs 
chenaux  au  fon  du  Tambour. 

Nous  auons  défia  parlé  au  commencement 
delà prefemeannee de Texpedititio  que  firent 
îa  flotte  Holâdoife  au  Brefil , de  la  prife  & pil- 
lage de  la  ville  de  S.  Saluadorqu’ils  y firét  inhu- 
mainementjmaintenant  en  côtinuât  à defcrire 
îesaâiions  barbares  que  lefditSHolâdois y ont 
exercees.nousremonterôs  vn  peu  plusauât  &C 
verrosTordre  que  le  Roy  d’Efpagney  donne 
pour  chafler  leldits  Hollandois  de  ce  pay  s là. 

Il  fefçauradoncque  dez Tannée  pafleemil 
fix  cens  vingt  trois, vne  flotte  Hollandoiie 
compofee  "de  vingt  fix  grands  nauires  de 
guerre  de  d’enuiron  mille  400.  foidats  auec 
autant  de  matelotz  & Officiers  de  nauires, 
partirent  le  vingt  deuxiefme  Décembre  audit 
an  mil  fix  cens  vingt  trois  fous  la  charge  8e 
conduire  de  deux  chefs  8c  Capitaines  nom- 
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mfez  lacques  V illeques  & D ortan  & entrepri- 
rent la  nauigation  des  Indes  Occidentalles, 
pour  incômpder  les  Eipagnols  qui  en  eftoiêc 
les  Maiftres,  enfin  ils  voguèrent  fi  heureufe- 
ment  pour  eux  que  le  vingt  neufiefme  lanuier 
derâneei^24.ikarriiierentauport  deS.  Vin*' 
cent,  IflederAmenqueainfiap.pelleejoùayât 
trouué  vn  Arlcnai  & aflemblé  queiquesffor- 
ces, leurs  foldats  s habillèrent  & renouudleret 
leurs  armes. 

Le  i i.d'Auri!  enfüiuant,  ils  remontent  dere- 
chef fur  rner,Dortan  eftam  efloigné  delà  flot- 
te & iettë  dansTlfleappellee  Sierre  Liona. 

Le  refle  de  ladite  flotte  ne  iaiflii  pasle  $>.  May 
dabordedefein  8c  lacoftede  la  terre appellee 
de  tous  les  Sain6b.  Le  Capitaine  de  ladite  flot- 
te auparavant  que  de  paffer  plus  auant  en  ladi- 
te terre^aflembla  fon  Confeil  de  guerre  8c  dé- 
libéra de  prendre  ce  fein  de  tous  les  Sainds,  8C 
affieger  la  viilecapitale  d’iceluy  appellee  S.  S al  - 
uador,  quoy  que  tres-fuffifamment  munie  de 
tout  ce  qui!  luy  eftoit  neceffaire  &garniede 
zjoo.foldats. 

Les  Eipagnols,  qui  eftoient  dans  le  Cha- 
fteaude  faind  Anthôihe,tireréc  forces  canon- 
nades fur  les  vaiffeaux  de  la  flotte  , mais  tous 
ces  efforts  furent  en  vain  , 8c  comme  elle  fut 
entreeau  port  faine  &c  fauue,  mais  la  plufpart 
des  foldatsayansefté  grandement  incommo- 
dez 8c  mis  dans  quatre  nauires,  ils  furent  cô  - 
doits  au  fein  iabionneux  où  eftoient  trois  na- 
uires de  guerre  armées  8c  équipées  à fentree 
dudite  fein  ordonnez  pour  chaffer  & repouf- 
j fer  les  Eipagnols. 
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. Le  Capitaine  s’approcha  au  plusprez  qu’il 

peutdelavilleaueclesautresnauires,&fit  vn 
fore  entre  le  Chafteau  faind  Philippe,  très- 
fort  & munyde  douze  Canôsrde  cetteforte- 
reffe  comme  auffi  dudit  Chafteau  de  faind 
Philippe  & des  garnifons,  des  vaifleaux , les 
Efpagnolscomraencoientà  foudroyer  &rui- 
noieutla  plus  proche  nauire  de  Groninghe; 
ce  quevoyantle  Lieutenant  que  les  vollees  de 
canon  pouuoient  peu  profiter  pourbattrela 
ville, fut  le  foirayans  mis  le  feu  dans  quelques 
Nauires  Efpagnols,vnefquif  fut  trouué  le  Ge- 
neral, & ayant  confultéauec luy,  il  refolut  que 
la  nuidfuiuanteilsattaqueroient  le  fort  : auflï 
toft  apres  entreles  9.  Si  10.  heures,  aoec  1 y.  pe- 
tits vaifleaux,  dont  chacun  eftoit  gatny  de  io. 
moufquetaires.il  prit  ladite  forterefle  par  l’ay- 

dedcsNauiresbruflans  qui  leurs efclairoient: 

Et  encore  queies  Efpagnols  combattiflentaf- 
fez  bien,  toutefois  ayant  efcaladé  ledit  fort,  les 
Efpagnols  s’eftoient  faifis  de  l'artillerie, mon- 
tèrent la  montagne  par  vn  chemin  fi  eftroid, fi 

plein  de  huilions  & fi  efpais  qu’a  peine  quatre 
y pouuoient  ils  palfer  de  front;  & corne  ils  eu- 
rent pris  là  vn  corps  de  garde,  où  il  n’y  auoit 
perfonne  dedans, ay  ât  drefle  à la  campagne  vn 
bataillon  , ils  s’emparèrent  & gagnèrent  vn 
fauxbourg,  & y demeurèrent  tout  le  long  de  la 
nuid.ayans  mis  de  tous  coftez,  force  corps  de 
garde  Si  fentinelles. 

■R  s nages  des  Le  iour  enfuiuant,  perfonne  ne  leur  nuilant, 

Holl  ndois  trouuerent  des  tables  dreflees& toutes  chofes 

au  Brcid.  pcrrecs  chacune  en  fon  lieu:  car  les  habitans  a- 
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yasreçeunouuellesde  nuiét  que  quelque  rail*  — — 

le  foldatsauoiét  entré  & pris  terre,  &en  eftoit  I*z^* 
encoreautât  demeuré  aux  vaifleaux,  abandô- 
nerentla  ville  & s’enfuirent  : & ainfi  ayant  elle 
prife,  lesHollandois  y plantèrent  l’Enfeigne 
5 Orange,  ceux  qui  eftoient  encore  aux  vaif- 
feaux  auec  les  Officiers  des  Natures,  les  mouf- 
quetairesarriuerent  à bord  Si  Ce  faifirent  delà 
haute  VilIe,commeils  auoient  faitauparauant 
de  la  balTe,où  ils  firent  vn  butin  de  grande  quâ- 
tité  d’or,  & d’argent  de  pierreries  & de  draps 
pretieux  : les  garnifonsqui  eftoient  és  forts  de 
S.  Anthoine  8c  autres  Chafteaux,  encore  qu’ils 
-euflent  peu  longuement  rcfifter,  neanmoins 
ayant  veu  ce  fuccez,  ils  fe  rendirent  de  leur  bo- 
ne  volonté  & iàns  contrainte. 

LeGouuerneur&leProuincial  deslefuites  pr0uincial 
au  Brefilauecl’Euefquequi  eftoit  allé  cueillir  des  lefuiresa- 
leadecimesen  ce  pays;  furent  pris  & peu  apres  uecl’Euefque 
encroyez  en  Hollande.  & Gouuet- 

LerUourUsimages&lesftatutsdesTem.  Lïadi 
flesôc  Egliies,dont  la  plufpart  eftoient  dar-  menez  en 
gent,  furent  pillees  Sc  volleespar  ces  infâmes  Hollande, 
facrileges,  entfautres  s*en  trouuerent  12.  qui 
eftoient  celles  des  12.  Apoftres  faiétes  toutes 
d argent5&  vue  de  la  V ierge  Marchante  de  4. 
piedSjfaiâe  toute  d*or. 

Le  12.  ioureniuiuant,  les  Hollandois  rendi- 
rent grâces  folénelles  àDieu  en  tous  les  Tem- 
ples &lieux  fainéh  de  la  ville  pour  cette  vidoi  - 
reemportee.  Dortan  arriuant  la deffus  lequel 
j confiderantvn  tel  fuccez  auec  ioye  & admira- 
! tion*  Au  College  deslefuites  qui  eftoit  fuper- 
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bemét  bafty,  anoit  plus  de  40. Cellules  Jus 
trouuee  grande  abondance  de  vaiiTeauxd,arrs 
genx,  de  patines, banâps,  coupes&  affiettes.  _ 

Deceue  proyegagnee  en  moinsde^.  heu- 
res jesCapitaines  en  deuindrent  foueroent  or- 
gueilleux, car  ils  y gagnèrent  chacun  plus  de 
30.  in&e  florins. 

Ces  choies  ainfi  faiâes  & parfai&es  comej 
ils  voulurent  le  G eneral  fitvn  mandement,  que 
tous  les  babitans  qui  auoient  fuy  retournalîent 
chacun  en  leurs  maifons  qu  iis  auoient  aban- 
données, fie.  qa  ils  preftaflem  ferment  aux  P ro- 
mnees  voies  des  Pays  Bas,  &à  Maurice  Prin- 
ce d' O range.  ; 1 

A ceux  qui  retournèrent  la  confcience  8c  la 
Religion  leur  fut  delaiiïee  libre}&  plufieurs 
Indiens  captifs  furent  deliurez,  loiians  8c  csal- 
tans  i’humamté  8i  beoeficéce  de  cette  Région 
icy  dei  Amérique  00  partie  do  nouueao  1 Mn*| 
de,  eft  grandement  agréable  8c  fenil™  8C 
quand  à la  ville  de  faind  Saluador  > elle  eftfî 
. abondante  en  marchandifes,que  tous  les  ans 
elle  enubye dehors  vne  très*  grande  quantité 
de  fucres, dubois  de  brefil,  decotton  8c  antres 

diuerfrs  marchandifes  en  belle  abondance:  elle 

eft  grandement  fécondé  8c  porte  grande  quan- 
tité de  toutes  fortes  de  froids, d où  prouien- 
tient  de  grands  reuenus  8c  rieheiïes  annuelles 
au  Roy  df  Eipagne,  tirant  trente  pour  cent  de 
toutes  les  marchandifes  de  ce  pays  & de  tous 
lesnauires. 

Or  les  Hollandois  ont  tellement  muny  & 
fouiné  cette  ville  de  faind  Saiuador  & tontes- 


M.  DG.  XX III  J.  477 

iesplacesvoifînes,  qu’ils  ne  doutent  point  de 
dire  qu’ils  Ce  dépendront  toufiours  contre 
vnearraeçde  vingt  mille  hommes. 

Ayans  fai&  ce  pr,ogrez&  cette  pïoye  lef- 
dits  Holiandois  pour  tromper  les  Efpagnols 
firent  ofter  les  armes  d’Orange  &c  mettreau 
lieu  d icelles  celles  d Eipagne,  afin  d'attraper 
les  vaiffeaux  Efpagnols  qui  pourroient  arnuer 
au  nouueau  monde,  comme  de  faid  par  cette 
tromperie  ils  attrapperem  quelques  vaifleanx; 
Efpagnols. 

Cefuccezayanteftéracontéaux  Efpagnols 
reudans  à Phernambuc,  ils  commencerentà 
accroiftre&  augmenter  leurs  troupes  &kurs 
forces,  redoutans  que  les  Holiandois  ne  les  al- 
la (lent  attaquer. 

Et  quant  au  Roy  d’E/pagne  ayant  receu  les 
noutielles  de  cette  expédition  des  Holiandois 
raicte  au  nouueau  monde*  il  commanda  que 
ponareflaft  vue  paillante  armee  naualletât  à 
-Liibone,  qu'à  fàinde  Luce  & autres  villes  ma- 
rmmesd’Efpagne  &de  Portugaise  laquelle 
armee  il  fit  General  Fridericde  Tolede. 
j Au  contraire  les  Holiandois  pour  cnipef- 
pher  cet  effort  d’Elpagne  ôc  dehurerdc  péril 
i leur  flotte  qui  eftoit  au  Erefil,  en  expédièrent 
promptement  vn  autre  pour  fecourir 
lter  cette  première  qui  courok  fortune,  6c 
.mettrevoile  auventleplutoft  qu'il  leurferoit 
poiiible,  pour  deuancer  & preuenir  celle  d'Ef- 

pagne  qui  s en  alloit  partie  toutefois  ny  l’vne 

ny  1 autre  ne  font  encores  parties  pour  pla- 
neurs fortes  de  raifons, 

I - - - 
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Lafeconde  Flotte  d’Hollande  eft  retarde® 
pour  cauft  du  fiege  delà  ville  de  Breda  que 
I Lfpagnoladuance&preffe  fortement  & qui 
mettent  les  affaires  d’Hollande  en  grand  dou- 
te 6c  merueilleufc  apptehenfion  , de  forte 
qu’ils  ontbefoin  de  ce  qu’ils  ont  de  foidats  pl 
pour  leur  propre  conietuation,  que  de  les  en- 
voyer au  nouueau  monde  auiecours  de  leurs 
gens  qui  s y font  fortifiez. 

D’auantage  pour  l’armee  naualle  d’Efpagne 
préparée  pour  aller  cnailer  leldits  tïol  âdois 
du  Brefil,  cllé-eft  compofee  de  zz.  puiflànts 
Gafiiôs  acett  â Lifbone  * quippee  & munye  de 
îoutce  qui  y eft  neceiiaire  • ruais  vn  Euefquç 

ayant  faiét  vue  forte  armeeaflernblce  & com- 

pofée d’Efpagnols,  Portugais  ,&  naturels  du 
pay  s tient  laCâmpagne  contre lefditsHollan- 
dois  6c  à mandé  auRoy  d’Efpagne  qu  fi  à allez 
de  forces  peur  les  chafl'erdeià.fansquel’on  en- 
«oy  e cette  arraee  naualle»qui  coufteroit  beau- 
coup & feroit  inutile. 

Oc  les  Hollandois ont  faid  defcrireen  cui- 
ure  la  forme  & la  fcituation  tant  de  ce  pays 
que  dés  places  qu’ils  y ont  conquifes  > félon 

l’ordre  de  la  defcnption  & la  figure  qui  fuit  . 


ORDRE 


Ordre  de  laprife  delà  Baye  de  tousles  S ainBs  & de  U avilie  de  S.  Sauueur  au  Brejtlpar  les  H olhndois* 


i.  La  Baye  fablonneufè,  où  les  foldats  fo- 
rent mis  à terre. 

2-  L ’eftroit  chemin  par  lequel  ils  paflerent 
& où  les  ennemis  auecpeu  de  peinespou- 
uoienc  refifter  contre  les  noftres  & nous 
faire  tourner  le  doz. 

3.  Corps  de  garde  delaifTé  des  ennemis. 

4.  La  grande  plaine  où  ils  Ternirent  en  Or- 
dre &puis  marchèrent  vers  le  faux  bourg 
où  ils  trouuerent  vn  peu  de  refiftance,  mais 

s’cncourageans  le  prirent. 

S • Vnepetite  Chapelle  hors  la  ville. 

6.  Le  faux  bourgs  où  les  foldats  logerentla 
premier  nuiél. 

7.  La  porte  de  la  ville  du  cofté  du  Sud  par 
laquelle  nos  foldats  logèrent  première- 
ment. 

5.  Vne  batterie  de  pierre  de  taille  tant  éloi- 
guee  de  la  t erre  qu’on  y pafle  à pleine  mer 


entre  la  ville  & ladite  baterie  auec  des  bar- 
ques, fur  cette  batterie  eftoient  onze  piè- 
ces de  Canon  & cinq  à fix  cens  fol- 
dats. 

Vne  autre  baterie  fur  la  terre  ferme,  de  la- 
quelle furent  tirez  grand  nombre  de  Ca- 
nonnades. 

10.  vn  grand  Magafin  où  on  trouua  grande 
quantité  de  fucre. 

11.  Les  nauiresportugaiz  retirez  auquayde 
la  ville,  dans  lefquels  fut  mis  le  feu  par  les 
Holandois. 

11.  Deux  autres  chafteaux  defquels  le  plus 
proche  de  ladite  batterie  apelleeS.  Philip- 
pes. 

13.  Deux  Grues  ou  machines  qui  feruentà 
tirer  les  fardeaux  de  marchandifesdc  la  ville 
par  le  moyen  de  deux  chemins  artificielle- 
ment faiàs  long  en  hauteur  decenstoi- 


fes. 

14.  vne  autre  porte  de  la  ville  du  cofté  du 
Nord. 

1/.  Le  Monaftere  de  S.  François  où  les  le* 
fuites  tenoient  leur  College. 

1 6.  lesPrifons. 

17.  L’Arfenal. 

18.  L’Eglife  nouucllement  commancee. 

ic>.  Legrand  Marché. 

10.  Vn  Corps  de  garde. 

21.  La  Maifon  du  Gouuemeur. 

22.  Deux  fontaines  où  ceux  delà  ville  vont 
quérir  de  l’eau  fraifehe. 

A.  LeNauireappellé  Samfon. 

B.  Le  Nauire  feftoillc  efquels  s’encrerent 
viz  à viz  les  fontaines  où  font  les  let. 
très  A.B-Surlcfquelsles  chafteaux  : feitnez 
fur  le  bord  delà  mer  tiroiétgrâdemét&  eux 

fur  les  chafteau  apres  que  la  ville  fut  prife. 

H h 
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Nous  verrons  cy  apres  ce  qui  arriuerade 
cette  guerre  commencée  au  Brefilauec  lefdits 
Hollandois. 

Mais  retoqrnons  en  France  & reprenons 
le  mois  de  Septembre  où  ic  parleray  plusam- 
plement  de  affaires  qui  s'y  font  paflees,  n’en 
ayant  efbauché  gue  la  fubftance. 

Et  premièrement  pour  ce  qui  touche  8c 
.concerne  les  Thef  s d'AnthoineVillon;Eftié- 
nede  Claues  & fean  Bitaud,  dontiay  ia  cy 
deflus  rapporté  leurs  accufations  & i’arreft  de 
nofTeigneursdu  Parlemétquis  en  eft  enfuiuy, 
il  eft  tombé  entre  mes  mains  vn  difeour  s fort 
dodefaid  par  M.Iean  Baptifte  Morin  Beau- 
jolloisDodçur  en  PMofophie  &c  Medecine 
ou  fort  dodement  comme  il  eft  perfonnage 
fort  expérimenté  & feauant  en  telles  matières^ 
ila  refutélefditesThefès  erronees , & Inepties 
defditsfauxProfefteurs  en  Philofophie,  auec 
beaucoup  delouanges  du  public , iay  creu  de» 
ferer  cet  honneur  à fâ  mémoire  de  remarquer 
en  l’Hiftoire  du  temps  fanant  difeours  qu’il 
faid  1 à en  réfutation,  par  ce  qu’il  faid  co- 
| gnoiftre  quelles  perfonnes  font  cefdits  de  Cla^ 

| ries^  Villon&  Bitaud)auec  la  tradudion  deleurs 
1 1 hefes  latines  publiées  par  eux  3 & qu’il  à do- 
dement traduides  en  noftre  lâgueFrançoife, 
voicy  donc  ce  qu’il  dit. 

le  ne  penfe  pas  qu’il  y aye  rien  de  plus  dom~ 

I mageablea  l’Efprit  de  l'homme  , quelafauce 
presôptia  d’exceller  les  autres  en  fçauoir.  Car 
; delanaift  quat  & quât  vnorgueil5qui  prenant 
origine  de  la  fauceté.,  porte  routa  fait  l’Efprit 

li 
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àimpugner  la  vérité.  Or  la  fauceté  n’eftant 

1624.  quetenebres,ces  Efprics  qui  s'y  trouuenten- 
uelopez  à tout  coup,  viennent  à heurter  ou  la 
lumière  naturelle,  ou  la  lumière  de  la  foy , fans 
que  mefmes  ils  s’en  apperçoyuent.  Telle  pre- 
fomption  fe  rencontre  pour  l'ordinaire  en 
deux  fortes  d’Efprits  : les  vns  fontpefans,  hé- 
bétez, 8c  incapables  de  conceuoir  la  vérité, 
mais  opiniaftrcsà  fouftenir  ce  quils  ont  vne 
fois  conceu,  oudefaux  ou  de  vray  ; Et  les  au- 
tres font  des  Efprits  légers,  inquiets  & boüil- 
lans,  qui  nepouuansprendrela  patience,  pour 
en  bien  recognoiflre  les  racines  8c  principes» 
fe  contentent  de  voltiger  for  la  foperficie,  8c 
iuger  félon  leur  caprice  des  chofcsqu'ilsy  def- 
couurent.  Il  y en  a d'autres  qui  ne  pechent 
pas  par  ignorance,  ains  de  gayeté  de  coeur  im- 
pugnent  la  vérité  à eux  cognue. Comme  les 
Hereharques  & Miniftres  hérétiques:  Mais 
ceux  cy  portent  en l'Efpric la  marque  dudia- 
ble  pere  de  menfonge  comme  les  forciers  la 
portent  au  corps.  Orieneveux  mettreAn- 
thoine  Villon  Sofdat  Philofophe  » au  pre- 
mier rang  ny  au  dernier  , ie  le  veux  mettre  au 
milieusCar  eneffeébceft  vn Efprit  toutdefeu, 
auquel  j(i  vous  parlez  de  quelque  fcience  que 
ce  foit.  Philofophie,  Aftrologie  , Chymie, 
Cabale,Theologie,Medecine,Iurifprudence, 
il  les  fçait  toutes,  8c  à fon  aduis  mieux  que  tous 
les  hommes  du  monde.  Mais  fe  peut-il  rien 
voir  de  plus  gentil  que  d auoir  leu  en  public 
l’Aftrologieiudiciairejiansfçauoir  n'y  Aflro- 
nomie,  n'y  vne  feule  réglé  d' Arithmétique^ 
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quant  & quant  en  auoirmis  en  iumiere  vn  li- 
ure  en  François , qui  n’eft  autre  chofe  que  la 
tta  dudion  d Origan.  Il  ed  Chymide  tout 
demefrae:  Car  qurluy  donneroit  à faire  vne 
eau  forte,  ou  à extraire,  fublimer,  ou  fixer  les 
Elprits,  ou  à calciner  vn  métal,  on  ne  vid  ra- 
mais hommeplusempefché,  & gaderoittout. 
Ecainfi de  toutesfesautresfcienccs.  Car  s’ilÿ 
en  a aucune  ou  il  deuil  exceller,  fans  double  ce 
feroit  la  Philofophie,  de  laquelle  il  a long 
temps  fait  profeffion  publique  à Paris:  Mais 
bien  que  l'exercice  Paye  rendu  fort  pratic  en  la 
chicane  des  dilputes,  ou  fon  Efprit  sert  da- 
vantage pieu  qu’a  bien  chercher  la  vérité,  fi 
Fcray  ie  voit  cy <Jefibubs&  tres-euidemment, 
qu’au  fonds  il  Ce  moudre  par  fes  Thefes  le  plus 
ignorant  Pcofelïeuren  Philofophie,  que  nous 
iyonsveu  de  long  temps. 

Il  faut  doneques  fçauoir  quelc  iufiiommé 
Villon,  s’edant  par  opinions  extrauagantes 
-ju’il  enfeignoit  & fqudenoit  es  dilputes  pu- 
diques, Si  par  quelques  adions  pleines  de 
emqnté, acquis  parmy  le comrmwi  ( qui.tref- 
arement  iuge  bien  des  chofes)  yne;rcnom- 
neejevaidcaude  laquelieil  voyoit  finglerà 
‘leinesvoyles  enflées  de  vanité,  Sc  afpirant  au 
egré  fuperlatif  dvne  vainegloire,  il  lerefolut 
epafler  la  ligne,  fans  appreheniion  de  perd 
y de  naufrage  ; & faire  vne  adion  en  vérité 
esplustemerairesquifefayentiamais  faides. 

çauoir  d’afficher  Sc  foudenir  Tffiefes  pnbli- 
qescontre  toutesles  fedes  des  plus  célébrés 
hilofophes  qui  ayent  edé  iufques  icy;  Si 
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principalement  detenuerfer  toutelaPhilofo- 
phied’ A riftote,  laquelle  entre  les  autres  eft  la 
mieux  approuuée  des  Peres  del’Eglife,^  rruf® 
parroy  eux  en  pratique  ordinaire  pour  lesdil- 
cours  d’ell'ence , de  fubftance,  d’accident  , de 
matière , de  forme  de  caufe  efficiente , & d ef- 
fect. 

Plufieutsdefesamis  tafchoyent  de  l’en  dif- 
fuader,  & moy  aufli.  iufques  à luy  afl'eurer en 
bonne compagnie,  que  fi  ie  me  trouuoisàfes 
difputes , comme  ie  n’y  manquerons,  il  n’en 
fortiroit  pas  à fon  honneur.  Mais  quand  vne 
fois  celle  forte  d’Efprits  à pris  l’elfor,  on  a 
beau  les  réclamer,  il  faut  qu  ils  paffent  leur 
fougue,  & tombent  d’eux  mefmes. 

ür  il  vouloir  entreprendre  fon  deflcin  par  1< 
moyen  de  la  Cbycnie,  niais  parce  queconv 
me  des  autres  chofes  il  n’en  fçauoit  que  fuper* 
ficiellement , il  s’auifa  de  la  malice  du  linge 
qui  eft  de  tirer  les  marrons  du  feu  aueela  patti 
du  chat.  Ayant  doneques  attaqué  vnnomrm 
de Claues Médecin, qui  faifoit  profeflionpu 
blique  de  Chymie,(  des  expériences, maxi 
mes,  & protection , duquel  il  le  vouloit  fotti 
fier  & feruit)  il  luy  fait  conceuoir  vne  fi  grand' 
efperance  de  gloire  & de  profit  par  ceftea 
dlion,  s'il  s’y  vouloit  ioindrequil  lauoit  em 
barqué  pour  les  frais  de  l'action  , & de  toute  1 
fouffl  riequipouuoit  y eftre  necelfaitel  efpa 
ce d' vn mois,  pendant  lequel  il  vouloit  fou 
ftenir  Thefes  contre  toute  la  Philofophie  d’A 
riftote.  Ayans  donc  fait  leur  complot  & cor 
feré  leurs  fleuttes,  ils  affichent  par  deux  diuer 
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fes  fois  vn  deffi  public  à toutes  Efcoles,  fedes 
ôc  grands  Efprits  : Et  le  vendredy  23. 
d’Aouft,  ils  affichent  les  Theles  cy  deftbubs, 
pour  eftre  fouftenues  lesSamedy  ôc  Dimâche 
vingt  quatre  ôc  vingt  cinquiefrae  dudit  mois, 
pendant  toute  rapres.difnée  , dans  fHoftelde 
la  Reyne  Marguerite  : Et  cecy  non  dans  vn 
village,  mais  dans  vne  ville  de  Paris , à la  face 
delà  Sorbonne,  de  toute  rvniuerlîté,  ôc  du 
plus  fameux  Sénat  qui  foit  au  monde.  Aufqueîs 
ilsfurent  fi  ofez  que  d’aller  porter  des  Theles 
ôc  lesconuierde  venir eftre  fpedateurs  d’vne 
telle  adion. 

Or  il  faut  remarquer  quvn  nommé  ïean  Bb 
taudXaintongeois , elcolierenChymiede  de 
Claues,deuoit  fouftenir  l’inexpugnable  vérité 
de  ces  Thefes(ditle  texte.)l’Arbitre  ou  Prefi- 
dentdeuoit  eftre  Anthoine  de  Villon , autre- 
ment-^oldat  Philofophe^  ôc  profefleur  Pe- 
ripateticenl’vniuerfité  de  Paris,  qui  font  des 
qualitez  grandement  bigearres,incompatibles 
aufubiedquife  prefente,  ôc  aufquelles  ie  ne 
voy  point  d honneur  pour  ledit  Villon.  Car 
s’il  s’honnore  de  la  qualité  de  foldat  pour 
auoirefté  foldat  à la  guerre, les  foldats  qu’on 
voiparlesrues,tefmoignent  aiïezle  peud’hô- 
neur  &debien  quien  vient:fi  pour  eftre  foldat 
en  Philofophie,ie  m’eftône  corne  luy  qui  veut 
renuerfer  tous  les  Princes  de  la  Philofophie, 
Platon,  AriftoteGalien,Paracelfe  ôc  les  autres, 
saJrefte à vne fi  balle  ôc  chenue  qualité,&  que 
comme  autheur  d’vne  fedc  nouvelle  il  ne  s'en 
appelle  Prince,  ou  pour  le  moins  General  des 
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Philofophes^ceîa  fans  doute  luy  conuiendroit 
beaucoup  mieux.  Mais  tien  nenfeftonnetant 
que  de  voir  qu’il  s’appelle  encor  Profefleur 
Peripateticenl’Vniuerfitéde  Paris  : Et  méfait 
fouuenir  de  Luther  fupei be  '&  feditieux  here- 
fiarques’ilenfut  iamais,  qui  apres  auoir  fran- 
ehyîefaut  defherefie,  ne  laifia  pas  déporter 
fon  habit  d’Auguftin , quoy  qu’il  prefchaft 
contre  tous  les  ordres  del  Eglife>&  le  fien  pro- 
pre. Car  fila fede des  Pcnpateticiens  eftfau- 
ce,  erronée  ôc  pleine  d’abfirdités,  derefue- 
lies  Ôc  de  tnaiice  comme  il  disque,  n’en  rejette- 
il  la  qua4ité,  & non  pas  s’en  honorer.Eft  ce  pas 
làvntraid  ou  d’igneranceou  demalice  qu’il 
attribue  à Arillote  ? Finalement  fi  lesparties 
aduerfes  n eftoient fatisfaides  des  fentences  Ôc 
iugemensrenduspar  le  Prefident  Villon: Il  y 
deuoitauoir appel  à Eftiennede Glanes,  Do- 
deur  Médecin,  grandement  expérimenté  en 
îaChy  mie(  dit  FHiftoire)  qui  auec  alembics  ôc 
cornues  eult  prononcé  des  arrefts  bien  cor- 
nus. Somme  que  Villon  parla  chicane  des  dif- 
putes (propre infeparable  de  telsefprits)  3c  de 
Claues  par  fis  operations  Chymiques  dont 
fortpeudeperfonnes  font  capables  de  iuger, 
faifoient  leur  compte  au  cas  qu’ils  envinflent 
aux  mains  , de  fi  bien  jetter  la  pouffiere  aux 
yeux  des  affiftans  que  ou  de  bond,  ou  de  vo~ 
îee  ils  s’en  feroient  accr  ire  par  défi  us  les  mu- 
railles. M ais  Villon  auoit  fort  mal  confulté  fon 
Aftrologie  pour  l’iflué  d’vn  affaire  fi  dange- 
reux ôc  important , où  il  eftoit  menaffé  de 
mal  heur. 
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Car  Monfeigneur  leprernier  Prefïdent  de  la 
Cour  de  Parlemét,ayât  reeeu  le  vendredy  vne 
copie  des  Thefès  de  la  main  de  Villô,  apres  les 
auoir  meurementconfiderees,tres  -fagement 
luy  enuoya  fur  le  champ  faire  deffences  de  les 
fouftenir  à peine  de  la  vie,  puis  s’en  alla  en  fa 
maifon  de  Conflans  à vne  petite  lieüe  de  Paris: 
Et  le  lendemain  matin  Villon  fut  encor  fi  ofé 
que  de  l’aller  trouuerpour  faire  leuerles  def- 
fences, &ne  le  pouuant  obtenir,  luy  & de 
Claues,  fans  parler  de  leurs  deffences  ne  laiffe- 
rent  d’affembler  l’apref-dinee  huiü  ou  neuf 
cens perfonnes qui  accoururent  detout  Paris 
à vne  fi  fuperbea<5Hon,au  logis  de  Monfieur 
de  Guerferan  > iadis  -Maiftre  d’Hoftel  de  la 
Royne  Marguerite,  & les  faire  morfondre  de 
chaleur  iufques  à trois  hures  apres  midy,  atté- 
dant  Meilleurs  de  la  Cour  que  ces  belles  gens 
nous  faifoient  accroire  deuoir  affifter  aux  dif- 
putes.  Et  comme  l’on  femit  à crier  fur  la  trop 
longue  attente,  ils  firent  diftribuer  deux  gros 
pacquetsdeThefesà  toute  laffiftance.  Apres 
tout  cela  Villon  mefme  vint  àlafale5direqu’il 
falloit  tranfporter  les  fieges  à la  cour, parce  que 
la  faleeftoit  incapable  de  cbtenir  laflèmblee: 
Et  comme  on  luy  remonftra  que  lesThefes 
auoient  efté  diftribuees  en  la  fale  où  tout  eftoit 
arrangé  en  bon  ordre,  & ne  manquoit  plus 
que  luy  qu’on  preffoitdefemettre  en  chaire 
pour  fouftenir  fes  Thefes:Il  vint  finalement 
pourlatroifiefme  fois  dire  (chofe  de  laquelle 
perfonne  ne  foupçonnoit  feulement  ) qu’on 
venoit  de  luy  faire  deffence  de  fouftenir  fes 
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Thefes , panant  qu’il  ne  les  fouftiendroit 
point:  Et  comme  cela  fe  mocqua  detoutel’af* 
femblee  qui  demeura  long- temps  fans  fçauoir 
ce  qu’elle  endeuoit  croire.  Mais  cormiie  on 
vid  quec’efioit  tout  de  bon*  plufieurs  en  fu- 
rent indigner,  difans  que  telles  deffenceélaif- 
feroient  vneimpreffion  au  peuple,  que  Villon 
n’auoit  peüfoultenirfes  Thefes,  & qu’il  s’en 
vanteron,quiefloit  tout  ce  quil  demandoit. 
En  fin  apres  que  luy  de  de  Claües  eurent  efté 
huez  de  fifflkz,  ils  fe  retirèrent,  & la  compa- 
gnie apres.  Mais  ce  ne  fut  pas  tout  : car  peu  de 
ioursapresla  Sorbonne  cenfura  les  Thefes,  dC 
la  Gour  de  Parlement  par  arreft  du  quatriefme 
Septembre*  mil  fix  cens  vingt  quatre,  fit  faire 
commandement  à iceux  Vill<m,deClaues  de 
Bitaud  de  fortir  dans  vingt  quatre  heures  de  la 
ville  de  Paris,  aùec  deffences  de  fe  retirer  és  vil- 
les & lieux  dur  effort  d’icelle  Cour,  & d’enfei- 
gner  la  Philofophie  en  aucune  vniuerfité  d’ice- 
luy.Et  voyla  en  quoy  s’eft  terminée  l’ambition 
Ôc  vaine  gloire  de  Villon,  duquel  s’enfuiuenc 
les  Thefes  que  i’ay  voulu  traduire  mot  à mot 
en  François,  afin  que  fa  capacité  foit  recognue 
de  ceux  mcfmes  qui  ignorant  la  langue  Latine, 

THESES  PVBLIQJES. 

Contre  les  dogmes  d><*Anflotei  de  Taracelfe  & 
des  Cabatiftes. 

Defdiees  à l’Immortalité. 

I. 

La  première  matière  que  les  Pcripatcti- 
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déns  confdtuent  pour  principe  fubje&ifdela  "" 
tianfmutation.  foit  qu’elle ayeexiftence  d’elie- 
rncfme,ou  de  la  forme,  eft  du  tout  controuuée 
(ans  aucun  fondement  Car  luy-mefme  s’eft 
trompé  aux  générations  qui!  a creu  en  ccs 
chofes  inferieures.  & auec  iuy  tous  les  autres 
qui  fument  fon  opinion. 

II. 

Auffi  les  formes  fubftantielle$(excepté  la  rai- 
fonnable)  font  par  les  Ariftoteliciens  deffen- 
dues  non  moins  abfutdement  que  la  matières 
veu  que  par  icelles  ils  entendent  certaines  fub* 
ftancesincompletes,  conftituantes  auec  la  ma- 
tière vn  compofé  fubftanciel,  vnparfoy.  Car 
la  matière  eftantoftee  du  compofé  naturel,  de 
neceffité  il  faut  auffi  ofter  les  formes  pour  le 
moins  materielles. 

III. 

AuXtranfmutatiô$naturelles(en  quelque  fa- 
ço  quô  les  imagine  peuuét  arriuer)parce  qu’el 
les  font  mouuemens,le$  A riftoteliciens  mettéc 
la  priuation  polir  principe  ou  terme  d’ourmais 
mal.  V eu  que  felon  1 opinion  mefme  de  ceux 
quiadmettent  la  madere  & la  forme  pour  les 
deux  autres  principes,  la  génération  eftpoffi- 
blefansaucune  preexiflente  priuadôenlama- 
derc,comme  il  fera  facilement  cogneu  à qui  le 
recherchera. 
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*6m-  mi. 

Les  Pcripatcticiens  affignent  mal  le  nom- 
bre des  Elemens,  foie  que  par  eux  ils  entendent 
les  parties  intégrantes  dumondefublunaire,ou 
bien  les  corps  defquels  les  mixtes  font  compo- 
fez,  ôc  aufquelsils  ferefoluent.  Car  ce  monde 
eft  conftitue  de  moins  de  quatre,&  le  mixte  d e 
plus.  Lefquellesdeux  chofes  correfpondent  à 
F expérience,  à la  raifon,&  à fctanomie  de  tous 
« les  mixtes 

V. 

Car  te  mixte  eft  compofé  de  cinq  corps  Am- 
ples ou  eiemens,  exiftans  en  luy  actuellement 
Ôc  formellement,  fçauoir  de  terrejd’eaUjde  fel, 
de  fouphre  ouhuyle  & de  mercure  ou  efprit 
acide  : qu’ô  doit  eftimer  les  vrais  & feuls  prin- 
cipes naturels  ; comme  ceux  qui  nefontfai&s 
ny  deux  mefmes,  ny  d’autres  chofes,  mais  def- 
quels font  faits  tous  les  compofez  naturels. 

VL 

CeS  principes  font  ingenerables  & incorru- 
ptibles, &c  de  mefme  efpecc  infime  dans  tous 
les  mixtes;  quoy  que  l’ignorant  vulgaire  des 
Chymiftesauec  Paracelfe  vueillc  dire  contre. 
Carladiuerfitédesfels,  fouphres  &mercures 
fi  aucune  paroift  és  diuerfes  refolutions  des 
* mixtcs,eft  en  fin  réduite  par  dépuration  & fe- 
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paration  des  chofesheterogenées,  à vne  omo- 
genitépar  les  fçauans. 

VII. 

Neantmoins  de  la  diuerle  mixtion  &con- 
temperation  de  ces  cinq  principes  félon  la 
quantité  , procédé  toute  la  diuerfité  qui  fe 
troque  es  compolèz  purement  materiels,  foit 
qu  elle  fbit  generique,  fpecifique,  ou  indiui- 
duellej  veu  que  par  la  feule  vnion  & mixtion 
d iceux  fans  produélion  d'aucune  nouuelle 
entité, (ont  faits  tous  lescompofez,  excepté 
l'humain. 

VIII. 

Audi  de  la  diuerle  mixtion  Sc  contempera- 
lion  des  principes  procédé  toute  aélion,  & 
mouuement  au  moins  corporel,  qui  fetrouue 
enchaique  compoféfenfible.  Et  non  de  ceft 
agent  & efprit  vniuerfel,  fçauoirdu  feu  que 
quelques  vns  ontexcogité  endormant  pour 
principe  de  toutes  aétions,$c  donné  pour  vn 
très-grand  fecret  à plufieurs  perfonnesprin- 
c-ipales  de  celle  ville. 

IX. 

Or  ce  Monde lublunaire  eft  compofélèu- 
lement  de  deux  Elemens  comme  départies  in- 
tégrantes, fçauoir  de  Terre  & d’Eau  : car  l’air 
nedifferepoint  eirenciellement  de  l’eau  .Etle 
feu  elementel  ne  doit  point  eftre  mis  au  conca- 
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ue  de  la  Lune,  veu  qu’il  n’eft  point  diftingué 
du  Ciel  Empirée.  Toutes  lesquelles  chofes 
bien  qu’on  les  voye  aliénées  de  la  Philofophie 
il  n eft  toutefois  difficile  de  les  prouuer  par  de^ 
monftration 

X, 

V 

Les  Feripateticiens  ont  fongé  quand  par- 
lanspeu  conformément  àla  nature  des  cho- 
fes,ils  ont  dit  que  les  vrayes  & phyfiques  alte- 
rations fefonc  par  introdn&iô  ou  de  perdition 
de  quelque  nouuelle  & feule  entité  acciden- 
telle , le  fubieéb  demeurant  inuarié  félon  la  fub- 
Itance;  veu  que  naturellement  iamais  aucune 
ne  fe  peut  faire  fans  addition  ou  detraétion 
des  principes,  ou  diuerfe  mixtion  d’iceux. 

XL 

Dauantageles  Ariftoteliciens  ont  erré  quâd 
ils  ont  attribué  au  feu  la  fechereffepar  excel- 
lence; car  c’eft  le  plus  humide  de  tous  les  corps. 
Etl’exficcation  que  le  vulgaire  des  Philofo- 
phespenfeluy  conuenir  eft  controuuée  : auffi 
bien  que  la  très  grande  pefanteur  delà  Terre, 
laquelle  en  vraye  Philofophie  eft  plus  legere 
que  l eau,  bien  qu*àl  abord  elle  fembleeftre 
calsheefoubs  icelle;  mais  il  faut  attribuer  cela 
à Ta  mixtion  6c  hétérogénéité. 

XII. 

Les  Ariftoteliciens  admettent  fans  fonde- 
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ment  <(jes  qualitez  virtuelles  productrices  des 
premières;  veu  que  toutes  les  expériences 
qu’ils  vantent  pour  leur  opinion  peuuent  fa- 
cilement  eftre  refolues  par  les  fubftances, 
actuellement  & formellement  exiftentes dans 
les  corps  qui  produifent  telles  actions,  com- 
me chacun  pour  peu  qu’il  foit  verfé  ei  chofes 
naturelles  pourra  facilement  cognoiftre,par 
vne  fubtile  recherche  de  ces  effeCls. 

XIII, 

Il  n’y  a rien  déplus  abfurde  ny  de  plus  répu- 
gnant à l’expenence,  que  la  tranfmutation  que 
les  Peripateticiens  afferment  entre  les  Ele- 
mens.  Car  îa  terre  eft  toufiours  terre , & en 
nulle  maniéré  tranfmuable  en  eau,ouautree- 
lementquecefoit^  comme  ny  i’eau  en  terre, 
ny  Pair  en  feu. Ce  que  nous  affeurons  aufïï  de- 
uoir  eftre  dit  des  autres  principes  fet,  huile M 
eiprit. 

XIIII. 

Par  toutes  ces  chofes,  il  eft  très-  manifefte 
que  ces  deux  dits  des  Anciens,  Toutes  chofes 
font  en  toutes  chofes,  & toutes  chofes  font 
compofees  d’atpmes  indiuilibles,  ont  efté 
ignorammenc  ou  pluftoft  malicieufementba- 
foiiezpar  Anftote,  Etparcequervn  & lautrc 
eft  conforme  à la  raifon,  à la  vraye  Philofo- 
phie,  de  à l’anatomie  des  corps  nous  les  def- 
fendons  obftinément,  & fouftenqns  ferme- 
ment. 
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Voila  doncques  les  The fes  de  Villon:  oà 
vous  voyez  comme  il  fait  littitre  des  plus 
grâds  Ghyraiftes  & Philofophesde  l’antiqui- 
té, & ne  les  tient  que  pour  gens  vulgaires  & 
ignorans  j ôc  fur  tous  vilipende  Ariftote  Genie 
de  la  nature , ôc  ceux  de  fa  fe&e  d’vne  man  iere 
intolérable*  Or  parce  quelles  font  pleines 
d8erreur  S^d’hereiieainfi  que  ie  prouueray  cy 
defldubsj  il  n’y  a point  de  doute  que  le  procé- 
dé deU  Sorbonne  &de  la  Coût  a efté  très- 
iufte  ôc  neceffaire*  Mais  parce  que  Villon 
îfeft  pas  vn  efprit  à fe  payer  de  cenfure  ny  d’ar- 
ieft,ains  às’enpicquerdauantage  ôc  mal  faire 
fon  profit  : Voire  que  pluiieurs  amis  & efeo- 
liers  defdits  Villon  ôc  de  Claues  font  demeu- 
rez imbus  de  ccfte  fauce  opinion  auffi  bien 
que  leurs  maiftres,  que  les  Thefes,eftoy  ent  d’i- 
nexpugnable Vérité;  &:  font  courir  des  mef- 
difances  contrela  cenfure  & farreft  ; Pour  les 
tirer  de  ceft  erreur  & le  public  auffi , i ay  creti 
qu’il  eftoit  encor  grandement  vtile  de  les  ré- 
futer. Et  de  fard  f en  donna  ma  parole  le  iour 
de  1 aflemblee  tant  à pluiieurs  hommes  doftes 
de  ma  cognoiflance,  qu’à  Villon  mefmes, 
puis  qu’à  caufe  des  deffencesie  ne  lespouuois 
réfuter  pardifpute  publique  : Mais  des  le  len- 
demain ie  me  vis  emporté  hors  cefte  ville  pour 
trois  femaines,  ôc  le  lendemain  de  mon  retour 
arrefté  au  liét  malade  par  fefpacé  de  fix  fep-  J 
maines.  le  croyois  donc  pendant  ce  temps  ; 
que  veu  l’importance  des  Thefes  , la  ré- 
putation du  perfonnage,  & larreft  de  la  Cour 
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enfuiuy  , plufieurs  dodcs  efprits  nauroyenc 
laiffé  cfchapper  ce  beau  fubied  d’efcrire,  puis 
qu’on  void  tant  d’efcripts  pour  des  niaiferies 
& bagatelles,  Er  partant  que  cela&  ma  ma- 
ladie me  feruiroit  d ’cxcufe  légitime  pour  ne 
pas  acquittes  ma  promeflè,  Mais  voyant  au 
retour  de  ma  iànte  que  pour  ces  Theies  qui 
auoyent  eftneu  vne  Sorbonne  & vne  Cour 
de  Parlement  de  Paris  ,perfonne  des  Philofo- 
phes  peripateticiens  aufquels  l'affaire  tou- 
choit  particulièrement,  n’eftoit  entré  ea  lice 
contre  le  foldat  Philofophe , & que  la  place 
me  demeuroit  libre  : i’ay  creu  n’auoir 
plus  d’exeufe  légitimé, & partant  qu’il  me  fal- 
loitou  acquitter  ma  promeffe,  oulaiffervne 
mauuaife  iropreffion  de  moy  en  l’Efprit  de 
plufieurs  qui  croiroyentqueiene  l’auroispeu 
faire.  le  réfute  donc  ces  Theies  pour  quatre 
raifons.  La  première  pour  la  defence  delà  vé- 
rité, qui  y eft  trop  licentieufemGnt  impugnéç, 
& laquelle  i’aymede  paflïon  naturelle.  La  fé- 
condé pour  l’honneur  de  la  iède  d’Ariftote 
qui  y eft  vilipendée.  La  troifiefrae,  pour 
1 honn  eurde  cefte  Cité  très- célébré  de  Paris, 
& empefeher  Villon  de  fe  vanter  icy  ou  ail- 
leurs que  dans  Paris  iljne  s’eil  trouué  homme 
qui  ay  e eu  la  hardieffe  & la  capacité  de  réfuter 
ces  Thefes,  & qu’il  peut  renuerfer  la  dodrine 
d Ariftote,  à quoy  il  ne  manqueroit:  voire 
encore  luy  faire  recognoiftre  fes  erreurs,  de 
peur  qu’il  ne  continue  à feduire  les  efprits,  au- 
iourd  huy  par  trop  cupides  des  nouueautez. 


4$  4 Hifto'ire  de  noftre  temps 
Et  la  quatrième,  pour  acquitter  tmapromeC- 
161^  fe  & defgager  ma  réputation. 

Or  iele  fay  par  des  raifons  fi  naturelles  & 
naifues,  que  bien  que  les  matières  fembïent 
fort  difficiles  fi  n eft  il  befoing  que  de  la  Am- 
ple jlumiere  naturelle  pour  me  comprendre. 
Etcroy  que  Villon  mefme  en  fera  ion  profit 
s’il  eft  raifonnable.  l e le  fay  toutefoisfortfom- 
maireme,nt,tant  par  ce  que  fay  autre  chofea 
faire,  que  par  ce  qu’il  n’eft  pas  befoing  de  beau- 
coup de  paroles  ou  peu  fuffîient.  M ais  quant 
aux  principales  colomnes  des  ces  Theies,  ie 
les  fecouèray  fi  vertement  qu  on  verra  très- 
bûcher  & boukuerfer  tout  ce  phantafticbafti* 
rRentd,orgeuil>d*ignorance&  de  confuiion: 
Etfixenefuiuray  l'ordre  des  T hefes,  mais  de 
la  dodrine  tanc  que  faire  fe  pourra  : afin  de 
plus  méthodiquement  tirer  v ne  chofede  l’au- 
tre, Ôc  rendre  le, tout  plus  intelligible  à vn  cha- 
cun. pilons  vn  mot  en  payant  fur  Je  fupeibc 
fromifpice  desThefes* 

Thefes  publiques . 

De  peur  qu’on  ne  vienne  a chopper  contre 
le  feuil  delà  porte,  Ces  Thefesne  pasappel- 

Jees  publiques  pour  procéder  de  la  voix  publi- 
que; car  elle^ne  procèdent  de  la  voix  d’vne 
feule  & indiuiduelle  cerneUe,&  iarnaisperfoiv 
ne  n’a  encore  parlé  de  la  forte,  mais  elles  font 
feulement  appellees  publiques,  parce  qu’el- 
les fontexpoféesaux  efpritspourpeftepubli- 
que 
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Contre  les  dogmes  d*  j4rift  et  e,  deTaracelfe  3 & 
des  CaMtftes. 

Si  cela  ne  fent  futieufement  fon  Soldat, pour 
k moins  ilfent  tout  à fait  fon  Ppilofophe,Par- 
roenide,  Melifle,  Democrite,  Empedo  des,  ou 
Epicurc. 

Car  oftélafe&e  d’Ariftote  qui  comprend 
Hipocrate,  Galien*  8c  tous  les  DoéteursPe» 
npateticiens  de  l’Eglife  : Celle  des  Cabaliftes 
quiembraiïe  les  Pythagoriciens,  8c  Platoni- 
ciens: Et  celle  de  Para  celfe  qui  contient  Her«= 
mes  Geber  Raymond  Lulle,  Ifaac  Hollan* 
dois  (le  plus  profond  8c  fcienti.fi  que  natura? 
lifte  qui  aye  ia mais  efeript)  8c  les  autres  Prin- 
ces de  la  S pagine  3 II  ne  refte  plus  de  tous  les 
anciens  que  les  fedes  de  Parmenide,  Melitfe* 
Democnte,  Empeddcles,  8c  Epicure,  tenues 
pour  erronées,  8c  pleines  de  folles  refueri es, 
mefme  par  les  Payens5lefqudles  Villon  natt^ 
;4jue  point. 

J) édités  a l'Immortalité* 

Il  rua  voulu  imiter  en  ce  rootj  car  il  y a quel- 
que temps  que  ie  rnis  en  lumière  vue  mienne 
conception  qu’il  a veuë,  8c  pour  quelque  con- 
ftderatio  iela  dedie  à vn  Cardinal  des  meilleurs 
ciprics  de  l’Europe  rfo.ubsle  nom  dePimmor- 
taîité,  bien afleuré  que  feftoisdel’Immortali- 
te  du  fubjed;.  Etainfi  en  a voullu  faire  Villon 
defesThefes:  Mais  il  les  à fort  mal  addreffé, 
puis  que  rimmortalité  à voulu  qu  au  lieu  d e- 
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ftte  fouftenuës  publiquement  , elles  fuffent 
déchirées  publiquement  pat  Arreft  d vne 
Cour  fouueraine&  que  le  mefme  Arreft  en 
fut  conferué  és  Efcoles  de  Paris. 

Cependant  au  Pays-Bas  le  Comte  Henry  de 
Bergfen  dit  de  Montsauoic  deffin  de  s’empa- 
rer d’v  ne  place  ou  deux  fur  les  Holladois,  mais 
comme  Henry  de  Naffau  eut  peur  qu’il  natta* 
quaft, ou  Rauenftein,ou  Genep.ou  Graue,il 
s’achemina  auec  fon  armee  versVahal,  ce 
qu’ayant  fceu  ledit  Comte  de  Monts,  iîietta 
àuffi  tort:  vn  Pont  fur  le  Moue  & rompanfYon 
ordrefe  retira  par  deffus;  & Henry  Fideric, 
munit  & garnit  le  chaftéau  de  Genep  de  tout 
ce  qu’il  luy  eftoit  necellaire,  ayant  auparauant 
efté  remply  d’vn  ben  nombre  de  Garni- 
rons. 

En,  Allemagne  les  troupes  Impériales  & Ba- 
ustoifes  ayans  depuis  peu  trauerfé  la  riuiere 
du  Meirv&  rctournans  du  pays  de  Heflen,  ils 
entrèrent  dans  le  pays  du  Marquiiàt  de  Tur- 
lach  Si  appres  qu’ils  eurent  allicgé  & battu  fu- 
rieuiementl’efpacede  douze  heures  entières, 
la  ville  de  Pfortz  hemin,ils  la  forcerét  de  corn* 
pofer  auec  eux  & leur  fu  t ffcndüe , fans  beau- 
coup de  refiftancerte  Marquis  T urlach  fe  def- 
fiant  de  fesaffaires  il  refolut  de  fe  retirer  de  fon 
pays  & quitter  fes  fuiets  & tout  ce  qu’il  y pof- 
fwdoit  entrelesmains  des  Imperialiftes,difant 
aux  fiens qu’ils euflent  euxmefmes  à fongerà 
leursaffaires  de  bonne  heure  ainfi  commeils 
pourroient,  ne  pouuantplus  demeurer  auec 
eux,  ny  leur  faire  aucune  affiftancc  ce  qu’il  leur 
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Ognificr,  & de  là  pril  fon  chernin  à Bafiecn  — — 

Suiflês&  delà  à Geneue  où  il  s’eft  retirétout 
ruiné  8c  dépouillé  defcs  Ellats  , pour  Tes  Re- 
bellions & pour  auoir  tenu  le  party  du  Pa. 
latin  du  Rhin  contrel’Empereur. 

Parapres  arriuaà  Strafbourg  vn  Ambaflà- 
deur  de  fa  Maiefté  Impériale,  on  dit  que  fes 
demandes  furent  telles,  que  les  biens  retirez 
en  la  ville  de  Strafbourg  y amenez  du  Palatin 
nat,  auec  auffî  tous  les  Officiers  dudit  fieur 
Palatin  y demeurans,  fuffent  mis  & refignez 
entre  mains  derEmpereür,quedelààpcude 

temps,  fe  feroit  vne  leuec  de  deniers,  & pour- 
uoiroit  de  viures  necelTaires  pour  la  nourriture 
des  gens  de  guerre  qui  feroient  leuez  pour 
mettre  fur  les  frontières  de  France. 

Dansla  ville  dePrague  en  Bohême, du  temps 
de  l’Empereur  Rodolphe  de  tres-Augulle 
mémoire,  auoiteftéedifiee  vne  Eglife  Luthé- 
rienne en  la  petite  Prague,  &auoit  elle  fermée 
le  long  de  quelque  temps  durant,  & finalle- 
ment  a elle  donneeauxReligieux  des  Cannes, 

&le  7. Septembre  ellefut  benilte  & facree  par 
eux.  r 

En  Hollande  les  Hollandois  fe  voians  an 
fort  de  leurs  affaires  menacez  en  leurs  pays 
par  les  grandes  8c  puiflàntesarmces  du  Roy 
d Efpagne , pour  le  court  8c  la  depence  qu’ils 
auoient  faible  tant  par  le  renouuellement  8c 
accroiflément  de  leurs  Garnifons,  que  pour 
enuoyer  nouuelle  flotteau  nouueau  mondeau 
fecours  de  leur  première  quiauoit  faifi  l’Ille  de 
tous  les  Sainbls  & la  ville  de  S.  Saluador,& 
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eftoientîeür  gens  attaquez  par  les  Indiens,  Ef- 

pagnols  & Portugais,  quifutl’occafionpour 
iaquellelcs  Eftats  d Hollande  eurent  recours 
aux  Princes,  Eftats  leurs  amis,  alliez  & con- 
federez  pour  tirer  d’eux  quelque  fccours& 
affiftances  en  leur  necefficé;  ils  deputerent  à 
ces  fins  Ambafladetirs  en  France,  Angleter- 
re, Dannemarch,  Venife&  autres  lieux  leurs 
amis  qui  tous  leur  promettent  tout  fe- 
cours. 

Ils  font  importuner  le  Roy  de  les  auïftcr 
contre  vu  ennemy  fi  puilîantle  Roy  d’Efpa- 
gne:  ils  furent  fàtisfaiéts  de  bienueilbnceque 
fà  Maiefté  tefmoigna  à leurs  Ambafladeurs,& 

en  mefmetempsayansretiréd’Hollâdelefieur 

Maurier  fon  Ambafladeur,  auprès  defdits 
Eftats,  il  enuoya  en  fa  place  le  fleur  d’Efpaiflcs 
Confeiller  en  fes  Confeils  d’Eftat  & priué, 
leqael  fi  toft  qu’il  fut  arriué  à la  Haye  en  Hol- 
lande euft  audience  célébré  en  faueur  de  la 
grandeur  & authorité  de  fa  Maiefté,  laquelle 
ils  honorent  &c  refpetftent  de  tout  leur  poffi- 
ble,  comme  le  plus  puiflant  & redoutable 
Monarque  de  tous  les  Princes  qui  leur  font 
alliez,  & qui  a de  grands  intc refis  à la  confer- 
uationde  fes  amis  & confcderez  ; ledit  fleut 
d'El'pailfes  Ambafladeur  fit  la  haràngue  qui 
luit  en  cette  première  audience  qu’il  euft  à la 
Hay  e lefdits  E ftats  dèsProuinces  v nies  des  Païi 
Bas  audit  mois  de  Septempre  mil  fix  vingt 
quatre. 

. messievrs, 

e le  Roy  mon  Maiftre  très -religieux  Imitateui 
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des  vertueufes&  louables  aélions  du  feu  Roy 
fonPcre,  de  glorieufe  mémoire,  ayant  tou- 
jours dans  le  foing  General  de  la  tranquilité 
publique,  tefmoigné  vneaffeétion  particulière 
àvoftreconfcruadon&  eu  agréable, apres  a- 
uoir  retiré  le  fleurs  du  Maurier,  cy  deuantfon 
Arobaffadeur  ordinaire  de  m’enuoyer  vers  vos 
Prouinces  pour  y irefiderenla  meflne  qualité, 
auec charge  expreffede  vous  aflurer  de  la  con- 
tinuation de  fa  bienveillance,  de  laquelle  ayant 
faiél  paroiftre  les  marques  des  fonaduenemét 
à la  Couronne,  par  la  confirmation  des 
eftroi&es  alliances,  que  là  Maiefté  defun&e 
auoit  contractée  auec  vos  Prouinces  , apres 
auoir  efprouué  voftre  fidetle  & courageulè 
alflftâce  dans  fesplus  difficiles  affaires, il  vous 
enauroit  nagueres  dôné  lesdernieres  affeurâ- 
ces  par  l’oélroy  du  liberal  & ample  fecours  de 
deniers  qu  il  vousauroit  accordé,  à la  requifî- 
tion  de  Meilleurs  vos  Ambaffadeurs , envne 
faifon  où  les  grands  fraiz  qu’il  luy  auoit  con- 
uenu  fupporter  pour  abolir  la  Rébellion  en 
Ion  Eftat  Si  y reftablir  l’ancienne  obeiffance, 
ne  pouuoient  qu’elles  n’euffent  amoindry 
pour  l’heure  le  fond  de  fes  finances,  comme 
lefdits  fleurs  vous  auront  bien  fceu  repre- 
fenter.enfemblela  courtoile  receptiô  dont  iis 
ont  efte  accueillis  par  la  Maiefté,cn  recognoil- 
fancedequoy ,elle  fe  promet  que  vousferez 
difpofez  à luy  donner  contentement  fur  les 
propofitious  que  i’auray  à vous  faire  de  là 
part,  principalement  n’exigeant  rien  de  vous 
que  ce  qui  vous  eft  non  feulement  vtile:  mais 
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Comme  neeeffaire  & tres-honorable  5 caf 
eftant  chofe  claire  que  vous  ne  pouuez  parue- 
nir  à v ne  paix  affairée,  qui  doit  eftre  voftre 
but,  qu’en  faifant  perdre  à vos  ennemis  l’efpe- 
ïanced’effeduer  les  deffeins  qu’ils  ont  depuis 
fi  long  temps  projettez  & continuez  à voftre 
ruine,  &ceIanefepouuant  faire  que  patvne 
rigoureufe  refiftance,  s'il  cft  iamais  tempsde 
la  faire,  c’eft  à cette  heure,  que  fevoyans  me- 
nacez delà plufpart de  laChreftienté,  ilsfont 
contraints  de  fe  contenir  dans  la  crainte  & ir- 
refolution,fans  oferrien  entreprendre,  ou  s’ils 
entreprennent,  c’eft  hors  de  temps  & comme 
pardefefpoirde  leur  honte  *uec  fes  redouta- 
bles armes,  grande  à la  vérité  en  ce  qui  en  ap- 
paroift  par  le  débris,  & ce  que  i’en  ay  appris 
rooy  mefme  partant  de  foldats  defilez>  dont 
tous  les  chemins  font  couuerts,  preuoy  ant  en 
cequipeutreüffir  dutraitté  d’Angleterre,  qui 
eft  Dieumercy  bien  aduencé  8c  au  point  que 
vous  11e  pouuez  ignorer, 8c  les  forces  de  V eni- 
fe  & Sauoye  preftes  à faire  effe&,&  ce  qui  im- 
porte  plus,  (à  Maiefté  ayant  défia  dreffe  trois 
armees,  l’vne  pouf  Picardie,  l’autre  pour  la 
Champagne, & latroifiefmeversla  Breffe.où 
Monfieur  le  Conneftables’eft  acheminé  dés  le 
mois  paffé,  duquel  il  femble  que  l’efpee  ait 
quelque  fatalité  à reprimer  l’ambition  & les 
entreprifesdeceux,  quiontofé  attenter  fur  la 
France,  & fur  fes  alliez,  & le  Comte  de  Mans- 
feld,  duquel  vous  fçauezia  diligence  & la  dex- 
térité au  faiéfc  des  armes,  ayant  défia  touché  à 
Paris  l’argent  du  Roy  de  la  grand’  Bretagne, 
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pour  fc  tenir  prefts  au  premier  commande- 
ment. •> 

Sa  Maiefté  en  outre  s’eftant  refolue  par  fou 
interuention  enuers  les  Ele&eurs  Catholi- 
ques & le  Duc  de  Bauiere,dedeliurer  vos  Pro- 
uincesjdesfoupçans  que  vous  pouuiezauoir 
desarmes  de  Tilly  &des  menées  & pratiques 
du  Comted’Onata,  lefquelselle  à volonté  de 
trauerfer  puiffamment  ; ayant  icelle  jette  fes 
yeux  & fes  penfees  Royales  fur  le  reftabliffe- 
raentdes  affaires  delaGermanie9dont  iln'e- 
ftoit  jaloux  queles  Roysfespredecefleurs9qm 
en  ont  emporte1  tant  de  gloire*  ^cd^uantage 
ayant  àceteffeét  enuoyé  lefieurdeMarefcot 
Tvn  defes  Confeillers  d’Eftat,  perfonnage  de 
rareeftime  8c  pratiqué  dés  long  temps  en  Al- 
lemagne, pour  s'informer  fur  les  lieux  del’E- 
ftat  d'icelle,  afin  qu’eftant  de  fes  forces  & ne- 
ceffitez,  elle  luy  puiffe  fournir  d’affiftance  & 
remede  conuenable;  meftne  d’enuoyer  Am^ 
baffadeur  versTEmpereur  en  temps  qu  il  Ju- 
gera le  plus  à propos  pour  procurer  la  paix 
publique :à  quoy  fa  Maieftéà  toufiours^u 
le  coeur  porté  $ 8c  en  particulier  à la  refti- 
tution  de  la  Valtoline*  deüe  à ia  gloire* 
auffi  bien  que  celle  de  tant  déplacés  de  Pied- 
mont  que  plufieurs  iugeront  impoffi- 
bles. 

Or  Meilleurs, apres  vousauoir  reprefenté les 
ûgcsôc  courageufes  intentions  de  fa  Maielîé 
dont  le  grand  nombre  de  N obleffe  bien  qua- 
lifiée qui  vient  tous  les  iours  pour  vous  feruir 
ifeft  pas  vn  petit  Indice,  i’ay  à v ous  demander 

K k iiij 


1624 


502.  H iftoîre  de  nofîre temps 

-?iT-  vne  feule  âhofe  de  la  part  , qui  eft  Texect*~ 
^ iioq  des  cinq  fix  Ôc  îepc  articles  du  der- 
nier traiété  , touchant  la  liberté  du  com- 
merce de  fesfubieéls,  de  qui  les  larmes  ôc  les 
plaintes  fans  eelfelerefueillent  à la  réparation 
des  tors  qu’ils  ont  receu  par  vos  gens  de  mari- 
ne, ce  que  vous  ne  pounezaüec aucun  prétexte 
iuy  defnier*  Mais  parce  que  i ay  à vous  en  fai- 
re continuellement  inftance  iufques  à ce  qu'il 
ait  efté  plainement  fàtisfaiâ;,  ie  furfeois  à 
vous  en  dire  d’auantaige  pour  cette  fois,vou- 
lans  croire  que  vous  y apporterez  le  foing&î 
la  diligence  àquoy  vous  eftes  obligez,  & con* 
tenter  le  Roy  mon  Maiftre  fur  cette  équitable 
demande.  Quant  à moy  ie  feray  foigneux  de 
tenir  fa  Maieftëaduertiede  ce  que  iauray  re- 
cogneude  v offre  bon  proceddé,  ôc  feray  en 
forte  que  vous  n’aurez  rien  à defirer  pendant 
ie  Cours  de  ma  négociation  en  ma  diligence 
ny  en  ma  candeur. 

En  attendant  l’effeéfc  des  préparatifs  du  liè- 
ge de  Breda  ôc  raccompUrtement  du  mariage 
de  France  auecl’Ângleterre,quenous  dirons 
chacune  en  leur  temps  > nous  retournons  a ce 
qui  s'eftpaffe  ésGrifpns,  & en  la  Yaltoline,& 
toucheray  vn  mot  de  l’ancienne  nailïànce  delà 
haine  entre  les  Grifo ns  Froteûans  Zuingliens 
ôc  les  ValtolinsCatholiques,haine  entretenue 
aucc  placeurs  excez  de  part  ôc  d'autre,  ainfi 
qu'il  a efté  ez  tomes  premiers  de  cette  hiftoi- 
rejmais  principalement  de  Coirc  ôc  des  Euef* 
ques  d’icelle,  pour  lefquels  l’Hiftoire  semas- 
quera  ce  qui  fuit# 
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Que  les  Euefquesde  Coire  ont  auant  cent 
ans  eu  de  grandes  idifputes  &differe»ts(&  fou- 
uent  du  depuis  renouuelez)  auec  les  Griions, 
detouslelquelsils  font  feigneurs  au  ipirituel: 
mais  principalement  la  ligue  de  Cadde.quieft 
la  plus  grande  des  trois  lignes  grifesdelaquelle 
ils  eftoientauffi  feigneurs  temporels,  quieft  la 
caulede  ce  nom  de  Cadde,  quiveut  autant  di- 
re, comme  iigue  delà  maifon  de  Dieu, parce 
qu’ils  eftoicntfouz  l’Eoefché. 

Mais  le  plus  grand  des  differents,  comme  il 
eft  facile  à croire, fut  au  temps  du  changement 
de  la  Religion,  qui  y aduint,  quant  & celuy 
desSmfles.quefetrouuant  audit  lïege  Epifco- 
pal  de  Coire  vn  nommé  Paulus  & luy  accablé 
d ennuy  & trauaux  de  plufîeurs  années,  fut  en 
. fin  contraint  d’accorder  & promettre  à ladi- 
te ligue  de  la  Cadde  les  fix  articles  qui  s’en- 
fuiuent. 

I. 

Premièrement  qu’il  lailïeroit  demeurer 
toutle  pays  desGrifons  &de  la  Vàltolineen 
là  Religion. 

IL 

Secondement  qu’il  ne  refigneroit  l’Euefché 
deCoireà  nulautre,  lans  le  vouloir  & confen- 
tement  du  Chapitre  de  la  Cadde  en  general. 

III. 

Tiercement  qu’il  n’engageroit  ny  neren- 

|r 
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droitaucune  chofedes  proprietez  de  FEuef- 
ché  fouz  le  mefme  confentement  du  Chapi- 
tre de  ladite  Cadde. 

mi. 

En  quatriefme  lieu  qtfil  rendroit  compte 
audit  Chapitre  & à la  Cadde  des  chofes  & ap- 
partenances de  FEuefché, quand  il  en  feroit  re- 
quis. 

Y. 

Encittquiefme  lieu  quil  laifleroit  en  force 
& vigueur  les  rentes  que  la  ligue  de  la  Cadde 
auoit  fai&e  de  quelques  proprietez  de  ladite 
Euefché  de  Coire  au  temps  dudid  Euefque 
Paulus. 

VI. 

En  fixiefme  lieu,&  finalement,  qu’il  pour- 
ooiroittoufiours  perfonnesde  ladite  ligue  de  ^ 
Çadde  aux  offices  de  ladite  Euefché  de  Coire, 
commeles  officesdeMaiftre  d’Hoftel,  Bailly 
de  Furftuans  & Capitaine  à Furftemberg  8c 
Ramus. 

Et  faut  noter  que  ce  qui  donna  grande  oc- 
cafion  à ce  tronble  tumulte  & malueillance 
defdits  Grifons  de  la  Cadde  contre  ledit  Pau-« 
lus  Euefque , fut  que  luy  eftant  eftranger  8C 
j fecretaire  de  TEmpereur  Maximilian , paruint 
audit  Euefché  duisjit  Coire  parrefignation  8c 
copofitionauecterpredecefleurs,  quieftâsaf* 
fez  en  mauuaifc  intelligence,  aueclefdits  Gri- 
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fon^s’eftant  retiré  en  la  Gour  de  l'Empereur, 
& en  ce  temps  eftant  arriué  le  changement  de 
la  Religion  en  Al!emagne&  en  Suiffe,  ce  dif- 
férend ayda  peut  eftre  beaucoup  à la  faire 
changer  auffiaufdits  Grifonf$;  pour  le  moins 
eft  il  certain,  que  fi  ledit  Euefque  de  Coire 
voulbtauoir  quelque  repos,  il  fallut  qu’ilac- 
cordaft  lefdits  fix  articles  cy  défias,  3c  encores 
auec  tout  cela  en  euft  il  bien  peu,  durant 
trente  fix  ans  qu’il  fut  E uefque* 
EntreledicPaulus&  Beatus  qui  eft  amour- 
d’huy  Euefque  de  Coire,  ily  en  a cudeux,dont 
le  dernier  nomnaé  Thomas,  eftoit  de  la  famil- 
le des  Plantes,  fvne  des  fources  de  la  fedition 
de  la  V altoline  de  l’annec  1 6 1 o . 

4 A là  mort  de  cettuy  cy  aduenuëîan  mil  cinq 
cens  foixante  cinq,  il  y eut  de  grandes  brigues 
entre  ces  deux  maifons  de  Plante  & de  Salis, 
qui  font  ennemis,  3c  les  premiers  de  cette  na- 
tion, à qui  toucheroit  ladite  Euefché  de  Coi- 
re, en  quoy  les  Plantes,  par  la  grande  authorU 
té  du  feu  fieur  de  Rithmus,qui  a peut-eftre  e- 
ftélaprincipalle  caufe  d’auoir  faiél  machiner 
&aduancerla  mort  qu’on  luy  a faict  fouffrir 
au  dernier  tumulte,  auant  celuyde  fan  mil  Ex 
cens  vingt,  preuallurentd’vne  voix  à l’Eleûiô 
deladite  Euefché  de  Coire  pour  ledit  Beatus 
q.ui  le  debuoit  garder  au  fils  dudit  Rithmus 
Doyen  de  Coire  encore  ieune,  mais  les  Salis 
ayans  l’autrepartie  des  voix  du  Chapitre  & la 
faueur  delaCadde,  introduifirent  comme  de 
force  vn  des  leurs  en  ladite  Euefché,  où  il  tint 
bon  quelque  temps , durant  lequel  fe  firent 


so6  Hifloire de  noflre  temps 

voyagcsàRome  d’vnc  part  & d'autre,  & fi- 
naiemcnt  au  bouc  de  quelques  mois  par  la 
prudente  conduitte  de  Monlîeur  de  Bellieure 
lors  Ambafladeur  en  ces  pays  & par  l'inter - 
uentiondesSuiffes,  ledit  Beatus  comme  légi- 
timement efleufut  receu  &inftalé.  Eftant à 
prefumer  que  ce  qui  fit  entrer  fi  auant  le  Gene- 
ral de  ladite  ligue  de  laCadde  &fauorifer  la 
partie  des  Salis,  outre  le  crédit  qu’ils  ont  en  i- 
celle,  eftans  recogneus  les  premiers  en  antiqui- 
té, enbiens  & en  nombre  d’hommes,  quifont 
habituez  en  la  plufpart  des  Communes  d’icel- 
les,ce  fut  poureffaycr  d’eftre  anfii  enl’Ele&iô 
dtidid  Euefché  fuiuant  la  promefle  qu’ils  a- 
uoientexigee  dudit  Euefque  Paulus,  aflàuoir 
qu’il  ne  refigneroit  l’Euefché  à nul  autre  (ans 
le  vouloir  8c  fçauoir  du  Chapitre  de  la  Cadde 
en  general. 

Tant  y a qu’en  la  pourfuitce  de  ce  différend, 
furent  faidesd’vne  part  8c  d’autre  de  grandes 
affemblees,  mangeries  8c  defpences  8c  em- 
prunté de  greffes  fommes  de  deniers  partie 
par  ladite  ligue  en  general  8c  partie  par  les 
Salis  en  particulier , dont  les  obligations  8c  par- 
celles montent  à vingt  ou  vingt  cinq  mille  flo- 
rins. 

S ous  pretexte  du  payement  defquelles  fom- 
mesladiteligue&lefditsSalisontlonguement 
querellé  contre  ledit  Eucfquc  de  Coire,  pour 
en  eftre  payez  des  reuenus  de  l’Euefché, partie 
defqueis  ils  ontfaifis  8c  tiennent  encore  au- 
iourd’huy  en  fequeftre,  ont  recherché  nouuel- 
ks  conditions  aux  fermens  que  aucunes  Corn- 
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mânes  luydoiuent payer, comme  hommesde 
l’Euefché,  Si  donne  autres  trauerfes  qui  peu- 
vent tomber  en  lafantafie  de  perfonnes  fili- 
centieufes,  comme  ont  toullours  cfté  ceux  cy. 
Si  qui  ont  quafi  tous  changé  de  Religion, 
n’ont  faute  de  Minières  de  la  nouuelle  Reli- 
gion, qui  mettent  du  bois  au  feuau  lieu  d’y  ap- 
porter de  l'eau. 

L’Euefque  pour  fe  redimer  de  ces  vexa- 
tions , eut  recours  à Meilleurs  les  Can- 
tons des  Suides,  lefquels  efcriuirenr  aux  trois 
ligues  Grifes,  qui  par  plufieurs  fois  y ont  mis 
la  main  & fai6t  quelque  arbitrera  ent.  Mais  n’y 
eftans  obeïs  lefdits  Seigneurs  Suides,  y envoy- 
èrent aufli  des  Ambalfadeurs,  qui  propofe- 
rent  Si  baillèrent  certains  moyens  parefeript 
pour  en  venir  à quelque  accord,&  cela  encore 
il  ayant  peu  fortir  effeéf,  ains  fe  renouuelanc 
toufiours  quelque  tumulte  à cette  occafion, 
lefdits  Seigneurs  Suides  y enuoyerent  fept 
Ambadàdeursau  nom  des  treize  Cantons,lef- 
quels  au  mois  de  Noucmbre  mil  cinq  cens 
foixanteneufidonnerent  certaine  fentence  ou 
atbitrement,  confirmanspar  icelle  les  moyens 
baillez  par  les  precedents  Ambadàdeurs  Suif* 
fes,&  vne  lèntence  des  trois  ligues  Griles  dnn- 
née  à Illau  en  l’an  mil  cinq  censfoixante  neuf, 
quines’eft  peu  voir  ny  en  fçauoirla  teneur  n'y 
ayant  querEuefquequilesâit  & les  tient  à Fu- 
ftemberg  au.  Comté  du  Tyrol,  où  il  faid  la 
continuelle  refidence  ne  fe  fiant  dans  Coi- 
xe* 

Par  cette  dernière  lèntence  appert  que  les 


j<>Z4 





fO  S Hifioire  de  nojire  temps 

— — ~ parties  auant  que  fefoufmettre  à cequeleufls 

l6zF-  arbitraient  lefdits  fcpt  Ambaflàdeurs  au  nom 

des  treize  Cantons  , la  Cadde  entr’autres 
chofes  voulue  que  ce  fuft  fans  preiudice  de  les 
frâchifes Scqueile  fuft  defehargée  des  defpen- 
ces  faites  en  lacontrouerfedefdits  Euefques, 
&FEuefque  qu'il  ne  fuft  tenu  de  payer  aucu-* 
nechofe  qui  feroit  ordonnée  que  première- 
ment on  ne  luy  euft  faid  les  fermens  qui  luy 
font  deubs&relafcher les  fequeftrésdefesre- 
uenusfans  lefquelles  proteftations  & condi- 
tions, lefdits  A mbafladeurs  ordonnèrent  que 
ledit  Euefque  fourniroit  dixhuid  cens'flo- 
rinspourayder  à ce  qu'il  voudra  payer  defdits 
defpens  en  quov  femble  y auoir  de  l'ambiguité 
&eftre  demeuré  aux  parties  dequoy  difputer 
denouueau. 

Depuis  ledit  Euefque  à continuellement 
demeuré  audit  Fuftéberg  fans  s’eftre  laide  voir 
à Coire  qu'auPytacy  de  la  S.  Martin  qu’il  y 
arri.ua,  apres  les  deux  Ambafladeurs  Suides, 
qu'il  y ait  fait  venir  & en  eft  party  incontinent 
aptes  eux,  qui  fai  faut  fes  defpeches  dudid 
Fuftcmberg, en  Suides  bailleurs,  on  n'a  peu 
eftre  informé  du  fond  & mérités  de  ces  diffef- 
x rends  iufques  à prefent  que  chacun  fe  dé- 
claré. 

Que  delà  ilyaüoit  chofes  dont  ledit  E uef- 
que auoit  à rendre  compte  àDieUjC’eftqqe  en 
cette  obdination  & négligence  de  pouruoir 
& veiller  fur  fon  trouppeau,  ce  peu  de  com- 
munes qui  retiennent  encores  la  Religion  Ca- 
tholique en  ladite  ligue  de  Çadde,  dont  n’en  y 
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aplus  que  celle  de  Surfetz  & quelques  parties — 

entre  deux  ou  trois  des  autres, de  onze  quelles 
eftoient,  fontpour  quitter  la  Religion  &pré- 
dre  la  Proteftante,  que  tient  tout  le  refte  de  la- 
dite ligue,  & y ayans  deux  caufes  alTez  fpe- 

cieufes  pour  les  y tirer.  r ' || 

L vne  qu’ils  demeureront  defehargez  des 
reuenus  que  ledit  Euefque  prend  fur  eux,  dot 
ils  doiuent  les  arrerages  depuis  fi  promotion 
à 1 Eudche  pluftoltquepayer. 

^ aure»  qu’citant  luy  ordinairement  abfent 
defon  Euefche,  n y ayant  perfonne  qui  face 
les  vifices  par  les  ParroifTes , comme  c'eft  la 
couftume,  dont  fort  Chapitre  le  plaint  fort, 
les  Catholiques demeurét  quafifans  Pafteurs, 
mais nô  fins  Pollicitation  des  Mtniftresde  l’au- 
tre Religion,  qui  ne  demandent  qu'à  les  tirer  v 
ce  leur  party.  ^ 

Voyla  pour  les  differents  qui  font  arriuez 
entre  les  Gnfons  Catholiques  & Proteftans 
ont  Efpagne  a peu  profiter  en  s’emparant 
de  la  Valtohne  & d’vne  partie  defdits  Gri- 

ions. 

Monfieur  le  Marquis  de  Cœtiures  dont 
nous  parlions  cy  deuant,  apres  auoirreüny  le 
p us  qu  il  a peu  des  Cantons  Suides  fecouru 

dequelquestrouppesde Monfieur  le  Conne- 

itable,  des  Suides  & des  Grifons,  furprit  au 
mois  de  Nouembre  dernier  vn  fort  très-im- 
portant aux  ennemis  pour  le  padage  du  Tyrol 
enla  Valtoline.appellé  Suich,  lequel  il  fortifie 
& munit  de  4.  Canons  & d’vne  aifez  bonne 
garmfon. 
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— — — Delà  à quelque  temps  par  l’entremife  def* 

1 6l4'  dits  Grifons  qui  tafehent  à reconquerif  leur 
païs , ils'  (emparent  de  la  ville  de  Coire,  de 
pource  qud’Euefque  d’icelle  à toufiours  tenu 
le  party  contraire  de  entretenoit  là  dedans  vne 
quantité  de  partifans,ilfe  vid  obligé  d’en 
jfortir  auec  les  faétieux,  de  forte  que  ledit 
fieur  Marquis  s'en  eft  afluré  & y a laiffé  vne 
bonne  garnüon  pour  garder  ces  paca- 
ges. 

Delà  encoresà  quelques  ioursil  s’eft  rendu 
Maiftred’vue  autre  place  de  la  V akoline  nom- 
mée Tyrano  qui  n'cft  importante  que  pour 
tondeurs  empefcherles  pallages  ennemis,& 
ainfipeu  à peu  il  y à efperance  du  recouure* 
ment  entier  de  cette  vallee  fans  beaucoup 
d’efFüûod  de  fang,  Dieu  aydant. 

Tout  ce  qui  peut  nuire  pour  alentir  cette 
executiô  de  retarder  ce  pragrez  en  douât  loifir 
aux  ennemis  c’eft  quetousles  treize  Cantons 
Suiffes  ne  s'accordât  pas  à vne  mefrne  re  fol  lo- 
tion, il  eft  bien  vray  que  les  plus  forts  de  puif- 
fans  s’entretiénentle  mieux  qu  ilspeuuenten 
bonne  alliance  auec  fa  Maiefté  Très-  chrétien- 
ne,qui  pourroienttouilours  ranger  les  autres 
enleurdeuoir  :mais  potiree  que  cette  nation 
fegoutietnepour  l’argent» le  Roy  d Efpagne 
en  à gaignéquelques  Cantons,  & principale- 
ment quelques  Cantons  S uifles  Catholiques* 
lefqueîs  il  affifte  de  forces  de  de  moyens  pour 
fe  maintenir  à fon  fefuice  de  auancer  toufiours 
fes  premiers  deffins  fur  toute  la  nation,  ce  que 

nousauons  toufiours  empefehé,  de  Ci  nous 

iettons 
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îettons  lœilfur  rhiftoire  du  paffé  nous  y ver- 
rons lespratiques  Efpagnolles  pour  s’en  ren~ 
dre  Maiftre  à force  dédoublons,  fe  feruant 
des  temps  & des  occasions  fauorables  pour  çe 
faire. 

Pierre  Mathieu  remarque  au  premier  tome 
•de  fan  Hiftoiredela  paix  qu’il  y a long  temps 
qu’il  a faid  cognoiftre  fa  ialoulîepour  lallian- 
cegeneralle  de  la  Couronne  de  France  auec  les 
treize  Cantons  Suiffes,  ayant  drefl'é  de  lon- 
guemain fes  intentions  pour  en  auoirfa  part, 
nos  Roys  Font  touffeurs  eropefché,  iamais 
ilny  à peu  mettre  le  pied  comme  Roy  d’Ef. 
pagne,  bien  qu’il  y ait  alliance  héréditaire 
pour  le  domaine  de  la  maifon  d’Auftriche, 
Audi  quand  fous  le  régné  du  Roy  Charles 
neufiefmele  Roy  d’Efpagne  demanda  d'eftre 
Receu,  en  l’alliance  des  Suiffes,  Monffeur 
de  Bellieure  Arnbaffadeur  de  France,  voyant 
queles Suiffes  Catholiques  eftoient  quaff  per- 
iuadez  de  preferer  les  nouuellesamitiez  aux  an- 
ciennes, leur  reprefenta  le  grand  fecours  qu’ils 
auoient  Receu  de  la  Couronne  de  France 
pour  Faffermiffemcnt  de  leur  liberté,  & 
comme  au  contraire  la  maifon  d’Au-ftri- 
cheauoitfaiék  tous  fes  efforts  pour  ]>ftouf- 
,fer. 

Les  Suiffes  ont  faiâ  la  guerre  contre  Léo- 
pold Archiduc  d’Ajuftriche,  tué  à la  bataille 
de  Morpach,  & contre  Albert  & Maximiiian 
Empereurs  j ils  eurent  contre  ce  dernier  hui 6k 
rencontres  en  hui6k  batailles  en  huid  diuers  li- 
eux. 
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Qn’ilsdeuoient  prendre  garde  à ne  Ce  fier  à 
btiiiance  d’vne  maifon  offenfée,  en  laquelle 
faignoic  encore  la  playe  de  la  more  de  crois 
Princes  deffai&s  par  leursarmes. 

Qu^ils  n ignoroient  point  que  le  Roy 
d'Efpagne,  comme  defeendu  de  la  maifon 
d’Auftriche  neuft  des  defieins  héréditaires 
fur  eux,  pour  raifon  dequoy  la  grandeur  & 
profperité  de  fes  affaires  leur  deuoit  eftrefuf- 
pede. 

CesRemonftrancesporterent  fi  viuement 
en  leur  perfaufion  que  pour  lors  les  Ambafla- 
deürs  d'Efpagnes’en  retournèrent  comme  ils 
eftoient  venus.  Maisdepuis  les  guerres ciuiles 
le  Roy  fe  vid  chargé  de  tac  d’affairesau  dedâs 
du  Royaume  qu’il  neluy  fut  poffible  de  pen- 
fer  au  dehorsjce  fut  vne belle  occafion au  Roy 
cTEfpagne,  défaire  fes  affaires parmy  les  Suif- 
fes,  & degaigner  le  leu  ,puisque  perfonne  ne 
ioüoitcontreluy,&  côme  lesamitiez merce- 
naires s’efuanoüifient  quand  l’argent  manque 
les  efcuzde  Frâce  neparoiflanspius  en  SuilTe, 
rEfpagtiol  y fit  femer  tant  de  ducatous  par  les 
petits  Cantons  qu’ils  eftoufïirent  toutes  les 
premieresfemencesdes  fleurs  de  lys  jdeforce 
que  l’on  vid  en  France  Suifles  contre  Suif- 
fes,ies  vns rendansdeuoirau  Roy  comme  fes 
alliez,  les  autres  armez  contre  fon  feruice 
comme  ftipendiez  par  le  Roy  d’Efpa- 
gne. 

Quand  ils  virent  qu’ils  n’eftoient  payez  de 
leurs  penfiôs5queleur$Capitaines&  Colonels 
ne  rctiroient  rien  de~et  qu’i!  leur  eftoit  deu,  les 
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cinq  petits  Cantons  s'attachèrent  plus  e- 
ftr o i & e me n t a u ec  le  Roy  d'Efpagne  & le 
Colonel  1 hïfrer , qui  auoit  vne  grande  creace 
parmy  eux  leur  apprit  à neietterles  yeux  que 
furleroleilquifeleuoitaux  Indes,  leur  fit  ou- 
blier leurs  vieux  amis,  les  Cantons  pluspuif- 
lantsdemeurerent  toujours  ferra  es  en  larai- 
tie  du  R oy. 

La  prudence  de  feu  Moniteur  Brufïard,  du 
depuis  Chancelier  de  France, femonftra  en 
cette mauuaifefailon:  car  il  entretincle  lèrui- 
ce  du  Roy  contre  toute efperance  au  plus  forc 
des  troubles  & lois  que  le  Roy  n’anoit  peur 
iceptre  que  la  lance  ,pour  fonlouure  qu'vne 
tente,  pour  tout  credir  refperance&ledroiéi 
légitimé  de  la  R oyauté.  Il.fe  peut  dire  qu’il  à 
raid  vn  grand  feruice  à la  France  en  cette  char- 
ge & les  piusfagesfe  iont  eftonnez  comme  il 
a peu  maintenir  les  affedions  de  ces  peuples 
lors  qu’elles  n eftoient  foufteniiesque  des  pa- 
rties de;fa  prudence,  & comme  il  a peu  lai- 
redurer  h long  temps  1 efperance  parmy  le 
commun  defefpoir  des  affaires  de  Fran- 
ce. 

Le  Roy  auoit  faid  tout  qu’il  auoit  peu 
Jour  leur  donner  de  l’argent  : la  Gourde  Par- 
ement de  Paris  auoit  vérifié  quelques  E dids, 
lontla  Finance  eltoitdeftinee  pour  les  Con- 
enter.comme  ccluy  de  la reümon  des  Greffes 
■ (on  domaine}  celuy  delà  marque  des  cuirs  & 
!ela  maiftrife  des  meftiers:  Cependant  que 
JS  Capitaines  & Colonels  trauaiiloientà  l’e- 
ccution,  1 AmbafTadeur  entretenoit  les  au- 
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tresdebelks  parolles  & de  grandes  efperan- 

ces:IlleürcommuniqnalesConfeilsdu  Roy 

pour l’elfablifl'ement  de  fes affaires , & le  paye- 
ment de  ce  qu’il  leur  eftoit  deu. 

Le  Roy  neantrnoins leur  enuoya en  o tulle 
le  dixneufiefme  Iuin  fous  l’efeorte  dn  Gou- 
uerneurde  Lyon  quelque  argent,  mais  com- 
me il  n’y  en  auoit  pas  tant  comme  ils  en  atten- 
doient,&  que  la  plus  grande  partie  cftoitde- 
ftinee  pour  ceux  qui  auoient  feruy  aux  der- 
nières occafions,  cela  ne  fit  qu’accroire  les 
mefeotemens  & crieries  des  autres,  de  telle  ta - 
çô  que  furie cômencemét  de l’annec  rm! cinq 
cés  nonante  huiâ  Morfontaine  Ambaüadeur 

du  Roy,  quitta  fa  charge  pour  venir  en  Fran- 
ce Ceux  qui  penfoient  faire  profit  de  cette 

retraifte.firétcourirle bruit  qu'elle  auoit  elté 
contrainte  & forcée,  mais  c’eftoh  iuy  mefme 
oui  s’y  eftoit  difpofépourle  logement  qu'il 
faifoit  que  c’eftoit  le  bien  des  affaires  du  Roy, 
s'eflât  offert  de  faire  ce  voyage  & fe  charger  dt 
leurs  demandes  pour  diuenir  vne  grande  Anv 
baffade  qu’ils  luy  vouloient  enuoyer,  de  la- 
quelle  on  n'euft  paseufi  bonne  railon,  que 
fur  les  lieux  auffi  les  SuilTes  ne  tarderéc  guiere! 
à demâder  ton  retour,  apres  lequel,  il  rooutui 
& fut  enterré  à S oleurre,  en  vne  belle  & richi 
fcpukure.auec  de  magnifiques  ceremonies. 

Voila  l’humeur  de  laquelle  font  Com  poles 
les  SuifTes,  lefquelsfansl'affedlion  que  fa  Ma 
ieftéTres-chretienneà  toufiours  eiiedeleu 
repos  conferuation  & bonne  intelligence  en 

tr  eux  comme  elle  continue  encores  mainte 
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nant  >fç  fuflènt  maintefois  perdus  &laiflçz 
cxpoferàla  proye  de  leurs  ennemis  par  leurs 
frequentes  diuiflons  8c  mes- intelligences. 

Maintenant  voyons  tout  ce  quifepaflfe  le  re- 
fte  de  cette  demie  annee  dans  les  Pays-  Bas  en 
Angleterre  & ailleurs. 

Le  Marquis  de  Spinola  ayant  communi- 
qué fondeflein  à fa  Maiefté  Catholique  d’Ef- 
pagnefô  Maiftre,&  ayant  appris  le  côtenu  de 
ïa  volonté,  fuiuant  icelle , îa  première  chofs 
qu'il faiéteft  défaire  conftruire  8c  compofer 
vne  grande  quantité  de  Pontons  propres  à 
jetter  fur  les  fleuu.es  8c  riuieres  pour  y faire 
pafler  commodément  vn  grand  nombre  de 
gens  de  guerre , qui  faifoit  lors  foupçonner 
à leurs  ennemis  8c  aux  Flamands  mefmes, 
qu’il  auoit  quelque  grand  deflcin  de  très- 
grande  importance  à entreprendre  & exécu- 
ter en  bref,  comme  de  vray  il  en  auoit  vn 
bien  grand,  duquel  il  n’eft  encore  venu  à chef, 
qui  fut  caufe  que  les  fleurs  des  Eftats  d’Hol- 
lande & le  fleur  Prince  d’Qrange  foignerent 
à leur  conferuation  & à l’afleurance  de  leurs 
places  & for terefles,à  faire  prouifion  de  quan- 
tité deviures,  munitions  de  guerre,  & prin- 
cipalement d’vn  bon  nombre  de  foldats  8c 
fortes garnifons,  defquels  ils  auoient  affaire, 
tant  à la  garde  de  leurs  places,  que  pour  pre- 
uenir  lescourfes  que  faifoient  Henry  deBcr- 
ghes  Comte  de  Monts  du  Codé  du  Rhin  ôC 
delà  Meufe  d’vne  part,  les  Eipagnols  & Fla- 
mansd'vn  autre. 

Tout  le  temps  de  cette  partie  derniers  de 
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Pannee,  ledit  Marquis  Spinola  s'employa  à 
faire  de  grandes  & prodigieufesleueesdegens’ 
de  guerre  tant  de  pied  que  de  chenal  ni  prend 
les  vieilles  garnifons  de  coures  les  places  fortes 
des  pars  de  rArchiduchefle,  & y remet  de 
nouueaux  Soldats  : fai<5t  venir  quelques 
huiéb  mille  Italiens  Soldats  piétons  & quel- 
que Caualerie,  qui  eftoient  partys , plus  de 
fix  mois  auparauant  du  Milannois,  lefquels 
feiournerent  quelque  temps  en  la  Franche 
Comté  & dansla  Duché  de  Luxembourg, at- 
tendansle  commandement  d’auancer  félon 
le  temps  & la  faifon  que  l'on  auroic  affaire 
deux. 

les  Hollandois  auffi  de  leur  codé  pre- 
ttoyansfur  eux  quelque  nouuel  orage  à tom- 
ber fe  refolurent  de  folliciter  les  Princes ÔC 
Jiftats  leurs  voifins,  amis  Ôc  alliez  pour  eftre 
alfcurez  de  leur  faueur&  proteâion  contre  la 
mauuaife  volonté  des  Efpagnols  leurs  enne- 
mis ils  enuoyent  leurs  AmbafTadeurs  extra- 
ordinaires en  France  vers  fa  M.Tres-  Chré- 
tienne, laquelle  ils  fupplient  continuer  fa  bon- 
neaffeclion  enuerseuxà quoy  fiidite  Maiefté 
promit  entretenir  leur  alliance  auec  fa  Cou- 
ronne de  mefme  quelefeuRoy  fon  Pere  Hen- 
ry le  Grand,  que  Dieu  abfoliie  , auoit  faiétà 
leur  grand  foulagement  6c  conferuationde 
leur  libertéauffi  enuoyerét  d'autres  Ambafla- 
denrs  en  Angleterre  pour  obtenir  du  Roy  Se- 
reniffime  de  la  grand3  Bretagne  toute  pro- 
mdfedefecours  Ôc  faueur  pour  la  conferua* 
tion  defdits  Eftats  des  Pays-Bas  vais  félon 
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ftancedes  forces  d’Angleterre  de  laquelle  ils  I^H 
n'ont  iamais  manqué,  comme  ils  recognoif- 
fentjtant  fous  le  régné  fauorableàleurs  Eftats 
de  la  feue  Royne  Elizabeth  que  de  celuyde 
faditc  Maiefté  Sereniffime  de  la  grand' Breta- 
gne. 

Ilsenuoyerent  d'autres  députez  encore  vers 
ieRoydeDannemarch,  & iufques  à Venife 
pour  tirer  qui  des  vns  de  Target  qui  des  fecours 
d’hommes  & gens  de  guerre,  qui  des  au- 
tres des  grains  & munitions  de  guerre. 

Pendant  ce  temps  Mansfeld  fort  de  France 
& va  en  Angleterre,  où  il  ne  fut  pas  long 
temps  & n'y  apprit  autre  refolution  que  des 
promefles  que  Ton  luy  lit  de  l'employer  à la 
guerre  pour  la  reftitution  du  Palarinat  du 
Rhin  en  Allemagne  qui  auoit  efté  délibérée 
au  Parlement  d'Angleterre  on  ne  l'afleuraau- 
trement  pour  ce  qu  alors  fa  Maiefté  Sereniffi- 
me&  les  Eftats  du  Royaume  eftoient  tous 
affemblez  en  Parlement  pour  l’affaire  impor- 
tante del'alliance  à renouueller  entre  la  France 
& l’Angleterre  par  le  mariage  qui  s’alloit  con- 
tracter entre  le  Sereniffime  Charles  Stuard 
Prince  de  Galles  fils  du  Roy  delà  grand’  Breta- 
gne & la  Sereniffime  Marie  de  France,troifief 
me  fosur  defà  Maiefté  Tres-Chreftiennepour 
laccomplilTement  duquel  contraCt  & accord 
touchant  ledit  mariage , il  y auoit  Ambafîa- 
deurs  extraordinaires  de  part  & d’autre  Je  Cô- 
te de  Fiat  fils  de  feu  Monfieur  de  Beaulieu  ru- 
fè,  en  Angleterre  pour  faditeM.  Tres-  Ghre- 
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, - (benne  , & le  Milord  de  Haye  & encore 

*6*4'  vn  autre,  enuoyez  par  le  Sereniffime  Roy  de 
la  grand'  Bretagne  àla  Cour  defadite  Maiefté 
Très  Chreftienne,  oà  finalement  le  tout  fe  cô- 
clud  auec  de  grandes  joyes  & folemnitez,  tant 
à Paris  qu’à  Londres  ainfi  que  nous  dirons  cy 
apres. 

Cependant  Mansfeld  s’ennuyant  en  An- 
gleterre, pa(Ta  en  Hollande  pour  palier  le  téps, 
void  la  guerre  qui  s’y  alloit  efehauffer  contre 
les  EfpagnoSs  quiauoient  affiegé  Breda,  car  il 
le  verra  incontinent,  & fè  voyant  inutile  en 
ce  pays,  ayant  feeu  lacondufion  des  Eftâts  8c 
de  l’Âflèmbleedu  Parlement  d’Angleterre,  y 
voulut  repaffer. 

Mais  H luyarrittavn  raal’heur  très- éminent,, 
dont  toutefois  il  futguaranty  quant  à la  per- 
fônne  par  vn  très  grand  rifque. 

Amfi  qu’il  s’eftoit  embarqué  an  Port  de  Fief- 
fingue  pour  repaflfcr  en  Angleterre  auec  fess 
Colonels  & Capitaines  qui  l’ont  toufiours 
lûiuy,auec  tout  fon  bagage,  titres, papiers, mé- 
moires & inftru&ions.  Eftant  fur  mer  vne  fu- 
rieufe  tempefte  s’efleue  fi  horriblement  que  de 
6-  ou  7.vai(Teaux  quieftoient  de cette  flotte, 
peiirenti  & tous  ceux  quieftoientdedâslefdits 
vaiflèaux  : comme  le  Maiftre  Nautonnier  qui 
éonduifoit  ladite  flotte,  euftrecogneu  que  le 
naufrage  eftoit  proche,  il  dit  à Mansfeld  qu’il 
fe  mit  en  vne  petite  patache,  auec  laquelle  luy 
troifiefme.il  fe  làuua  en  Angleterre  par  miracle^ 
tout  le  refte  eftant  perdu. 

Ainfi  par  eegrand  rifque  fefauua  Mansfeld 
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&arriua  fain&  fauueen Angleterre,oùPôluy 
promet  de  bien  toft  iexpedier  auec  homes  & 
argent  pour  commencer  la  guereau  Palatinat, 
fepromettansles  Angîoisqueles  Princes  pro- 
teftans  d'Allemagne  leuerôt  en  faneur  du  Roy 
delà  grand'  Bretagne,  quand  ils  verront  vne 
armee  fur  pied  qu’il  y aura  enuoy  ee , car  plufî- 
curs  defdits  Princes  proteftans  n obeiflent 
à l’Empereur  que  par  force  ôc  s’ils  fc  voy- 
oient  quelque  peu  fouftenus  de  quelque  Prin- 
ce e (Ranger,  ils  prendront  auffi  toft  Teflor 
de  leur  liberté  & renouuelleroientauec  eux  la 
guerre  auec  plus  granderefolution  que  jamais: 
maispour  maintenant  iis  font  bridez  parles 
fortes arraees de  l’Empereur  &duDucdeBa- 
uiere  qui  lesempefchenc  de  faire  ce  qu’ils  vou- 
droientbien. 

Ccn'eftplus  en  Angleterre  ce  qu’ilspfo- 
mettoient  faire  à leur  Roy,  pendant  la  teniie 
du  Parlement  du  Royaume,  où  les  Eftats  du- 
dit Royaume  Iny  faifoient  offre deluy four- 
niras milliôs&  les  milliers  de  gens  de  guerre 
pour  faire  la  guerrecétre  le  Roy  d'Efp. auffi 
fa  M.  fereniffime  fe  doutoit  bien  qu'ils  fs- 
roient  prou  de  promefles  maispeu  d’effeéls  & 
d’execution,  non  pas  qu'ils  ne  le  puiflent  faire 
car  il  y à des  Millords  en  Angleterre  opulents 
enargenr  & Finances,  mais  peu  fe  veulent 
cottifer  &ouurir  fa  bourfe,de  forte  que  main- 
tenant le  commencement  des  leuees  de  foldats 
eft  fort  petite,mais  il  faut  exeufer  que  la  faifon 
rigoureufedel’hyuereft  contraire  à mener  la 
guerre,  eftant  véritable  que  fi  ceftoiten  va 
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autre  temps  les  Anglois  ne  (eroieut  que  trop 
defireux  de  côtribuer  de  leurs  moyens  pour  le 
rccouurement  du  PalatinatJ’Efpagnolen  cet- 
te vfurpation  ne  les  ayant  que  trop  indignez, 
de  à le  Roy  Serenillïme  affez  de  forces 
tant  par  mer  que  par  terre  , pour  attaquer 
le  Roy  d’Efpagne  & le  contraindre  auec  fesa- 
mis  3c  alliez  à rendre  ce  qu’il  a vfurpé, comme 
il  n’y  a aucun  doute  qu’il  y fera  forcé, quelque 
effort  qu'il  face  au  contraire. 

il  eft  tiiaintenât  grâdement  necefliteux  d’ar- 
gent & fon  peuple  pauure,pour  les  auoir  taxez 
à payer  ce  qu’ils  ne  pouuoiét  pas  fournir  &c  de 
faitlaneceflité  des  affaires  du  Royeftfigrâde 
pour  auoir  tac  d’armees  à nourrir  3c  payer>tât 
en  Allemagne  qu’en  Flandres,Milannais,Frâ- 
che  Coté,  contre  les  Pyrates  d’Alger  de  cotre 
lesHollâdoisau  Brefil  &aux  Indes  Oriétales, 
qu’il  a efté  contraint  de  faire  battre  de  la  mon- 
noyé  de  cuiure  par  toute  l’Efpagne,  dcenioint 
à tous  (es  fujets  d’y  changer  toutes  les  piftoles 
3c  reales  qu’ils  peuuentauoir  pour  d’autre  mo- 
noy e de  cuiure,  promettât  à fefdits fuiets  la  re- 
prédrepour  leur  eftime  en  or  3c  argét  lors  que 
il  aura  eu  quelque  relafche  en  (es  affaires. 

Et  pour  ce  qui  concerne  le  cômerce  des  Es- 
pagnols auec  les  marchands  eftrangers  quife- 
roient  refus  de  prendre  ladite  monnoye  de 
cuiure  en  fachapt  de  payement  des  marchan- 
difes,  a efté  ordonné  que  pour  faciliter  ledit 
cômerce  au  côtentemcnc  defdits  marchands 
qui  trafiquent  en  pais  eftrangers  , feront  les 
changes  eftablisaux  villes  maritimes  3c  fron- 
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îierespour  changer  ladite  monnoye  de  cuiure 
en  efpeces  d’or  3c  d argent,  félon  que  ladite 
monnoye  aura  eftéeualuee, par  l’Ediél  du  Roy. 

Ily  a à Lifbonne  vnetres-puillante  armee 
Nauale  qu’a  fait  a Sembler  le  Roy  d’Efpagne, 
compofce  de  22.  Gallions  3c  de  quelques  3 o. 
Nauires  de  guerre,  le  moindre  Gallion  fourny 
de  3 o.pieces  de  canô  & les  Nauires  le  moindre 
de  16.& 20  picces,auec  vingt  mille  foldats  3c 
plus  de  40  o o Gentilshommes  volôtaires  qui 
le  veulent  embarquer  en  ladite  armee  Nauale. 

Le  bruit  a couru  en  Frâce,  Italie,  Allemagne, 
Angleterre  & Hollande, que  cette  armee  étoic 
dreflee  à deflei n po ur  aller  defnicher  les  H ollâ - 
dois  qui  ont  côquisl'Ifle  de  cous  les  Sainéts  au 
Brefil,auec  la  villeCapitale  du  pay  s appellee  de 
S.  Saluador,  comme  i’ay  remarqué  cy  deflusi 
maisiln’y  aaucuneapparéce  quecette  armee 
Nauale  foit  pour  enuoyer  fi  loing^ftât  fi  puif- 
(ànte&  reuenansàdefigrands  frais  corne  elle 
eft,plufl;ofteft  elle  pourfe  jetter  fur  quelques 
coftes  qui  ne  s’en  doutée  point,  ioint  auffi  que 
1 Euefque  dudit  lieu  S.  Saluador  a mandé  au 
Roy  d Efpagne  qu’il  n’eftoic  befoin  d’y  en- 
uoyer  aucune  armee  Nauale,  fe  croyant  allez 
fort auec les  habitansdupays,lesEfpagnols  3c 
les  Portuguais  qui  y font, pour  dechafler  lefdits 
Hollandois  3c  reconquérir  ledit  pays. 

Quoy  qu’il  en  foit  il  y a de  la  meffiance  de 
cette grandearmee Nauale d’Efpagne;  quide- 
puis  jo.  ans  n’a  point  cité  fi  grande,  les  Cor- 
fairesd  Algerl’apprehendent  3c  fe  préparent  à 
la  deffenfiue, l* Angleterre  3c  Hollande  arment 
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i — - puifiamment  fut  mer,  pour  en  attendre  l’ifluë 
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Roy,  à charge  d’équipper  tous  lesgalleres  &c 
vaiflëaux  de  Marfeille  contre  tout  euenement. 

Voyons  maintenant  ce  qui  fe  pafle  au 
Pays  Bas,  depuis  la  fin  du  mois  d’Aouft,  iuf- 
ques  à prefent. 

Nous  y verrons  premièrement  la  ville  de 
Breda,  bloquée  puisaffiegeeau  nom  du  Roy 
d’Efpagne  parle  Marquis  de  Spinola,  en  la 
forme  & maniéré  qui  fuit. 

Pour  parueuir  au  bloquement  de  la  ville 

, deBreda.eftncceflàirede  raconter  comme  le 
atûfeitMtiÔ*  Marquis  de  Spinola  apres  la  refolution  prife.a 
* aflemblé  grand  nombre  de  gendarmes  tant 
à pied  qu’à  cheual,  eftant  le  rendez-vous  à 
Ballador,  vn  bourg  enuiron  vne  lieue  loing  de 
la  ville  de  Lire,  dans  laquelle  ville  il  auoit  fait 
emmener  tous  les  canons  pour  les  mener 
plus  commodément  au  lieu  oùileftoitbefoin. 

Tout  cecy  eftant  donc  préparé  s’eneft  allé 
le  dix-neufiefme  Iuillet  à Turnhout  & Hoog- 
ftraten,lefquelslieuxil  a fortifiez  pour  y cuire 
du  pain  & bralTerde  la  biere  pour  fon  arroee 

fans  empefchement,&  à celle  fin  il  a fait  faire 
plufieurs  fours  & chaudières. 

Delà iis'cneftalléplus outre  loger  dans  les 
bourgs Chaen,  Baerle  & Gilfen,  enuoyant 
vers  la  ville  de  Gtaue  fouz  la  conduite  du 
Comte  lean  de  Naffau  Gouuerneur  de  Die  ft, 
vne  grade  qualité  de  gés  tât  à pied  qu  à cheual, 
& quelques  petits  bateaux  Si  chariots  , fei- 
gnant de  vouloir  fuiure  auec  toute  fon  armée, 


M.  DC.  XXI III.  n 3 

pour  cependant  amufer  le  Gouuerneur  de 
Breda  luftin  de  Naflau  , afin  qu’il  enuoyaft 
vne  partie  de  la  garnifon  àlafliftancede  ladi- 
te ville  de  G raue,  6c  ainfi  à fimpourueu  afiail- 
lir  la  ville  de  Breda  > Mais  cela  ne  fucceda 
point  félon  lopinion  du  Marquis,  c’eft  pour- 
quoy  ledid  Comte  Iean  retourna  auec  fes 
gens  &amonitions  trouuant  les  enuironsde 
Maft  6c  de  la  ville  de  Graue  fi  bien  gardez,  que 
il  ne  vit  moyen  de  rien  attenter  fur  eux  , le 
Marquis  nepouuant  venir  par  telle  voye  au 
bout  de  fes  defleins,  demeura  là  quelques  fe- 
maines  fans  rien  entreprendre,  comme  s’il  ne 
penfoit  à rien  moins  qu’au  fiege  de  ladiéte 
ville  de  Breda,  biffant  librement  6e  fans  em- 
pefeherd’entrer  dâs  la  ville  les  gens  des  Eftats, 
6caufli  paflfer  6c  repafler,  vendre  & achepter 
àtousceuxquivouloient,  6c  tant  pluspource 
qu’il  eftoit  défendu  de  parle  Prince  Maurice 
denepoint  braifer  de  la  biere  double,  ou  me- 
ner hors  la  ville  aucuue  forte  de  grains, 
froment, biere  du  autre  forte  de  vituailles. 
Toutes  fes  diffimulations  ayant  duré  quel- 
que temps, 6c  ne  voyant  rien  emmener  hors 
de  la  ville,  mais  au  contraire  amener  tous  les 
iours,s’eneftailéà  la  fin  à Ginneken  qui  eft 
vn  bourg  efloignéd’v  ne  demie  lieue  de  la  vil- 
le, où  le  Gouuerneur  le  iour  precedent  auoir 
fait  brufler  aucunes  maifons,  ayant  laiffévn 
Moulin  ,lequelferuiroitbienà  cefte  heurcau 
Marquis,  fi  ce  n'euft  efté  vn  Anglois  qui 
augrandferuicede  la  ville auoit  mis  le  feu  de* 
dans  ledit  Moulin, 
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Dom  François  Médina  menoit  i-auar 
garde, venât  la  nuid  entre  le  vingtfixiefme  6;1 
vingt feptiefme  d' Aouftau  fufdit  lieu,  & fuft 
fuiuy  du  Marquis  le  Fenderoain  auec  toute  fon 
armee,  diuifant  Ton armee  en  trois  quartiers. 

Le  premier  fous  la  conduite  du  fieur  Paolo 
Baglioni,  s’eftend  de  la  porte  de  Bofleduc 
ou  Tetringle  iufques  àlariuiere  de  Merck. 

Le  deuxiefmefousle  Comte  ïean  deNaftati 
eft  logé  à Hage. 

Le  troifiefme  ( eftantà  Ginnéken)  eft  com- 
mandé par  le  Marquis,  mefmc  ay  ant  en  com- 
pagnie le  Comte  de  Salacar,  & font  logez 
dansla  maifon  de  plaifancedu  Gouuerneur  de 
Breda  Iuftin  deNailau,  comme  vouspouuez 
voir  dans  fautre  figure  delà  ville,  où  les  trois 
quartiers  du  Marquis  vous  font  reprefentez 
plus  au  large. 

Le  vingt  huiâiefme  aucuns  batteaux  auec  le  | 
vaifteaux  du  Gouuerneur  de  Seuenbergen 
allansà  Breda 8c  venansenuiron  au  bourgter 
Hey  de,  furent  aflaillis  dudit  fieur  Baglioni par 
des  Moufquetaires  » qui  auoiétauec  eux  deux 
pièces  de  campagne. 

Les  S oldats  du  vaifleau  dudit  Gouuerneur 
de  Seuenbergen  fe  défendirent  gaillardement 
tandis  que  les  gens  des  autres  batteauxs’en- 
fuy  oient  par  Fautre  cofté  de  la  Merck,  de  fe 
retirant  dans  la  ville,  comra  e aufli  firent  apres 
ceux  dudit  vaifteau  du  Gouuerneur,  8c  fefau- 
uerent  ainli  par  la  fuitte. 

Le  Marquis  ayant  pris  ces  batteaux  fit  faire 
tout  auffi  toft  defdits  batteaux  deux  P ont  s lur 
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L lariuiere,  pour  empefcherparce  moyenl’en- 
) trec  & la  (ortie  de  la  ville  par  la  riuiere,  & pour 
la  garde  de  ces  Ponts  à fait  faire  a chafquc 
bout  vnfort. 

Le  trentiefme  dudit  mois  le  Marquis  Spi- 
nola  a fait  faire  deux  batteriesaupres  vn  M ou- 
lin  nommé  de  Schorfmeulen  entre  Ginne- 
ken  & la  ville;  Ceux  delà  ville  ont  tiré  quel* 
ques  fois  lur  lefdites  batteries  fans.pouucir 
rien effectuer,  pource  quelles fontaffcz loing 
de  la  ville,  auffi  ont  ils  mis  le  feu  dans  les 
maifons,  iardins  St  arbres  de  là  à l’entour- 

Le  trente  vniefme  on  a mené  dans  l'armee 
du  Marquis  d’autres  Canons  & piecesd’Ar- 
tilleries, poudres,  viures  & autres  munitions 
de  guerre. 

Aucuns  François  volontaires  eftoient  d’ad- 

uis  de  fe  mettre  dans  la  ville  la  nuia  fuiuante 
pour  s’exercer  à la  guerre,  mais  eftans  def- 
couuerts  & pourfuiuis  de  l’ennemy  en  fut 
pris  troisprifonniers,  les  autres  fe  (auuerent. 

Ln  homme,  les  chemins  tout  à l’entour 
ont  fermez  que  perfonne  ny  peut  aller  ny  ve- 
îirfàns  eftre  pris, tant  par  les  gens  depied  que 
lecheual,  qui  fe  tiennent  la  plufpart  dans  les 
>ourgs  Galder,  Rylberghen  & Etten,  lieux 
>ar  lefquels  onpouuoit  entrer  en  la  ville. 
Ce  qui  fc  fera  nous  le  verrons  auecle  temps. 
Nous  vous  reprefentons  en  celle  Cartela 
.ituationde  la  Seigneurie  de  Breda  aueefes 
onfins  & enuiros.  principalement  pour  vous 
mnftrer  de  quelle  façon  & en  quel  lieu  le 

larquis  premièrement  auoit  logé  fon  armée 
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-y — & cornet  peu  à peus’eft  approhé  vers  la  ville, 

comme  vous  pouuez  voir  en  l’autre  Carte.  j. 

Puisla  Carte  du  fiege  attendais  la  fin  d’ice 
îuy. 

+ 4j 

— — — . — 

DECLARATION  DES  CHIFFRES 

ï.  Tar  ce  chemin  cy,viennettousle$  vinresdan, 
l'armee , tant  d’^Anuers  > Malines  qui 
de  Lire . 

Z.  3 .Tficy  in[ques  a Hoichflraten  & Thurnhou 
a fait  faire  le  Marquis  Spinola , le  s four, 
v ^ & chaudières  çour  cuire  & brader  posa 

la  nourriture  de  fon  arrnee 

4.  Aucune  redoute  pour  tenir  libre  & franc  li 

/ chemin  par  lequel  viennent  les  vîntes. 

y.  Les  lieux  en  l'armee  eftoit  premièrement, (ça 
noir  Chaen , (Jilfcn,  Battit . 

6.  Vaijfeaux  des  Eftats  prejls  & fournis  d’a « 

monition}pour  s’en  fernir  quand  il  enfer* 
befiin . 

7.  ^Aucuns  Vaijfeaux  de  guerre  des  EfaU 

four  tenir  libre  lariuiere. 

8.  Les  bornes d’ Hollande  & Brabant.  j 

5.  Le  quartier  du  Marquis  Spinola. 

10.  Le  quartier  du  fieur  Paolo  B agitons . 

11.  Le  quartier  du  Comte  Jean  de  Tfajf au 

A.  Terre  noy ce  ,nouuellement  diguee  & non\\ 

' wee  Prince  Laent,on  terre  du  Prince* 
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\ Le  Prince  d’Orangé  voyant  que  lé  Mar-  —7 — - 
IquisdeSpinolaaüec  vne  armeedeplusdejo.  16 
mille  hommes,  tenoic  Breda  inuefty  dé  toutes 
parts  auec  les  forts  & les  redoutes  que  nous 
allons  d efcri tes cy  deflus  en  la  defcription  des 
cartes  dufiege,  il  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour 
cmpefçher l’entier  bloquement  de  la  place,  & 
gaigner  le  palPage  pour  affifter  lesafîîegezde 
viures  & de  ce  qu'ils  âuroient  affaire  : mais  la 
ville  eft  tellement  bloquée  & ferreede  prez, 
qu’il eftimpoffible  d’y  pouuoirentrerny  for- 
tir,  fans  courir  rifque  d’eftre  battuz  & tuez, 

}oin<a  que  ledit  Prince  d’Qrange  eftoit  Ôc  à 
touiîourSeftéde  beaucoup  inferieur  à l’armee 
d'Efpagne.tant  en  cauallerie  qu’infanterie,  Sc 
que  quoy  qu  il  euft  peu degens  de  guerre  eiî 
toute  Ion  armee,  ce  n’eftoit  point  gens  pour 
eftreexpofez  àla  boucherie,  puis  que  ce  peii 
feruoit  à la  côferuation  de  la  Hollande,  eftôiét 
les  meilleures garnifons  de  leursplusfortes  êc 
importantes  places  ,*&  lefquelles  eftans  per- 
dues elle  euh  fouffert  vne  defolation  & vne 
oppreffion  grande  de  la  part  de  leurs  enne- 
mis. 

. C eft  poürqùoy  le  fufdit  Prince  d’Orange 
côferuoit  le  plus  qu’il.luy  eftoit  poffi'ole  fadite 
petite  armee,  compofee^e  quelque  8.  ou  9. 
mille  hommes  tant  de  pied  que  de  chenal,  tous 
foldatsbien-fai&s  & grandement  expérimen- 
tez en  fart  militaire,  mais  qu’il  ne  falloir  pas 
expofer  au  choc  contre  vn  ennemy  fi  fort  ôc  fi 
puiflant  & fi  redoutables  & hazarder  tout 
le  Camp  Hollandoispar  vne  funefte  bataille, 

Nn 
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qûc  le  Marquis  luy  demanda  deux  où  trois 
fois,  fans  que  par  grande  prudence  ledit  fleur 
Prince  d'Orange  vouluft  prendre  au  root* 
mais  feulement  euft  bien  defiré  fe  rencontrer 
en  efcarmouchesauec  les  E/pagnols,  car  en- 
treparties égalés, ils-euffènt  tnonftré  celuy  qui 
euft  eu  du  courage  de  refte  î mars  le  Comte 
Henry  de  Berghe  grand  Marefchal  de  Camp, 
menant  toufiours  quatre  à cinq  mille  Cauai- 
liersjpours'oppoferauxapproches&defleins 
desHollandois,  empefchoit&  retenoit  ledit 
Prince  d’Orange  d’hazarder  la  tienne. 

Ce  que  voyant  qu’il  ne  pouuoitpas  reüffir 
heureufement  à ce  qu’il  entreprenoit,  &que 
ledit  Comte  de  Berghe  le  talonnoit  toufiours 
de  près,  il  fe  refolut  ne  polluant  afîïcger  depla- 
cepour  diuertir  les  Espagnols  dudit  fiege  de 
Breda,  d empefeher  les  pafïages  des  conuois 
qui  venoient  de  Flandres  & do  Brabant  dans 
larmee*  mais  le  Marquis  de  Spinoia  y ayant 
donné  fi  bon  ordre,  qu’il  y auoit  toufiours 
trois  mille  cheuaux  conduits  par  vn  des  Chefs 
de  l’armee , à la  fuicte  & corapagine  defdits 
conuois, il  ne  les  a iamais  peu  empefeher  de 
paffer  librement  à leur  barbe  & à leur  veuë, 
làns  les  oferattaquer. 

Pendant  que  Breda  saffiege  &que  la  ligué 
fe  faiél  pour  y donner  fecours,  voyons  les 
Bulles  denoftre  fainéb  Pere  le  Pape,  pour  la 
célébration  du  grand  lubilé  de  l’annee  milfix 
cens  vingt  cinq. 

Vrbain  Euefque  feruiteur  des  feruiteurs  de 
Dieu,àtousfideles  Chreftiens  quicesprefen-  , 
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îes  lettres  verront, Salut  & benedi&ion  Apo-  — — — ■ — . 
ffolique.  r 

T ouspeuples  delà  terre  frappez  maintenant  B „ . - 

des  mains  en  ligne  de  ioy e , & criez  à haute  pe  nom  la  te* 
voix pour  exalter  le  nom  de  Dieu.  Car  nous  bile  delà»  ' 
vous  apportons  fheureufe  nouuelle,  non  par  lstS\ 
le  fon  delà  trompette  làcerdotale,  comme  en 
l'ancienne  Loy , mais  par  l’oracle  de  la  voix 
Apoftoiique,  de  Pan  da  laind  & facré  Jubilé 
«qui  s’approche  par  le  bien-faid  du  Roy  im- 
mortel, 1 an  dédié  à l'honneur  de  Dieu, & de» 
ûinéauxaétesdela  plus  ardente  deuorion  de 
la  Religion  Chreftienne,  1 an  de  remiffion  des 
péchez  & depardon,  le  temps  acceptablejes 
jours  defaiut. 

Et  combien  qu’il  ne  le  palPe  aucun  temps 
auquel  là  diuine  Bonté  ne  face  largelfe  de  fes 
prelens  en  grande  affluence  pour  nous  com- 
bler desbiens  fpirituels,&  qu’il  n’aduienneia- 
mais  que  1 entreedel’intffable  mifericordc  de 
Dieu  nous  foitfermee  parle  moyen  de  laffi- 
ftancedefagtace. 

T outesfois  en  cet  an  le  Ciel  refpand  tant  & 
de  fi  grands  bien -faits  pour  la  fanâificatioa 
des  hommes,  qu’il  iemblc  que  la  magnificence 

iiuinefacc  prefque  defbonder  tous  fes  thre- 
ors  fur  les  vrais  Chrcftiens. 

Car  filacinquantiefme  année  que  Dieu  a- 
loit  commandé  à Moylc  de  iandifier  eftoic 
cceue  d’vn  incroyable  applaudiffement  & 
l’vne  ioye  ineftimable  du  peuple  Hebrieu  » 

:orobien  eft-il  plus  feant  à tous  les  Chreftiens 
ilpandus par  tout  le  monde  de  fe  refiouyr  à 
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la  rencontre  de  ce  faind  andulubilé?  Encc 
temps  là  on  faifoitintermiffion  du  pénible  tra^ 
uail  de  labourer  la  terre  : maintenant  vn  cha- 
cun quittant  fon  trauail  ordinaire  moiflonne 
les  froids  en  tres-grande  abondance  que  les 
ruerites  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift,dela 
fainde  Vierge  Mere  de  Dieu,  & de  tous  les 
Sainds  ont  rapporté. 

En  cemefme  temps  on  recouuroit  les  ter- 
res & poffeflions  vendues  & aliénées,  &paf> 
fees  en-main  eftrangere:maintenat  par  la  main 
liberale  de  la  mifericordede  Dieu  nous  rece- 
lions les  vertus, les  dons  8c  les  mérités  defquels 
iuftement  nous  Tommes  depoffedez  parie  pé- 
ché: Alors  les  bannis  eftoicnt  rappeliez  pour 
reuenir  en  leur  pays  : maintenant  le  chemin 
du  Ciel  nous  eft  monftré  8c  ouuert;d’où  eftant 
chaftez  8c  bannis  nous  cheminons  mifera- 
blement  à pas  perdus  en  cette  vallee  de  lar- 
mes. 

Vous  donc  Princes  Catholiques,  qui  eftes 
obligez  d’vn  lien  plus  eftroid  que  tous  les  au- 
tres à laduancernent  8c  exaltation  de  la  Reli- 
gion Chreftienne,  pour  tant  de  marques  des 
prerogatiacs  d’honneur  quevous  portez;  8c 
vous  auffi  tous  tant  que  vous  eftes  de  lerui- 
teursfideles  de  Icfus-Chrift,  queTEglifeRa- 
mainecouue  comme  vne bonne  mere  en  Ton 
giron, c’eft  vous  dis  - je,  que  nous  appelions  8C 
inuitons  par  la  charité  paternelle  qui  nous  y 
prefle,  à la  tres-ioy  cufe  célébration  de  ce  S.  8C 
îacré  Iubilé;  pour  cet  eifed  hauffant  noftre 
voix,  comme  vne  trompette,  nousaddreflbns 
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\à  vous  ces  Oracles  des  Prophètes,  ÔC  crions 
'tant  que  nous  pouuons ; efcoutez  ces  chofes 
toutes  les  nations  de  la  terre;  vous  habitans  du 
monde  ouurez  vos  oreilles  pour  les  entendre: 
le  temps  s'approche  auquel  la  mifericorde  de 
Dieu  en  fin  conuertira  ceux  là  qu  il  a vn  fi  lôg 
temps  toléré  & fupporté  par  fa  refolution  tar- 
diue  d’entreprendre  la  vengeance.  Mettez 
vous  deuant  les  yeux  le  terme  fi  court  de  la  vie 
des  hommes, penfez  en  vous  mefmes  que  nous 
ne  faifons  que  couler  comme  l’eau,  & que  lé 
fildenoftre  vie  fecouppe  comme  la  toile  du 
tiflerahd. 

Et  combien  que  quelques- vns  de  nosPre- 
decefleurs  ont  quelquefois  par  le  paflefiige* 
ment  accourcy  jle  temps  prefcrit  pour  célé- 
brer le  Iubilë,  retranchant  dedans  vn  plus  bref 
efpace,  & limitant  en  moins  d’annees  vne  fï 
foîennelleabfolution  des  pechez,  & la  grâce 
& remiffion  des  peines  encourues  par  la  ri- 
gueur delà  Iufticediuine:  toutes  fois  eftimant 
quelle  nedoiteftre  depanie  à l’aduenir  qu’à 
fort  peu  deperlonnes,  à caufe  de  la  petite  du- 
ree de  nos  iours,  cherchons  le  Seigneur  tandis 
qu’il  fe  peut  trouuer,  inuoquons  le  pendant 
qu’il  eft  proche  de  nous. 

Venez  donc  au  lieuchoifi  par  le  Seigneqr, 
montez  àcetteHierufâleramyftique,  releuee 
de  tant  & de  fi  grands  bien  faifts  de  Dieu* 
comblée  de  tant  de  prerogatiues  & dons  par- 
ticuliers, que  en  vérité  on  peut  dire  d’elle,  que 
le  defbordementdes  eaux  remplit  de  loyela 
Cité  de  DieUj  c’efl:  à fçauoir  des  eaux  des  gra^ 
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ces celeftes,  de 1 arrofement  defiré  8c  oppor- 
tun defqueiles  les  âmes  des  fidèles  deuiennent 
fécondés. 

Venez  8c  faites  honneur  au  Seigneur,  ren- 
dez la  gloire  à Dieu,  glorifiez  fonfainâ:  noms 
adorez  le  Seigneur  en  fon  faind  Taberna- 
cle. 

Cefticy,nos  tres^aimezenfans,  que  voua 
publierez  voftrevraye  confefïion  à Dieu  en 
ta  grande  Eglife,  vous  le  louerez  en  lafSftan- 
ce  dVn  peuple  honorable  «5c  d’eflite  :d  autant 
quec’eft  cette  Eglife  maiftrefle  de  toutes  le$> 
autres,  le  premier  Siégé  delà  Religion  Catho- 
lique, la  mece  des  fideles,  le  chef  de  tout  le  mo^; 
de,  le  piuo  t de  l’Eftat, 

C’eft  donc  icy  que  vous  tirerez  non  des. 
petits  ruifleaux  les  benedl£f  ions  du  Ciel,  dont 
vous  eftes  altérez, mais  vous  pui  ferez  auec  plai- 
fir  & ioye  les  eaux  des  fontaines  du  ? :^neur* 
ç’eft  à dire  des  eaux  très  faïutaires,  1 elles 
vous  n aurez  fi  toft  auaüées  , que  Ton  verra 
fourdreen  vous  vne  fontaine  d’eau  viue  pour 
vous  guinderà  lavieeternelle.  Cequeconfi- 
derans  &fouhaitans  à l’imitation  des  Papes 
nospredecefleurs,  côtinuansleur  deffein  plein 
depieté  &tres-proflicable,  de  i’aduis  de  nos 
venerables  Freres les  Cardinaux  du  fainét  Sié- 
gé Apoftolique  deTEglife  Romaine,  dei’ait- 
thorité  du  Dieu  tout-puiffant  8c  des  bien  -heu- 
reux Apoftrcsfaindt  Pierre  & fain£fc  Paul,  & 
de  lanoftre , auec  toute  la  refiouyflance  que 
nous  pouuons  receuoir  en  noftre  ame,  à h 
gloire  de  Dieu*  & à l'exaltation  <Je  l’Eglife  ùg 
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tholique,  nous  publions  & annonçons  la  cé- 
lébration du  lubile  à Tan  prochain  que  l’on 
comptera  mil  fix  cens  vingt  cinq,  à commen- 
cer aux  premières  y eipres  de  la  veille  de  la  Na- 
tiuité  de  noftre Seigneur  Iefus-Chrift,  pro- 
chainement venant,  iufques  tout  du  long  de 
lannee,  auec  laquelle  il  finira. 

Durant  toutlequel  an  du  Jubilé  nous  don- 
nons & odroyons  par  mifericorde  au  nom 
du  Seigneur  pleniere  & entière  indulgence, 
pardon  & remiffion  de  tous  leurs  pechez  à 
tous  fideles  Chreftiens  de  lvn  & l’autre  fexe 
vrais  penitens  & confefiez,  lefqucls  au  moins 
vnefoisle  iour,l’efpace  de  trente  iours  conti- 
nuels, ou  interpofeZiS'il s font  bourgeois  R p- 
| mains  ou  habitans  de  la  ville,  ou  s’ils  font  e- 
ftrangers,  ou  autrement  forains , fefpace  de 
quinze  iours  tout  au  moins,  vifiteront  deuo- 
tement  l’Eglife  de  faind  Iean  deLatran,  de 
celles  des  bien-heureux  Apoftres  faind  Pierre 
& faindPaul,  & de  fainde  Marie  Major  de 
la  ville,  & feront  deuoccs  prières  à Dieu  pour 
lefalut  des  fideles  & de  tous  les  peuples  Chre- 
ftiens. 

Et  d’autant  qu’il'peut  arriuer  que  parmy 
ceux  qui  fe  feront  mis  en  chemin  pour  cet  ef- 
fed,  ou  feront  venus  iufques  à la  ville  de  Ro- 
me, il  s’en  trouue  quelques  vns  lefquels  pour 
rerapefehement  furuenu  ou  durant  leur  voya- 
ge, ou  en  la  ville  mefrne  àcaufe  de  maladie>ou 
autre  eau  fe  légitimé,  ou  mefrne  preuenusde 
mort  auant  qu  auoir  accompli  le  nombre  li- 
mité des  iours  fufdits,  ou  ne  Payant  mefrne 
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9 commencé,  à cette  occafion  n’ayent  eu  le 
moyen  de  mettre  à entière  execution  tontes 
les  chofes  fufdites , ny  mefme  vifiter  ladite 
Eglife&  autres,  en  ce  defirans  feçourir  fauo- 
lablement  Ieu,r  dénoté  intention  Sc  prompte 
volonté.  Vouions  & entendons  que  ceux: 
d entre  eux  quiauronteftc  vrays  penitents  & 
çonfeflèz  foient  participans  defdites  Indul- 
gences & remiffions,  tout  ainfi  que  fi  reellc- 
mcnt  & de  fai  et  ils  enflent  vifité  ladite  Eglife 
& autres  mentionnées  aux  iours  par  nous  or- 
donnez. 

Quant  à vous,  nos  Frcres  véritables  Patri- 
arches, Primats,  Archeuefques,  & Euefques, 
Ordonnez  pour  porter  vne  part  de  noftre  foin' 
Sc  charge,  prenez  les  trompettes  d’argent  def- 
quelles  o n fefert  pendant  le  Iubilé;  adiouftez 
la  prédication  de  la  parole  de  Dieu, & annon- 
cez aux  peuples  vne  grande  refiouy  fiance,  afin 
qu  ils  foient  iànélifiez,  & moyennant  la  grâce 
de  Dieu  préparez  pous  receuoir  les  donsce- 
leftes,  lcfquels  Dieu  difpeniateur  de  tons  biens 
aordonné àfes enfans  bien  aymez  par  l’entre- 
rnife  & miniftere  de  noftre  humilité,  Pour 
participer  à ces  prefens  du  Ciel  en  cette  ville, 
appelez  les  troupes,  aiïèmblez  le  peuple,  ian- 
ûifiez l’Eglile,  enieignez  les  ouailles  qui  vous 
ont  efté  baillées  en  garde  fouz  voftre  foy.d’au- 
tant  que  nous  fommes  pèlerins  & eftrangers 
en  cette  vie,  & nousn  auonspointdecitéper- 
manenteen  çebasfejour,  mais  nous  en  cher- 
chons vne  pour  l’aduenir.  Si  iamais  vous  auez 
çnfciguç  tout  le  monde  , c’eft  à cette  heure. 
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principalement  que  vous  le  deuez  faire , à ce 
qu'ils  ayéc'pour  l’amour  de  I.  Chr.  à depofer 
toute  cholere  débats,  querelles,  dilputesdc 
contentions,  & haines  inueterees  : quec’eft 
fur  tout  en  ce  temps  qu’il  faut  defpoiiiller  tou- 
te fenfualité  & eiîuïer les  ordures  delà  chair, 
pour  mundifier  & nett  oïer  le  Temple  de  Dieu 
&qu'vn  chacun  maintienne  fes  membres  en 
honneur  & fan&ification,  & qu’il  porte  Dieu 
çn  fon  corps,  Enfeignez  ieuraùffl  maintenant 
qu’il  faut  auoir  le  mal  en  deteftatio  n,  & qu’if 
faut  faire  en  forte  que  perionne  n abufe  du 
nom  de  Chreftien.  Remonftrez  qu’en  vain 
pourrait  on  efperer  gaignerles  threforsfacrez 
des  Indulgences,  finon  ceux  qui  d’vn  cœur 
contrit  & humilié  s efforcerôt  de  s’y  préparer 
& faire  les  aéfces  ^exercices  d’ü vray  Chrétie. 

Pour  le  regard  de  ceux  qui  affluent  en  moy- 
ens &richefles,  qu’ils  ouurent  leurs  entrailles, 
& quilsfoulagcnt la pauuieté  de  leurs  Freres 
indigens  & necefliteux,  & fur  toutqu’ilsfe 

tnonftrent  charitables  & mifericordieux  à l’en- 

droiét  de  ceux  qui  viennent  en  pèlerinage  à 
Rome , qu'ils  renounellent  & pratiquent  la 
faindle  Hofpitalité  d’vn  efprit  plein  de gay été, 
à laquelle  Dieu  feplaift  tant , Sc  que  les  plus 
anciens  Çhreftiens  ont  en  toute  diligence  em- 
b raflée  & cherie,  rnefme  au  milieu  des  bou- 
rafques  des  perfecutions , & qu'ils  fe  facent 
desamis  desrichellesmai  açquifespour  auoir 
:ntree  aux  Tabernacles  eternels. 

Admoneftez  aufli  tous  en  general  qu’ils 
prient  pieu  pour  le  Roys&  Princes  Chre- 
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fticas,  afin  que  nouspaffionsen  paix  de  repos 
le  tempsdenoftre  vie,  &cjue  la  concordcfoit 
toufiours  entretenue.  Bretenfeignezles  quand 
il  auront  entrepris  ce  voyage  faint,  en  quelle 
tnodeftic,  quelle  deuotion,  quelle  obferuancc 
de  l’amour, & de  la  paix  fraternelle,  ils fie  doiuét 
comporter, afin  qu’en  tont  lieu  iis  portentla 
bonne  odeur  de  Iefus  Chrift. 

Vous  pareillement,  nos  Freres  vénérables, 
mondiez  vous,  comme  tout  voftre  Clergé# 
l’exemple  & le  miroir  des  bonnes  œuures , 
paroiflànts  fur  tous  autres,  pour  feruir  de  pa- 
tron à tout  voftre  troupeau,  afin  que  tous  les 
autres  foient  comme  allaifonnez  du  Tel  de 
voftre  vertu  & pieté,  quils  ayent  en  horreur 
toute  infe&ion  & pourriture  de  péché:  en 
fommenousmonftrans  accords  & vnanimes 
en  vn  efprit  de  charité  Chieftiene  & en  toute 
fainébeté  & iuftice, nous  rcndionsle  feruice  à 
Dieu. 

Nous  exhortons  auffi  & prions  au  nom  du 
Seigneur  nos  très  chers  fils  en  Iefus- Chrift 
l'Empereur  créé  par  élection, les  Roys  & tous 
les  Princes  Catholiques, afin  que  d'autant  plus 
qu’ils  ont  receu  de  biens  de  de  plus  nobles  pre- 
rogatiues  d’honneur  delà  part  de  celuyparla 
grâce  duquel  les  Roy  s régnent,  d’autant  auffi 
d’vneplus  ardente  atfeâion,  comme  de  rai- 
fon,  ils  foient  pouflez  du  zele  de  pieté  de  de- 
uotionà  maintenir  & promouuoir  la  gloire 
de  Dieu:  & fur  tout  qnilspreftent  la  main  au 
foin,  à la  diligence  de  vigilance  paftoralede 
nos  Freres  Euefques  de  fouuerains  Prélats,  8c 
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qu’ils  chargent  leurs  officiers  & Magiftrats  6c 
autres  leurs  Minières  de  leur  donner  tout  fe- 
cours , afin  que  la  licence  des  mefçhans  foit 
retenue  , & les  dénotions  des  bons  foient 
maintenues  par  leur  puiflànce  6e  firneur  Roy- 
ale. ' 

Mais  que  principalement  ils  exercent  leur 
charité  & libéralité  enuers  les  pèlerins,  & que 
ils  donnent  ordre  à ce  qu’ils  y voyagent  en 
feureté  par  les  chemins , fans  eftre  en  danger 
d'encourir  aucun  deftoutbier  par  les  courfes 
&trauerfes  des  hommes  perdus  & licentiez  à 
tout  mal  : & que  pluftott  ayans  efté  amiable- 
ment  receuz  aux  Hofpitaux,  Maifons  de  Dieu, 
&hoftelleries  publiques,  &foulagez de  pro- 
uvions 6c  chofes  necefiàires  pour  leur  viure, 
ils  paracheuent  ioyeulement  leur  chemin  cô- 
mencé  fans  aucune  violence,  indignité  & con- 
cuffion,& qn’en  bonne  ioye  ils  retournent  en 
leur  pays.  Car  ee  font  làlesviéUtnes&làcri- 
fices  par  lefquels  fur  tous  autres  les  R oy  s & les 
Prinçes  appaiferont  Dieu  , 5e  fc  le  rendront 
propice  pourles  faire  viure  longuement  heu- 
reux fur  la  terre,  & qu’en  fin  ils  foient  aux  Ta- 
bernacles eternels  recens  par  les  mcfmes  pau- 
vres àl  endroit  defquelsils  auront  exercé  les 
Cfuures  de  mifericorde , çn  la  perfonne  def- 
quels  naître  Seigneur  Iefus-Chrift  eft  repeu 
&nourry. 

Mais  afin  que  les  prelèntes  lettres  viennent 
plusaifemênt  àla  cognoillance  de  tous  fidèles 
én  quelque  part  qu’ils  foient. 

Nous  voulons  la  mefine  foy  & croyance 
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entièrement  eftreadioufteeaux  copies &im- 
preflions  d’icelle  foubsfignees  delamaind’vn 
Notaire  public,  ou  feellees  du  feel  de  quelque 
perfonne  Ecclefiaftique  eftablie  eq  quelque 
dignité  de  TEglife,  tout  ainfi  qu’elle  feroitad- 
ioufteeàcesmefmes  prefentes  fi  elles  eftoient 
exhibées  & monftrees  en  leur  original. 

Que  perfonne  donc  ne  foitfi  hardy  d’en- 
fraindre,  oud’vneentreprife  temeraire  aller  à 
Fencontre  de  cet  Efcrit  de  noftre  indiéiion, 
publication,  conceffion,o£troy,  remonftran^ 
ce,  réquisitoire  & volonté. 

Quefi  quelqu’vn  prefumoit  tant  que  d at- 
tenter aucune  chofe  contre  icelle,  qu’il  fça- 
chequefansdoubte  il  encourra  l’indignation 
du  Dieu  tout  puiffaut  & de  fes  bien-heureux 
Apoftres  fainéfc  Pierre  & Sainét  Paul. 

Donné  à RomeàSaincft  Pierre, l’an  de  l’In- 
carnation de  noftre  Seigneur  mil  fix  cens 
vingt  quatre, le  vingt  fixiefraed’AuriU'an  pre- 
mierde  noftre  Pontificat. 


I.  Dat. 

Fantinvs  Rhntiy s • 
Regiftrces  au  Secrétariat  des  Breuets. 

A.  G AI  L O T. 

Lan  de  laNatiuité  de  noftre  Seigneur  mil 
fix  cens  vingt  quatre,  Indiét.  7.  ledix-feptief* 
me  May,  & le  premier  du  Pontificat  de  noftre 
tce$~faind  Pere  le  Pajpe  Vrbainhuiéliefm^lcs 
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Lettres  & Bulle  Apoftolique  cy  deiïùs  tranf- 
crites,  ont  efté  leuê's  & publiées  à l’cntree  de 
l’Bglife  du  Prince  des  Apoftresdela  ville,  par 
moy  foubsfigné  Abbremateur  de  Cour. 

A v g v s t i n Hvrand, 

Âbbreuiateur  de  Cour. 

Landenoftrc  Seigneur  mil  fix  cens  vin^c 
quatre. lndiél: 7.  ledix-feptiefmedeMay,  te 
le  premier  du  Pontificat  de  noftre  tres-faind 
Pere  le  Pape  Vrbain  huiâiefme  , les  fufdites 
Lettres  & Bulle  Apoftolique,  ont  efté  publiées 
Sc  affichées  aux  portes  des  Eglifes  de  iàinéfc 
Iean  de  Latran, du  Prince  des  Apoftres  delà 
ville,  & de  la  Chancellerie  Apoftolique,  & à 
lapoinde  du  champ  de  Flore,  ayans  efté  aux 
mefmes  endroKftslefpace  de  quelque  temps, 
les  originaux  defdites  Lettres  attachez  & de- 
laiflez,  & depuis  oftez,  & les  copies  d’icelles 
delailîees  àraccouftumce  , par  moy  Camille 
Fondât  & BrandimarteLatin  Couriersde  no* 
firedit  S.  Pere. 

Odtavivs  Spada, 

grand  Courier, 

A Rome  de  l’Imprimerie  de  la  Reuerende 
Chàmbre  Apoftolique.  16^4, 

Ces  prefentes  Lettres  de  lubiîé  ont  efté 
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— eftcveaës&leues  tout  au  long  par  raoy  Pieir- 

1614.  re  del3  porte  Doyen  de  l’Eghfe  Collegiale  de 
S.  Marcel  prés  Paris,  ce  quinziefme  du  mois 
d’Aouftrnü  lîx  cens  vingt  quatre.  En  foy  de- 
quoÿ  ie  les  ây  lignées* 

P.  de  ea  Porte. 

S ' "a 

S’enfuitla  Bulle  denoftre  fainébPere  le  Pa- 
pe VrbairçparlaprotridencedeDieu  huiélief- 
tne  de  cenora,  pour  la  furfcance  & fufpenfiou 
’des  Indulgences  6c  du  pouuoir  d’abfoudre, 
«durantl’an  du  Iubilé. 

VrbainEuefgaeSeruiteurdesSeruiteursde 
Dieu,  pour  mémoire  à laduenir. 

Ayant  n’agueres  par  l’aduis  de  nos  Véné- 
rables Freres  les  Cardinaux  du  Sainét  Siégé 
Apoftolique  de  FÈgliie  de  Rome  publié  la 
célébration  du  Saint!  Iubilé,  à commencer 
depuis  la  veille  de  la  Natiuitè  de  noftre  Sei- 
gneur, Sc  continuer  tout  du  long  delà  mefme 
annee,  à tousles peuples  dela  Chreftienté,  6c 
ayant  par  mefme  moyen  donné  plcniere  re- 
miflion , indulgence  & pardon  de  toutes  leurs 
fautes  & pechez  à tous  -fideles  Chréftiéns  de 
lvn  & l’autrefexe  vrayspenitens&  confeifez, 
quiviliteront  lesEglifes  des  tres-heureux  A- 
poftres  S.  Pierre  & S.  Paul,  de  S.  leande  La- 
tran , & de  la  bien  • heureufe  Vierge  Sainéte 
Marie  Major  de  la  ville,  ainfi  qu’il  eft  plus  à 
plein  déclaré  en  nos  lettres  fur  ce  expediees; 
Délirant  faire  en  forteque  toutes  natios  C hre- 
ftiennes  aifemblees  de  toutes  les  parties  du 
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«Sonde  en  noftre  fainde  ville,  faifans  toutes 
profeffion  d’vne  mefme  foy  & Religion,  vi- 
rent & fréquentent  d vn  mefme  efprit  de 
pietc  & deuotion  les  fufdites  Maifons  & Egli- 
ïès,  eftans  induits  à ce  faire  par  l'exemple  dé 
plu  fleurs  Papes  de  Rome  nos  predecef- 
leurs. 

Nousfaifons  fçauoir , que  nous  tarons  en 
fufpend  & furfeance,  déclarons  eftre  furfifes 
& fufpenduès  toutes  & chacunes  les  Indul- 
gences, mefmes  les  perpétuelles,  les  pardons 
& remiffions,  pouuoir,  permiflîon  & Induits 
d’abfoudre,  mefmes  é$  casreferuezau  Sainét 
Siégé  Apoftûlique,  & encordes  contenus  en 
la  B ulle  qui  a de  couftume  de  fe  lire  au  iour  de 
k CcPe  du  Seigneur,  o&royez  à quelques 
Eghfes  que  ce  foie,  Monafteres,  Hofpicaux, 
mefmes  ceux  de  Saind  Ican  de  Hierufà® 
lem,  aux  Maifons,  Milices  & ordres auffi  des 
Mendiants, Congrégations,  Confrairies  mef- 
mes deslaïques, Vniucrfitez  & lieux  de  deuo- 
tion, & aux  Ordres  qui  les  concernent,  Cha- 
pitres;, Conuents,Maiftres,&  Supérieurs,  & 

Ordres  tant  fèculiers  que  de  tous  autres  Men- 
Jiâts  quels  qu’ils  foiét,&  pcrfonnesreeulieres 
Coronnes,  Grains,  Iroages&  Médaillés  de 
tnetail , ou  de  quelque  autre  matière  que  ce 
oit,  tât  en  particulier  qu’en  general  o&reyees 
par  les  Papes  nos  prcdeceffeurs,  & que  nous 
uefmes  aurions  donné  à l’inftance  de  l’Em- 
>creur , des  Roys,  Ducs  & Princes,  ou  autres 
n quelque  dignité  fcculiere  ou  Ecdefiaftique’ 
ju  ilspuiflcntparoiftre,  mefme  d’vneïpeciale 
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prerogatine  d’honneur  par  deffus  les  autres]? 
quand  ceferoitauffi.àl’inftardu  lubilé,  ouen 
quelqueautte  forme  que  ce  foit  pour  quelque 
caufe  & occafion , & en  quelque  teneur  ôC 
façon  que  ce  pûurroit  eftre,  & auec  toute 
forte  de  ciaufes  & decrets,  voire  mefmedu 
propre  mouuement,  de  certaine  fcience, ou 
autrement  en  quelque  maniéré  que  ce  foits  de 
toutes  lefquelles  Indulgences  la  teneur, forme* 
dérogations  & decrets  nous  voulons  par  l’au- 
thorité  Apoftolique  en  vertu  des  prefentes 
eftretenuè'spourvallablement  exprimées,  & 
parl’auis  & confentement  de  nofdits  Frères 
& du  plein  poùuûir  & authorité  du  Sainéb 
Siégé  Apoftolique  j nous  les  déclarons  eftre 
furhfes  & tenues  en  îufpend,  en  telle  forte  que 
«y  lefditeslndu!géces,ny  decrets  durât  toute 
ladite  annee  du  lubilé  ne  pourront  feruirde 
lien  &i  demeureront  fans  aucun  efteâ  à l’en- 
droit de  qui  que  ce  foit.  Ordonnons  en  outre 
que  tout  ce  qui  auroit  eftéattenté  à l’encontre 
de  ces  prefentes,  patl’authoritédequi  que  ce 
foit, feiemment  ou  par  ignorance,  foit  tenu 
pournul  &Jfans  aucun  effeâ:  & valeur.  A ces 
caufespar  ces  prefentes  nous  ordonnons  par 
1 authorité  Apoftolique,  mandons  & coma 
mandons  que  nulles  autres  Indulgences 
foient  publiées,  notifiées  ou  enchargeesd’e- 
ftre  miles  en  vfagetanten  public  qu’en  parti- 
culier foubs  quelque  pretexte&  quelque  lieu 
quecefoit,aiutes  que  celles  qui  font  referuecs 
pour  l'An  dudit  lubilé,  foubspeinece  faifant 
d'encourir  l’excommuuication  & autres  pei- 
nes qui 
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fies  qui  feront  ordônees  par  les  Ordinairescô. 

me  ilsrarôt  eftre  à faire,nonobftât  les  priuile- 
gesfufdits.Conftitutions  & ordonnances  A- 
poftoîiqueSj  Statuts,  & couftùmes  des  Egli- 
ses» Monafterés,  Conuents,  Ordres,  Congré- 
gations» Hofpitaux,  Gonfrairies.Vniuerfitez, 
Colleges  , 8c  autres  lieux  fufdits,iaçoit  qu’ils 
ayentefté  confirmez  & validez  par  ferment  ou 
autrement  -,  comme  auffi  tous  priuileges  8c 
exemptions mcfme,&  Induits  Apoftoîiques 
à eux  o&rpyez,  confirmez  & renouuellcz 
pour  quelque  caufe  qu’on  pourroit  alléguer» 
ou  à' leurs  Supérieurs  &perfonnes,ou  autres 
quiconque  forent  par  les  mefrnes  Papes  dé 
Romenos  predeceireurs,  & parnous  mefmes 
& ledit  Siégé  & fes  Légats,  en  quelque  teneur 
& forme,  &auec  quelques  claufes,  decrets  & 
autres caufes  roifes  en  auant:  A touteslefqueU 
les  pour  cette  fois  feulement,  fpeciakroent  & 
expreffément  l’effeét  cy  deffus  diét,  nous  dé- 
rogeons , & à toutes  autres  chofes  contraires, 
encore  qu’il  fort  expreffément  par  icelles  or- 
donné qu’elles  ne  feront  comprinfès  fous  fem» 
blables  ou  autres  & diuerfes  fufpenfrons  8c 
furfeances,  fi  ce n’eft  qu’il  foit  fpecialement  8c 
precifémcnrfaid  d’icelles  mention , & néant- 
moins  ne  laiffant  en  autre  cas  de  demeurer  en 
leurpropte  force  & vigueur.  Nous  voulons 
auffi  queautânt  de  foy  foit  adiouftee  foit  en 
iugement,  foithorsiugement,&  en  tous  lieux, 
aux  copies  mefmes  imprimées  foubs  fignees 
delamaind’vnNotairepublic,  ou  feelleesdtl 
feel  de  quelque  perfonne  eftablie  en  quelque 
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TtfiT — dignité  Ecclefiaftique,  que  l’on  pourroitad* 
ioufter  aux  prefentes  fi  elles  eftoient  exhibces 
j&monftteesen  leur  original.  Que  perfonnc 
donc  ne  fok  fi  hardi  d’enfraindrele  côtenuen 
cette  prefente  déclaration  de  noftre  fufi- 
penfion,  furfeance,  déclaration,  decret,  or- 
donnance & mandement  de  noftre  volonté, 
ou  d'y  con  treuenir  par  vne  entreprife  tem erai- 
re:  que  fi  quelqu  vn  prefumoit  de  ^attenter, 
qu’il  fçache  qu’il  ne  faudra  dencourir  l'indi- 
gnation de  Dieutdimpuifiantôc  de  fes  bien- 
heureux Apoftres  Sainét  Pierre  & Saind 
Paul. 

Donné  à Rome  à Sainéfc  Pierre  Tan  de  Tln- 
carnatiô  de  noftre  Seigneurmil  fix  cens  vingt 
quatre  le  it  de  May  , & le  premier  an  de 
noftre  Pontificat. 

I.  D AT. 

Fantxnvs  Rentivs. 
Regiftreeau  Secrétariat  des  Breuets. 

A.  G ai  i o t.  / 

Va.  de  la  Natiuité  de  N oftre  S eigneur  Iefus- 
Chrift  mil  fix  cens  vingt  ôc  quatre,  indi&ion 
feptle  dix  feptiefme  iour  du  mois  de  May, le 
premier  an  du  Pôtificat  de  noftre  Sainél  Pere 
Vrbain  parla  diuine  Prouidence  VIII.  dece 
nomjes  fufdites Lettres  & Bulle  Apoftolique 
ontefté  publiées  & affichées  aux  portes  des 
EglifesdeSainél  Ican  de  Latran,  du  Prince 
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üesApoftres  de  la  ville  . &de  la  Chancclerie 
Apoftolique,  &à  lapoindedu-  Champ  de 
Flore,  y ayans  efté  dclaiflez  & attachez  les 
originaux  d’icelles  l’efpace  de  quelque  temps, 
8c  depuis  retirez, & en  apres  delaifiees  copies 
defdites  Lettres  y affichées  félon  l’ordinaire, 
par  moy  Camille  Fondât  de  Cefis,  & Bran? 
dimart  Latin  Gouriers  de  noftredit  S a in  cl; 
PerelePape.  ^ 

•O  CTA  VI  y s S P AD  A» 

grand  Courier. 

A Rome,derimprimeriede;la  Reuerendf 
Ghambre  Apoftolique,  mil  fix  vingt  quatre. 

Les  prefentes  ont  efté  veuè's  & leuës  tout 
au  long  par  moy  Doyen  de  l’Egiife  Collegiale 
Sainâ  Marcel, le  qutnfiefnie  du  prefent  mois 
4’Aoufti6z4. 

P.  de  la  Porte. 

En  continuant  le  difeours  du  trai&ç  du  Siè- 
ge de  Breda, nousauons  veu  comme  le  Prince 
d Orange  n'ayant  peu  emp  dcher  les  conuoys 
des  Flandres  & de  Brabant  pour  l’armee du 
Marquis  de  Spinola  ny  en  jetter  aucun  dan» 
Breda  pour  rafraifehir  les  garnifons  & les  af- 
fiegez  qui  n’en  ont  plusguicre  derefte,  cela 
fut  caufe  qu’il  raflembia  toute  fonarœeeen  vn 
.corps  de  Camp, laquelle  il  amena  à vne  demie 
lieue  de  celle  de  Spinola  , où  il  fe  campa  & fe 

O o ij 


s 46  Hijloire  de  nojtre  temps 

fortifia  de  quantité  de  trenchees,  & commeîe 
Marquisleveid  approcher  de  fiprez  croyant 
qu’il  euft  quelque  defirde  combattre  > lediéfc 
fleur  Marquis  fit  demander  audit  fleur  Prince 
d’Orange,  s’il  vouloit  venir  à quelque  bataille, 
ce  qu’il  n’accepta  pour  le  fubieâ:  de  la  confer- 
uationdes  Pays  des  Eftats,lefquels!uy  auoient 
défendu  d'entreprenSre  aucune  bataille  auec 
l’Efpagnol, parce  que  s’ils  y auoient  du  pireace- 
la  cauieroit  la  ruine  de  leurs  Prouinces,  & la 
perte  de  tout  ce  qu’ils  auoient  debraue  &de 
valeureux  pour  la  conferuation  de  leur  liberté 
& Pays. 

Le  Marquis  Spinola  voyant  que  le  Prince 
d’Ôrange  n’auoit  charg  edefdits  Sieurs  Eftats 
de  combattre  n’y  d’empefeher  fon  armeeau 
rifqued’vne bataille  fatalle  pour  l’inégalité  de 
fes forces,  aymoit mieux  s’entretenir  auecles 
ennemis  par  cfcarmouches  qu’autrement,taf- 
chant  par  tous  moyens  poffiblcs  de  jetter  quel- 
que nombre  de  gens  de  guerre  dans  Breda  a- 
uec quelques  munitions  deviures»  ce  qull  ne 
peut  faire  pour  eftre  ladite  place  fermee  8c 
bloquée  de  tous  coftez,de  forts,  trenchees,  re- 
doutes, canons,  dcffences,  hommes,  Ôc  fenti- 
nelles  vigilantesau  poffible. 

Mais  pour  autant  que  cela  donnoit  de  l’om- 
brage audit  Marquis  Spinola,^  que  ce  Camp 
fl  proche  de  luy, donnoit  des  alarmes  frequen- 
tes à fon  armee,  il  refolut  de  faire  décamper 
delà  le  Prince  d’Qrangc;ce  qu’il  fitfinalernenc 
par  laleuee  &lafchement  des  digues  &efclu«? 
fis  quil fit  faire>dont  les  eaux  inond crent  tou* 
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te  la  campagne, voire  mefme  iufquesau  Camp  - 
dudit  Marquis.  Ce  qui  fut  caufe  que  ledriét 
fleur  Prince  d’Orange  retira  promptement 
fonarmee  delà  qui  euftpery  dans  les  eaux,  a- 
bandonnant  les  trenchees  & forts  qu’il  auoic 
faid  commencer  à efleuer  pour  fe  camper  là 
& incommoder  aucunement  lefdids  affie- 
geans. 

Voyant  qu’il  ne  pouuoit  que  faire  pour  le 
fecours  desaffiegez&  que  tous  fesdefleinsa- 
uoient  efté rompus  par  les  Efpagnols,  il  repaf- 
fa  en  Hollande  Payant  faiâ  vne  reueüc  fur 
fon  armee  fe  refolut  de  s’aller  camper  entre 
Anuers&  Malignesauec  defleind  empefeher 
les  conuois  qui  viennent  d’Anuers  au  fiege 
deBreda,ce  qui  luy  fut  impoflïble  de  faire  par- 
ce queftant  foible  en  Caualerie,  fonennemy 
affiftoit  touüours  lefdits  conuois  auec  trois 
mille  cheuaux  fans  lafliftance  des  villes,  qui  e- 
ftoit  vn  moyen  de  combattre  auec  perte  gran- 
de de  part  6c  d'autre. 

Mais  on  ne  peut  pas  defcouurir  que  par  les 
effe&sempefchez  vne  confpiration  & entre- 
prit que  ledit  fleur  Prince  d'Orange  auoit  fur 
la  Citadelle  d'Anuers  qu'il  vouloit  tafeher  ëC 
s’efforcer  d’executer  pendant  qu’il  y auoit  peu 
de  garnifons aux  places,  quel’on  ne  fe  deffioit 
des  Hollandoislcscroyansaffez  en  peine  pour 
fauuer  Breda,&  que  tout  le  Brabant  & la  Flan- 
dre couroient  à ceSicge,  il  s’approche  donc 
d’Anuersauec  quelque  Cauallene  & fe  loge 
dans  rillo  forterefle  tres-dommegeableà  la* 
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dite  ville  d’Anuers,  eftans  en  icellefaiét  vente 
quelques  gensdeguerre  qu’il  tire  des  garni- 
rons de  Berghe  ob  Zoom, & a y ans  ainfi  enur- 
ron  trois  mille  hommes  pour  fauoriler  Ton  en- 
treprife,  enuoya  les  entrepreneurs  deftinez 
pour afleoir les  pontonsaux  foflez  & plantes 
Ses  efchellesaux  murailles  afin  de  la  furprendré 
parefcalade,  ces  Ingénieurs  du  Prince  d’O- 
îange  eitoient  tellement  expérimentez  au  faitft 
desefcalades  furpriles  qu’il  ne  s’eftveude 
pareils  engins  inftruments  & machines  de 
guerre  qu’ils  conduifirent  fubtilement , fe- 
Crettement&àladelrobeefurlebord  dit  pre- 
mier foflede  cette  Citadelle  : Ils  auoient  efpié 
vne  occairon  fauorable  qui  iembloit  aider  à 
cette  entreprife,fi  Dieu  n’ÿeuft  plus  trauaillé 
que  les  garnifons  à fauuer  ladite  place,  ilsef- 
pierentau  mois  d’Oétobre,  vne  nuiél  en  la- 
quelle il  faifoit  vn  vent  & vnetempefte  tres- 
forte,  impetueufe  & grandement  violente, la- 
quelle quoy  qu'elle  leür  apportait  beaucoup 
d’incommoditez , oftoit  auflï  le  moyen  aux 
fentinellesdelagarnifon  delà  Citadelle  d’en- 
tendre le  bruit  que  pouuoient  faire  lefdits  in- 
génieurs. 


DansladiteCitadelle  il  n’yauoit  pour  lors 
que  cent  hommes  degarnilbn  fouz’vn  Lieu-  I 
tenant  qui  encore  elloit  malade  cette  nui<5t& 
incommodé  de  fa  petfonne,  il  eftoit  alfez  ha- 
bille  homme  & valeureux  Italien  de  nation, 
îerefte  de  ladite  garnifon  eftas  allez  auecceux 
d Anuetspouraflillet  les  conuoys  audit  fiese 
dcBreda.  ' s 
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Ledit  fleur  Prince  d’Orange  donc  com- 
mence à commander  à fes ingénieurs  & fol- 
dacs  d aller  rompre  la  première  porte  de  la- 
dite Citadelle,  faire  des  Ponts  aux  foficz  & 
préparer  vne  fèaette  efcalade  auec  efchelles 
cordes  & antres  inuentions  de  guerre. 

Pendant  que  ces  Ingénieurs  & autres  Offi- 
ciersdefdits  Hollandois  vont  commencer  le 
trauail  des  ponts  &appofer  les  engins  fk  ma- 
chinespropresàrompreles portes  premières, 
le  Prince  d’Orange  s’approche  delà  place  auec 
trois  mille  hommes  de  guerre  partyeGaualle- 
rie,  partyc  Infanterie  &feloge  attendant  que 
l’entreprifeeuft  reufli  entre  lapalliflade  quieft 
entrelediti'Illo  & la  ville  d’Anuers ayât  donné 
commandement  au  refte  des  garnifons  de 
Berghefur  Zoom  & dudit  l’Illo  de  fe  tenir 
prefts  à tout  moment  & d’auancer  prompte- 
ment fi  tofl  qu’ils  en  auraient  le  fignal. 

Cette  armee  dudit  Prince  d’ Orange  eftoit 
fuiuied’vn  grand  nombre  de  chariots  & cha- 
ret tes  chargées  de  viurcs  & munitions  pour 
ietterdansla  place,  afin  de  la  munir  eftant  pri- 
û&cy  affeurer  leurs  nouuelles  garnifons  Jefüits 
chariots  & bagages  eftoien  t couuerts  de  gran- 
despieces  de  draps,  fur  tous  lefquels  & fur  les 
couuertures  eftoient  façonnez  de  grandes 
Croix  de  Bourgogne  afin  de  tromper  les  Ef- 
pagnols  s’ils  aniuoient  là  fortuittement , êC 
creuffent  quec’eftoient  de  leurs  gens. 

Les  fùfdits  ingénieurs  & ouuriers  rrauaille- 
rent  auec  tant  de  précipitation  & tant  de  dili- 
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miere  porte  de  ladite  Citadelle  d’Anuçrs, 5? 
fe  font  chemin  pour  arriuer  à la  fécondé  mu- 
raille afin  d y dre  fier  les  efehelles  pour  y mon-, 
ter  & Tefcalader,  comme  ils  s’eftoieoc  projet-, 
teZjils  au  oient  ja  drefle  leurs  Ponts  dans  le  fof* 
& plein  d'eau  à fond  de  cuue,  (ans  que  les  fen- 
tin elles  de  la  Citadelle,  qui  eftoient  fur  la  mu- 
raille ôc  dans  les  basions  euftent  peu  entendre 
ces  ouuriers  rompre  cette  porte,  fors  & ex- 
cepte vnfoldat  Espagnol,  car  la  grande  tem- 
peftede  vent  qui  regnoit  alors  & quialFurdif- 
foitles  oreilles,  empefeha  que  les  autres  fenti- 
nelles  nepeurent  rien  ouyr,  cela  auffi  incom- 
moda fort  les  ennemis  àdreffer  leurs  Ponts  3ç 
la  cHane  d vne  efcbelle  par  le  vent  fur  les 
planches  defdics  Ponts  fit  parler  ce  foldat  Es- 
pagnol, en  fèntinelle,  qui  montant  fur  la  con- 
tre! carpe  & demandant  tfMtvA  Ik  par  trois  di- 
uerfesfois,  au  bout  defquelîes  il  tire  fon  coup 
de  moufquet  fur  cèux  qu  il  oit  fuir,  dont  il  en 
blefle  quelques  vns,  ce  que  firent  auffi  apres 
qu’il  les  euft  aduert  is  les  autres  fentinelles  de  la 
Citadellequi  eftoient  de  ce  cofté  là,  3c  autres 
qui  refueillerent  le  Lieutenant  de  ladite  Cita- 
delle auec  toute  la  garnifon  qui amuerent  tous 
fur  les  remparts,  chargentles  ennemis, qui  auec 
kplusgrande  diligence  qu’il  (è peut  faire,  fe 
retirèrent  au  grand  galop  droid  à Tlllo  & à 
Berghe  fur  Zoom  auec  le  Prince  d’Orange, 
maudiftant  1 Efpagnol  qui  auoit  empefehé 
î efcalade  3c  auoit  eu  trop  bonne  ouyeiilsn’eu* 
iqk  Iç  loifir  d emmener  leurs  chariots  , Ôç 
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voyoit  on  comme  retournans  de  deflusle 
bord  du  folié  auec  des  roupilles  marquées  de 
Coix  de  Bourgongne, 

Aqflirallarme  fs  donne  dans  la  ville  d* An- 
uersfortent  quelques  nombre  de  bourgeois 
armez  qui  auec  les  foldatsdela  Citadelle  font 
quelque  pourfuitte  fans  trouucr  que  ceux  qui 
haftoiéc  le  bagage  3c  les  chariots  pour  les  {au- 
uer:  lefdites  garnifonsdela  Citadelle  emme- 
nèrent tout  ce  qu'ils  trouuerent  auoir  efté  de- 
biffé  des  ennemis  fur  les  lieux  & quils  n’a*; 
uoient  pas  eu  le  temps  d'emporter,  comme 
chariots,  Poncsefchelles&  mille  fortes  d’en- 
gins & de  machines  qu'ils  quittoient  pour 
fuir  &fe  fâuuer  plus  promptement  ,&  y de- 
meura forte  garde  le  refte  delà  nuiét  tout  au- 
tour de  ladite  Citadelle,  dans  les  Tours,  basi- 
ons, Gabionades&bouleuards 
Quantfaudit  Efpagnol  fentinelle  de  ladite 
Citadelle  qui  eftoit  caufe  du  vain  effort  des  en? 
nemis  & qui  les  dcfçouuric  & donna  1 allarrae 
en  ladite  Citadelle. 

Meilleurs  de  la  ville  d’Anuers  le  voulurent 
conduire  en  la  ville  où  ils  le  trai&erent  fuper- 
bemét  l'habillèrent  fort  magnifiquement  auec 
vnbeau  panache  de  Seigneur,  & enceccquip- 
page  leniioyerentà  Bruxelle  àlaSereniffirne 
nfante,  où  il  fut  recompenfé  amplement  de 
% bonne  vigilence,  & luy  fit  expédier  ladite 
"ef'eniffimç  Archiduchefle  vn  breuet  pourla 
îrismiere  plaçe  de  Capitaine  qui  vaque- 
oit. 

Pans  ladite  ville  d’Annersles  TeTtewiSc 
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feux  de  ioyes  furent  fai <5fcs  tous  louans  Dieu 
d’auoirainfi  guaranty  vne  place  de  telle  Im- 
portance queftoit  cette  Citadelle  d’Anuers,! 
en  laquelle  on  fit  entrer  encore  trois  cens  fol- 
dats  pouraccrQiftrelagarnifonde  mit  ontous 
les  Canons  furie  battions  de  bouleuards  d'i- 
celle. 

Cette  place  eft  la  plus  importante  de  tout 
le  Brabant  de  Flrandre  & fi  elleeuft  eftéfur- 
prife  par  les  Hollandois  la  ville  d’Anuers  de 
celle  de  Bruxelle  voire  tous  ces  pays  la  enflent 
efté  en  peu  de  iours  occupez  & le  Siégé  de 
Breda  contraint  de  fe  ieuer. 

Le  Prince  d’Orangeayautfaiâ;  la  retraiefej 
honteufe  de  fon  defleinpoutpenfé  fur  ladite! 
Citadelle  d’Anuers  retourne  en  fon  armee,lesi 
foldats  Holîâdois  defes  ingénieux bié  fâchez 
dauoir  perdu  leurs  peines  de  leur  trauail,fans 
profiter  du  fuceez  qu’ils  s’eftoient  promis  de 
auquel  ils  s’eftoient  préparez  il  y auoit  ja 
longtemps. 

Le  Marquis  de  Spinola  qui  reçoit  cette  heu-^ 
reufenouucllede  cette  funefte  entreprife  fail- 
lie & manquee5  en  eft  grandement  refiouy,  & 
promet  à ceux  de  Breda  qu'ils  n’auroient  fij 
bon  marché  deluy  qu’auparauant,  ceux  dudit 
Breda  ayant  feeu  la  faute  de  ladite  furprife  de 
la  Citadelle  d’Anuers  en  furent  fort  marris;  cat 
c’eftoit  leur  efperance  & attente  de  receuoit 
quelque  foulagement  par  la  prife  de  ladite  Ci- 
tadelle d' A nuers,  qui  euft  bien  attnfté  ledid 
Marquis  de  troublé  fes  affaires,  ils  efperoienî 
par  là  laleuee  du  fiege  & de  iouyr  du  repoî 
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<ja ils nauoient peu  tr'ouuer depuis  I’eftablif- 
femencduCamp  8c  du  bloquementde  lapla- 
çe, 

Plufîeurs  Gentils-hommes  François  8c  en- 
fans  de  bonnes  & grandes  familles,  seftoient 
enfermez  dans  Breda,  pour  anoir  l’honneur  à 
defendre  y ne  place  d’ vne  telle  importance,  8c 
J faire  paroiftre  leur  courage  & valeur, fuiuant 
lenaturelde  la  nation  :maisleur  efperancede- 
meura  fans  effeéb  en  ce  que  ledit  M arquis  fe  re- 
folut  de  tenir  feulement  Breda  bloqué  & affie- 
gé,  auec  fes  grandes  trenchees  8c  fes  trente 
nuiét  forts,  garnis  de  leurs  redoutes  & corps 
de  garde,  (ans  la  battre  ny  attaquer  auec  le  ca- 
non, quoy  que  douant  cette  forte  place,  qui 
eftl’vnedes  plus  fortes  de  l’Europe,  il  y aye 
faiét  amener  prés  de  cent  pièces  d’ârtilleries* 
tant  de  fonte  que  de  fer,  auec  quantité  innu- 
tnerable  de  poudre  8c  de  munitions  de  guer- 
re, tous  lefquels  canons  & artilleries  fontau- 
iourdhuy  diftribuez  &diuifez  par  autant  de 
quartiers  qu’il  y en  a au  Camp  & par  tout 
[es  trente  hui <3:  forts,  dreffees  toutes  en  batte- 
rie, quand  ledid  Marquis  commanderade 
donner. 

Iuftin  de  Naiïàu  frere  naturel  du  Prince  d’O- 
range,eftoit  Gouuerneuren  fonnomdu  Cha- 
meau de  Breda,  il  le  futauffi  pendant  le  com- 
mencement du  fiege,  mais  incontinent  apres 
il  deuint  malade  d’vne  grande  maladie  de  fieb- 
are  laquelle lallita  auec  tel  excez  & tant  de 
violence, que  finalement  il  mourut  dans  lediéfc 
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' Breda  , & furent  fai&es  fes  funeraiües  auec 

161 4.  beaucoup  de  ceremonies  & d’honneur. 

Les  Efpagtiois  prirent  courage  fur  la  mort 
de  ce  Gouuerneur  qui  eftoit  très* grand  Ca- 
pitaine, fort  courageux,  grandement  fage  & 
de  très» bon  Confeil  , auffi  toute  la  ville 
& la  garnifon  en  porta  vn  dueil  extreme, 
pourcequec’eftoitluy  qui  y entretenoit  l’or- 
dre & la  police  entre  les  foldats:  de  telle  forte 
que  les  bourgeois  n’enreceuoient  pas  grande 
incommodité*  ny  telle  infolen ce  des  gensde 
guerre  telle  qu’ils  ont  recrue  du  depuis,  pref- 
fez  qu'ils  fc  voyent  de  la  faim  de  de  la  neceflité 
de  beaucoup  de  chofes  qui  leur  manque. 

11  ne  fe  font  pas  fai&es  des  forties impor- 
tantes durant  tout  ce  fîege  qui  dure  encore, 
parce  que  nul  n oferoit  paroiftre  au  dehors, 
fur  peine  d’eftre  renuoyé  promptement  de- 
dans par  les  Canonades  & moulquetades  de 
i armee  Efpagnolle,  ceux  qui  l’ont  entrepris 
s’en  font  maltrouuez  &à  toujours  efté  cette 
licence ainli  prife  par  les  volontaires  qui  font 
dedans s fans  la  volonté  & le  confentement 
dudite  luftin  de  Nallau  pendant  qu'il  eftoit  d< 
la  ville  & qu’il  viuoit,au(fî  auoit  il  très  -expref 
fement  prohibé  & deffendu  toutes  ces  fortie: 
inutiles  que  pour  perdre  de  hommes,  difant 
que  telles  façons  de  faite  ne  luy  auoiéc  iamaifl, 
agréé.  j 

Quantité  de  Gentils-hommes  François  for- 
titeiit  dudit  Breda  pour  fe  retirer,  eftans  priî 
par  les  foldats  Efpagnols  eftoient  menez  a*) 
quartier  du  Mârquis  de  Spinolacar  il  lauoHf 
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tommandéauxfiensfurpeinedela  vie,&  là  il — * — 

effay  oit  de  les  bien  traider,leur  donner  argent  1 6 z4* 

s’ils  en  auoient  befoing,leslailI'oit  retourner  à 
la  place  ?’ils  le  defiroient,  ou  bien  les  faifoit 
conduire  iufques  à la  prochaine  frontière  de 
France  auec  vne  efcorte,  de  cheuaux  des  fiens, 
mais  il  ne  leur  permettoit  d’aller  en  l’armee  du 
Prince d’Orange  n’y  en  Hollande,  il  les  rece» 
uoit  ainfi  gracieufement  cognoiffans  qu’ils 
s’eftoient  quelque  peu  enfermez  dans  Breda 
pendant  le  iîege  pour  apprendre  l’exercice  de 
laguerre&  voir  la  dilpofition de  fes  arniees 
campez  & la  refolutiondes  affiegez  pour  leur 
deffenfe,  & ainfi  les  lailfoit  aller  auec  bons 
paffe-ports  lignez  de  fa  main  fort  fatisfai&s 
du  bon  traidemét  dudid  Marquis  de  Spino* 
ia. 

Plufieurs autres  des  affiegez  fefent  éuadez 
paffansautrauers  les  eaux  des  foflezen  ayans 
iufques  aux  mammelles,  & fe  refugioient  ainfi 
de  nuid  & àrla  defrobce  en  l’armee  du  Prince 
d'Orange  , pour  s’exempter  de  la  difette  &c 
delà  neceiîité  qu’on  fouffre  & endure  là  de- 
dans cette  ville  de  B reda. 

Apres  que  ledit  Prince  d’Orange  euft 
faid  tout  ce  qu’il  euft  peu  pour  pouuoir  don- 
ner Quelque  fecours  d'hommes  & de  viures 
aux  affiegez  de  Breda,  & que  tout  luy  eftoit 
reuffi.  vainement  & fans  aucun  luccez.les 
fteurs  desEftats  d’Hollande  auec  lefquels  il 
fut  côfulter  de  cet  affaire  à la  Haye  le  Comte, 
fèrefolurent  d’enuoyer  des  AmbalTadeursdc 
toutes  parts  chez  leurs  amis,  alliez  de  voi- 
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fins  pour  obtenir  quelque  fecours  & a £• 
fiftance  d’hommes  & d’argent. 

Ils  Comment  le  Roy  Sereniffime  delà  grand’ 
Bretagne  de  la  promefle  qu  il  leur  auoit  faide 
deiaailifter<k  forces  & de  moyens  capable? 
de  refifter  à leurs  ennemis,  félon  la  refolution 
derniers  que  fadite  Maiefté  Sereniflime  en 
auoit  prife  auec  les  Eftats  d’Angleterreà  la 
fin  delà  derniere  aflemblee  du  Parlement, ils 
luy  reprefenterent  que  la  leuee  dii  Siégé  dç 
Jk eda  qui  leur  feroit  facile  à faire  & contrain- 
dre le  Marquis  de  Spinoîa  à fe  retirer  aueç 
fes  trouppes,  moyennant  fon  fecours  d’An- 
gleterre : qu’eftant  ledit  Siège  leué  , & la 
Hollande  garantie  de  lapprehenjfion  qu’elle 
à de  la  perte  de  cette  place  quiles  incommo-î 
deroit  grandement,  ils  fe  difpoferoient  pour 
luy  faire  afliftance  & pafler  auec  leurs  troup- 
pesauecî^y  en  Allemagne,  afin  de  commen- 
cer la  gperre  pour  la  reftitution  du  Palatinat 
contre  ceux  qui  recoupent  à prefent,  ce  qui 
fepourroit commencerfur  lafaifon  duprin- 
temps  prochain  , toutes  les  incommodité^ 
défaites  Prouinces  vnies  des  Païs-Bas,eftans 
leuees  & temperces,  par  ledit  fecours  de  fes 
armes. 

En  France  auffi  les  Ambafladeurs  d’Hol- 
lande  eftans  en  Cour  fupplierent  fa  Maiefté 
Très-  Chreftienne,  qu’en  faueur  des  anciennes 
alliances,  il  luy  pleuft  leur  donner  quelqueaf- 
fiftance,  toutefois  cefte  afliftance  n’a  eftéau* 
trementfaidefinon  que  quelques  Capitaines 
Hûllandois  ont  leué  quantité  d'homes  quife 
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font  volontairement  mis  à leur  folde,  fans 
qu  ils  fuflènt  commandez  n’y  empelchez  de 
perfonne  pour  y aller  n'y  pournypasallerjafin 
de  leuer  toute  forte  deialoufie  à qui  cefoit  q ui 
en  vondroiiprendrefurcefuiet. 

Ils  deputerent  encore  en  Dannemarchfous 
le  crédit  de  ia  Maiefté  Sereniffimed'Anglc- 
terte,  fon  parent  Scieur  allié,  comme  encore 
vers  quelques  Princes  d’Allemagne  prote- 
ftans,  dont  ils  nont  encore  receu  aucune af- 

liftance,  de  forte  que  de  tout  ce  qu’ils  fe  pro- 
mettent c’eft  d’eftre  fecourus  d’Angleterre 
par  l’armee  que  Mansfeld  y leue. 

Ces  diuerfes  leuees  ayans  ainfi  elle  recher- 
chées parles  Hollandois  en  diuers pays  chez 
leurs  alliez , pour  faire  vne  forte  armee  baftan- 
te  pour  contraindre  le  Marquisde  Spinola  de 
leuer  le  Siégé  de  deuant  Breda,  par  lescourfes 
& rauages  qui  s’y  pourroient  faire  par  les  gens 
degueie,&  particulièrement  par  ledit  Mans- 
feld fut  caufe  que  par  le  commandement  auffi 
de  l’Infante  Archiduchefie  fereniflrme  des 
Pays  Bas  & parle  Conlèil  du  Roy  d’Elpagne 
ïflemble  à Bruxelle  fut  reiolu,  que  par  tous 
iespays&  Prouinces  pofîeddez  auiourd’huy 
par  ledit  Roy  d’Efpagne  au  Pays  Bas  Si  par 
.outes  les villes,& bourgades  d’iceluy  quiluy 
Dbeiflent,  de  leuer  encore  quinze  milie  hom- 
nesde  pied  & trois  mille  cheuaux  vieuxlol- 
lats  tirez  des  garnifons  des  places,  & de  plus 
jue  chaque  ville  làns  excepter  aucune  tien- 
iroient  perpétuellement  tant  de  nuia  quede 
ourles  armes  preftes  pour  courir  fus  auxpre- 
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raiers  ennemis  qui  entreroient  audit  pays} 
de  forte  que  les  gens  de  guerre  leuez  pour  l’Ef- 
pagnol  audit  pays  fans  comprendre  les  habi- 
tans  des  villes  tous  armez.il  fe  compte  iufques 
au  nombre  de  plus  de  trente  mille  hommes  de 
pied,  & plus  de  huid  mille  cheuaux,  qui  pour 
viure  Ôcferepoferfont  difperfezpar  les  villeSj, 
attentas  l’oecahon  de  prendre  les  armes  & de 
marcher  il  y a auffi  pour  le  mefme  delîein  de 
l’Efpagnol  fix  milhommes  depied  &1000. 
cheuaux  fail'ant  partie  de  l’armee  de  Tilly.en- 
uoy  ez  par  le  Duc  de  Bauiere  dansle  Duché  de 
Luxébourg  poufl^  fecoursdesEfpagnolseü 
cas  de  neceffite':de  forte  que  tant  de  gens  de 
guerre  tât  de  places  réforcees  de  garnifons  fut 
la  frontière  par  l’EfpagnoUdôneroit  iufte  oc- 
cafion  aux  Roys&  Princes  voifins  d’armer  & 
fe  tenir  fur  leurs  gardesfur  laialoufie  detâtde 
forces leuees  par  le  Roy  d’Efpagne  audit  Pays- 
Bas. 

Mais  iufques  icy  il  n’y  a eU  aucun  trouble 
entre  les  deux  partis,  car  la  plufpart  des  troup- 
pes  font  rentrées  en  garnifon  dans  les  places 
& forterefiesdefdits  Pays. 

Pendaneledit  Siégé  de  Breda  arriua  à Bru- 
xelles, Sigifmond  Prince  de  Pologne  & filz1 
ailnéduRoy  dePologne,  lequel  elloit  fuiuy 
de  quelque  quarante  Gentils- hommes  des 
meilleures  familles  de  toute  la  Pologne,d’aflez; 
bon  nombre  d’officiers  domeftiques  & quel»; 
ques  chariots  de  bagage, 

La  Sereniffime  ArchiduchclTe  des  Pays- 
Bas  eftant  aduertie  de  l’armee  dudit  Prince, 

commanda 
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commanda  au  Marquis  Spinola  qui  cftoit  dé- 
liant Breda  d’enuoyer  de  fa  part  trois  mille 
chenaux  de  fa  plus  belle  noblelle  au  deuant 
de  by  à quoy  obâlànt  ledit  Marquis,  fit 
choifir  les  plus  apparans  Gentils  hommes  de 
toute l’armee  auec  quelque  nombre  de  Sei- 
gneurs & Capitaines,  du  Camp,  qui  furcntle 
receuoir  iufques  à la  villede  Maeftrich,  d’où 
ilsle  côduirent  bien  affidé iufques  à ladite  ville 
de  Bruxelle,  où  ladite  Dame  Sereniffime  Ar« 
chiducheffe.fitdôner  ordre qu’ilfuftreceueri 
cette  diète  ville,  auec  toutl’hôneur  & magni- 
ficence deiie  à vn  tant  illuftre  Prince  Si  fils 
d'vntantpuiflant  Roy, qui  par  fa  grande  va- 
leur Si  très  admirable  courage  deffit  il à qua. 
tre  ans  paflez  cent  quarante  mille  Turcs  & 
Tartaxes  de  1 armee  de  quatre  cens  mille  hom- 
mes queSoldan  Solyman  auoitaroenee  en  la 
Podolie  , laquelle  il  mit  en  de’route  ayant  pé- 
nétré auec  foixante  mille  Cofaques  Polor 
nois  iufques  aux  pauillons  du  grand  Sei- 
gneur, qui  fut  caule  qu’il  ie  retira  à Conftanti- 
iiopleo 

Ainfi  donc  que  PArchiduchefle  Seteniffi- 
me  l’auoit  ordonné  ledit  Seigneur  Princeftf 
fon  eatree  dâs  Bruxelle  la  Bourgeoifie  armee 
& ayant efté  le  receuoir  hors  la  ville,  auec  vn 
equippagje  grandement  pompeux: à l’entrée 
il  fut  falué  de  toutle  Canon  & moufquctadcs 
delà  villc& conduit  de  la  à l’hodel  du  Mar- 
quis de  Spinola  oùilfutlogé.feruy  & traiélé 
aux  fraiz  3c  defpens  de  ladite  Dame  Archidtt? 
dfcefTc  il  fut  bielle  à ladite  entrée  d’vn  coup  de 
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balle  tiré  par  vn  habitant  ignorant  au  manie» 
ment  désarmés,  mais  la  playe  fut  aifee  à gua- 
rir. 

Ce  ne  furent  que  ballets,  que  feftins,  ioux- 
tes,  tournois,  feftes  ôc  banquets  nompareils 
faids  audid  Prince  de  Pologne  par  lesplus 
grands  Princes  & Seigneurs  du  pays  qui  e* 
Soient  expreflement  venus  &arriuezdu  fie- 
ge  de  Breda  pour  auoir  Thonncur  de  le  falucr 
ëc  de  luybaifer  humblement  les  mains,  lef- 
quels  ilreçeut  tous  auec  vne  tres-grande  hu- 
manité, douceur  ôc  affabilité  extraordinaire 
ne  pouuât  parler  autremét  que  Latin  & Italie» 
dont  il  a efté  entendu  par  lefdits  Princes  ôc 
Seigneurs  du  Pays-Bas  de  de  la  Cour  de  Bru- 
xelles 

Pouracheuer  donctfedifcours  de  fon  défit 
qu’il  euft  de  voirie  fiege  de  Breda  &lecam- 
pement  merueilleux  du  fiege  du  Marquis  de 
Spinola,ilfemit  donc  en  chemin  de  Bruxel- 
les audit  fiege, fuiuy  de  tous  les  Seigneurs  ÔC 
grands  Capitaines  qui  luy  eftoient  venus  faire 
la  Cour  audit  Bruxellc,  où  la  Sereniflime  Ar- 
chiduchetfe  fi  t vne  prodigieufe  defpencem’ef*- 
pargnant  rien  qui  fut  capable  dereceuoirvne 
grandeur  recogneuë  qu’elle  n*y  employait, 
comme  eftant  alliee  auec  lediét  Prince  qui 
eftoit  filz  de  la  fœur  de  l’Empereur  allié  par 
confequentde  la  maifon  d’ Auftriche  & d’Ef- 
pagne. 

Eftant  arriué  au  Camp  deuant  Breda,  il  fut 
magnifiquement receu  par  b Marquis  deSpi-  | 
nola  qui  çnuoya  au  deuant  dç  luy  plus  defix  | 
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Mlle  Caualiers,  &luy  mefmeluy  futau  recon- 
tre auec  tous  les  C hefs  Si  Capitaines  de  fon  ar» 
inee. 

Làilnefutiamais  fi  eftonné  que  lorsqu’il 
Veid  cette  grande  & puiflante  armée  dudiâ: 
Marquis  de  Spinola,  tenir  cinq  grandes  lieu 'es 
a 1 entour  de  Breda  , compolèe  de  quarante 
niilîe  hommes  Si  prez  de  cent  canons  de  bat- 
teries, toute  laquelle  milice,  viuoït  auec  telle 
police  & fi  bel  ordre,  qu’il  n’y  auoit  parmy 
vn  fi  grand  nombre  de  gens  de  guerre  aucune 
confufion  ny  defordre,  nul  nes  aduance  ny  ne 
fort  de  fon  quartier  ou  defon  corps  de  garde, 
vne  obeyflànce  fi  grande  que  c’eftoit  merueil- 
ledeyeoir  l’affiette  d’vn  tel  Camp,  enfermé 
dans  des  trencheesauffi  fortes  que  la  place.  Si 
dè  trente  huiét  forts  & 'redoutes,  que  l’on,  ne 
peutauoir  qu’auec  canons  Si  très- grade  puif- 
îance. 

Apres  que  ledit  S eign eut  Prince  qift  fej  our- 
né  quelques  tours  audit  fiege,où  il  eftoic  logé 
uiec ledit  Marquis  deSpinolaen  lamaifôn  ds 
plaifànce,fcfeeà  demie  lieue  de  Breda, appar- 
tenante au  Prince  d’Qrange,  ils’enretùurna  à 
Bruxelle  auec  vne  fore  grande  affiftaneepref- 
quede  toute  la  Noblelfe  de  l’armee,  pendant 
quoy  ceux  de  Breda  firent  vne  fortie  iufques 
tux  prochains  forts,  Sc  ayans  ja  commencé 
l’en  atta  quer  quelquesvns  & gagné  quelques 
:renchees,  le  Marquisretourna  fort  prompte- 
tient,  lequel  furprit  ceux  qui  ne  furent  a fiez 
labillcspour  regagner  afleztoft  la  ville,  8c  en 
iemeura  fur  la  place  quantité  de  part  &dau- 
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tre,  mais  des  affiegez  le  plus  du  tiers  de  ceux 
qui  eftoientforus  furent  tuez  du  canon  &des 
moufquetades  quiplcuuoient  fur  eux  comme 
grefle. 

Lediét  Seigneur  Prince  de  Pologne  apres 
auoir  loué  iarmee  d’Efpagne  à ladite  Dame! 
Sereniffimc  Archiducheiïe,  l’ayant  très*  hum-! 
blement  remerciée  de  tant  d’honneur  qu’elle 
luyauoitfaiâ:  faire  par  toutes  les  villes  de  fon! 
obey fiance, mais  fingulierement  à Bruxelles, 
ayant  enuoyé  defes  Gentils-hommes  vers  la- 
dite Dame,  pour  lafupplierde  ne  faire  aucu- 
nes ceremonies  ny  préparatifs  pour  le  rece- 
uoir,  luy  qui  difoit  ne  venir  veoir  qu’en  voy- 
ager pour  auoir  F honneur  de  la  faluer  & admi- 
rer les  guerres  du  Pays-  Bas , fe  partit  de  Bru- 
xelles auec  fes  hommes  non  fans  eftre  fuiuii 
de  fort  riches  prefens,  & de  là  s’en  eft  allé  en 
Efpagne,  d’où  nous  en  attendons  la  recep-s 
tion. 

Le  Duc  de  Neubourg  a auffi  efté  receu  l 
Madrid,  qu’il  fe  peut  vanter  n’auoir  iamais  rier 
veudefemblable  à l’honneur  que  luy  a rendu! 
& luy  a fait  rendre  fa  M.  Catholique  en  plein* 
Cour. 

L’Archiduc  Charles  frere  de  l’Empereur, 
Euefque  de  PreÆau  en  Silefie  & grand  Mai- 
ftrede  l’ordre  Teutoniquc  en  Allemagne, y aj 
efté  auffi  fort  bien  receu,  mais  il  eft  deceddé 
audit  Madrid  au  grand  regret  du  Roy  d’Elpa* 
gne  & de  toute  fa  maifon. 

Ce  Prince  eftoit  fort  altier  defonhumem 
& couragcux,grâdcmécfuperbe  : de  forte  que 
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par  tout  où  il  auoit  pafle  en  Italie,  par  tout  es  les  - — — — 
villes  des  Potentats  & Républiques  d’icel- 
le , on  eftoit  mal  fatisfaiéfc  de  fon  arrogan- 
ce. 

Vn  peu  deuant  mourut  auffi  au  Royaume 
de  Sicile  Philebert  fils  du  Duc  de  Sauoye,  qui 
eftoit  là  comme  Vice  Roy  pour  le  Roy  d’Ef- 
pagne , Ta  mort  a efté  regrettee  de  toute  fit 
maifon&  de  toute  l’ Italie, vn  peuauparauant, 
courant  fur  la  meraueclesGalleres  de  Sicile, 
il  gagna  quatre  grands  Gallions  d’Alger,  auec 
le  BaflTades  lanniflTairesquifüttrouué  dedans, 

& plus  de  trois  cens  Chreftiens  efclaues  deli- 
urez,  il  conquit  en  cette  prife  prés  d’vn  mil- 
lion d’or,  & le  tout  fut  amené  en  Sicile. 

Acheuons  de  veoir  ce  qui  fe  continue  au 
fiege  dè  Breda,  mais  il  faut  auant  que  nous  par- 
lions de  la  fin  de  ce  fiegede  Breda,  que  nous 
voyonsceuxqui  commandent  aux  quartiers 
del’armee,  &commentilsfe  font  campez  8C 
fortifiez,  puis  nous  parlerons  de  l’incommo- 
dité du  Camp,  à caufe  de  la  fàifon  pluuieu- 
fe. 

Cecy  eftextraid  d’vne  lettre  enuoyee  par  vn 
amyquieftau  Camp. 

Ievous  diray  donc  depuis  que  fommesar- 
riuezen  ce  lieu  de  Ginneicen,  l'on  a trauaillé 
à faire  des  forts  &redouttes,  afin  d’ofterl’en- 
tree&fortie de  Breda,  premièrement  îeMai- 
ftre  de  Camp  Paulo  Bagliony  auec  fix  mille 
hommes  de  pied  & mil  çheuaux,  alla  prendre 
lePeiefto  de  Gerheiden  où  il  s’eft  fortifié  & 
rendu  Maiftre  de  certaines  efclufes,  pour  noy- 
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crie  pays  en  cas  de  befoin  pour  rendre  ce  pue? 
fto  tant  plus  fore. 

En  apres  le  Comte  lean  de  Naflau  alla 
prendre  vne  maifbn  appartenant  au  pere  du 
Çonfeillec  Montens  8c  y fit  quelques  redout- 
ées, entre  ces  quartiers  de  Ietringen 
Le  Earonde  Balanzon  s'en  alla  fortifier  audit 
Ietringen. 

Le  Prince  de  Balanzon  fortifie  auffi  vneç 
petite  Chapelle  en  deçà  Ietringen  : de  forte 
que d’icy  à Ginneicen  iufques  audit  Ierhey- 
den,letont  eft  ferré  de  redouttes  & forts,  8c 
parla  fcitua.ti.on  du  pays  qui  eft  plein  de  fbf- 
fez  & de  hayes,  grandes  trouppes  ne  peu- 
vent entrer  en  Breda  ny  aucuns  chariots  ny 
charrettes,  pu  il  faut  qu’ils  forçent  les  forts  ou 
redouttes  feids  fur  les  chemins. 

Le  Marquis  de  Campolatarro  a faid  des, 
forts  & redouttes  allant  de  Ginneken  à Hage, 
iufques  au  ruifteau  qui  va  de  Sundert  à Breda, 
8c  le  Comte  d’Ifembourgh  en  a faid  auffi  a- 
tteedes  redouttes  au  delà  ledid  ruifleau  vers 
Hage,  où  il  a faid  encore  vn  fort  entre  ledid 
Hage&  Breda  àvntraid  de  canon,  auecin- 
tention  de  le  continuer,  iufques  à ce  donner 
la  main  auec  ledit  Bagliony,  qui  a mis  vn  pont 
ior  la  riuiere  qui  va  dudid  Breda  vers  la 
mer. 

LefieurMaiftre  de  Camp  Dom  Francifco, 
de  Médina  partit  de  Gilzen  de  nuid  aupara- 
liant  l’armee,  8c  alla  prendre  vn  Moulin  à eau, 
ënntre  Ginneken  8c  Breda,  aduenue  princi- 
^akdelennemy  vers  nous  & la  bien  fortifié. 
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voyla  tout  ce  qui  s’eft  palfé  iufques  a mainte-  - 
nant  , n’ayans  faid  ceux  de  dedans  aucunes 
(orties  ny  les  François  volontaires  qui  y font 
ne  délirant  le  Gouuerneur  ces  façons  de  fai- 
re. 

Les  fours  font  faids  au  Camp  pour  cuire  le 
pain  à fuffifance  pour  toute  l’armee,  les  brafle- 
tiesy  font  drelfees  pour  auoirplus  de  quanti- 
té de  biere. 

Il  eft  encore  à remarquer  que  l’Infante  Se- 
teniffime  ayant  efté  aduertie  du  deffein  que 
l’on  difoit  auoir  les  Princes  & Eftats  eftran- 
gersvoifins  de  faire  entrer  des  arroees  entiè- 
res dansfes  Prouinces,  pour  par  vn  rauagege- 
neral contraindre  le  Marquis  de  Spinola  à le- 
uer  le  lîege  de  Breda,  pour  defendre  le  pays,  8C 
s’oppofer  aufdites  armées  que  les  Hollandois 
ïaifoient  venir  particulièrement  d’Angleterre, 
fous  la  conduide  de  Mansfeld  accouftumede 
longuemainà  telsrauages. 

Pour  ce  fubied  ladite  Dame  ArchiduchelTe, 
fit  publier  le  ruefme  Edid  & Ordonnance, 
qui  fe  fit  efdits  Pay  s-Bas,dcs  le  temps  de  l’Em- 
pereur Charles  cinquiefme , fçauoir  que  les 
habitans  du  plat  pays  fourniroient  & entre- 
tiendroient  à leurs  defpens,  chaque  commu- 
ne quatre  hommes,  & les  villes  vne  certaine 
quantité  d’hommes  & de  cheuaux  à leurs  def- 
pens, (ans  ce  que  i’ay  dit  cy  deflus,  que  chaque 
bourgeois  doit  tenir  fes  armes  preftes  pour  fe 
deffendre&  garder  (avilie. 

Ce  qui  a efté  exécuté  par  toutes  les  Prouin- 
ces obey  liantes  au  Roy  d’Efpagne,où  tous  les 
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lGi/Ç‘  laboureurs de  autres habitans  de  la-  campagne 
ont  tout  tranfporté  leurs  biens  meubles, grains 
& prouvions  dans  ladites  villes  & fortetefies 
dUdit  pay  s*  8c  ne  fe  trouue  auiourd’huy  aa  plat 
Pfys  aucune  chofe  à prendre  & piller,  fi  ce 
n’efl?  que  leurs  ennemis  ne  fe  mettent  à brufler; 
mais  ils  y font  attendus  auec  G bonne  afFeâio, 
par  plus  de  vingt  cinq  mille  hommes,  tous  fol- 
dàtsdu  pay  s qu’ils  fe  verront  auoirde  la  peine 
• de  s’efpandre  dans  lefdites  Prouinces , ils  at- 

tendentfingulierement  Mansfeld,  qu’ilspro- 
mettent  traiéter  en  rcuanche  du  rauage  qu’il 
fit  auec  Ces  coureurs  & pillards  il  y a trois  ans 
dans  les  Pays-Bas,  enluy  empefehant  tous  les 
pa(Tages  qu’il  pourtoit  prendre  pour  y entrer: 
tant  ily  eft  h&y,  &mefprifé,  & ny  ahorome 
qui  ne  bazarde  fit  vie  dans  tout  le  pays  pour 
le  défaire,  & ce  fans  comprendre  l’armec  que 
îe  Marquis  de  Spinola  tient  deuant  Breda, 
qui  nedoit  bouger,  quoy  que  le  pays  fut  plein 
deiccourspour  les  Hollandois,&  levantent 
qu’ils  feront  fecourus  en  cefte  neceflhé  des 
trouppes  de  Tilly,  qui  font  afiez  pui Gantes  Se 
proches  des  Prouinces  du  Roy  d’Efpagne, 
fans  qu  ils  ayent  befoin  de  tirer  des  trouppes 
dudit  Camp  , on  ne  fçauroit  pas  iuger  quels 
feront  les  euenemens  de  cette  guerre,&  pour- 
ce  c eft  choie  mal  aftettree,  que  de  ie  donner  la 
victoire auant  quelesarmeesfevoyent,  & que 
elles  en  viennent  aux  mains  les  vnes  auec  les  au- 
tres* 

L’Infante  ’Sereniffimevoyantlamautiaife 
iailond  vnhyuer  pluuieux,  ayant  eu  aduis  de 
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la  quantité  grande  des  eaux  qui  incommodent  t— 

grandement  larmee  du  Roy  d’Efpagnede- 
uant  Breda,  eftant  vn  plat  pays  lubie  <3:  à tels 
marefeagesd’eaux,  de  telle  forte  que  ies  fol- 
datseftansenTeau  iufques  àlamy-jambe^n- 
nondez,ncceffiteux  & tellement  trauaillez  de 
maladies  & de  famine,  que  plus  de  douze  mil- 
le y font  morts  depuis  lefiege  fans  coup  férir, 
c'eft  pourquoy  laditeDame  Set  eniffime  ayant 
compaffiond’  vne  fi  grande  mifereque  fouf- 
froientfesfoldats$  elle  futefmeuë  d’vne  telle 
commifèration  qu’elle  commanda  que  l’on 
fift  faire  àfes  propres  fraiz  3c  defpensquinze 
mille  paires  de  bottes,  qui  feroient  enuoyees 
à larmee  pour  eftre  diftribuees  aux  pauures 
foldats,  qui  eftoient  flottans  iufques  au  ge« 
noüil  danslesaux*  les  Ponts  & Pontons  que 
le  Marquis  de  Spinola  y aye  faiél  jetterdelfus 
n eropefchçnt  pourtant  pas  celle  incommoda 
té. 

Ladite  S ereniflîme  Infante  voulant  encore 
leur  donner  courage,  y fitaufll  conduire  vne 
tres-grande  quantité  de  tonneaux  de  bieres 
pris  à Bruxelles,  Anuers,Malines,  Louuain 8c 
Bofleduc,  auec  plulieurs  fortes  de  viures, outre 
& par  deflus  les  conuois  ordinaires  qui  s’y 
conduilènt  auec  douze  miiie  hommes  d’affi- 
ftance. 

Le  Prince  d’Orange  ces  iourspalTez  voyant  — — — 
que  tous  ces  fecours  promis  font  longs  à ve-  l*lS* 
nir,  particulièrement  le  grand  corps  d’armee 
qu  ildeuoit  y faire  pafler  d’Angleterre,  Mans- 
feld,  fe  refolut  à vn  dernier  cffeél  qui  fut  de 
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^re  rem°fiterl,eaudesefclufes  & des  riuieres 
fur  le  Camp  du  Marquis  de  Spinola,  ce  qui! 
pro  j etta  de  faire  fur  le  renouueau  de  la  lune  de 
lanuier  dernier;  mais  il  luy  fut  impoffible  de 
faire  reiiffir  ce  deflein,  car  il  ne  peut  faire  mon- 
ter leauiufques  à Bredaqpoureftrc  le  pais  plus 
haut  que  la  Hollande. 

Quant  à ceux  qui  font  enfermez  dedans 
Bredala  neceflué commence  àles  prefler fort 
puiflamment  particulièrement  des  bieres,  du 
fel&  duvin,  & ieGouuerneur  de  la  place  qui 
y commande  n’eft  pas  refolu  de  fi  perdre  & de 
voir  les  fiensfe  conformer  partant  denecef- 
fité»  s’il  ne  leur  arriue  quelque  fecours  & con- 
uois  : ce  qui  eft  eftrangcment  mal  aifé  de  faire 
en  ces  Prouinces,  où  les  eaux  font  exceffiue- 
ment  grandes  par  le  débord  des  riuieres,  de 
forte  qu  ils  n’y  peuueut  aller  qu’aucc  des  très- 
grandes  incommodités  aux  Caualiers,  ny  In- 
fanterie, & ramais  ne  veid-on  telle  opmiaftre- 
té  Sc  fi  grande  refiftance  parmy  tant  de  maux 
& de  difficultés  que  les  vas  & les  autres  endu- 
xentpourladefence  de  leurparty,  fans  en  ve- 
nir aux  mains,  ny  tirer  les  vns  fur  lesautres  au- 
cunes mouüquetadesny  canonades,  ce  qui  fait 
àuger  toutesfois  par  les  plus  iudicieux  que  la 
faifondefdites  pluyes  continuans,  lefiege  de 
Ikeda  ne  peut  pas  encore  fubfiftcr  vn  mois 
entier  fans  quitter  la  partie  de  part  ou  d’autre 
oufortirde  là  par  accord,  traiété  &compo- 
fition,  à quoy  chacun  de  fon  cofté  tafehera  à 
condefcendrelcplus  tard  qu’il  leur  fera  poffi- 
ble,  parce  qu’il  y va  beaucoup  de  la  gloire. 
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püt  du  Maquis  Spinolaquc]pour  lesaffiegez 
& de  Pauantâge  tant  pour  les  Efpagnols,  que 
pour  le  fiilut  3c  la  conferuation  du  bien  3c  re- 
pos desEftats  generaux  des  Prouinces  vnies 
des  Pays-Bas. 

Le  temps  8c  la  faifon  nous  ferons  veoirl’if- 
fuë  de  ce  fiege  en  peu  de  fepmaines,  Dieu  veil- 
le que  ce  foit  pour  le  proffit  & vtiSité  de  la 
Çhreftienté,  3c  non  à la  ruine  d aucun. 

Etpourceque  ienay  parlé  cy  deuant  de 
lafcituation  de ladide ville  de  Breda,  8c  de  fa 
prife  fur  fEfpagnol,  3c  des  fieges  qu’elle  a 
fouftenus  autrefois,  & pource  iediray  en  ce 
lieu  ce  que  l hiftoire  en  remarque  auec  les  for- 
tifications d’icelle,, 

La  ville  de  Breda  eft  feituee  au  pais  de 
Çépen,loin  d’Anuers  de  8.lieuës,6.de  Bergues 
fur  le  Zoom,  & deux  de  Gertrudenbergue,  en 
yne  campagne  abondante  en  bleds , ayant  les 
champs  8c  prairies  entourées  d arbres  , 3c  le 
pays  fort  bocageux.  Elle  eft  embellie  de  deux 
riuieres,la  principalle  desquelles  eft  appellee 
la  Merck.  C eft  vne  belle  & plaifante  ville, 
$ans  laquelle  il  y a plufieurs  belles  demeures  8c 
maifons  de  Gentils-  hommes,  3c  vne  for t belle 
Eglife  au  cofté  du  Nort,  en  laquelle, les  Cô- 
tes de  Naflau  ont  fait  baftir  vne  belle  Chap- 
pelle,ilyaauffi  vne  fort  magnifique  fepultu- 
ture  du  Prince  René  de  Chalons:  Audeflbus 
en  vne  caue  font  les  tombeaux  desanciens  Sei- 
gneurs de  Breda.  Entre  toutes  les  belles  mai- 
î>ns,on  voit  le  magnifique  Palais  des  Barons 
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& Seigneurs  de  cefte  place,  lequel  fie  baftir 
le  Comte  Henry  de  Naflau  oncle  de  Guil- 
laume de  Naflàu  Prince  d Orange.  Ce  Pa- 
lais eft  bafty  en  forme  d’vn  Chafteau,  en- 
vironné de  doubles  foflez  remplis  d’eau.  Il 
y aauffi  vn  fort  beau  A rfenac  rempli  de  toutes 
fortes  d’amies,  & de  beaucoup  d’artillerie.  La 
ville  durant  ces  guerres  a efté  fortifiée  de  Bou- 
leuarts,  Rauelins , & d’ouurages  de  cornes  ; de 
forte  qu’à  prefent  on  la  tient  pour  vne  des  plus 
fortes  villes  frontières  des  pays  vnis. 

La  Baronnie  d’icelle  seftend  fort  loing,& 
eft  de  grand  reuenu,  ayant  fous  foy  les  Sei- 
gneuries de  Sceenbergen,  Rofendal,  8c  Oo* 
fterhouldt,  quiluy  font  annexées. 

Breda  eft  la  capitale  ville  de  ladite  Baronnie 
ayant  entre  autres  preeminences  6c  iurifdi- 
étions  vne  Cour  Fifcale,  ôc  vn  fiege,lequel  été 
commun  6c  indiuis  fous  cefte  Cour  rclîortent 
par  appel  la  ville  de  Steébergue,  & les  1 6 . villa* 
ges  du  pais  de  Bredaj&outre  ladite  Cour  il  y a 
vn  fiegeEfcheuinal,  devant  lequel  il  faut  que 
les  Bourgeois  & les  habitans  comparoiflent 
àlapremiereinftance.  ' 

L'an  mil  cinq  cens  nonante  le  Comte  Phi- 
lippes  de  Nallàu  parla  de  la  part  du  Prince 
Maurice  à vn  certain  gentil- homme  de  Cam- 
bray  appelle  Charles  d’Heraugieres,  touchant 
vne  certaine  entreprife  que  le  Prince  auoitfur 
le  Chafteau,  & la  ville  de  Breda,  par  le  moyé 
de  certains  mariniers  quieftoient  accoutu- 
mez à mener  des  tourbes  & du  bois  audit 
Chafteau  de  Breda.  Ledit  Herauguieres  s’e- 
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{tant  pourueu  de  toutes  cbofes  neceffaires, 
refout  à ce  vn  certain  Adrian  de  Bergue,  qui 
cftoit  accoutumé  de  liurer  des  tourbes  audit 
Château  d’étreprédre  le  fait,Heraugiueres  doc 
ëc  Adrian  ayans  accommodé  vnbatteau  ca- 
pable de  feptante  foldats,&  ayant  mis  tout 
autour  &ddïusiebatteau  des  tourbes  à fin  de 
cacher  les  feldats,  rcfolurent  d’executeri’en- 
trcprife  le  vingt  cinquiçftne  Feurier  le  ladite 
annee:maisla  gelee  les  empeftha  pour  quel- 
ques iours,  non  fans  grand  danger  d’eftiedef 
couuerts.  Puis  apres  le  troifiefme  iour  de 
Mars  apresmidy  ,1  eau  eftant  raontee,  Teclu- 
fe  du  Cfaafteau  eftant  ounerte  ils  firent  entrer 
le batteau,  lequel  s’eftant  bien  defchargédes 
tourbes  qui  eftoient  là  dedans*  fur  les  vnze 
^heures  de  nuiét  Herauguieres  fit  fortir  fes 
gens,  & eftant  affilié  par  laydcdu  Capitaine 
Lambert, & Capitaine  Iean  de  Fernes,no- 
nobftant  la  grande  refiftance  que  firent  les 
gens  au  dedans,  à la  fin  gagna  le  C hait  eau,  in- 
continent apres  la  prinfe  arriua  le  Prince  Mau- 
rice , & s’afluiettit  ainfi  la  ville 
L’an  mil  fïx  nonantc  neuf  le  Seigneur  Grob- 
bendonck  gouucrneur  de  Bofleduc  fit  vne 
cntreprifefurla  ville  de  Breda  traittant  auec 
de  la  Roche,  fimuîant  de  vouloir  faire  entrer 
ledit  Grobbendonck  auec  fes  gens  pour  la 
fommcde^ooo.  efcus,quià  cefte  fin  cftoit 
venu  le  dix  feptiefme  de  feurier  la  nui£t  dé- 
liant la  porteauec4ooo.  hommes  de  pied£c 
ii«  cornettes  de  Caualerie, niais  ceux  de  la  vil* 


572,  Hifloîre  de nojlre  temps 

le  eftans  aduertis  de  tout  par  ledit  de  la  R ochë» 
auoiént  ouuert  vue  porte  pbur  attraper  leurs 
ennemis,  & les  amener  ain  fi  dans  le  tcefbu- 
chet.  Toutesfois  contre  la  refolution  du  Gou- 
uerneur  & de  fon  confiai  pour  certaines  rai- 
fions  Fut  tiré  fur  les  ennemis,  lefquels  nonob- 
ftant  ne  laiflerent  pas  d’approcher  delà  ville 
auec  grand  courage  qui  les  contraignit  de 
leuer  le  pont-leuis,  parquoy  ils  furent  con- 
traints de  feretirer  d’où  ils  eftoient  venus,  laif- 
fans  enuiron  cent  hommes. 

Orpour  veoir  comme  eft  maintenant  Bre- 
da  auiourd’huy  affiegee  par  les  Elpagnols,, 
voyons  en  cette  carte  luiuant  Tes  fortifications 
& les  moyens  que  la  ville  & les  affiegez  ont 
de  fe  défendre. 


DECLARATION  DES  LETTRES 
Alfabetiques  notées  dans  la  figure 
fuiuante. 

Â . Le  C ha  fl  eau  de  là  tille  ou  fe  tient  Iuftin  de 
Naffau,au  dehors  duquel  il  y a vn  grand 
ouurage  de  cornes , ledit  I afin  y ejl  mon  de 
maladie  pendant  lefiege . 

B.  Le  Bouleuart  nommé dejpit  de  Mansfeld . 

C . Voiturage  a cornes  hors  la  porte  de  Bofleduc, 

c'efl  U quartier  du  Colonel  aJfdorgan  & 
V eerja  terre  eflicy  fort  bajfe  & warefea- 
geufi. 

D.  Bouleuart  Lambert  us. 

È.  Bouleuart  & ouurage  a cornes  nome  Maurice , 

F.  Deux  batteries  d lafojjee . 

G-  Bouleuart TSfaffau. 

H«  Porte  de  (jinnenen  auec  [on  ouurage  a cornes 
en  dehors yde  la  iupjues  au  plus  proche  Bou- 
leuart à la  porte  de  Bofleduc  eftlt  quartier 
des  François &V  valons  fous  les  Capitaines 
O terme  & M .(qrijs  Ja  terre  ejlicy  haute  s 
& depuis  quelques  années  on  en  a applany 
vne  grade  partie  augrdd profit  de  la  ville , 
& 1er  efle  plein  déminés  pour  faire  fauter 
en  necejfitè,  icy  autour  on  a fiche  en  terre 
grande  quantité  de  pieu#,  pour  empefeher 
la  Caualcrie  de  Cennemy . 

I.  Bouleuart  de  Non. 

K#  ZJrt  Moulin  à eauè  auec  vne  Efclufe  propre 
pour  retenir  l*eauèp  & faire  couler  en  cer- 
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tains  endroits  a f entour  de  la  villel 

L.  Bouleuart  de  Hollande 9 

M.  Bouleuart  Barneuelh 

N.  Vngrdd  ouurage  à cornes  tout  contre  la  port< 

d’ A nuers,  laquelle  porte  on  a faifldetelL 
manière  que  fans  empejchementy  on  finir < 
par  U dam  lestrenchees  0 ouurage  s hor 
delaville . 

O*  Bouleuart  deSchors. 

P.  Bouleuart  BlancKenberqb. 

Bouleuart  nommé  SnoecK,  d'icy  au  Boule 
mn  de  Tsfort.efile  quartier  des  flamands 
fous  le  commandement  du  fiigneurdeLo* 
Keren . • 

R.  Vne  Ifledans  le  Mer ck  retrenchee  contn 
far  rince  de  î ennemy.Aulong  delà  rime 
re  près  de  la  ville  font  fi  it  us  es  les  maifi igi 
de  plaifance  du  rPrince>  dans  lefquelles 
comme  auffi  celles  deZuylen,  Tetteren0 
Emeren , font  logez* les  gend* armes  de^ej 
fleurs  les  ErfTats>  tenansleur  fiminelle  en « 
uiron  vn  quart  de  lieue  hors  la  ville, 
refie  on  trauaille  toufioursdans  la  ville  i 
faire  des  gabions  & autres  fortes  de  muni- 
tions, de  racommoier  les  contrefcarpes  0 
faire  plu fleurs  autres  nouueaux  ouurages , 
par  lejquelles beaucoup  defildats  fi  recou ■ 
tirent  vn  peu , guignant  chacun  vingt  0 
trente  fols Janus  tt9 
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Sicefiege  coufte  cher  aux  Hollandois  qui 
^nt  eftéaux  emprunts  de  toutes  les  bourfes  de 
îeursalïiez  ôc  amis,  il  n’en  coude  que  quatre 
fois  autant  au  Roy  d’Elpagne  ôc  aux  Eftats  ôc 
Protrinecs  qu'il  poffede  aux  Pays-Bas  : de  for- 
tequ’ii  s*eft  trouui  en  la  plus  grande  ncceflué 
d argent  & de  finances  quil  fe  foit  iamaispeu 
yeoir,  ayant  press  de  cent,  mille  hommes  de 
güerre-entretenus  en  diuers  endroiélsdeTEu- 
rope  pour  garder  les  pays  & places  qu'il  a 
nouueileroentconquifes,  fans  comprendre  la 
defpence  qu’il  fai 61  aux  IndesOccidentalles, 
pour  enchaffer  les  Hollandois  qui  fe  veulent 
rendre maiftres du  Brefil,  comme  ilsont défia 
affez  bien  commencé  par  les  conqueftesdes 
terres  ôc  places  qu’ils  y ont  faidtes,  ainfi  que 
Vay  remarqué  cy  deuant,traiéi:ant  delà  prife  de 
i’iHe  detouslesSainds  ôc  de  la  ville  de  S.  Sal- 
ua dor. 

Sur  la  fin  de  fannee  mil  fix  censvingt  quatre» 
il  y euft  quelque  bruit  du  remuement  & du 
trouble  d’aucuns  de  ceux  de  la  Religion  Pré- 
tendue reformee,  tant  en  Poiétou  qu’en  la 
Rochelle,  pays  de  Xaintonge  & Bretagne,  & 
particulièrement  par  Monficur  de  Soubife, 
qui  fe  foit  faifidu  bourg  de  Blauet,  ôc  fe  feroit 
•emparécornmconaditdesNaukes  de  Mon* 
fleurie  Duc  de  Neucrs,  Nauires  qui  eftoient 
auditportLouys,dés  letemps  que  Monficur 
le  Duc  de  Guife  attaqua  larmee  Nauale  des 
Rochelois  ôc  pour  ce  quela  paix  fefitàMôt- 
pellier,  qui  fit  mettre  toutes  armes  bas,  Mon» 
ficur  le  Duc  de  Neuersn  euft  le  temps  d cm- 

Rr 
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ployer  l’equippage  defefdits  Vaiflcaux  qu’il 
auoit  faid  faire  pour  lefcruice  du  Roy  : de 
forte  que  la  paix  eftant  faide  en  France,  & l’ar. 
meeNaualedu  Roy  s’eftant  retirée,  Monfieur 
le  Duc  de  Neuers  retint  lefdits  Vaifleaux  à 
Blauet,  pour  feruir  au  befoin  à l’Ordre  de  la 
Milice  Chreftienne  qu’il  ainftitué  en  Allema- 
gne , & depuis  quelque  temps  confirmée  à 
Rome  par  le  Pape  Vrbainhuidiefme  à pre- 
fent  feant  : & pour  ce  que  ttnftitution  &les 
articles  fe  font  peu  veuz  en  France  & ailleurs* 
aufuietdefdits  Nauires  appartenans  auiour- 
d’huy  audit  Ordre,  i’cn  d’efcriray  icy  l’inftitu» 
tion  d’iceluy,auec  les  articles,  ftatuts  &con* 
firmation  d’iceluy. 

Jnftitution  de  l’Ordre  desCheualiersde  U c 
Milice  Chreftienne. 

S’enfiiiuent  les  Statuts  de  l’Ordre  des  Che-  i 
ualietsdela  Milice  Chreftienne,  foubs le  tiltre 
de  N oftre  Dame  & de  fàind  Michel,  inftitué 
par  Charles  de  Gonzagues  de  Cleues,Ducde 
Niuernoys  & de  Rethelois,  Pair  de  France,  ! 
&c. 

&i  Adolphe  Comte  d'Altham,  &c. 
en  la  ville  d’Olmitz  Capitale  de  Morauie,  le  ! 
Samedy  dix-fepdefmeiour  deNouembremil 
fix  censdix-huid,  & depuis  receu  & accepté 
à Vienne  en  Auftriche,  le  Vendredy  huidief- 
meiourde  Marsmilfix  cens  dix-neuf, parplu-  i 
fieurs  Princes  & Seigneurs  dediuerfcs  natiôg* 
affemblez  à cet  effed. 


Cet  Ordre  de  Chcualerie  à pour  fonde» 
ment  les  deux  principauxpreceptes  de  laloy 
Diuine,  Âymtr  Dieu  de  tout  fort  cœur , de  toute 
fort  urne,  & fin  prochain  comme  fiy-mefme.  Et 
pour  but  de  procurer  la  paix  & vnion,  entre 
les  Princes  ôc  peuples  Chreftiens,  & deliurer 
des  mains  infidelles  ceux  qui  font  foubs  leur 
oppreffion. 


Tout  Ecclefiaftique  & Laïque  de  quelque 
nation  qu'il  (bit,  pourra  eftrereceu  audit  Or- 
dre, pourueu  quil  foie  treuué  auoirles  qualités 
qui  enfument. 


La  première,  qu’il  foit  homme  debonne  vie 
& moeurs,  fans  reproche,  ny  note  d’infamie, 
ny  chargé  de  debces  au  deladefcs  biens  & fa- 
cultés* 

un. 

La  fécondé  qu’il  foit  n’ay  enlegitime  Ma- 
riage, excepté  lesenfans  naturels  des  Empe- 
reurs, Roy  s,  & Princes  Souuerains. 


La  troifiefme  qu’il  preuue  eftre  defeendu  de 
Noble  race,  iufques  au  quattiefroe  degré,  ou 
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qu’il  fafle apparoir  queluy  ou  fon’pere  foient 
paruenusàla  charge  de  general  d’armee, ou  au** 
tre  eminente  dignité  par  leur  mérité  & valeur. 

VI. 

•'■tB 

La  quatriefme,  que  pour  eftre  admis  ca 
l’Ordre,  ilayr  douze  ans  accomplis,  & pour 
entrer  aux  charges,  qu’il  en  aytao  moins  dix- 
huid. 

VII. 

CetOrdrefera  compofé  d’vn  Chef,  de  12. 
grands  Prieurs,  72.  grandes  Croix,  de  Com- 
mandeurs & Chcualiers. 

f ).  i t' / ' r;’. 

VIII. 

Et  dautant  que  le  fondement  Si  but  dudid 
Ordre  pourra  donner  deiîr  à quelques  per- 
fonnes  vertueuiès  & de  courage  d’.y  entrer,  qui 
pourtant  auroient  peine  de  faire  preuucfi  e- 
Sçade  de  leur  NoblcfTe,ils  y feront  reçeuspour 
freres  d’armes,  pourueu  qu’ils  ayent  lesqua- 
litez  requifes,  &n’ayent  faid  aucun  ade  dé- 
rogeant audid  Ordre  , & pourront  mefme 
par  leur  mérités  Sc  feruices  rendus  audid  Or- 
dre, paruenir  de  grâce  à plus  haute  dignité. 


Seront  eftàblis  en  l’Ordre  diuers  offices, 
lcfquels  pourront  dire  pofTedez  les  vnsparlcs 
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Grands  Croix,  les  autres  par  les  Comman-  — 
deurs  &c  Cheualiers,  & quelques  vns  auffipar 
les  Freresd’ Armes,  félon  lesdignitez  defdits 
Offices,  ainfi  qu’il  fera  plus  particulièrement 
déterminé  au  premier  Chapitre  general,  le- 
quel ils  feront  obligez  tenir  dans  trois  ans,  au 
lieu  qu’il  fera  entr’eux  conuenu  ôc  eftimé  le 
plus  commode  pour  procéder  à l’eleûion  du- 
diét  Chef  & autres  principaux  Officiersdc 
l’Ordre. 

X. 

Ceux  qui feprefenteront  pour  eftre  receuz 
danslediét  ordre,  y entreront  par  la  qualité  de 
Cheualier,  pour  apres  paruenir  aux  autres  di- 
gnitez,  &neâtmoinsiufques  à ce  que  ce  Cha- 
pitre general  ayt  elle  aifemble  on  pourra  rece- 
voir des  Grands  Prieurs, Grands  Croix  & Co- 
roandeurs,pourremplirl’Ordrede  perfonnes 
capables  d’y  rendre  prefentemétferuice.fans 
qu’apres  ledit  Chapitre  general  tenu,  aucuu  de 
quelque  eminente  qualité  qu’il  foity  puiffee- 
ftrereceu  & admis, que  par  les  degrcz  fufdiâs. 

XI. 

Celuy  quideura  eftre  receu  enl’Ordre  e* 
ftant  confeflé  fera  conduit  en  l’Eglife  ou  Cha- 
pellepar  les  deux;plus  anciens  dudiét  Ordre 
qui  s’y  rencontreront,  & par  eux-mefmcspre- 
fenté  à genoiiü  fans  efpee  ny  manteau  à celuy 
de  l’Ordre  qui  aura  pouuoir  de  leluy  confé- 
rer, lequel  ayant  receu  fon  fermait  en  la  forme 
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“ j 61  u ~ <îui  & vcrra  à la  fitl  des  picfcnts  Statuts  , lu  y 
donnera  l’habit  cy  dellbuz  deçlaré,  l’efpee  & 
^ Croix,  Ôc  1 embrajïant  luy  dira  ; ‘TVous vous 
receuonsen l'Ordre  des  Cheualiers de  laCMiltct 
C hrefiienne,  fouz.  le  tiltre  de  N âpre  Dame  & de 
S.  Michel,  Que  par  leur  interccjfion  USutnHe 
Trinité  vous  confirme  en  la  gloire  de  fin  nom,  à 
la  paix  des  Chreftiens  & à la  deliurance  de  ceux 
qui  font  fiubs  l’opprejjim  des  Infidtlles.  oA- 
/ tnen . 

Cela  faiét  le  Cheualiet  le  leuera,  embraiTèr^ 
les  deux  qui  l’auront  accompagné,  & tous  les, 
autres  dudit  Ordre  là  prefents,  & fera  par  lef- 
dits  deux  nommez,  conduit  deuant  l'Autel 
pour  y ouyrla  Mefledeuotement,  & icelle  di- 
te Communier» 

XII. 

• j 

G er  O rd te  aura  pour  marque  deux  Croix, 

! vned  or,efmaillee  debleujcnl’vndescofte? 
de  laquelle  fera  l'Image  de  Noftre  Dame  te. 
nant  noftre  Seigneur  entre  fes  bras,  & en  l'au,- 
tre  cofté  celle  de  fainft  Michel,  & fera  cefte 
Croix  portée  au  col  auec  vn  ruban  de  foye 
bleue,  & or,  large  de  trois  doigts,  tantparlef- 
dits  Grands  Croix,  Commandeurs  que  Che- 
ualicrs  ? L aultre  de  velours  bleu  en  broderie 
d’or,  dans  le  milieu  de  laquelle  feral’lmagede 
Noftre  Dame,enuironnec  de  rayons  d’or  cou- 
ronneedcdouzeeftpilles,  portant  noftre  Sei- 
gneur entre  les  bras  , vn  feeptre  en  la  main 
droiéte,  ayant  le  Croiftant  loubzles  pieds, aut 
tour  de  laquelle  fera  le  Cordon  de  fainft  Frai*. 
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cois,  & fortiront  des  quatre  anglesde  ladite 
Croix  autant  de  flammes  d’or.  I celle  Croix  le- 
ra  portée  fur  le  coftégauche  du  manteau,  tant 
par  les  grandsCroix,Comraandeurs  que  Che- 
ualiersfans  y auoir  différence  desvnesaux  au- 

tres, que  de  quelques  ray  ons  d’or. 

XIII. 

Aux  ioursde  ceremonie  les  Grands  Croix 
' Commandeurs  & Cheualiers  , auront  tous 
l’habit  de  deffoubz  blanc  auec  l’efpee  argen- 
tée, le  fourreau  & la  ceinture  blanche,  3des 
Grands  Croix  deffus  ledid  habit  blanc  vne 
Dalmatiquede  toile  d’Or,  cramoifie  àfleur, 
couppee  à deroy-bras  Scdefccndante  iufques 
aux  genoüilz,  doublée  de  taffetas  blac,  & bor* 
*dee  de  galon  d’or  ? Sus  laquelle  Dalmatique, 
ils  porteront  le  grand  manteau  d efcarlatte 

rouge,  à queue  trainantc  , doublée  de  fatm 

blanc, bordé  d’vn  tiifu  d’or,  ouuert  duPcoue 
droid  depuis  le  haut  iufques  au  bas,  & rau- 
ché  fur  l’efpauîe  d’vn  cordon  rond,  auec  les 
houppes  au  bout  de  foye  cramoifie  & or  5 Et 
fera  ledit  manteau  releué  du  coftégaucne,  en 
forte  que  le  bras  & l’efpee  demeurent  libres. 
Il  fera  auffi  en  haut  couuert  d’vn  giantelet 
d’hermine mouchetee.venant  iufqiK  iaucou- 

de,  fus  lequel  ils  auront  le  grand  Collier  de 
■ l’Ordre,  compofé  de  quinze  Cordelieres  de 
faind  François,  &t  de  quinze  Eftoilles  faides 
d’orfeurerie,  & fera  aubasattachee  auectrois 
«haifnoris  lafufdite  Croix  d’or,  &au  deuant 

R ri»} 
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lèij.  dudit  grand  manteau,  celle  de  velours  bleu  età 

broderie  d or, aurôt  vn  bonnet  couuert  d’her* 
raine  mouchetee  , dont  le  bord  d’efcarlatte' 
rouge,  fera  large  de  demy  pied  , bordé  d’vn, 
tiflu  d or,  couppé  eu  quatre  endroits  auec  c- 
gaile  diftance,  Sc  retroulfe  de  tous  eoftez,pot“ 
teront  les  btodequins  de  marroquin  rouge 
iufques  à ray-jambe  fermez  de  boutons  d’or 
parles  eoftez. 

XII II;, 


les  Commandeurs , deflTus  lediéfc  habit 
blanc  mettront  vne  Dalmatiquedefatinbleu» 
doublée  de  taffetasblanc,bprdee  d’vn  galon 
bleu,  &par  deifus  le  grand  manteau  de  tabis 
bleu  ondé,  doublé  de  taffetas  blanc,  auec  le 
mantelotdefatin  blanc  ? Au  deiïoubz  duquel 
fus  le  grand  manteau,  fera  attachée  la  Croix  * 
de  velours  bleu  en  broderie  d'or,  & feront  les 
brodequins  de  marroquh  bleu,  à boutions  de 
fayeW§uësletout  deroefme  façon  que  les  ha- 
bits des  grands  Croix  ? Porteront  auffi  vne 
coquede  velours  noir  pliffé,  auec  vn  cordon, 
rond,  de  taffetas  blanc. 

XŸ. 

Les  Cnyualiers deflTus  ledit  habit  blanc  au- 
ront vne  Dalmatique  de  taffetas  blanc,  dou- 
blée de  blanc,  le  grand  manteau  de  tabis  blanc 
onde,double  de  blanc,  & le  mantelet  de  latin 
bleu  ? Au  ddïoubx  duquel  fus  je  pttnd  man- 
teau fera  attachée  la  Croix  de  velours  bleu,  en 
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jrpderis  d’or,  les  brodequins  bleus  à boutons 
iefoye  bleue,  la  toque  de  velours  noir,  auec  le 
cordon  blanc,  de  mefrae  que  les  habits  cy 
ieffus. 

XVL 

LesFreres  d’Arraesporterontau  col  ladite 
Croix  d’or,  émaillee,  auecvn  cordon  rond 
Iefoye  bleue,  & fus  le  codé  gauche  de  leur 
manteau,  vne  Croix  de  veioursbleu,  comme 
celle  des  Cheualiers,  hotfmis  qu’il  n’y  aura  fi- 
els n’y  broderie  d’or. 

xvir. 

EnchafqueProuinee,  où  il  y aura  vn  Grad 
Cjjoix  eftably,  & trois  Commandeurs,  feront 
fondées  trois  Eglifes  ou  Chappelles  en  trois 
lieux  differents,  dediee*  à Noftre  Dame,  &à 
faindfc  Michel  ? où  trois  Chapelains  portans  la 
Croix  de  l’Ordre,  feront  obligez  decelebret 
laMeffe,  tous  les  iours  de  Feltes  & Diman- 
ches. 

XVIII. 

En  ces  mcfmes  Prouinces,  y aura  vne  mai- 
fondant  pour  s’y  affembler  lors  que  les  affaire* 
de  l'Ordre  le  reqtoerreront,  que  pour  y rcce- 
uoir  par  l’hofpitalité  lespetfonnes  dudit  Or- 
dre. 

XIX. 

En  chacun  des  douze  grands  Prieurcz,fera 
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crigee  vne  Academie  pour  l’inftruétiou  de  if. 
ieunes  Cheualiers,  tant  aux  bonnes  mœurs, 
quefciences  & exercices  honeftes,  lefquelsy 
ayans  demeuré  trois  ans  ou  moins,  feront  o- 
bligez  d’aller  faire  vn  voyage,  ou  carauane  fur 
les  Vaifleaux  de  l’Ordre. 

XX. 

Auxfufilites  Prouinces  tousles  ans,leiour 
duleudy  Sain&,fixpauuresferont  babillez  de 
bleu,  au  nom  de  Noftre  Dame,  3 . de  rouge  au 
nomdefainâ:  Michel,troisdegris  au  nom  de 
fainét  François,  & en  apres  le  Grand  Croix, 
ouenfon  abfence  le  plus  ancien  des  Commâ- 
deurs , affilié  des  Cheualiers  de  la  Prouince, 
mandez  à cet  effeéfc,  laueralespiedz  aufdiéjs 
pauures,leur  donnera  à diluer,  & les  feruiraà 
table.  ' 

XXI. 

Aux  mefmes Prouinces,  tous  lesans  leiour 
del  AlTumptionde  Noftre  Dame,  de  quinze 
pauures  & honeftes  filles  choifies,  trois  fe- 
ront tirees au  fort  poureftre  mariée  &dotteei 
chacune  d’icelles,  delaforamede  cinquante 
liures. 

XXII. 

Seront  obligez  ceux  de  cet  Ordre,fè  con- 
fefter  8c  Communier  tous  les  ans,  aux  iours& 
Pelles  de  l’Alïumption  N oftre  Dame, de  fâinéfc 
Michel,  cudç  fainct  François,  & d’entendre 
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laiteffetous  les  làmedis,  pendant  laquelle  ils 
reciteront  deuotement  les  LetaniesdeNoftte 
Pâme,  & en  cas  de  légitimé  empefchement, 
donneront  quelques  aumofnes  félon  leur  de*» 
notion,  s’abftiendrout  pareillement  de  man- 
ger de  la  chair  toutes  les  veilles  de  Feftes  de 
Noftre  Dame. 

XXIII. 

Seront  suffi  obligez  d’auoir  en  particulière 
recommendation,  les  vefues  & orphelins,  & 
de  vifttetleshofpitaux  pour  le  moins  aux  qua* 
tre  Feftes  annuelles,  & à l’A  flumption  de  No  - 
lire  Dame,  s’ils  fe  treuuent  lors  en  lieu  ou  ils 
puilfent  exercer  cet  œuure  de  charité. 

Aduenant  que  quelqu'vn  d’eux,  eftant  em- 
ployé au  feruice  dudiét  Ordre, foit  pris  prifon- 
nier,&  detenu  efclaue,ilfera  racheptéaux  def- 
j?ens  & frais  communs. 

XXV. 

Etquand aucun  dudi&Ordredecedera.Ie 
Secrétaire  du  grand  Prieuré,  dans  l’eftendue, 
duquel  il  feradeceddé,  en  donnera  aduis  aux 
autres  grands  Prieurez,  à ce  que  dans  chacun 
d’iceux,  les  Prebftres  & Chapelains  qui  au- 
ront efté  fondez  dudiét  Ordre,  ayent  à dire 
chacun  vne  Melle,  pour  le  falut  de  fon  ame? 
Mais  s’il  meurt  en  combattât,ou  faifant  quel- 
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j^T  quegenereufe  aâion  pour  le  feruice  de  Diea 
& de  l’Ordre,  afin  d’honorer  d’auantage  là 
mémoire, fera  deplusfai&e  vne  Ceremonie 
particulière,  Scfolemnelle,  par  le  conuoy  que 
les  Grands  Croix  indiqueront,  à tous  lesCô- 
mandeurs,  & Cheualiers  de  leur  Prouince, au- 
quel ne  manqueront  de  le  treuuer?Et  fi  l'aftio 
en  laquelle  il  fera  mort,  eftiugee  digne  d’vnc 
oraifon  funebre, fera  inuitee  quelque  perfonne 
capable  pour  la  faire. 

Forme  du  voeu  & ferment  qui  fe  'fera  fur  les  SS 
Euangiles,  par  celuy  qui  fera  prefenté 
pourejlrereceu  Cheualier. 

Ié  N.proteftedcuant  Dieu,  Sciure  par  ma 
NoblelT^d’obferuer  inuiolablement  les  Sta- 
tuts de  l’Ordre  des  Cheualiers,  de  la  Milice 
Chreftienne,foubsletiltrede  Noftre  Dame, 
Sc  defainft  Michel,  Si  les  articles  qui  çnfui* 
uent. 

1. 

Qu’ils  procureront  par  toutes  voyes  licites, 
& railbnnables,  la  Paix  entre  les  Princes  & 
peuples  ChreftienSjÇonioin&eraentauec  ledit 
Ordre. 

2. 

Qu’ils  trauailleront  à la  deliurance  des  Chre- 
ftiens,  détenus  captifs,  foubs  l’oppreffion  des 
Infidelles. 
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V 

Qinls  garderont  toufiours  fidélité  à mon 
Roy,  ou  Prince  Souucrain,  à peine  d’eftre  de- 
gradé  dudit  Ordre. 

4 • 

Qu^ils  porteront  toufiours  la  Croix  marque 
dudit  Ordre* 

S' 

Qu’ils  rendront  volontaire  obey  (Tance  aux 
Supérieurs  dudit  Ordre,  aux  chofes  concer- 
nantes , le  feruice  & aduancement  d’ice- 
luy. 

Ainfi  ie  le  iure&  promets. 

Leferment  ainfi  prefté,  celuy  qui  aura  au- 
thorité  de  l’ordre,  dereceuoir  lefufdid  Che- 
ualier.apresluy  auoir  baillé  l’habit,  l’efpeeôC 
la  Croix,  dira  les  mots  rapportez,  en  l’article 
n.  cy  deflus. 

Faift  & arrefté  à Olmits , le  Samedy  dix- 
feptiefraeiour  de  Nouembre,  milfix  cens  dix- 
huid. 

Signé. 

Charles  Duc  de  Neuers. 
Et  Adolphe  Comte  d’Altham. 
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i$if.  j&fltdt  l'acceptation  des  Statut  cy  dejfus,par  les 

premiers  qui  reçoiuent  l’Ordre  a 

Vienne, 

Nous  foubzfignez , ayants  eftc  reçeuz  aâ 
fufdit  Ordre, auons  accepté  & acceptons  les 
Statuts  cydeiïus. 

Iceuxauons  promis  & promettons  garder 
5c  entretenir,  félon  leur  forme  & teneur.  En 
tcfmoing dequoy  nous  auons  figné  leprefent 
a&e.  Et  à iceluy  faiét  appofer  le  feau  de  nos 
armes. 

A Vienne  en  Auftriche,  le  vendredy  S Jour 
de  Mars  1619.  y 

Ainfi  figné»  * 

Radufio  Prince  de  Valarde. 

Iujius  Henricus,  Duc  deSaxe. 

Samuel,  Duc  de  Corcski. 

Albert,  DucdeRaziuil. 

Georgius,CotnteHomanai  grand  Chambel- 
lan du  Royaume  d’Hongrie. 

Staniflaus,  Labomierski  Palatin  de  faint  Do®  1 
mier. 

Lucas  Opalinski,  Caftelande  Panonie. 
IoannesVincentius,  Comte  d’Alco. 

Henricus  du  Val , Comte  de  d’Ampier- 
re. 

Ioannes  Chriftophoru*  , Comte  de  Bû- 
cha™. 

E manuel  de  Sauoy  e»  Marquis  de  Vilars. 
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Louys  de  Got,  Marquis  deRouïllac. 
Nicolaus  PctrasK,  V vaiuuode  en  Valakie. 
Abraham,  Marquis  de  Miroua. 

Ioannes, Comte  de  Conopaski. 

Efme  de  S*  Eftienne. 

Francifcus  Tegnagel. 

Stephanus  Baron  deKendi. 

Paulus  Liensnevvolski. 

Fridericus  de  Geifberg. 

Guftavvs,  Baron  de  Sparte. 

Marc  Anthoine  Scoto,  Comte  Dagazan. 
PetrusTarnorski. 

Marti  nus.  Baron  de  Strafoldo. 
PetrusBcanisKÎ,  Comte  de  Rufca. 
Rudolphus,  Baron  d’Opperfdorff. 

Gafpard  Neaufero. 

JJaulus.  Baron  deipavvr. 

Burquardus  à Zalderens. 

. Et  quelquesioursapres,  Ferdinand  Duc  de 
Manthoüe,  entrant  dedans  cet  Ordre, accep- 
ta pareillement  lesfufdits  Statuts. 

Cet  ordre  fut  confirmé  à Romelefixiefme 
Feburierl’an  milfix  cens  vingt  quatre,  parle 
Pape  Vrbain  huiâiefme,  le  Duc  deNeuers 
y eftant  portant  l’habit  8i  la  Croix  entre  plu- 
ifieurs autres defdits  Cheualiers  & Seigneurs, la 
Ceremonie  en  fut  faiéte  par  le,  Cardinal  di 
Sfottze  fils  du  Roy  de  Fez,  & furent  admis  8c 
receuz  audiét  Ordre  par  le  Pape,  le  Comte 
Marc  Anthoine  de  Piafents,  z.  Comtes  Fran- 
çois & vn  Baron  de  Pologne. 
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Pour  retourner  donc  à ce  qui  fe  palTe  en 
Bretagne, le  heur  deSoiibife  s’eftant  faifi  des 
Nauires  de  Monficàr  leDucdeNeuers,  qu’il 
reieruoit  pour  le  feruice  de  1 Ordre  de  la  Mi- 
lice  Chrelliennepar  luy  eftably  : s’emparaauf. 
lî  du  bourg  & du  port  de  Biauet,  appelle  vul- 
gairement le  port  Louys;  n’ayant  peu  mot-, 
drefur  le  fort  dudit  Biauet, qui  eft  detres-bô- 
ncdefence,  ce  qui  a mis  toute  la  Bretagne  en 
grand  trouble  tant  pour  l’apprehenfion  qu’à 
le  peuple  de  la  guerre  que  pour  les  pillages  & 
picquorees  qu’ils  oht  défia  à fouffrir. 

Toutes  les  Maifons  & Chafteaux  qui  ap- 
partiennent au  Duc  de  Rohan  & à Madame 
de  Rohan  fà  raere  ça  Bretagne,  iemblent par- 
ticiper à cette  intelligence,  car  le  fieur  de  Sou- 
bife  n’oferoit  pas  bazarder  ainfi  fa  réputation 
s’il  n’eiloit  fouftenu  de  quelques  app  uys  que  U 
temps  defcouurira. 

En  ces  quartiers  du  bas  Poi<5tou  & proche 
les  coft.es  de  Bretagne,en  tirant  vers  les  Sables 
d’Oionne  eft  l’Ifle  de  Narmouftiet,  lieu  très- 1 
fort  & muny  appartenant  à Monficur  le  Ma. 
relchal  de  Vitry  , où  s’eft  réfugié  le  fieur  de 
Beaumarchais  Threforier  del’Efpargne,  ouil 
tient  le  meilleur  de  fon  biea  & fa  personne  en 
affeurance,  contre  les  iuftes  pourfuittes  que 
l’on  faiél  contre  luy,  pour  luy  faire  rendre  co- 
pte des  deniers  & finances  qu’il  a mal  admini- 
iftrees,ainfiqu  ontrecogneu  Nofleignenrsde 
la  Chambre  de  Iuftice,  parles  veritablespreu» 
lies  de  plufieurs  dénonciateurs,  &poureequi 
cft  apparu  par  l’apparence  de  fon  exceffiue  j 

fortune 


e 
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fortune  Si  veritez  de  fes  accufations,  par  les- 
quelles, apres  vue  longue  procedure  &plu- 
fieursmauuaifes  adminiûrations  & mefnages 
faides  par  ledit  fieur  de  Beaumarchais  Si  fes 
Commis  & Partifans,  & pource  apresquela 
Chambre  de  Iuftice  a eftédeuëmenc  & plai- 
nement  informée  de  tout  ce  qui  concerne  ce- 
dit  procez»  elle  a trouué  ledit  fietirde  Beau- 
marchais vrayement  coulpable  du  crime  de 
peculat,  pour  réparation  duquePcrime, ladite 
Chambre  de  Iufticel ’auroit  par  Ton  arreftdu 
vingt- cinquiefme  lanuier  dernier  pafl’é  l'an 
mil  cinq  cens  vingt-cinq  , Sc  pour  plufieurg 
autres  crimes  mentionnez  au  procez,  iceluy 
condamné  à cftre  pendu  Si  eftranglé  à vue  po- 
tence, qui  pour  cet  effed  fera  dreflëeen  la 
Cour  du  Palaisdeuant  la  Chambre  des  Cotm- 
ptes,  fes  biens  charges  Si  eftatsacquis&  con- 
fifquez  au  Roy,&  partant  que  ledrétfieurde 
Beaumarchais  n’a  peu  encore  dire  faifi  Si  ap- 
préhendé en  propre  perfonne  aefté  arrdté  & 
condud  que  fon  effigie  feroit  attachée  à ladite 
potence  plantée  en  ladite  Cour  du  Palais.  Ce 
qui  fut  exécuté  le  lundy  vingt  feptiefme  lan- 
uier mil  fix  cens  vingt  cinq,  par  l’executeurde 
la  haute  Iuftice, affilié  d’vn  Greffier  deladide 
Chambre,  & des  Archers  du  Preuoft  del’uo- 
ftcl,  laquelle  effigie  toutefois  fut  enlcuee  3c 
ofteede  ladiéte  potence,  dés  les  fept  heures  du 
foir  parles  amis  dudidaccufé , dont  s'en  faiét 
tres-exaéle  recherche. 

Pendant  ce  temps  le  Marquis  de  Spinola 
paurfuit  toufiours  fon  ûegç  deuant  Brcck 

S f 
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voyant  Iesaffiegez  grandementprefftz  de  mu- 
nitions, comme  il  le  peut  voir  par  la  teneur  de 
cette  lettre  eferite  du  Camp,  en  datte  dudix- 
feptiefme  îanuier  161  /. 

Monfieur,(  Depuis  que  i’ay  difeontinué 
noltre  correlpondance  par  lettres,  i’ay  chan- 
ge de  demeute,  & me  luis  loge  en  mon  parti- 
culier, ce  qui  ne  m’a  permis  ny  donné  le  loifir 
devouseferire  beaucoup,  tant  pour  ce  chan- 
gement de  lieu,  comme  auffipour  auoir  efté 
fix  fepmainesau  fiege  de  Breda,  où  iay  efté 
tenir  compagnie  à Monfieur  l’Hofte  mon 
beau-pere,  qui  faid  l’office  d’Auditeur  Ge- 
neral en l’armee  de  fa  Maiefté  Catholique. 

C’eft  vn  fiege  qui  mérité  certes  d’eftre  veu 
pourlesbelles  & grandes  fortifications  qui  y 
&îit  fai&es  de  part  & d'autre  : l’armee  d’Efpa- 
gneà  cinq  lieux  de  circuit,  & toutes  telles 
qù’encores  que  leurs  ennemis  vinifient  aucc 
encore  vne  foisautant  de  forces  qu’il  à pour 
attaquer  les  affiegeans  , ils  ne  leur  pour- 
roient  rien  faire;  car  l’Efpagnol  y eftantpuif- 
fant  il eft capable d vne  fortedefence,lansau- 

cune  crainte  du  cofté  d'Hollande  ny  des  affie- 

gez, quoy  que del-ja ils ayentfaids  tout  leur  J 
poffible  pour  tafeher  à fecourir  la  place,  tant 
par  eau,  que  par  terre,  lins  que  iulques  icy  ils 
ayent  faid  aucun  elfed  qui  foit  digne  de  con- 
fideration.  i 

Pendant  quei’eftois  là,  comme  vn  homme 
indifferend  qui  affiftoit  feulement  môdit  fieur 
de  l’Hofte,  nous  eufmes  aduis  que  les  Hol- 
landoisauoient  faid  faire  quatre  cents  petites 
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barques  qui  eftoient  chargées  de  toutesSortes 
de  munitions  6c  prouvons  de  viures  pour 
jetter  dans  Breda,  6c  n’eptrerent  pas  plus  de 
deux  pieds  en  Seau  : au  gouuernement  des- 
quelles ils  auoient  choifi  quatre  raille  mate- 
lots; 6c  quelques  autres  grandes  barques5dans 
lefquelles  eftoient  des  Soldats  6c  gens  de  guer^» 
re , auec  quelques  petites  pièces  de  campai 
gne,  pour  la  conduitte&  deffencede  Sespeti- 
tes  barques  & les  empeScher  de  péril  & mal  a- 
uoir. 

Tout  cecy  fe  deuoit  executer  pendant  !§ 
pleine  lune  derniere  de  Ianuicr,*  mais  le  vcnc 
leur  fut  fi  contraire,  qu’ilaltera  preSque  toute 
l’eau,  dont  ils  Se  deuoient  Seruir  en  mer,  de 
Sorte  que  toutes  les  prairies  eftoient  Seiches  & 
arides,  au  lieu  d’eftte  innondees  comme  elles 
deuoient  eftre. 

I’ay  veu  plufieurs  Gentils-hommes  Fran- 
çois qui  eftoient  Sortis  de  Breda  poux  St  battre 
contre  les  affiegçans , qui  neahtmoins  ne  £e 
trouuerent  point  au  combat,  parce  qu’ils  n’en 
auoient  aucun  commandemen  t de  leursChcfs, 
6c  diSoient  qu’ilsneregrettoient  rien  tant  que 
de  falloir  mourir  Sans  le  battre. 

Il  y eut  vn  t res  * courageux  Gentü-hommç 
François  encr’autresquis’olFença  grandement 
contre  le  Marquis  Spinola,de  ceqiSil  ne  luy 
vouloir  permettre.  Sa  rançon  payee  deSentrcr 
dans  Breda,  choSe  qui  ne  luy  deuoit  eftre  re- 
FtiSee  toutefois  , diSantqu’il  n'oSeroit  iarnais 
retourner  en  France,  eftant  Sorty  d’vne  ville 
\ Sf  ij 
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affiegee,  par  ce  que  tout  le  monde  fe  mo- 
queroient  de  luy  , le  tenans  pour  vn  pol- 
tron. 

Ceux  de  dedans  patiflent&  fouffrentgrâ- 
demenc  toutes  fortes  d’extremitez,  & n'ont 
autre  chofe  à manger  qu'vn  peu  de  pain,  qui 
fe  diftribue  entre  les  foldatsauec  force  froma- 
ge & delabierre.  Les  bourgeois  meurent  de 
faim,  pource  que  le  Gouuerneur  leur  a ofté  la 
prouifion  qu’ils  auoient. 

Tout  fefpoir  de  ceux  de  dedans  eft  fondé 
fur  ce  quel’on  dit  que  Mansfeld  viendra  d*An* 
gleterrepour  les  fecourir  auec  l’armee  quil  y 
leue;  maisles  foldats  qui  s’y  enrollent  font  tel- 
lement couards,  que  Ion  eft  contrainéb  apres 
font  cnroollez,  de  les  tenir  enfermez  dans  vnc 
ville,  iniques  à ce  qu'il  y ait  mandement  qulis 
partent. 

L’Euefque  d’Alberftat  & le  Comte  delà 
Tour /ont  arriuez  à la  Cour  du  Roy  d’ Angle- 
re,qui  en  eft  fort  mal  content  , parce  qu’il 
craint  que  fon  gendre  le  Palatin  du  Rhin,  ne 
les  ait  enuoyez  en  Angleterre,  pour  fufeiter 
les  Puritains  contre  fon  Eftar  Ôc  fa  perfon- 
ne. 

Le  premier  iour  de  Pannee  mil  iîx  cens  vingt 
cinq,  fut  baptifé  à laHavele  Comte  en  Hol- 
lande vne  des  filles  de  la  Princeife  Palatine*,  la 
mere  du  Prince  de  Portugal  en  fuft  la  maray- 
ne. 

Les  bandes  d’orefnauant  font  remifes  fur 
pied  ezpaysdel’Infante  dclontpreftes  à mar- 
cher. 
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Comme  aufliles  quinze  mille  piétons  que  i(jzj 
ceux  defdits  Pays-Bas  leuent  pour  leur  con- 
feruation. 

L'Empereur  a accordé  à la  Sereniffime  In- 
fante fix  mille  hommes  de  pied  &deux  mille 
cheuaux  qui  font  en  chemin. 

L’onditaufli  que  le  Roy  de  Pologne  doit 
enuoyer  quelque  grand  nombre  de  gens  à la- 
dite Dame  Infant  criais  ie  n’en  ay  point  d’af- 
feurance. 

Les  deux  flottes  du  Roy  d’Efpagne  font 
parties  pour  aller  vers  le  Brefil  5 celle  de  Caftil- 
leeftde  fix  mille  hommes  & celle  de  Portu- 
gal eft  de  neuf  mille  hommes;  ils  ont  vingt  SC 
huiét  Vaiffeaux  qui  font  feulement  chargez  de 
viures- 

La  flotte  de  ceux  de  Hollande  eftoit  auui 
partis;  mais  ils  ont  efté  contraints  de  fe  retirer 
fur  lescoftes  d’Angleterre  par  lagrande  con- 
trarier été  des  vents. 

Le  Roy  d’Efpagne,  maintient  maintenant  la 
Maiefté  defes  Ordres.donnât  feulement  à des 
grands  Princes, Ducs  & Seigneurs  de  l’Oidre 
delaToifond’or. 

En  fin  le  fleur  deSoubife  s’eftveu  inuefly 
dansBlauet,  & tellement  affiegé  quilcftim- 
poffible  qu’il  puifle  euader,  il  a fait  de  grand 
rauagesen  tout  ce  pays  là, mais  laProuincede 
Bretagne  qui  eft  fort  intereflee  en  ce  trouble, 
afaiétfoufleuervne  partie  delaNobltffe  con- 
tre ceux  qui  fouftiennent  leparty  dudiét  fleur 
de^oubife,  & le  font  joinélsapec  Monficur 
le  Duc  de  V édofme  G ouucrneur  pour  le  Roy 
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en  ladite  Prouince,  qui  afl'emble  presdecinq 
censcbeuaux  de  ladite  Nobleffe  deBretaone 
pour  chafler  les  ennemis  du  Roy,  quife  vou- 
voient volontiers  emparer  de  fes  meilleures 
places,  fi  de  bonne  heure  on  ne  donnoit  reme* 
de  neccflaire  pour  empefcher  & s’oppofer  à 
leur  mauuais  deffein. 

Plus  Monfieur  le  premier  Prefident  de  Ren- 
nes, defiram  rendre  en  cette  occafion  le  de- 
uoir&lefcruice  qu’il  doit  au  Roy,commâde 
cftre  leuez  en  la  Prouince  près  de  deux  mille 
pistons  qu  il  a fait  conduire  audit  Blauet  pour 
en  c hafl  erles  feditieux  & rebelles  & conferueï 
la  Prouince  en  reposa 

Monfieur  le  Duc  de  M onbafon  y eft  arriué 
de  la  part  du  Roy  pour  fçauoirdudit  fieurde 
Soubife  fon  nepueu  s’il  fe  vouloit  perdre  dans 
l'indifgrace  de  fa  Maiefté  auquel  clic  auoitdeî 
fia  pardonné  tant  de  fautes  j mais  ledit  Sei- 
gneur ne tiraaucunerelolution  dudit  fleur  de 
Soubife  , qui  fe  veut  perdre  en  fon  obftina- 
tion. 

En  fin  font  arriuez  Monfieur  de  Mantis 
Lieutenant  de  Monfieur  le  Duc  de  Guifequi 
s e fiant  feruy  de  quelques  vail^aux  Flamands 
& d autres  de  Bretagneablocquéducofléde 
la  mer  ledit  Broiiage  en  celle  forte  que  le  fleur 
de Soubifenefepeutpasiauuer , & celuy  qui 
commande  pour  le  Roy  au  fort  a afleuré  fit 
•Maiefté  qu’auanc  qui  foit  peu  de  iours  il  luy 
tendra  ledit  fieur  de  Soubife  mort  ou  vif,  en 
ce  qu’il  nepeut  efquiuer  en  façon  quelcon- 
que. 1 
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Monfieurle  Marcfchalde  Baflompicrre  y a - 
efté  enuoyé delà partdu  Roy  pour  fetrouuet 
àlaprifc  dudit  Broüage  & à celle  dudit  fleur 
de  foubife. 

Ceux  de  la  Rochelle  ayans  apprehenfion 
que  l’on  interprétait  cette  entreprife  dudiét 
fleur  de  Soubife  d’auoir  efté  fufcitee  par  leur 
Confeil  & intelligence  fecmte  , voulurent 
preuenir  le  danger  de  l'indignation  du  Roy, 
par  les  députez  quils  on  enuoye  en  Cour, 
pour  protefter  à (a  Maiefte  de  leur  fidelité  Sc 
obey  (lance,  effacer  ce  bruit  en  promettant  de 
donner  oftage  au  Roy  pour  toute  afleurance, 
mais  nonobftant  cela  leldits  Rochelois  ne 
laiifentpasde  fe  toufiours  fortifier,  tant  dans 
la  Rochelle  que  dans  l’Ifle  de  Rié,  où  a entré 
le  Duc  de  Rohan  pour  vifiter  lesfeuretez  di- 
celle  fans  rien  innoüer  : Ces  chofes  font  fouf- 
pirer  tout  le  peuple  de  Poiétou  Si  Xaintonge, 
craignans  Si  apprehendans  de  veoit  encore 
vnefois  la  guerre  ciuilie  recommancer  , n’e- 
ftant  encore  oublieux  des  mauuais  traittemens 
qu’ils  ont  receu  defdits  Ducs  de  Rohan  Si 
fleur  de  Soubife  il  y a quatre  ou  cinq  an- 
nées. 

Mais  Dieu  les  en  garde  Si  deftourne  tous 
les  delfeins  de  ceux  qui  auront  enuie  de  remuer 
encore  enl’Eftat. 

Cependant  le  fleur  de  Bouteuilleapresies 
arrefts  de  Pafque  dernier  donnez  contre  luy 
&fes  complices  dueliftes  par  la  Cour  de  Par- 
lement de  Paris,  a efté  palier  quelques  mois 
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~ ïdïJ7  de  temps  fur  la  fin  de  l’Eftéauec  le  Prince  d'Û* 
range  & deaucoup  d’autres  François  pendant 
le  fiege  de  Breda,  où  il  euft  encore  forces  duels, 
prefentez  de  la  part  de  fes  ennemis  qu’il  en- 
irnya prouoquer.au  duel,  qu’il  euft  entrepris, 
fi  le  Prince  d’Orange  ne  les  euft  empefchezî 
en  fin  voyant  qui!  eftoit  inutile  audit  Camp 
. dudit  Prince d-  Orange,  & quelefiegede  Bre- 
da eftoit  trop  long  il  retourna, où  il  recommâ- 
ce  k s querelles,  dont  la  Cour  de  Parlement 
aduercie  donna  larreft  qui  fuir, 

Arreftdek  , VeuParla  Courles  Imformations  faites  à- 
Cour  de  Par-  3 re<luefte  du  Procureur  General  du  Roy, 
Jemenc cotre  Par^e  Commiiïàire  Perier*  ie  vingt  huiâiefme* 
les  duelilhes  îanuier  mil  fix  cens  vingt  cinq , fur  les  eontra- 
Bouteailie  & uentionsfai&es  aux  Edifts  des  duels  par- les 
?atrês-  nommez  le  Marquis  de  Portes,  Bouteuille 
Cheualier  de  Valencey  & Cauois.conclufions* 
du  Procureur  General  du  Roy,  & tout  confi. 
dere,  la  Cour  a ordonne  & ordonne  quç 
lefdits  Marquis  de  Portes , Cheualier  de  Va- 
kneey  & Cauois,  feront  pris  & aprehendez 
au  corps  & amenez  en  la  Conciergerie  du  Pa- 
lais fi  pris  Si  aprehendez  peuuent  eftrg,  finon 
adiournez  à trois  briefs  iours,  leurs  biens  faifis 
& annotez:  Ht  que  les  Arreftscy  deuant  don- 
nez contre  Bouteuille,  Pont  gibault  & au- 
tres, feront  executez  félon  leurs  formes  & te* 
aeur  eu  tcius  leurs  chefs  : & le  tableau  dudit 
Bouteuille  de  nouueau  rnis  en  la  place  de  Gre- 
ue,  & attaché  à vne  potence  qui  pour  cet  ef- 
fe<ft  y fera  mife,tSc  lefdits  Arrefts  de  nouueau 
publiez  à fon  de  trompe  & cry  public, à cc 
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qu’aucun  n’en  pretende  xaufe  d ignorance: 
Faift  defenfes  à toutes  perfonnes les  retirer  & 
leur  fournir  aucuns  viures,  à peine  d eftre  les 
contreuenans  pris  comme  criminels  de  leze 
Maiefté , Et  quà  larequefte  dudit  Procureur 
Generalil  fera  informé  contre  ceux  qui  con- 
tre la  teneur  defdits  Arrefts  ont  logé , retiré  6c 
recelé  lefdits  Bouteuille  & autres,  pour  les 
informations faiéles, rapportées  & commu- 
niqueesaudit  Procureur  General  ordonner  ce 
que  de  raiton.  Faiéb  en  Parlement  le  vingt 
neufiefme  iour  de  lanuier  mil  fix  censvingt 
cinq. 

Signé, 

R A D i ô v e s. 

» 

Quant  au  Prince  de  Pologne  il  a dignement 
etlébien  receu  dâs  Rome  auec  tout  (on  train, 
le  Pape  la  traidé  ainfi  quil meritoit  enfon 
Palais  les  Cardinaux  tous  à l’enuy  l’vn  dehu- 
tre  Font  magnifiquement  feftoyé  : tous  les 
Grands  l’ont  vifitc,tousles  Ambafladeursluy 
ont  faiéfc  diuers  compliments  & diuers hon- 
neurs, puis  ayant  defir  depaffer  outre,  il  prit 
congé  de  là  (ain&eté  luy  proteftant  de  viure 
6c  mourir  enlafoy  de  la  Religion  Catholique 
Apoftolique  6c  Romaine,  6c  qu’il  employera 
fa  vie, (es  moyens  &{apuifiance  &fesarmcs 
pour  la  deffence  delEglife,  contre  tous  ceux 
qui  la  voudront  attaquer. 

Sa  réception  fut  magnifique  par  le  grand 
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i6if.  ^>™^re  des  Cardinaux, Princes,  Seigneurs  8i 

Qmciers  de  la  Cour  de  R ome  & toutclaCa- 
ualerie  du  Pape  quiluy  forent  au  deuant.com- 
mandat  ladite  Sainteté  que  par  tousles  lieux 
ou  il  pafferoir  fur  les  terres  d’Eglife  on  lere- 
ceut  comme  foy-mefme  auec  pareil  honrteur 
comme  fi  c eftoitfamefrae  Sainteté. 

De  Rome  ileft  allé  à Naplesd  où  le  Vice- 
Roy  ayant  eu  aduis  enuoya  pluheurs  Sei- 
gneurs Neapolitains  au  deuatit  deluy  & re- 
commande par  toutes  les  villes  & citez  dudit 
Royaume  de  Naples,  qu’on  le  receuft  auec 
lemblable  honneurainfi  que  l’onferoitfonex* 
cellece.pource  que  telle  eftoit  la  volonté  du 
Roy  Catholique  d’Efpagne,  à la  vérité  il  a- 
uoitraifonde  ce  faire  puis  que  ledit  Prince 
comme  fils  du  Roy  de  P olognc  & d’vne  Prin- 
ce6 d’Auftriche  fœur  de  l’Empereur  Ferdi- 
nand auiourd'huy  régnant,  il  auoit  raifon  de 
luy  rendre  cette  recognoiiïance  , puis  qu’il 
commandoit  à Naples  comme  Vice- Roy 
d Efpagne  : auffi  le  traitement  qu’il  areceu 
audit  Naples  parmy  la  grande  multitude  des 
Pnnces,Seigneurs,  Ducs,  Comtes  & Marquis 
dudit  Royaume  méritent  biévntraitté  à part 
qui  fera  déduit  fi  toft  que  l’ordinaire  d’Italie  fc- 
ra  arriué. 

Sa  Sainteté  ayant  efté  indignée  de  quel- 
ques trouppes  Italiennes  de  fes  gens  qui  a- 
uoient  efté  deffaites  à Tyranno  par  Mon- 
lieurle  Marquis  de  Cœuure.àlaprifedu  Cha- 
fteau  de  ladite  place,  enuoya  versleivoy  vn 
Gentil  homme  Romain,  qui  alfifté  du  Non- 
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îéc,  remonftrerent  à Çt  Maiefté  Trcs-Chre- 
ftienne  lextreme  defplaifîr  que  fa  Saindcté 
auoit  receudufufdit  rnaflacre  de  fes  gens  qui 
nettoient  en  ladite  ville  de  Tyranno  & aux 
forts  de  la  Vakoline,  que  corne  gens  de  guer- 
res n’eutres,  qui  ne  tendent  ny  Tvn  ny  l'autre 
party,  mais  feulement  y tenoient  lefdites  pla- 
ces iufques  à ce  que  les  deux  Couronnes  fe 
foient  accordées  du  différend  de  la  Valtoli- 
ne. 

Sa  Maieftc  promit  de  faire  iatisfairefà  Sain- 
teté par  les  raifon s qu’elle  !uy  fera  entendre 
de  ce  fai£fc>  lequel  elle  n’a  point  aduoüévcora- 
me  aufli  n'auoit  ce  pas  efté  le  feul  M arquis  de 
Cœuurequienaeftéautheut*,roaisles  Grifbns 
8c  lesSuiffes  qui  s'efforçant  de  reconquérir 
les  lieux  8c  places  d’où  ils  ont  efté  depoffe- 
uez  par  leurs  ennemis,  fans  recognoiftre  per- 
sonne de  ceux  qui  lesoccupent  & qu’ils  trou- 
uentdedans. 

Sadite  Sainteté  ayant  encore  eftéaduertie 
desleuees  que faifoit  la  Republique  de  V enife 
pour  fejoindre aux trouppes  de  France,  &de 
Sauoye , craignant  que  lefdites  trouppes  de 
Venifen’entraflent  en  Italie,  & n’y  fufeitaflent 
du  trouble,  elle  faift  leuer  trois  régiments  cha  - 
cundedeux  mille  hommes  de  guerre,  dont 
Tvn  eft  commandé  d*vn  nepueu  du  Pape  qui 
fut  créé  dernièrement  Cardinal,  8c  les  a en- 
uoyez  fur  les  frontières  des  pays  appartenants 
à ladite  Seigneurie  de  Venife  pour  lesempef- 
cherdepafier. 

La  République  de  Gennes  eft  auffi  toute  en 
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— - armes  & à fur  pied  vne  armee  dedix  à dou26 
- y raille  hommes,  la  plu/part  foldats  leucz  en 
Corfe  & Neapolitains,  fans  comprendre  leur 
armee  de  mer  compofee  de  dix  gallions  ou 
Galleres  & de  quelques  Nauires  de  guerre, 
tous  armez  de  quantité  de  canons  & de  tout 
ce  qui  leur  eftnecelfaire  pour  deffcndre&  at- 
taquer : cecy  s’eft  leué  à l’occafion  de  quelque 
foupçon  de  guerre  qu'ilsontdu  coftédeMô- 
fieur  leConneftable  del’Efdiguiere  & du  co- 
ite de  Sauoye. 

Ils  attendent  encore  quelques  gallions  que 
le  Roy  d’Efpagne  a promis  de  leur  enuoyer 
pour  fecours. 

De  tout  cecy  nous  en  verrons  leseuene- 
mens  cy  apres,  fi  les  guerres  recommencent  en 
Italie. 

De  Millan  font  partis  pour  aller  garder  lfc 
reftequi  eft  à prendre  en  la  Valtoîine le  Prin- 
ce d’ Oria  auec  quatre  cens  foldat  s,  Lucas  $ pi- 
nola  auec  cinq  cens  hommes  & le  fieur  Ste- 

phano  auec  trois  cens  foldats,  quientefté  iet- 
tez  dans  Chauenne,dans  Bormio  , dàns  le 
fort  de  Faentes  & autres  places  non  encore 
prifes. 

r(^?on^eur^e^arclu’s  ^ Cœuure  eftant  af- 
filié des  trouppes  des  Grifons&  de  quelques 
Suilles,  a diuifé  fon  armee  en  trois  parties,  a- 
uec  lefquelles  il  a gagné  les  places  de  Valbrug- 
gue,Steighs,  Coire,  Tyranno  & autresplaces 
delà  Valtoîine,  &marcheauecvnegrâdepre- 
uoyance  par  les  montagnes  trois  hommes  à 
trois  hommes,  à cauie  que  les  paflàgesy  ibnt 
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fort  efttoiâs  Si  fafcheux.  Il  a faift  faire  vn 
fort  grandement  coufiderable  joignait  le  Pot 
nommé  le  Tolbrug  poureftrc  garenty  &af- 
feuré  contre  les  furpriies  des  ennemis i ilefl: 
donc  en* t é en  ladite  Valtoline  auec  fes  troup- 
pes  qu'il  aflembla  envn  corps  d’armeeôc  l’or- 
donna en  bataille. 

Ce  pendant  arriuerent  quatre  vingt  huiéfc 
Compagnies  d’infanterie  enuoyees  par  ceux 
del’Vnion,&  le  régiment  des  Salis  Grifons,a-. 
uecplufieurs  autres  compagnies  toutes  en  bel 
ordre,  le  tambour  battant,  amenans  quant  & 
eux  tout  ce  qui  leur  eftoit  befoin  Si  neceflai- 

re.  . 

Lors  pour  ne  perdre  temps  ils  tirèrent  in- 
continentvers  le  fortPiodomo.fcituee  àde* 
*mie  lieue  proche  de  Tiranno,  qui  leur  fut  liuré 
& rendu  de  plein  gré  fans  force,  qui  fut  caufe 
qu’ils  fe  font  affeurez  du  partage,  loüans  & re- 
mercians  Dieu  du  bon  fucccz  qu  ils  auoient 
eu. 

Aumefroeinftant  les  trouppes  de  1 Vmon 
fans  aucun  delay,fe  fontcampees  deuantTy- 
ranno  pourrafliegeT,  & le  battant  de  quatorze 
pièces  de  canon  Si  l’aflaillant  à fort  bon  ef- 

cient.  _ _ 

Ceux  de  dedans  ladite  place  fe  deftendirent 
genereufement,&  mirent  le  feu  dâs  leurs  faux- 
bourgs. 

Le  mefmeiour  qui  eftoit  le  vingt  troifiefme 
Décembre  , aniua  l'armee  Vénitienne  en  la 
Valtoline  , & fe  joignirent  auec  les  autres 
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7 “ouppes  de  T V nion  deuant  ladite  ville  de  Ty. 
ranno.  / ' 

Les  affiegez  voyans  cette  grande  & puisan- 
te arrnee,  Ôc  n’ayant  aucune  efperance  defè- 
cours,parcequc  leGouuerneur  deMüanne 
voulut  remettre  en  campagne,  difantn’en  a- 
uotrl  ordre  du  Roy  d’Efp.agne  fon  Maiftre, 
ny  auffi  le  Gouuemeur  de  la  Valtoline,  Ita- 
lien qui  y commandoitaux  trouppes  du  Pape 
f que  voyans  lefdiâs  affiegez  de  Tyranno,’ 
le  rendirent,  & fit-  on  commandement  à la 

garmfon  qui  y eftoit  de  fe  retirer  hors  du 
pays. 

De  laquelle  prife  les  EfpagnoJs  & Italiens 
lurent  fort  eftonnez  ôc  elpouuentez  , & ce 
d autantplusencores  que  les  François  auoiét 
auflîforce  le  Pont  : Toutefois  la  garnifon  due 
fort  de  la  Ripu  eftoit  refolue  de  fe  deffendre 
en  ligne  dequoy  ils  auoient  mis  des  banderol- 
les  rouges;  mais  ils  abandonnèrent  ce  fort  cm- 
raenans  douze  pièces  de  canon.auec  tousleurs 
viures,  & mirent  le  feu  dans  les  reftes  de  leurs 
munitions,  comme  suffi  aux  villages  circon- 

T r S \ d0nr  *eS  1:'oftles  furent  grandement 
cibahis  à caufe  que  c’eft  vne  belle  fortereffe  ôc 
s y pouuoient  deffendre. 

Toiles  fieux  &habitans  d'alentour,  corn- 
meauffila  Comte  de  Vvmbes&  les  trois  Câ- 
tonsdes  troisligues  Grifes,  font  entrez  en  ac 
cordauec  l’Vmon,  ôc  ont  enuoyé  leurs  Am- 
bafladeur s au  General  d’icelle,  qui  les  a toutes 
jeC£l\ele”Sr^ce>  & lenra  faiâfaireleferment 
^ fidélité  à fi.Majefté  Très-  Chreftiemie,  à 
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fon  Altefle  de  Sauoye  8c  à la  Seigneurie  de 
Venife,  leur  promettant  qu’ils  jferoient  remis 
en  leurs  anciens  priuileges  : tellement  qu’il  n’y 
aaucun  doutequela  Valtoline ne fe reprenne, 
au  milieu  de  laquelle  eft  maintenant  noftre  ar- 
mée qui  s’empare  de  toutes  les  places, à caufe 
qu’elle  ne  trouue  aucune  refiftance. 

Le  régiment  de  Zurich  eft  arriué  en  ladicfte 
Valtoline  : on  y attend  auffi  les  trouppes  des 
Valaifiens. 

Le  régiment  deSuauenftein  doit  demeurer 
au  haut  Engadine  8c  Boguel  pour  la  garde  8c 
defencedupays. 

Les  gens  de  l’Archiduc  Leopolde  ont  bruflé 
les  forterefles  de  Maiensfeld,  8c  ont  emme- 
né le  peuple  d’Ençadine  & dudiék  Maiens- 
feld. V 

Pendant  cecy  il  ne  s’entend  rien  de  l’arniee 
Efpagnolle  fi  elle  marche  ou  non. 

Ceuxde  VeltKerckefont  fort  eftôncfc,c’eft 
pourquoy  ceux  du  Tyrol  leur  ont  enuoyé 
300.  foldats  pour  leur  feureté  : auffi  dit -on 
qu’vne  grande  armee  vient  de  l’Empire,  la- 
quelle les  noftres  attendent  auec  gfande  îra- 
patience,car  toutes  les  places  bienpourueues, 
que  fans  punition  de  Dieu,  ils  n’y  gagneront 
rien. 

Quant  à larmecde  Sauoye  elle  ne  bouge 
encore. 

11  y a encore  trois  ou  quatre  places  qui 
tiennent  fort,  dont  Chiauenne  eft  laprinci- 
palle,  neantmoins  on  efpcre  qu’elles  fe  rendrôt 
de  leur  gté,  ce  qui  femble  eftrange  à plufieurs; 
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- — le  reftc  des  entreprifes  dudit  Marquis  de  Cœu 

i6if.  ures  eft encore  incogneu. 

On mandeducofté devienne  en  Auftrich< 
que  l'Empereur  a commande  de  faire  nom 
c uellesleuees  de  gens  de  guerre  lefquelles  fe- 
ront employées  partie  contre  Bethleen  Ga* 
bor,  qui  à ce  que  Ton  tient  veut  encore  re- 
muer en  Hongrie  fur  ce  printemps;  lautre 
partie  defdites  trouppes  fe  doit  enuoyer  fui 
les  frontières  de  deçà  en  Alface  & au  Palatinat 
du  R hin,pour  empefeher  les  efforts  de  l’armec 
de  l’Vnion,  c’eft  ce  que  l’on  publie  prefque 
par  toute  l’Allemagne,  & ce  qui  faiéfc  ouurit 
l'oreille  à pluficurs  Proteftansde  fe  mettre  & 
fe  ioindre  aux  armées  de  ladite  Vnion,  pour 
eftre  mal  fatisfaits  de  1 Empereur. 

De  Hollandeilfefcait  que  depuis  les  der- 
nières nouuelles  de  Rofendal , prés  Breda, 
prefque  toute  la  Caualerie  du  Prince  d'Oran* 
geaefté  en  campagne,  mais  qu'elle  eft  dere- 
tour,fansfçauoir  toutefois  leur  deflein  qui  leur 
eft  fort  incertain, 

Auffi  auroic  onfaicï  fortir  quelques  compa- 
gnies d'infanterie,  qui  ont  efté  mifes  pour  gar- 
derla  digue, nommee  enlaoguc  Hollandoife, 
fualeuerdiick. 

Le  Marquis  de  Spinola  a perdu  grand’ qua- 
lité de  mondé, dont  les  vns  ont  gagné  au  pied, 
lesaucres  font  morts  de  fatigue  6c  de  neceüîcé: 
deforeeque  laplufpart  des  compagnies, tant 
à chenal  qu’à  pied, font  affoiblies,  6c  à grand 
peine  auoit -il  affez  de  monde  pour  garder  fes 
Forts  & redoutes;  c eft  pourquoy  il  adonné 

d 
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Ses  nouuelles  commiffions,  pour  lener  fix  mil- 
le Dragons  ( qui  font  moufquetaires  à cheual, 
donc  ils  defcendént  quand  il  efl;  queftion  de  fe 
battre  ) trois  mille  Efjpagnols  , quatre  mille 
V valons  & mille  cheuaux,  6c  à cec  effeft  la 
Gourde  Bruxelles,  a enuoyé  en  haftelesCà» 
picaines  nommez  $ 6c  a ladite  Cour  encore 
choifi  trente  autres  Capitaines;  leur  donnant 
charge  de  faire  leueede  gens  de  guerre. 

Le  Marquis  Spinoia  attend  les  foldats,  que 
l’o u a leué  en  Allemagne,  pour  le  feruice  dé 
Limante. 

L'Eucfque  d’Arras  a prié  le  Marquis  de  Spi- 
nola,  quil  tint  Breda  blocqué  , auec  peu  de 
gens,  6c  qu’il  vint  en  Flandre  auec  le  relie  dé 
ionarmee,  veuque  l’on  doute  des  defieinsde 
^lansfeld  aueefes  Anglois  pour  encrer  en  F la- 
dre. 

Cependant  les  païfans  tranlportent  tout 
ce  qu’ils  ont  dedans  les  villes. 

Gntrauaille  fort  & ferme  à la  fortification 


de  Dunkerque,  comme  suffi  à celle  d aucuns 
endroits  en  Artois,  Henauit  & autreslieux. 

Il  y a fi  grande  cherté  de  viures  aux  Pays* 
Bas,  qu’il  efl:  impoffiblequelesfoldats  y puifi- 
fent durer  : dcTargent  y ell  fi  clair  femé,  que 
les  piétons  ne  reeoiuent  que  vingt - quatre 
fols  parfepmaine,  êc  les  gens  de  cheual  trois 
francs. 

N onobftânt  cette  mifere  & difette, le  Mar- 
quis de  Spinoia  ne  laifle  point  de  faire  de  gratis 
efforts,  6c  de  dire  que  celan’eft  pas  capable  de 
luy  faire  quitter  le  fiege.  Faidt  mettre  au  long 
r T t 
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~ des  forts  Ôc  redoutes,  ?ne  digue  longue  au 
moinsd’vnelieuë,  laquelle  digue, il  faiétmer- 
ueilleufement  forte  d'arbres,  fagots  & de  bar- 
res de  fer,  pour  empefeher  l'eau,  que  Ton  pré- 
tend jetter  en  fon  armee,  & pour  parfaire  cette 
digue, a mis  en  œuure  quinze  cens  hommes, 
qui  y trauaillent  continuellement,  & pour  cet- 
te fin  a mandé  vn  grand  nombre  de  charpen- 
tiers. 

Il  ne  s’approche  plus  de  la  ville  : mais  a eu 
deux  entreprifes  fur  la  chauiïee,  diète  le  5ale- 
uerdiioc,  pour  la  percer,  mais  les  Hollandois 
s’en  font  rendus  les  maiftres,  deuant  la  ve- 
nue. 

Ils  font  trauailler  fort  & ferme  du  comman- 
dement du  Prince  d' O rage  fept  ou  huiét  cens 
hommes,  à tous  leurs  ouurages  en  commen- 
cez, fur  la  riuiere  de  Breda.  La  chauffée  ÔC 
beaucoup  d’autres  ouurages  auprès  Groene* 
vvout,  fortifiez  d’arbres,  racines, efpines, font 
parfaits  &acheuez,  ils  prétendent  d’aduertir 
ceux  de  Breda,  lors  que  les  efelufes  & les  au- 
tres ouurages  neceflaires  pour  arrefter  Peau, 
feront  acheuez,afin  quêtant  ceux  de  la  ville, 
qui  ont  enfermé  beaucoup  d’eau,  que  ceux 
dedehors  ouurent  enfembleleurs  efelufes,  & 
que leau  defgorge,  & la  riuiere  fe  defeharge 
en  grande  abondance  & violence, s’ilspeuuent 
fur  Parmee  Efpagnole,  croyans  par  ce  moyen 
noyer  leurs  forterefles,  aulfi  les  Hollandois 
ont-ilspercélesdigues,  dites  vulgairement  les 
Moerdiickem  dont  eft  venu  vne  telle  abon- 
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dance  d’eau,  que  le  quartier  des  Angloisaefté 
contraindl  de  deflogcr. 

La  veille  & le  iour  de  la  Circoncifion,  le 
Marquis  Spinolà  fit  tirer  forces  furieufes  ca- 
nonadea,  fur  la  ville  de  Breda:  en  efchange 
defquelles,  ceux  de  la  ville  leur  ont  rendu  le  ré- 
ciproque. 

Lebruit  court  que  le  Comte  de  Mans- 
feldefià  (Salais,  & que  le  Duc  Ghriftian,  E* 
uefque  d’Alberûat s’y  cftauffi  acheminé, auec 
fes  Officiers  , pour  fetrouuer  à la  monftre* 
On  embarque  les  Anglois,  les  François  font 
en  grand  nombre  aux  enuirons  deBoulognej 
Sc  s’affemblent  de  tous  collez.  Sa  Maiefté 
Tres-Chreftienne  a fait  faire  commandement 
aux  païfans  d’alentour  de  Calais,  de  porter 
kurs  biens  & grains  ez  villes,  afin  qu  iis  n’a- 
yentoccafion  de  fe plaindre,  du  dommage  à 
eux  faiét  par  les  foldats,  quiferoiempreltsde 
partir  incontinentapres  la  momftre  faiâe.Ce- 
pendant  on  y cuit  infinité  de  pains. 

Lebruit  court  qu’en  Champagne,  on  fait 
leuce  defix  mille  piétons,  &huictçens  che- 
naux, & deux  mille  cheuaux  François, dont  efl 
le  general  le  Corme  de  Roufly,&  M. de  Ram- 
bures  Lieutenant. 

LesNauiresappreftez  pour  aller  aux  Indes 
Occidentalles,  quieftoient  au  port  deTexel, 
/ont  entrez  en  mer  auec  plufieurs autres,  hauf. 
fant  les  voiles  pour  faire  leur  voy  age. 

Les  autres  Nauircs  font  preftes  à faire  voi- 
le, n’attendent  au  porc  de  Texel,  que  les  foi- 
datsnouuelkment  cnroollcz,  qui  maintenant 
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fontmonftre,  8c  y vont*  Cependant  on  arme 
8c  préparé  plufieurs  autres  Nauires,  qui  fui- 
uront  fur  le  printemps. 

L’Admirai  Iacques  de  Vvillekes  eft  ar- 
rivé en  Hollande,  accompagné  de  plufieurs 
Nauires,  qui  portent  le  butin  par  luy  obtenu, 
contre  les  Efpagnols,  à la  Baya  de  S.  Saluador, 
enl’Ameticque. 

Nous  verrons  cy  apres  fi  elles  fontveri* 
tables. 

En  fin  apres  plufieurs  fortes  de  difficultez 
mciies  a Rome,  pour  la  difpence  & accord  de 
fa  Sainteté  enfaueur  du  mariage  & alliance 
entre  la  France  8c  l’Angleterre,  le  PereBerule 
General  desPreftres  de  la  Congrégation  de 
l’Oratoire, ayant efté  commis  parla  Maiefté 
Très-  Chreftienne  vers  le  Pape  à Rome,  pouc 
moyennerlafufdite  difpence  pour  lefdits  ma- 
riages, trauailla grandement  vers  ladite  Sain- 
teté, tant  luy  que  les  Cardinaux  affetionnez 
pour  le  Roy  &le  Royaume  de  Fance*  le  Pape 
ne  fe  pouuant  refoudre  à cette  alliance  auec 
vne  nation  quis’eftoit  monftree  fi  cruelle  8c 
barbare  enuers  la  Religion  Catholique,  8c 
contre  tous  ceux  qui  recognoilfoient  la  Sain- 
teté pour  Chef  vniuerfel  de  l’Eglife&le  S, 
Siégé  de  Rome,  pour  la  vraye  chaire  des  fuc- 
cefleurs  légitimés  defaint  Pierre,  mefme  ce 
qui  inuitoit  encore  d’auantage  fa  Sainteté  à 
refufer  la  fufdite difpenfe  8c  pprmiffion, furent 
les  deuxfeueres  Edits  qui  furent  publiez  fouz 
le  nom  du  Roy  Serenilîime  de  la  grand’  Bre- 
tagne s Tvn  en  Irlande  par  le  Vice*  Roy  du 
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Royaume  au  non»  de  fadite  Maiefte  Serenif-  iCi$ 
lime,  portant  commandement  à tous  Icfuites, 

Prefttes,  Séminaires,  ^autres  fuiuansla  Reli- 
eion  Romaine,  & rendans  obeylTanceau  Pa- 
pe & au  fainft  Siège  de  Rome,  de  vuider  du- 
dit Royaume  d’Irlande, & detouslesEftats  & 
pays  dudit  Roy  SeremlTime  de  la  grand’  Bre- 
tagne, & ce  dans  le  terme  de  quarante  iours 
pour  toute  forte  de  delay  ; ainfi  qu  il  le  veoid 
dàns  l’Edid  publié  audit  Royaume  d’Irlande 
par  le  Vice-Roy  du  pays,  que  i’ay  inféré  au 
commencement  del’annee  paflee  mil  fix  cens 
vingt  quatre , vers  la  fin  du  mois  de  Ianuier 
audit  an,  en  ce  4.  volume  de  l’Hiftoire  de  no- 
ftre  temps. 

Non  feulement  ce  trouble  fut  excite  par 
toute  l’Iflande  contre  les  Catholiques  Ro- 
* mains,  mais  encore  plus  furieufement  en  Ef- 
cofle,  où  les  Euefques  Caluiniftes  ont  prati- 
qué de  grandes  infamies,  contre  ceux  qui  fe 
font  trouuez  obey  flans  au  Pape,  & profeffans 
en  fecret  la  Religion  Catholique. 

Mais  ce  fut  bienvn  autre  bien  plus  grand 
fubicâ  de  ttiftefle  &c  d’affliftion  en  Angleter- 
re, pour  ce  qui  s’y  ppalfa  contre  cequ  il  y a- 
ooit  de  Catholiques.  Car  comme  quelques 
Euefquesdu  Royaume auec  ceux  deCantor- 
bie,  de  Londres  , plufieurs  autres  fe  fùlfent 
joinéls  dans  les  deux  dernieres  alTemblees  du 

Parlement  d’Angleterre,  ils  tefmoignerentaf- 

fez  de  leur  grande  &i  paffionnee  animolue 
contre  lefdits  Catholiques,  & firent  i • 

cendre  le  refte  des  députez  qui  fe  oient  efdié'i  ' 
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Parlemens,  a excité  fa  Maiefté$ereniffime| 
renouuellerfesEdiéts  contre  lefdits  Catholi- 
ques Romains,  & pour  lesexclurre&  bannir 
hors  de  Tes  Royaumes  & Eftacsdefonobcyf- 
fance. 

Le  Roy  de  la  grand*  Bretagne  traitant  auçc 
1 Eipagne,  du  mariage  do  S ereniffime  Prince 
de  Galles  Ton  fils,  auec  1 Infantefecondefœus: 
de  fa  Maiefté  Catholique,  moyennant  lare- 
ftitution  du  Palatinat  du  Rhin,  que  le  Roy 
d’Efpagne  fero.it  faire  au  Prince  Palatin  gen- 
dre du  Roy  d'Angleterre,  l’Efpagnol  par  fes, 
Ambafiadeursenuayezen  Angleterre  pour  le 
traittè  de  cette  alliance,  firent  donner  liberté 
par  grâces  conceffion  du  Roy  Serenifsime, 
aufdits  Catholiques  qui  pouuoient  eftre  en 
Angleterre,  tant  Anglois  qu’eftrangers , de 
ftequenter  librement  les  Prédications  & lejir-  C 
uicediuin,qui  fefaifoit  à Londre, félon  l*vfa- 
ge  de  1 Eglfiè  Romaine , par  les  Prédicateurs 
ordinaires  Ôc  extraordinaires,  ez  Hoftelsdes 
AmbafTadeurs  de  France  & d’Efpagne,  auf- 
quels  lieux  on  n empefehoit  perfonne  d’y  al- 
l?r  & y eufsiez  veu  les  iours  de  Méfié  ou  de 
Prédication  les  faites  5c  lo.gis  defdits  Hoftels 
des  Ambaffadeurs,  fi  remplis  de  Catholiques, 
que  les  planchers  des  hautes  fallesabyfnicrent 
fur  vne  grande  quantité  de  Catholiques,  qui 
rernplifibientlddits  lieux  ez  heures  du  féru i ce 
diuin  5c  de  Prédication  , dont  plufieurs  fe 
trouuerent  accablez  5c  grand  nombre  de  blef- 
fez,  comme nousauons dit  lur  lafindenoftre 
troifiefine  tome  de  THiftoire  du  temps,  eftre 
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arriué  à Londres  en  Pvn  defdits  Hoftels  des 
Ambafladeurs  Catholiques  en  vn  iour  de 
Prédication  , où  périt  mefrne  le  Prédicateur 
qui  deuoic  prefcher. 

Pendant  donc  le  traidé  de  cette  alliance 
d*  Angleterre  auec  la  France  , quantité  de  Reli- 
gieux, Capucins,  lefuites  & d'autres  Ordres 
voyagèrent  defguifez  en  Angleterre  ou  ils 
comraençoient  défia  à faire  de  grands  prof- 
fits,  tant  pour  la  conferuation  des  panures  Ca- 
tholiques, que  par  pîufieurs  vtiles  & Chre- 
ftiennes  inftrudions,  que  pîufieurs  Anglais 
Proteftans  y prenoient,  & qui  4fe  fuffent  faids 
Catholiques  fi  la  liberté  y euft  efteplusgran- 
de. 

Mais  fi  peu  qu’il  y auoit  de  liberté  pour 
Jefdits  Catholiques  cachez,  leur  fut  oftee  par 
3 la  rupture  du  traidé  commencé  auec  FEfpa- 
<me;  car  comme  on  vid  que  le  Roy  d’Elpa- 
gne  ne  faifoit  compte  de  reftituer  lePalatinat, 
& qu’il  tiroit  en  langueur  cette  affaire  decon- 
fequence,  fe  couurant  des  difticuhez  quels 
Pape  apportoit  aux  difpenfes  ; le  Prince  de 
Galles  retourne  en  Angleterre  , ledit  traidé 
fut  auffi  toft  rompu  auec  l’Efpagne , & les 
AmbafTadeursrenuoyez départ  & d autres  a- 
uec  de  grands  mefeontentemens. 

Les  aflemblees  dudit  Parlement  d'Angle- 
terre fe  tiennent  à Londres»  on  y refond  la  to- 
tale rupture  du  traidé  auec  PEfpagne,  auec 
deffence  à qui  que  ce  foit  d’en  parler  Jamais.  & 
la  refoluüon  du  Parlement  fut  par  le  ccmen- 
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— tément  du  Roy  dejetter  lœil  de  lapenfee  fus 
41 lalliaoce  tres-IJluflrc,  Royalle  de  tres-Auoa. 
0e  de  France,  & dés  lors  fut  délibéré  d eflire 
Seigneurs  capables  de  de  grande  dignité  pour 
enuoyer,  comme  Ambaftadairs  extraordinai- 
res en  France  vers  fa  Maiefté  Tres-Chreftien» 
ueleurancieu  allié  de  le  plus  affeétionné  que 
1 Angleterre  puiffe  auoir. 

Le  Miilord  de  Haye,  Seigneur  grandement 
digne  de  cette  haute  charge  aqec  quelques  au- 
tres Seigneurs  Anglois,  fut  choifi  pour  cette 
Royalle  A mbaflade,  comme  celuy  qui  auoit 
défia  efté  employé  plufieurs  fois  en  telle  dignf 
tez  parleRoyoereniffime,  de  qui  auoitbeau- 
coup  de  bons  accueils  à la  Cour  de  Fran- 
ce* 

t donc  accepté  cette  belle  AmbafTa- 

de,  dont  toute  l'Angleterre  fe  reüoiiit,  de  of  C 
froit  fes  v œuz  plus  ardans  à la  diuine  Maiefté, 
pour  1 heureux  accomplifiernent  d vue  affaire 
à laquelle  on  alloit  donner  ouuerturej  ledicl 
iieur  Miilord  de  Haye  s embarque  auec  vne 
iuitte  de  Seigneurs  de,  Nobldfe  Angloifedes 
meilleures  maifonsd^ngle  terre,  fort  contens 
de  s acheminer  auçç  ledit  fieqr  Miilord  à la 
Courte  France. 

Sa  Maiefté  Tres-Chreftienne,  qui  euftaduis 
decettegrande  Ambafiade  de  lapartduRoy 
ùefeniffime,  enuoya  vn  Prince  de  quelques 
Seigneurs  auec  quantité  de  Noblefie  pour  le 
s^eceuoir  auec  honneur, de  lescomplimens  or- 
dinaires en  tels  rencontres. 

L aççuefffefitau  port  & en  la  ville  de  Calais^, 
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bîi  fut  receu  ledit  Millofd  de  Haye  auec  fon  ~~ 
train,  pour  grand  teftnoignage  de  toute  forte 
de  bien-veillance  qui fe  donna  de  part  &d  au- 
tre j Monûcur  de  Palaifeau  Gouuerneur  de 
Calais  euft  foin,  félon  la  volonté  du  Roy  de 
faire  firluer  ledit  Ambaflâdeur  auec  toute  l'ar- 
tillerie, que  delà  citadelle  & desvailTeaux  de 
guerre  qui  eftoient  fut  le  port,  laquelle  fut  tiree 
àl’arriuee  de  la  flotte  Angloife,  pour  honno- 
rer  laperfonne  du  Roy  dequivenoit  ladiéie 
Ambaflade,  défaire  voir  aux  eftrangers  auec 
quel  honneur  fa  Maiefté  Très  -Chreftienné 
fait  volontiers  receuoir  les  Ambafladeurs  ex- 
traordinaires des  grands  Roys,  qui  viennent 
pour  demander  l’honneur  de  fa  très-  Iiluftre  al- 
liance. 

Ainfi  fut  reçeu  en  France  ledit  fleur  Mil- 
lord  de  Haye  veu  & vifité  des  plus  grands  de 
la  Cour  auec  beaucoup  d’honneur,  apres  cet- 
te belle  réception  il  allafiduer  fa  Maiefté  Tres- 
Chreftienne  qui  luy  fit  vn  très-grand  accueil, 
en  la  première  audience  qu’il  euft  du  Roy,  ce 
ne  furent  que  de  toutes  fortes  de  coropümens 
de  la  part  du  Roy  de  la  grand’  Bretagne  ion 
Maiftre,  qui  fe  conjouïfloit  auec  fadite  M ase- 
fté Très  - Chreftienne,  de  tant  deviéfoires  & 
de  félicitez  qu’elle  s’eftoit  acquife  par  le  bon- 
heur de  Tes  premières  èrmes,  par  leiquelles 
nonfeulepent  elle  s’eftoit  roonftree  redouta- 
ble enuersfesfubieéts  rebelles,  mais  très- puif- 
fante  & très  - glorieufe  enuers  tous  fes  enne- 
mis. 

Pgr apres  ledit  Seigneur  Miilordde  H.aye 
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- ouurit&  déclara  au  Roy  la  bonne  & pure  af- 
fection qu’il  portoit  à fa  Maiefté  &au  repos 
de  fes  Eftats,  deliroit  s'entretenir  en  bonne  a- 
mitié  auec  elle  comme  la  Royne  Elizabeth  fa 
deuanciere  & autres  Roy  s d’Angleterre  fes 
predecelfeurs  auoientfaid  pour  l’honneur  de 
cette  Couronne  & affiftance  de  fes  Roys  au 
plus  fort  des  troubles  de  ce  Royaume.  C’eft 
pourquoy  fa  Maiefté  Sereniffimc  délirant  de 
continuer  cette  réciproque  bien  • veillance, 
qui  s’eft  toufiours  maintenue  entre  fes  deux 
Couronnes  alliées  delôgüemain  & par  droits 
de  proximitez  & de  voilxnages,  n’a  pas  créa 
le  pouQoir  faire  auec  plus  de  deraonftrataon 
d’vne  vraye  ôi  parfaide  amitié,  finon  par  le 
lien  indifloluble  de  la  Princeffe  Marie  fille  de 
France/œurde  fa  Maiefté  Tres-Chrcftienne, 
auec  le  Prince  Charles  Stuard,  Prince  de  Gal- 
les, le  cœur  du  pere  ÔC  le  vray  heritier  de  fes 
Sceptres  ôi  Couronnes,  de  laquelle  il  auoit 
charge  du  Roy  fon  Maiftre  d’en  faire  les  pre- 
mières propofuions  à ladite  Maiefté  Tres- 
ChreftienneSt  à Nofleigneurs  de  fon  Con- 
feil.  Ce  qu’il  fit  par  cette  audience,  & par  vne 
autce  que  le  Roy  luy  donna  auec  tant  de  con- 
tentement, que  dcllors  il  efpçra  que  cette  im- 
portante A mbafladereüfliroit  félon  lesdefirs 
du  Roy  Sereniffime  de  la  grand’  Bretagne» 
comme  il  eftdu  depuis  arnué  au  grand  con- 
tentement de  ces  deux  grands  Roys,  Si  lors 
commença -on  de  traidet  à bonefeient  de  ce 
mariage  m s-celebre  entre  ledit  Prince  de  Gal- 
les & madite  Darne  Marie  de  France,  auec 
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tant  de  prudence  & confidetation  qu’on  en/ 
vint  finallement  en  vn  bon  accord  tant  de 
part  que  d'autre,  ce  que  ledit  fieur  Millord  de 
Haye  retourne  en  Angleterre  fit  entendre  ail 
Roy  fon  maiftre  en  luy  rendant  compte  de  fon 
Ambaffade&  de  fanegotiation. 

Par  l’entremife  d'autres  Ambaffadeurs  8c 
grands  perfonnages  des  Confeils  de  leurs  Ma- 
ieftez,  les  affaires  ont  eu  tel  fuccez,  que  final- 
lement on  eft  venu  aux  termes  des  articles  du 
contrat  &*pour  faire  toute  chofes  auec  di- 
gnité &raifon,  le  Roy  comme  fils  aifné  de 
TEglife,  voulut  communiquer  de  cette  allian- 
ce future  auec  fa  Saindeté,  premièrement  par 
le  Commandeur  de  Sillery,  ôc  le  fieur  de  Bc- 
thune  fiens  Conieillers  d'Eftatj  mais  ptin.ci- 
paüement  par  le  Reuerend  Pere  Berule,  Ge- 
neral de  la  Congrégation  de  l’Oratoire  de 
France,  quifutenuoyé  à Rome  vers  le  Pape, 
pour  obtenir  de  fa  Saindeté  la  difpenfe  necef- 
fàire  pour  la  perfedion  & accompliffement 
dudit  mariage. 

Ledit  Pere  Berule  traidant  de  cette  affûte 
à Rome,  rencontra  de  tres-grandes  difficul- 
tés en  fa  Saindeté  , qui  prelque  firent  efua- 
noiiir  le  deffein  qu’il  auoit  d'obtenir  ladite  dif- 
penfe, les  Confeils  en  furent  tenus  par  plu- 
fieurs  iours  à Rome,  entre  les  Cardinaux  ôc 
les  Ambaffadeurs  du  Roy,  on  y propofa  di- 
uerfes  confiderations  pour  lefquelles  il  fem- 
bloit  quefadite  Saindeté  vouloir  refufer  ladi- 
te difpenfe  : ce  qui  la  portoit  finguliere- 

paent  à cela, fut  la  douleur  qu’elle  auoit  delà 
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perfecudon  6c  des  Ediétsfeueres , qui  furent 
publiées  en  Angleterre  à l’iflue  du  dernier  Par- 
lement contre  le  peu  de  Catholiques  qui  y te- 
Itèrent,  par  lefquels  Edidts  leur  liberté  fevid 
eftainte, lexercice  de  leur  Religion  prohibé* 
Sc  la  plufpart  bannis  6c  emprifonnez, ce  qui  fe 
faifoit  difoit-on,  tant  pour  ne  recognoiftre 
que  le  Papefouuerain  Chef  deTEglife  au  Spi- 
rituel, ce  qui  eft  contraire  au  Schifme  d’An-- 
gleterre,  que  pource  croyent*ils  que  parmy 
iceux  Catholiquesil  y auoit  quantité  de  Iefui- 
tesy-autres  Religieux  6c  Preftresquicorrom- 
poiende  peuple  parleurs  Prédications,  hanti- 
fes  Ôc  communications,  lefquels  comme  ils 
difoieut  d’eux  tenoient  le  party  du  Pape  6c  du 
sioy  d’Efpagne,püur  efmouuoir  des  (éditions 
efdits  Royaumes  de  la  grand’  Bretagne.  # 

Sadice  Sain életé  fut auffi  indignée  de  TEdit 
publié  en  Irlande! an  mil  fix  cens  vingt  quatre 
au  mois  de  lanuier  contre  tous  Ecclefiafti- 
ques.  Religieux  6c  autres  Catholiques  qui  ne 
voudroient renoncer  au  Pape,  6c  tenirle  Roy 
def&a  grand’  Bretagne  pour  Primat  de  PEglile 
Anglicane. 

Toutefois  on  a trouué  moven  d’addoucir 
toutes  cespaffions  de  fa  SainCteté,  pour  faire 
acheminer  vue  libelle  6c  grande  alliance  à (a 
perfection, quiauecletemps  pourra  poffible 
reftablirla  vraye  foy  en  ces  Royaumes  :auffi 
fat-  il  die  que  ce  qui  s’eltoic  palfé  en  Angle- 
terre 6c  Irlande  contreles  Ecclefiaftiques  Ca- 
tholiques, n'auoit  efté  pour  la  hayne  que  les 
Anglois  peuuent  porter  au  Pape,  mais  bien 
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«n  fuitte  de  la  rupture  du  traiâé  de  1 alliance 
del’Efpagne  auec l’Angleterre,  parletnariage 
qui  fe  creut  contracter  auec  le  Prince  de  Gal- 
les & l'Infante fœur  puifnee  du  Roy  Catholi- 
que, mais  qui  fut  rompu  pour  ne  vouloir  ouïr 

parler  de  lareftitutiondu  Palatinat  du  Rhin, 
au  gendre  du  Sereniffime  Roy  de  la  grand’ 
Bretagne,  6eainfi  le  Parlement  d Angleterre 
du  confentement  dudiCt  Roy  Sereniffime, 
ayant  rompu  tous  les  Conlèils  ÔttraiClez  qui 
fe  tenoienteniceîuy  Parlement  touchant  ladi- 
te alliance  d’Efpagne,  firentvne  generale  re- 
nonciation pour  penfer  à celle  deFrâce.beau^ 
coup  plus  vtile  aux  Anglois  que  celle  d’Efpa- 

^ Il eft ainfi  qu’en  confequenee  de  cetteallian- 
eCc  dEfpagne  auec  TAngleterie  qui  auoic  eu 
quelques  commencemens  de  traiéte,  le  Roy 
Sereniffime  de  la  grand' Bretagne  auoitfaiéi 
donner  liberté  aux  Catholiques  Anglois5per- 
mettoit  les  Prédications  publicques  ez  logis 
des  Ambafladeurs  des  Princes  8c  EftatsCâ- 
tholiques  quirefidoient  en  Ta  Cour,  de  loue 
que  la  Religion  par  la  fréquentation  des  Reli- 
gieux 8c  Prédicateurs  qui  paroifloient  defgui- 
fezfaifoicvn  grand  progrez,mais  comme  les 
A nglois  auec  le  Roy  & le  Pari  cm  ent  ne  v o u - 
Joient  pas  que  les  Catholiques  fe  van  ta  lient 
qu  ils  auoient  obtenu  leur  liberté  8c  exercice 
de  Religion  ez  Royaumes  de  la  grand*  Breta- 
gne, en  faueur  8c  par  Pentremife  des  Arobaf- 
iadeursd’Efpagne  refidans  en  Angleterre,  qui 
auoient  obtenu  cette  liberté  des  Catholiques 
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Ié2,-.  du  Roÿ Sereniffime, en  confideration  dudiét 

traité  de  mariage  du  Prince  fon  fils  auec  l’in- 

fanted'Efpagne,  le  Roy  6c  tout  le  Parlement 
rompans auec l’Elpagne,  & jetcans  leursaffe- 
<5tions  6c  defirs  fur  l’alliance  de  France,  la 
traitèrent  iufqaes  à la  perfection  & accom- 
püftement  dernier,  en  confideration  dequoy 
voulant  que  lefdits  Catholiques  Anglois  ré- 
. traflent  en  leur  liberté  6c  exercice  de  leur  Reli- 

gion, rompirent  auec  ledit  traité  d’Efpaane 
ledit  otroy  de  liberté,  qui  auoit  efté  donné 

aufdits  Catholique^  Anglois  en  faneur  dudit 

^îariage  d’Efpagne  qui  fetraitoit,  & parvn 
Edit  du  Roy  Sereniffime  donnéen  Ion  Par.-  .. 
lement,  ladite  liberté  fut  retranchée  aufdits 
Catholiques,  pour  fruftrer  i’Efpagne  du  gré 
que  luy  euffient  eu  de  leurdite  liberté  lefdits 

Catholiques  Anglois,  & attribuer  cebenefi- 

ce  à f alliance  deFrâce  6c  à lauthorité  Royale 
de  là  Maiefté  Très  - Chreftienne,  qui  a déliré 
parce  mariage  augufte  de  Madame  Marie  la 
lœurauec  le  Prince  de  Gailes,  porter  le  Roy 
Sereniffime  a donner  toute  liberté  aux  pau- 
ures  Catholiques  defes  Royaumes,  fans  qu’il 
leur  fou  fait  aucune  forte  d’eropefehement 
troubleny  perfecution,  6c en  cette  forte  iisen 
îonctres-obligez  à la  pieté,  charité  6caffetiÔ 
très  grande  que  la  Maiefté  Très- Chreftienne 
porte  a la  Religion  Catholique  Apoftolique 
& Romaine,  comme  premier  fils  de  l’Eglife, 

& fouillent  ainfi  par  la  faneur  6c  en  vertu  de 
Ion  alliance  Royale  du  bien  & repos  apres 
lequel  ils  auoient  fi  longuement  foulpiré. 
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En  fin  ledid  fleur  Miliord  de  Haye  ayant 
rapporte  au  Roy  fon  Maiftre  la  bonne  voiô- 
té  que  foMaiefté  Très -Chreftienne  auoitde 
noiier  cette  alliance  auec  i Angleterre  par  le 
mariage  de  Madame  fafœur  auec  le  Prince  de 
GallesXePerede  Berule  ayant  mandé  de  Ro- 
me au  Roy  que  fa  Sainteté  auoit  finallemét 
accordé  ladite  difpenfe  dudit  mariage  en  fa- 
neur defadite  MaiefteTres-Chreftienne;  on 
conclud  ledit  mariage  par  la  compofition  des 
articles  du  contra#  & accord  fait  entre  leurf- 
dites  Majeftez  Très  Chreftienne  ôi  Seremffi- 
mede  France  &dela  grand’ Bretagne,  ledift 
Milord  en  ayant  emporté  toutes  lesafleuran- 
ces. 

Par  lefquels  contrats  entr'autres  articles 
£eux  cy  eftoient  les  principaux. 

I. 

QueTexercicede  la  Religion  Catholique 
Apoftolique  & Romaine  feroit  & demeure- 
roit  perpétuellement  eftablie  en  la  maifon  de 
ladite  Dame  Princefle  de  Fiance,  que  nous 
appellerons  dorefnauant  Royned?Efcofle,a- 
ucctous  fes  Officiers  aufîï  de  ladite  Religion 
Catholique fansaucun  rrouble  ny  empdche- 
ment,  ains  en  toute  feuceté  & liberté. 

II, 

'Que  ladiéte  Dame  auroit  pour  faire  ledict 
exercice  de  la  Religion  Catholique  jlcsdiuins 
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Offices,  feruices,  adminiftration  des  Sacre^ 
mens  ÔC  de  iaparolledeDieu,  félon  l’vfàge  de 
pratique  de  l'Egide,  vne  Eglife  ôc  vne  Cha- 
pelleauecvn  Euefque&iy.  Preftres  Catho- 
liques, 

III. 

Que  quant  aux  enfans  qui  feront  procréez 
dudit  futur  mariage,  ils  feront  nourris  & elle- 
uez  à la  Religion  Catholique,  iniques  àlaa- 
gede  douze  ans,  au  boutdefquels  il  leurfera 
libre  delà  changer  ou  d'y  ftibiifter. 

Attendant  les  benedi&ions  nuptiales  de  ce 
mariage,  qui  fe  doiuent  accomplir  au  mois  dé 
Mars  de  cette  prefente  annee,  ôc.  doitladide 
Printeffe  Marre  eftremife entre  les  mains  de 
fon  efpoux  le  Prince  de  Galles,  c 

Le  fiege  de  Breda  fè  contenue  par  le  Marquis 
de  Spinola  , pour  la  leuee  duquel  Mansfeld 
pafiTe  en  Angleterre  où  à Finftance  des  Eftats 
d’Hollande,  fa  Maiefté  Sereniffime  delà  grâd* 
Bretagne  cà  fuppliee permettre  audit  Mans- 
feld de  leucr  vne  armee  en  Angleterre  de  dou- 
ze millehommes,pourayder  aufaits Hollan- 
dois  à faire  leuer  ledit  fiege  au  M arquis  de  Spf 
nola  de  deuant  Breda  , lefquels  douze  mille 
hommes n’ont  eftéenrooliez  qu'auec  regret* 
ny  embarques  qu’à  coups  de  bafton  tant  ils 
ont  d’apprehenüon  d’eftre  battus  en  Flan- 
dres. 

Le  Prince  d’Orange  pendant  que  Mans- 
feld de  fon  coftefera  cerauage  ez  pays  defln-  I 

faute  1 
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sfaiîte, fera auffi  de  Ton  cofté  fon  poffiblc  pour 
nuire  aux  années  d’Efpagne, 

Deux  mille  cheuauxde  François  volontai- 
res, doiuent  encore  joindre  larmee  dudiét 
Mansfeld  auec  quelques  mille  hommes  de 
pied,  mais  le  Pays-Bas  qui  eft  tout  armé  leur 
pourra  bailler  de  la  peine. 

Lefdites  trouppes  Frâçoifes  sôt  gouuernees 
& conduites  par  le  Comte  de  Rouflyquic** 
ftoit  naguieres  en  Champagne. 

Il  y a auffi  au  Pays  Mcffin  & for  la  frontiè- 
re du  cofté  d'Allemagne, quantité  de  Cauale- 
rie  & d’infanterie,  outre  les  garnifons  des  pla- 
ces commandées  par  le  fieur  de  Marillac  , le 
ColonePd’Ornanoy  eftoit auffi  auec  la  conx- 
pagniede  Monfîeur  freredu  Roy, mais  (a  Ma- 
ciefté  au  mois  de  Ianuier  dernier  luy  comman- 
da de  fe  loger  en  Champagne  à Bar  fur-aube 
à la  Ferté  fur-aube,  comme  il  appert  par  les 
lettres  fuiuantes  qu’elle  efcriuit  audit  fieur  C o - 
Ionel,de  cette  teneur. 

Monfieurle  Colonnel d’Ornano,  ayant re? 
folu  de  renforcer  les  trouppes  que  ie  tiens  dans 
mon  pais  Meffin  pour  la  conferuation  de  ma 
frontière,  de  quelques  Compagnies  de  Gens- 
d’armes, i ’ay  choifi  entr’autres  celle  de  mô  fre- 
rele  Duc  d’Anjou,  dont  vous  auez  la  Lieute- 
nance, dequoy  ie  vous  ay  voulu  aduertir  par 
les  prefentes,  afin  que  vous  le  faciez  fçauoir 
aux  autres  Chefs,  membres  & Gens-d’armes 
de  ladite  Compagnie  que  vous  ferez  affem- 
bler  dans  le  vingtiefme  Feurier  prochain  à ■$. 
luft  & Anglufe  en  Champagne,  où  ils fcxcn- 
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dronttous  à la  fille,  lins  mener  plus  de  trois 
chenaux  chacun  Gend  arme,  felô  qu’il  eft  por- 
te par  les  anciennes  Ordonnances  que  ie  re- 
nouuelle  par  celle  que  ie  vous  enuoye  quç 
vous  leur  ferez  entendre,  afin  qu’ils  s'y  con- 
forment, en  leur  a fleurant  que  ie  leur  ordon- 
neray  lamontre  d’vn  quartier,  & que  félon  le 
feruice  qu’ils  merendront  aux  occafionspre- 
fentes,  & la  bonne  difciplinc  qu’ils  obferue- 
ront  au  foulagementdemon  pauurc  peuple, 
ie  continueray  à les  employer  lors  que  i'en  au- 
ray  befoin  pour  le  bien  de  mesaffaires;  priant 
fur  ce  Noftre  Seigneur  quil  vous  ait,  Monfieuc 
le  Colonel  d’Ornano,  en  fa  fainde  & digne 
garde. 

Efcrit  à Paris  le  vingt-feptiefmeiour  de  lan- 
«ier  mil  fix  cens  vingt-cinq.  c 

Signé. 

L O V Y S. 

Et  plus  bas, 

ie  Beavclerc. 

Sur  ce  qui  a efté  reprefentéau  Roy,  qu’à 
faute  de  bien  obferuer  les  anciennes  Ordon- 
nances faites  par  les  Roys  fes  predecefleurs, 
fur  le  fait  de  la  Gendarmeriede  France,  au  lieu 
d’eftre  en  eftime  & réputation  comme  elle 
fouloiteftre,  eft  grandement  à charge  au  plat 
Pays,  mefmement  à caufe du  nombre exceffif 
de  cheuaux  que  les  Compagnies  d'icelles  traif- 
nent  ordinairement  apres  foy,  dont  les  habi- 
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tans  des  lieux  & endroits  par  où  elles  ont  paffé 
reçoiuent  de  tres-gtàndesincommoditez, ou- 
tre les  grands  embaras  qui  fe  rencontrent  aux 
logcmens,  foit  qu’on  les  tienne  en  corps  d’ar- 
mée, foit  qu’on  les  eftablifle  en  garnifon.  Sa 
Maiefté  voulant  y pouruoir,co.mmeil  eft  tres- 
needfaire,  a ordonné  & ordonne, conformé- 
mfentaufdites  anciennes  Ordonnances,  que  le 
-Capitaine  d’vne  Compagnie  Gens -d’armes» 
ait  à fe  contenter  de  douze  cheuaux,  le  Lieu- 
tenant de  huid,  l’Enfeigne,  & le  guidon  dé  fis 
cheuaux,  le  Marefchal  des  logis  de  cinq,  & 
l'homme  d'armes  de  trois,  referuant  auidids 
Capitaines  & Chefs,  d’auoir  fur  ledit  nombre 
de  leurs  chenaux,  à fçauoir  ledit  Capitaine  de 
trois  cheuaux  ou  mulets  de  bas,  ou  bien  au  lieu 
d-s  cela,  vne  charrette  ou  chariot,  le  Lieute- 
nant deux,l  Enfeigne  & Guidon  chacun  deux, 
le  Marefchal  des  logis  vn,  leur  deffendant  très- 
expreffémentde  tenir  plus  grand  nombre  de 
cheuaux  & harnois  que  celuy  qui  eft  cy  -deifus 
fpecifié,  ne  d’en  prendre  fur  les  champs  & vil- 
îagcs  fouz  prétexte  dé  faire  porter  le  bagage,  5c 
ce  fur  les  peines  portées  par  les  Ordonnances 
quefadide  Maiefté  veuteftre  entretenues  de 
poind  en  poind  félon  leur  forme  &c  teneur, 
commendant  très  - expreflement  aux  Con- 
troolleurs  ordinaires  des  guerres,  qui  en  feront 
les  montres,  & reueués,  de  tenir  la  main  exa- 
dement  à l’enticre  obferuation  d’icelles  : Et 
afin  que  perfonne  n’en  pretende  caufe  d’igno- 
rance, fadite  Maiefté  ordonne  que  laprefente 
fera  enuoyceaux  Capitaines  & Lieutenans 

V u ij 
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— des  Compagnies,  defquelles  elle  entend  fe  fer- 

uir  aux  membres  & Gens  d’armer  d'icelle,  en 
leur  donnant  aduis  de  fe  rendre  aux  lieux  qui 
leur  feront  ordonnez,  afin  qu'ils  fe  refoluënt 
de  s’y  conformer  entièrement. 

Fai&à  Parislevingt-feptiefmeiourdelan* 
nier  mil  fix  cens  vingt-cinq. 

Signé. 

LOVYS. 

Et  plus  bas, 

LE  BEAVCLERC. 

Monfieur,  fur  le  commandement  qui  ma 
efté  faid  de  mettre  fur  pied  la  Compagnie 
d’hommes  d’armes  deMonfeigneur  freredu 
Roy,iay  creu  à propos  de  vous  enuoyer co- 
pie deslettres  & defOrdonnancede  fa  Maie - 
fté,  & de  vous  prier  comme  iefais  inftammét 
deles  faire  publier  auffi-toft  en  voftre  fîege  &c 
par  tous  les  lieux  de  voftre  Bailliage,  afin  que 
ceux  qui  y refident,  ayent  à fe  trouuer  dans  le 
vingtiefme  du  mois  prochain,  au  rendez-vous 
de  faind  Iuft  & Anglufe  en  Champagne,  & à 
obferuer  l’ordre  qui  leur  eftprefeript.  Ce  que 
me  promettant  de  vous, puis  qu’il  y va  du  bien 
duferuicede  fà  Maiefté,vous  me  ferez  plaifir 
deraedonneraduis  dufoin  que  vous  en  aurez 
eu,  & de  me  croire,  Monfieur,  voftre  tres-af- 
fe&ionné  feruiteur,  d O rnano. 

DePariscetrentiefme  iour  deFeburiermil 
fix  cens  vingt-cinq. 
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Monfieur  le  Colonel,  i’auois  cy - dcuant  "îcïjl 
ordonné  pour  rendez-vous  à la  Compagnie 
deGens-d’armes  de  mon  frere  le  Duc  d’An- 
jou, que  vous  commandez  les  bourgs,  de  S. 

Iuft  Si  Anglufe  : Maintenant  i’ay  iugé  pour 
quelques  confidcrations  qu’ileftoit  à propos 
deprédre  Barfur-Aube,&IaFerté  fur-Aube» 
au  lieu  defdits  fainét  Iuft  & Anglufe  : Donc 
i’ay  voulu  vous  aduettir  par  la  prefente,  afin 
que  vousy  faciez  affembler  lesGens-d  armes 
de  ladite  C ompagnie au  terme  que  ie  vous  ay 
ordonné  par  ma  precedente.  le  ne  vous  re- 
commande point  le  boft  ordre  fur  1 afleurance 
que  i’ay  que  vous  n’a  uez  point  befoin  de  cette 
recommandation.  le  vous  diray  feulement 
que  vous  faciez  comme  vous  auez  accouftu- 
Tié,  Si  fur  ce,  ie  prie  Dieu  qu’il  vous  ait,Mon- 
fieur  le  Colonel,  en  fa  fainéie  & digne  gar- 
de.  .. 

De  Parisle  cinquiefme  iour  de  Feburier  mil 
fut  cens  vingt- cinq. 


Signé, 


LOVYS. 


Et  plus  bas. 

mm 

LE  BEAVCLERC. 

n 

Et  au  deflus  : A Monfieur  le  Colonel 

lr'1 
iaf  | 

d’Ornano,  Cheualier  de  mes  Ordres  , Con- 
feillcrd’Eftat,  & Lieutenant  de  la  Compagnie 

Ml 
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\ 

de  mon  frere  le  Duc  d’Anjou. 

mm 
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Toutes  ces  trouppes  & garnifons  ne  font 
* îeuees  à autre  fin  que  pour  conferuer  nos 
frontières  contre  les  defleins  de  l'Empereur  & 
du  Comte  de  Tilly , qu’on  tient  eftre  fur  le 
bord  du  Rhin  en  Aiface5Palatiuat  8c  VVeft- 
phalie,  8c  dans  me  partie  du  Pays  de  Heflen* 
où  il  a hyucrné,  auec  vingt  mille  hommes, 
fans  compter  les  trouppes  du  Baron  d’A  nholc 
quifontprochesla  Frile,  & celles  du  Colonel 
Charles  Spinella  Italien,  de  maniéré  que  de 
Çart  8c  d autre  les  armes  fe  leuent,  celles  de 
l’Empire  Scelles  de  l’Empereur,  auec  celles 
du  Duc  de  Bauiere  pour  erapefeher  la  réfuta- 
tion du  bas  Palatinat,  chacun  bref,  fe  deffie  de 
fon  voifin,  &le  fuccez  de  Breda  amènera  de 
nouueaux  defleins. 

Cependant  le  Roy  Sereniflime  â*  Angleter-  # 
ïq  ayant  faiét  donner  ordre  aux  leuecs  de  gens 
de  guerre  pour  larmee  que  doit  conduire 
Mansfeld  ez Pays-Bas  &au  Palatinat:  ilpour- 
fuit  1 accomplidement  de  la  tres-celebre  allian- 
ce de  France  auec  l’Angleterre. 

Sa  MaieftéTrcs-Chreftienne  refoîuë  à cet- 
te ditteâlliance,luy  ayant  efté  apportés  les  ar- 
ticles 8c  conditions  quelle  defiroit  dudit  Roy 
Sereniflime,  enuoye  en  Angleterre  premiere- 
mét  M. de  Fiat  Ambaflàdeur,puisM.delaVillô 
au  clair  Secrétaire  d’Eftat  de  fadite  M.  auec 
tout  pouuoir  8c  commiflîon  de  conclure  ledit 
côtraéfc  dudit  mariage  fuiuant  les  patentes  du 
Roy  fon  Maiftre,auec  le  Roy  Sereniflime,  8c 
les  Gonfeiilers  8c  Officiers  de  fes  Eftats  8c 
Confeils , lediéi  fleur  de  la  Ville  au  clair  fuft  , 
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receu  en  Angleterre  auec  tous  les  honneurs 
poffibles,  & quantité  detres-excellens  pre- 
fents,  tant  du  Roy  de  la  grand’  Breragoe,  que 
du  Prince  de  Galles  & autres  Seigneurs  An- 
glois,  ledid  contrat  ayant  efté  parfaid  en 
Angleterre,  Sa  Maiefté  Sereniffirne  commit 
suffi  toft encore  d’autres  Ambafladeurs  extra» 
ordinaires,auecvn  equippagevraymét  Royal, 

Sc  fuiuy  d’vne  belle  fuitte  de  Nobleflc,  veftue 
à l’aùantage,lefquels  acheuerent  le  traidédu 
contrad  dudid  mariage,  félon  les  pouuoirs 
qu’ilsapporterent  d’Angleterre,  & ayant  eue 
accordé  de  fa  Maiefté  Tres-Chreftienne,  il  fut 
figné  d’elle,  de  Madame)  des  Roy  nés,  de  M ô- 
fieur  frere  du  Roy,  & des  Princes  tant  du  fan  g 
qu’autres,  & des  Officiers  tant  dda  Couron- 
pe  & Confeilsd'Eftat  de  fadite  St.ainfiqu  il 
auoitefté  en  Angleterre. 

Cela  faid  fut  proceddé  aux  fiançailles, 
pour  lcfquelles  & pour  ledid  mariage  accor- 
dé furent  faites  de  très'  grandes  refiouiffances, 
tant  à Paris  que  partoutel  Angleterre. ou  il 
n’y  euft  cloche  qui  ne  fonnaft  , ny  quartiers 
dans  les  villes  où  ne  fe  firent  les  feux  de  joye, 
canons  de  villes,  de  muraille  ny  de  haute,  qui 
ne  fuflent  tirez  plufieurs  fois,  quantité  de  fe- 
ftins faits,  bref  toute  forte  de  joye  fe  veid  aux 
Eftats  dudit  Roy  Sereniffirne,  auec  mille  SC 
miliebenedidions, comme  efperans  que  cette 
alliance  glorieufe  de  France  auec  l’Angleter- 
re, leur  apportera  toute  forte  de  bon-heur  5c 
profperité. 

* Vu  iiij 
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Maisauflîen  France  & particulièrement  à* 

Pans,  ou  le  Roy  ôc  toute  la  Cour  eftoit  en  fi 
plénitude  Ôc  enfà  fpiendeur,  grande  refioüif- 
fance  fut  fai&e  pour  ladite  alliance,  fa  Maiefté 
fit  faire  des  feux  d'artifice  d'vne  tres-graudç 
delpence  fur  la  riuiere  deuant  le  Chafteau  du 
Louure,  fuiuisd  vne  admirable  variété  de  fu- 
fees,  & autres  inuentions  artificielles  de  pou- 
dre, qui  reprefentoient  diuerfes  formes  & fi- 
gures en  i air5  à la  grande  admiration  de  tout  le 
peuple  de  Paris  qui  eftoit  fpeCftateur/ur,  le  Pot 
neuf,  fur  1 efcole  (ainéfc  Germain,  fur  le  quay 
du  fauxbourg  fainfit  Germain  des  prez  & de 
tous  coftez  , fur  les  neuf  à huiét  heures  du 
loir. 

En  fuicte  dequoy  toute  la  ville  de  Paris  & 
tes  faux bourgs,  firent  les  feux  de  |oyeentous* 
les  quartiers  ôc  principalles  rues» 
Maisfingulierement  laMailbn  de  ville  fit  vu 
feu  de  joye  tres-beau  en  la  place  de  Greue,auec 
tout  le  canon  &boüeftes  de  fon  Arfcnal,  qui 
furent defehargees  en  ladite  place  de  Greue, 
en  prefcnce  de  Meilleurs  les  Preuoft  des  Mar- 
châds,  Efcheuins*  Officiers  ôc  Archers  de  ville 
& grande  quantité  de  peuple. 

Maisauffi  parut  la  magnificence  aux  faux- 
bourgs  defainât  Germain  des  prez  à l'Hoftei 
des  Ambafladeurs  extraordinaire  d’Angleter- 
te  parroy  les  feux  de  joye  & artifices  de  pou- 
dre, moufquetades,  harquebufes,  feftins  al!e- 
greflès  Si  autres  aftes  de  reûoiiiflance  tres- 
grande. 
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Comme  pareillement  auffi  Monfieur  de 
Verneüil  Euefque  de  MetsAbbé  & Seigneur 
de  faind  Germain  des  prez  & dudiét  faux- 
bourg,  voulut  faire  paroiftre  qu’il  participort 
auffi  àcettejoye  &allegrelle  Royale,  parles 
feux  dejoyequilen  fit  faire deuant  ion  Ho- 
ftel  Abbatial. 

Finallement  cette  refioiiiuance  pmhnpsr 
le  feu  de  l'Arfenal  que  commanda  Monfieut 
le  grand  Maiftre,  fuiuyde  quantité  de  canons 
& grand  nombre  de  boeftes,  qui  y furent  ti- 
rees  fur  le  quay  del’Arfenal ledit  foir.  ^ 

Voy  la  comme  s’eftpaflee  de  part  & d autre 
cette  publique  refioüiffance  de  1 alliance  de 
France  & d’Angleterre,  laquelle  fie  terminera 
s’il  plaift  à Dieu  en  p eu  de  temps  par  la  bénédi- 
ction nuptiale.  . , 

' Vn  Profefleur  aux  lettres  de  1 V niuetnte  de 
Paris,  appcllé  M.  lean  Cecile  Frey  , a fait  la 
dédicacé  de  quelque  poefie  Latine,  au  Roy 
Sereniffimedelagranâ'  Bretagne,  fur  le  fujet 
de  cette  alliance  Royale,  dont  l’ay  bien  voulu 
mettre  icy  la  teneur. 
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I AN I CÆCILII  FREY. 

hymenæus  A nglo-  Gallus. 

\Ad  potetttijjimum  O ccani  l mperatorem  Jaco- 
bnm.  Brkamicum , pacificHm , fbpbuttiyre « 
gnorum  congrtgmorem. 

D ED  IC  ATI  O. 

€ ttnSlarum  I ac  obe  potens,mare flumina  qu<t- 
runi: 

Et  guérit  Thœhmjtc  mea  Mufa  fuum. 

• ' 
. i 

HYMENÆVS  AN  G LO-GALLICVS. 


Gallia  Hifpaniæ  his  nuptiis  prælata. 


e agit  fille  fugett. 

Amor  abfque  alisad  {ponfos. 

Efialatus  Amor,  varium  & mutabile  fit» per, 
E t ftabili  nutujuam  permattet  Me  loco. 

Veftcramor flammis  alas  exa/fit  tAmoris, 

O benefafium  ; vtto  tant  manct  ille  loco. 


j£“cf  u ÇMmr*" 

■ ' M ^rinceps inutile,  heoni  : 

Inpromptu  caujfa  efi,  hic 
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Amor  penfcelide  (ponfor  vincit.  161$. 

Toile  perifcelidis gemmarum Carole  vinelum . jBfignisor- 
fafcia  nec  fuam,  vinciat  ifta  tuam\  dinis  Aixjli* 

Sic  effatus  Amor,  defnmitvinatla  fur  a ex. 

Et  CaroliactJMariœ  regia  corda  ligat 
V iuite  fie  vinfli,vinfti  fie  viitite  fimper$ 

Vinüo  ifii,  nec  vos  exirnat  vlla  dits, 

LiliaUliisiunda. 

G allie  a cur  Anglis  iunguntur  lilia  lilijsl 
Cum paribus  facile  efi  confonare parts. 

Nouæ  florum  nuptiæ. 

%egumac  heroum  quift/tiis  celebrauit  amorti 
J s non  infolumm  dixit  tAmoris  opus. 

%jMi  numcjuam  nufjuam  diiïi  dicentur  amor  es t 
Infolitumejue  nom  nuperum  Amoris opus. 

Fx.os  Flori » ubit fponfa  RosA  li  uo 
cAmatur: 

Emblcma  Anglicæ. 

O mirum  infilitinuperum  tAmoris  opus. 

G allia  Hifpauia  his  nuptiis  pralata. 

Cur Diuumprefers MicbaèlemV elleris aurol  £mblemata 
NamViftormagè  qu'amvellus  inermeplacet.  ordinum. 


i6if. 
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lacobus  inter  in/ignia  regni  Rtgum  doElijJi- 


mus . 


Erudit  if  unis  fcriptis  velut  Cithara  Orphie  a 
Omrtes  adfiiaAmorem  gallos9  prefertim  alli - 
cît . 

%eguOrphaus  vtm  lacobus  & vnusApolla 
Vho'ébea  Cithara  nobile  pandit  epos. 
Scilicetaltorum quadam fint  munera%egum 
Muftis  chartisy  dumdocetipfe  facit. 

Deinde  canit  velut  inferna  nigredinis  author 
Cœlumaudax  mentis  fume  fuperbe  petas . 

H inc  ebigit  laruas9  lemurefque  & turpia  Jtriges 
Monftra , vtnotïsuagam  lux  fugatortaluem. 
Ad  feptem  Citharam  neruis  fiupet  orbis  vter - 
que, 

Infuetaquenouos  ebibit  orefonos. 

Obflupuereomnes  Belgique  S cotique  Leon  es# 
Et docilistacita  mu  fat  Iberushomo . 

tAéreque  in  medio  non  id  volât  tAuftriasales, 
Adque  tuum  itala  apis  fert  fuamella  mélos : 

/ amque filet f ruÙa  do ftus  tefiudine  D avy, 
llle  tua  quondamqui  Cithara  occinerat. 

Sed  mirum  ? ad  fonitum  toto  décora  inclyta  mut?» 
do, 

T raieïïo  veniunt  lilia  Galla  mari. 


Devtriufque  Regis  fœdere. 

Z)t  bini  mundum  firmarent  fœdere  Tfeges 
Obtulit  hic pacem,  Iv  s dédit  ille  fuum. 

I nfignia  Regni  ad  Regin  am  in  fui  arum  BritM- 
niatn. 

H attentis  aurato  fulfernnt  lilia  Scato 
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\vfnU  Iacobo  Rege  Britama  petens.  l6lj, 

I am  cnrn  Borbonium  legifti  prottnba  fiorem, 

Sngtris  optata  lilia  Galla  fient. 

Eadem  Eidem. 

I»  clypeo  fiorent  tria  lilia  quatuor  atiam 
jHorebnntrfuartHm  namque  Maria  vetiit. 

Aptestouscesexcez  de  joye  pour  l alliance 
de  France  & d’Angleterre,  fa  Nkiefte  Très-  fi™“*B“ajt 
Chreftiennequi  auoit  eftably  la  Chambre  de  matcljais, 
luftice  pour  la  recherche  des  Finances,  & cô  - 
mis  à cette  charge  quantité  de  grands  perfon- 
nages,  tant  des  Cours  de  Parlement  de  France, 
que  desCharabtesdes  Comptes,  on  proced- 
, da  par  les  procezdeplufieurs  Financiers  accu- 
fez  depeculat,  Si  d’auoirvolléleRoyenrad- 
miniftration  mauuaife  de  fes  Finances;  mais 
entr’autres  fut  fort  chargé  de  ces  crimes  le 
fieur  de  Beaumarchais,  duquel  i’ay  commen- 
cé à parler  cy  deuant,  touchant  le  iour  qu’il 
fut  exécuté  deuant  la  C hambre  des  Comptes 
en  la  Cour  d’icelleau  Palais  de  Paris. 

Mais  nul  n’a  encore  ouy  lefommaire  de  ce 
que  l’on  raconte  de  luy,  ainfi  que  porte  fou 
procez  comme  il  fuit. 

I. 

Ledidt  de  Beaumarchais  eft  accufé  d’auoit 
achepté  ou  faiét  acheptcr  par  perfonnes  in- 
terpofees,  grande  quantité  de  referiptions  à 
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~~  vil  pris,  tirees  & leuees  fur  diuerfes  natures  dê 
deniers,  auant  & depuis  l’annee  rail  fix  cens 
vingt,  & d’auoir  mefmedonné  plus  d’aflîgna- 
tiôs  qu’il  n’y  auoit  de  fonds  fur  lefdites  natures 
de  deniers  pour  obliger  les  porteurs  defdites 
referiptions  à compofer  auec  luy,  & quitte? 
commeiisont  faiéfc  vne  moitié  de  leur  deub 
pour auoit  l’autre,  & cela  eft  tres-bien  iuftifié 
au  procez  par  les  interrogatoires  des  nomme? 
Raucourt  pere  & fils,  & par  ladepofitiondç 
trente  cinq  ou  quaraute  tefmoins  ians  repro- 
che. 

II. 

Entre  autres  parties  compofees,  il  y en  a de 
priuilegiees  qui  agrauent  grandement  le  cri- 
me dudiél  de  Beaumarchais,  & particulière- « 
ment  celles  de  la  Republique  de  Geneue,  de 
Meilleurs  de  Lorraine  & Vaudemont,&des 
pauures  Marchands  qui  perdirent  leurs  biens 
par  l’incendie  du  Palais,  les  vues  eftans  pen- 
sons fecrettes  faiétes  à des  eftrangers,  dont 
laeompofition  ne  peut  tourner  qu’à  la  honte 
&aupreiudice  du  Roy,  Si  les  autres  des  aa- 
molnes  Sc  charitez  faiétes  à de  pauures  gens, 
qui  pour  auoir  donné  la  moitié  de  leurs  affi- 
gnations  audiétde  Beaumarchais,  & mangé 
lerefteà  lapourfuitte,  fontdemeutez  fimife- 
râbles  & neceffiteux  , qu’il  ne  leur  refte  plus 
autre  chofe  que  la  voix  pour  Ce  plaindre  de  cet- 
te exaction. 

III. 

Ilcftencores  accufé  d’auoir  rendu  cenego- 
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ce  & trafic  commun  fur  la  place  du  change, 
pour  auoir  trop  librement  & facilement  per- 
mis à ceux  quifaifoient  des  prefts  & auances 
au  Roy,  enfonafcnee  d*exercice,  défaire  en- 
trer aufdits  prefts  des  referiptions  compofees, 
par  le  moy é defquelles  il  ne  leur  payoit  point 
<1  mtereft.  Enquoy  il  a commis  deux  crimes 
enfemble.  Le  premier  d’auoir  faid  payer  en- 
tièrement au  Roy  des  referiptions  qu’il  iça- 
noit  auoir  efté  données  pour  la  moitié, & l’au- 
tre d auoir  faid  porter  à fa  Maiefté  non  feule- 
ment l’intereft  desforames  aduellement  four- 
nies à l’Efpargne  à raifon  de  dix  pour  cent: 
mais  mefmesdes  referiptions  qui  eftoient  en» 
treesdanslefdits  prefts,  enconfideration  def- 
quellesledid  de  Beaumarchais auoit  eftédef- 
5ihargé  defdits  interefts,  qui  eft  vn  larcin  qui 
ne  peut  receuoir  aucune  exeufe,  & lequel  eft 
feul  fuffifant  pour  faire  faire  le  procez  à luy  & 
à l' ordonnateur  qui  luy  a faid  palfcr  lefdits  in- 
terefts dans  le  menu  d’vn  comptant*  puifquc 
la  prenne  en  eft  aufsi  certaine  que  le  v ol. 

IIII. 


i6zj* 


Toutes  ces  compofitions  vitieufes  & illici- 
tes ne fepouuoient  faire  par  ledid  Beaumar- 
chais qu’il  n’euft  afleurance  d’auoir  du  fonds 
pour  les  acquitter,  auffieft-il  bien  iuftifié  au 
procez  qu’elles  ont  quafi  toutes  efté  faiûesen 
fix  cens  vingt  trois,  durant  Tadminidration  du 
fleur  de  la  Vieuuillefon  gendre,  lequel  voyant 
qui!  îfauoit  pas  encores  compté  de  ladidc 
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annee  mil  fix  cens  vingt,  luy  a permis  prendra 
ce  qu’il  a voulu  desfondsordinaires  & extra- 
ordinaires  de  fix  cens  vingt  & vn,  vingt  deux, 
vingt  trois  & vingt  quatre,  pour  enfler  fa  re* 
cepte,  comme  il  elt  bien  iuftifié  par  fon  com- 
pte. De  forte  que  lcfdites  compofitions  ayans 
donné  lieu  à ce  diuertilfement  de  deniers  qui 
eft  grand,  & à plusieurs  autres  fraudes  & défi- 
guüèmens  qui  feront  cy  apres  reprefentez.on 
ne  peut  autrement  qualifier  lefdi&es  compo- 
fitions  que  du  crime  de  peculat,  eûant  vérita- 
ble qu'elles  ont  efté  faites  par  ledit  de  Beau- 
marchais à deflein  de  fe  payer  apres  fur  les 
plus  clairs  deniers  de  l’Efpargne.  Et  de  faiék 
fçachant  bien  que  conférant  le  regiflre  des  refi 
triplions  auec  fon  compte  de  ladiéte  annee, 
on  verroit  fort  clairement  tout  ce  qui  auoif 
efté  compofé  par  luy  & par  fies  commis,  il  a 
fouftraiét  & deftourné  lcdi^5t  regiftre,  & tous 
les  papiers  qui  pouuoientferuir  à l’efelaircifi 
femet- des  affaires  de  fa  Maiefté  :raais  quelque 
chofe  qu’il  ait  peu  faire,  l’on  rccognoift  bien 
par  le  petit  nombre  de  referiptions  dont  il  fait 
recepte  par  fondift  compte  , qu’il  y en  a eu 
quantité  de  cancelees  & fuprimees,  au  moyen 
defdites  compofitions,  & que  celles  qui  font 
reftees  ont  efté  changées  & dcfguifees.tant  en 
la  datte  qu’en  lalEgnation  , aucunes  d’icelles 
qui  eftoient  fur  les  Procureurs  ou  fur  d autres 
natures  incertaines,  fe  trouuansà  prefentfur 
les  parties  cafuelles  indiftinétement  de  en  ter- 
mes generaux,  ou  fur  d’autres  fonds  plus  affeu- 
rez  que  les  premiers,  & les  rolles  mefmes  fe 

trouuans 
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tïomiant  changez  & refaits  quadret  aux  dac- 
tesdefdides  réfactions,  ce  qui  cft  tellement 
vray,  quil  yavn  roolle  en  papier,  arrefte  du 
temps  de  Monfieur de  V ic,qui  eft  du  tout  cô- 
traireau  roolle  en  parchemin,  qu'on  prétend 
auoireftéfaiâ  fur  iceluy,  tant  pour  la  datte, 
que  pour  les  parties  qui  y font  employées, 

1”  vn  eftantdu  vingt  quatriefme  Feurier  mil  fis 
cens  vingt  deux,  & l’autre  du  premier  Auril 
Bail  fix  cens  vingt  trois,  tous  deux  differents 
pour  les  fommes,  & pour  la  nature  des  aüigua- 
tions. 

Y, 

Lediû  Beaumarchais  ncs’eft  pas  encore® 
contenté  du  grand  profit  qu’il  auoit  faiét  fur 
les  refctiptionsde  fon  annee  qu’il  auoit  reti- 
rées &cancelees,  mais  voyant  que  les  fonds 
neluy  couftoient  rien,  & que  fon  gendre  qui 
eftoit  Sur-intendant  des  finances  luy  permet- 
toit  d’en  prendre  ou  bon  luy  fembloit  pour 
enfler  lareccptede  fix  cens  vingt,  & luy  don- 
ner moyen  de  faire  vnefaulce  defpence,il  a a- 
chepté  quantité  de  vieilles  debtes  tant  du  feu 
Roy  Henry  le  Grand,  que  de  Henry  troifiei- 
me,  qu’il  a eues  quafi  pour  néant,  & de  tour 
cela  en  a compofé  vne  defpence  extraordinai- 
re, pour  laiuftification  delaquelle,  ioignantla 
faulfeté  au  peculat,il  a non  feulement  change 
& altéré  lesroolles  qui  eftoient  défia  faits,  ad- 
ioufté  & recolé  des  fucillets  à icenx  : mais 
suffi  faiâ:  deux  nouueaux  roolles  , dans  !ef- 
quels il  aencorcs  faiâ:  couler  piufieurs  gtan- 
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des  & notables  partiesfouz  le  nom  dcfes  pa^ 
rens, alliez  & domeftiques.  r 

VI. 

Et  pour  ce  que  ceftoit  choie  inutile  d’aug- 
menter les  rooles,  y ayant  défia  vn  eftat  arrefté 
par  Monfieur  le  Comte  de  Schomberg,qui 
contenoitau vray  lenombredesroolles  delà 
defpence  de  ladite  annee,  il  fupprirna  lediéfc 
eftat,  & fuppofa  que  lediét  fieur  de  Schom- 
berg  s’eftoit  retiré  fi  foudainement  delà  Cour, 
qu’ii  n’auoit  pas  eu  le  loifirdarrefter  fon  eftat 
ny  fes  roolies,  tellement  que  par  cet  artifice  il 
trouua  moyen  de  faire  atrefter  vn  eftat  nou- 
ueau,  par  lequel  tout  ainfi  que  fon  gendre  luy 
auoit  donné  dequoy  augmenter  là  receptede 
deux  millions,  il  augmenta  fa  defpence  de  la 
mefme  fora  me,  &au  lieu  de  trente  cinq  mil- 
lions deliures  qu’ellemon.toitpar  i’eftatdudit 
fieur  Comte  de  Schomberg,  la  fit  monter  à 
trente  fept  millions  tant  de  mil  liures,  y adiou- 
fiant  les  vieilles  dettes  de  Henry  troifiefme, 

& autres  mauuaifes  defpences,  dont  a efté  par- 
le cy  delîus,  ainfi  qu’il  fe  voit  parla  confronta- 
tion dei  dits  eftats,  qui  font  tous  deux  produits 
auprocez. 

VII. 

Cet  eftat  qui  deuoit  précéder  la  prefèntation 
du  compte  dudid  Beaumarchais,  fut  feule- 
ment arrefte  le  feptiefme  Feburier  mil  fix  cens 
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vingt  quatre,  & le  dernier  roolle  le  iour  pre- 
cedent. Et  comme  il  s’eftoit  défia  feruy  de  la- 
bfeence  dufieurComtede  Schomberg,ilat- 
tendoit  aufli  l’efloignement  de  Monfieur  le 
Chancelier  deSillery  pour  faire  fon  coup  plus 
afleurément,  fçaehant  bien  qu’il  ne  pouuoit 
eftredementy  que  par  l’vn  desdeux, & quefi 
quelqu  autre  du  Confeil  en  auoit  cognoiflan- 
ce,  il  feroit  aifé  à fon  gendre  de  le  faite  taire,en 
lerendant  complice  du  mal,  & luy  faifant  fi- 
gner  comme  il  fit,  leftat  des  roolles  qui  auoiét 
efté  refaits,  de  forte  qu’au  lieu  que  le  compte 
deuoiteftte  fait  fur  l’eflat,  l’eftat  au  contraire 
futfaid  &arrefté  fur  le  compte  en  lamcfroe 
forme  qucledidde  Beaumarchais  l’auoit  luy 
mefroe  drefie  &apoftillé,qui  eftvne  façon  de 
procéder  inoüye,&  qui  nes’eftiamajs  prattf 
quee  en  France. 

VIII. 


Quefiledid  de  Beaumarchais  a furprisle 
Conieil  en  cela,&peruerty  l’ordre  des  Finan- 
ces par  fon  eftat,refaid  & augmenté,  il  n’en  a 
pas  moins  faid  en  la  Chambre  des  Comptes, 
pource  qu’il  fetrouueplufieurs  parties  adjou- 
ftees  en  fon  compte,  depuis  la  prefentatiqn 
d’iceluy,  tant  en  la  recepte,  qu’en  la  defpenie, 
encores  que  ce  foit  vne  réglé  indubitable,qu’ô 
ne  puifle  rien  augmenter  ny  diminuer  en  vn 
copte  depuis  qu’il  aefié  prefenté  à la  Cham- 
bre, & le  bordreau  aitefté. 

X x i j 
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IX. 

Audi  ladite prefentation  décompté  eft  elle 
grandement  d outeufe  & fuipedte  de  faux  de  la 
datte  quelle  eft,  car  encores  qu’elle  foit  du 
mois  de  Décembre  mil  fix  cens  vingt  trois, 
pour  dire  queledidt  Beaumarchais  n’auoit  pas 
deux  comptes  à rendre  enfemble,  & qu’il  a- 
uoit  prefenté  fon  compte  en  fix  cens  vingt  a- 
uât  que  d’acheuer  fon  annee  mil  fix  cens  vingt 
trois,il  eft  bien  iuftifié  au  procez  que  les  clercs 
qui  ont  mis  au  net  lediéb  comp  te»  n’ont  com* 
mencé  àlegrofloyer  qu’au  moisd’Auril der- 
nier, enuirou  les  feftes  dePafques,  Si  qu’ils  y 
trauailloient  encores  au  mois  deluilletenfuy- 
uant:  Ce  qui  fe  rapporte  à la  minutie  du  bof- 
dereaududnft  compte,  qui  a efté  trouuépar- 
my  les  papiers  de  Gaffelin  commis  dudit  Beau- 
marchais, laquelle  eftoit  premièrement  dattee 
dudiét  mois  de  Iuillct  dernier, & qui  a efté  de- 
puis reformee  en  datte  du  vingt  deuxiefine 
Décembre  mil  fix  cens  vingt  trois,  commeil 
fe  voit  par  lefdites  dattes,  qui  parodient  enco- 
restoutes  deux  : d'où  s’enfuit  que  la  preiènta- 
tiondudiâ;  compte  ne  peut  eftre  de  ce  temps- 
là  : Si  qu’il  faut  neceflàirement  qu’il  y ait  de  la 
malice,  ou  de  l’erreur,  ioint  qu’il  y a des  feuil- 
lets aufecond  volume  dudidt compte,  dont 
les  cottes  font  en  ratures,  qui  font  iuger  que  le 
premier  volume  ayant  eftérefaidf  ,ona  efté 
contraint  de  changer  les  cottes  du  fécond  les 
faire  quadrer  au  premier. 


i 
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x. 

Et  pour  monftrer  qu’il  y a grande  confu- 
fionaudit  compte,&  que  comme  ledi£t  Beau- 
marchais s’eft  difpcnfé  des  réglés  & des  for- 
mes, fes  ordonnateurs  n’en  ont  jaas  faitmoms 
ciueluy.  On  remarque  deux  choies  bien  extra- 
ordinaires dans  le  bordereau  dudift  compte: 
l’vne  que  la  Chambrel’a  receu  & arrefte  auant 
que  devoir  que l'eftat  auvray  dudit  de  Beau- 
marchais, qui  eft  pollerieur  de  deux  mois  au- 
dit bordereau  : & l’autre,  qu’encores  qu  il  ne 

foit  f*t  mention  par  ledit  bordereau  que  de : 8. 
roolles, la  defpence  d’iceluy  excede  celle  de  1 e- 
ftat,  où  il  y en  a neuf. 

> XI. 

Or  tout  ce  que  ledit  de  Beaumarchais  auoit 
peu  faire  par  fon  crédit,  en  comptan  t par  eftat 
au  Confeil.  auoit  efté  d’enfler  la  defpence,  de 
deux  millions  deliures,&dela  rendreeigale  à 
fa  recepte,  que  fon  gendre  auoit  augmente 
de  la  mefme  forome  , & toutefois  il  fetrouu 
que  la  Chambre  ayant  defcharge  vne  partie 
des  roollcs,  & n’en  ayant  compte  que  huitt 
au  lieu  de  neuf,  pour  faire  fonds  pour  d autres 
defpences,ladide  defpence  quieftoit  pareille 
à la  recepte  par  ledid  eftat,  eft  à prêtent  aug- 
mentée par  ledift  bordereau,  de  la  forome  de 
deux  cens  foixante  feptmil  fix  cens  quarante 
quatresliures  fix  folzfix  deniers,  qui  eft  dette 

^ X x 15J 


€44-  Hifl oire  de  noftre  temps 

~ au  comptable,  contre  l’intention  de  l'ordon- 
nance, qui  defend  exprefféroent  à la  Chambre 
d adioulter  aucunes  delpenfes  dans  les  comp- 
tes, qui  puiffent  rendre  le  Roy  debiteur  •& ne 
faut  point  dire  que  cela  procédé  peut-eftre  d’a- 
uances  faidles  par  lediéfc  Beaumarchais  en  fon 
annee  precedente:  car  outre  qu’ilaefté  rem- 
bourfé  de  fefdites  auances , & des  interefts 
mefmes  qu'il  n’auoit  point  payez,  ainfi  qu’on 
peut  voir  par  le  menu  des  comptes  de  ladite 
annee  : il  eft  confiant  par  Ton  Compte  de  l’an- 
nee  mil  fix  cés  dix  fept, qu’il  deuoit  vingt  deux 
mil  liuresde  relie  au  Roy,dontila  faiéfcrecep- 
te  en  l’annee  mil  fix  cens  vingt,  & partait  c’eft 
vne  augmentation  de  defpens  faitç  à deffein. 


XII. 

L intention  que  ledi<5t  de  Beaumarchais  a- 
«oit  de  le  feruir  du  temps  & de  l’occafion  pour 
faire  les  affaires  durant  l’adminiftration  de  Ton 
gendre paroift  bien  clairement  par  l’eftat  qu’il 
a faid  arrefterau  Confeil  depuis  la  prétendus 
prdentation  dudiéb  compte,  car  au  lieu  de  fept 
roollcsquieltoienr  dans  le  premier  eftatarre- 
ite  par  ledit  fieur  Comte  de  Schomberg,  il  en 
a employé  neuf,  au  lieu  de  quatre  comptans,  il 
en  a employé  cinq  qui  eft  vne  grande  hardief- 
7 ; & au  Üeude  fuiure  la  première  defpence  de 
1 e(lat,ill’a  quafi  toute  changée,  & y a employé 
de  vieilles  debtes,  que  laneceflité  des  affaires 
du  Roy  ne  pcrmettoient  pas  d’acquitter  en  la- 
dite annee  mil  fix  cens  vingt  l'ayant  faift par 
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artifice &inuention, afin  d’en reietter  la  faute  " 

for  ceux  qui  adminiftroient  pour  lors  les  Fina- 

ces,lefquels  en  auoient  l’enuie,  &luy  le  profit, 
eftant  à croire  que  s’il  n’y  euft  eu  à gagner  pour 
luy  & pour  fon  gendre  danslacorapofition 
defdites  debtes,  ils  euflent  lai  (Te  ce  loin  aux 
autres  comptables  , dont  ils  auoient  pris  le 
fonds  pour  acquiter  lefdites  parties,  ou  en  euf- 
fent  reierué  la  defpence  pour  le  compte  de  fix 
cens  vingt  trois,  quin’eftoit  pasencores  ren- 
du, leur  eftant  beaucoup  plus  facile  de  les  em- 
ployer en  vn  compte  nouueau,que  de  faire  des 
eftats  8c  des  rooles  qui  auoient  efte  défia  arre- 
ftez  pour  les  rejetter  dans  vne  autre  annee,  s ils 
n’euffent  eu  quelque  deflein  caché,  comme  ils 
auoient. 

XIII. 

Au  furplus, comme  la  plus  part  de  la  defpen- 
ce eft  faufle  & contraire  à l’intention  des  eftats 
qui  ont  efté  véritablement  arreftez  au  Con- 
feil,  il  y a grande  apparence  de  croire  que  la 
recepten’eft  gueresplus  véritable,  & qu  il  y a 
de  grandes  ©braillions  : car  au  lieu  d auoir  fait 
parlediéfc  de  Beaumarchais  recepte  des  parties 
fingulieres  de  chacune  nature  de  deniers  com- 
me aux  eftats  precedents,  il  a faûft  recepte  en 
gros  de  chacune  nature,  & mefrnes  en  a con- 
fondu quelquesfois  deux  ou  trois  enfemble: 
Comme  par  exemple,  quand  il  a parle  de  ce 
qui  eft  prouenu  des  fermes,  il  a conioind  auec 
le  Taillon  & les  ventes  du  domaine.Sc  de  tout 
cclaenfemblen’ena  faiét  qu’vn  feul  article  de 
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~ recepte,  montant  à douze  millions  tant  ât 
" milliureSjfçachant  bien  que  pour  le  conuain- 
cre  d obmiffion,  il  faut  vn  long-temps  & vne 
curieufe  recherche , principalement  pour  les 
rentes  du  domaine,  qui  font  incertaines  * & 
qui  portent  quelquefois  plus,  6c  quelquefois 
moins,  d’où  l’on  peut  colliger  qu’il  n’eftoit  pas 
en  mauuaifëintelligéce  aucc  fes  ordonnateurs* 
puis  qu’ils  luy  ontainfî  pafféiarecepte. 

XII  IL 

AuŒ  outre  laliance  qui  eftoit  entreluy& 
kdiâfieur  de  la  Vieuuille*  il  fe  trouue  qu’ils 
eftoient  liezdinterefts  enfemble  en  plufieurs 
affaires  qui  s’eftoient  faiâes  pendant  l'admi- 
niftration  dudiéf  fieur  de  la  Vieuuille,  car  en-, 
cotes  que  Boyer  fouz  le  nom  duquel  ils  pre- 
noient  partaufdites  affaires,  ait  deftourné  les 
papiers,  par  le  moyen  defquelsTon  en  pouuoic 
auoir  lumière,  ils’eft  ttoüué  vn  èilat  ou  bor- 
dereau au  logis  du  fieur  Camus  affociédudid 
Boyer, produidt  auprocez  par  addition,  par 
lequel  il  fe  voit  tout  clairement,  que  ledift  de 
Beaumarchais  & la  Vieuuille  cftoient  affociez 
au parcy  des  Greffes  des Eilc&ions  : Et  défait 
ledit  eftatouroolle  fait  mention  de  ce  qui  re- 
nient de  bon  à chacun  d’eux  dudit  party  iuf- 
ques  au  iour  dudit  eflat,&  mefmesil  y a preu- 
ueaudid  procez,  par  la  déclaration  deLubin 
Chauueau,  que  ledift  de  Beaumarchais  a pris 
quantité  dcfdits  Greffes  pour  (à  part,  qu’il  a 
inis  fouz  lenora  de  la  Mouche,  le  Tonnelier 
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Si  Oudin  fcs  confidents,  qui  eftvn  tefmoi-  - 
gnage  certain  que  luy  & fon  gendre  ont  tou- 
lours  eu  plus  de  foin  de  leurs  affaires  particu- 
lières, que  de  celles  du  Roy , lesquelles  ne  pou- 
noient  eftre  dignement ny  fidèlement  admi- 
nifirees  par  des  gens  qui  s intereffoient  par 
tout  comme  eux. 

XV. 

U y avnecirconftance  auprocezdudiftde 
v Beaumarchais  en  ce  qui  concerne  les  compo- 
rtions, qui  ne  doit  pas  eftre  obmifc  qui  elt 
qu’encores  queles  penfions  eftrangeres  foient 
employées  dans  vn  comptant,  pour  eitre  pa- 
vées en  argent,  & non  point  en  papier,  il  n a 
nas  laifTé  de  payer  lefdites  penfions  en  refai- 
sions, pourauoir  plus  de  moyen  d en  com- 
pofer  s & de  fait  il  fe  trouueque  la  partie  de 
Geneuc,  qui  eft  de  foixante  mil  hures,  a elle 
pay  ee  en  vne  refetiption  qui  a depuis  efte  ren 
due  audit  de  Beaumarchais  pour  dix  mille  el- 
eus  : Ce  qui  ne  fuft  arriué  s’il  euft  fuiuy  1 ordre 
du  comptant,  dans  lequel  elle  eft  employée,  ^ 
qu’il  l’euft  payee  en  argent  fans  l’alligner,  co  - 
rne il  a fai£t  fur  vne  nature  de  deniers  incertai- 
ne, qui  a donné  lieu  à ladite  compofmon. 

XVI. 

Il  ne  faut  donc  point  s’eftonnerfilediftdc 
Beaumarchais,  qui  eft  nay  de  condition  mé- 
diocre, a acquisks  grands  biens  qu’on  dit  qu  U 
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*'"7f£7.  polTedçauiourd’huy,  montans  à plus  de  dou.: 
ze  raillions  de liures, car  ayant  efté long  temps 
dans  fa  charge,  & ayant  toufiours  partagé  a- 
saec  ceux  qui  auoient  àreceuoir  de  l'argent  de 
îuy,illuy  a efté  fort  facile  de  s'enrichir.  Aufl| 
l’on  ne  va  point  rechercher  fa  vieplos  auant, 
ny  fouiller  dans  fes  comptes  precedents,  pour 
fçauoir  quels  deniers  il  a pris  au  Roy  .iliuffic 
de  dire  qu’en  l’anne  mil  fix  cens  vingt  trois, 
durant  l’adminiftration  de  fon  gendre^ il  a fait 
piufieurs  compofitions  Si  achapts  de’vieilles 
debtes  & penfions  qu  il  a reiettees  en  l’annee 
mil  fix  cens  vingt,  & pour  le  payement  de£ 
quelles  il  a pris  des  fonds  dans  toutes  les  an- 
nées fubfequentes,  que  pour  couurir  cediuer- 
tilfemcnt  de  deniers,  il  afalcifié  & augmenté 
les  roolles,  refaidt  8c  changé  Ton  eftat  au  vray3 
adiouftévn  comptant  à iceluy,  changé  & re’C 
forme  le  bordereau  de  fon  compte, augmenté 
ladefpence  depius  de  deux  millions  de  liures, 
8c  faidfc  piufieurs  autres  defguifemens  qui 
tombent  dans  le  crime  de  faux  & de  pecu- 

S enfuit  l’arreft  donné  contre  ledit  fieur  de 
B eaumarchais,  & l’execution  d’iceluy  en  effi- 
gie attachée  à vne  potence  deuant  la  Cham- 
bredes  Comptes  au  Palais  à Paris,  auecledi- 
âon  qui  fuit. 

Maiftre  Vincent  Boyer  fieur  de  Beaumar-1 
chais,  Treforier  de  l’Efpargne , pour  répara- 
tion du  crime  de  peculat,  & autres  cas  men- 
tionnez au  procez,  par  arreft  delà  Chambre 
de  Iuftice  du  vingt  cinquiefme  Ianuier  milfix 
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«ns  vingt  cinq,  a e«é  condaranédcttsepan-  - 
du  & eftranglé  à vne  potence  dreflee  dans  la 
couct  du  Palais,  tous  & chacuns  fes  offices 
& biens , déclarez  acquis  & confiiqucz  au 

R Le  dix  feptiefme  Ianuier  anprefent  milfix 
cens  vingt  cinq,  à la  requefte  de  Monseigneur 
le  Procureur  General  du  Roy  en  la  Chambre 
de  Iuftice,  a commencé  la  proceddure  de  la 
vente  & adjudication  au  plus  offrant  & der- 
nier cncherilfeur  des  biens  meubles  dudit  heur 

de  Beaumarchais  en  fon  Hoftel  à Paris  fers 
fur  le  quay  de  l’ Arfenal. 

Nousauons  défia  parlé  cy-deuant  delat- 
femblee  de  la  Rochelle  qui  fe  fit  il  y a quelques 
mois, où fe trouuerent  lesfieurs  deRohan.le 
fieur  de  Soubife  fon  frété,  le  Comte  de  Fauas, 
le  fieur  de  Boifle  Pardaillan  & autres  Seigneurs 
& Nobles  de  la  Religion  prétendue  reformée: 
& de  làpaffcnt  en  l’ifle  de  Ré,  delà  retour- 
nerentles  vnsàla  Rochelle.les  autres  en  Xain- 
tonge  & bas  Poitou,  où  ils  commencèrent  a 
leuer  quelques  trouppes.  ,, 

Et  quand  audit  fieur  de  Soubife  il  aflembla 
quelques  vailfeaux  de  mer  auec  quantité  e 
chaloupes  & petites  barques,  aueclelquellcs  il 
s’en  allaattaquet  les  Nauires  & vaifleaux  qui 
eftoient  au  Port  Louys  ou  de  Blauet  en  Breta- 

î.*  s, , 

^ Mouueraent  & defir  de  remuer  dudiét  fieur 
de  Soubife  qui  indigna  fort  fa  Maiefte  , qui 
creut  y auoir  quelque  mauuais  deflein  trame 
contre  fon  Eftat,  par  quelques  perturbateurs 
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TëïJ,  & eftrangers,  comme  fadite  Maiefté  déclaré 
par  fa  déclaration  contre  le  fieur  de  Soubife, 
qui  fuit  cy  apres. 

Cecy  fut  caufe  que  ceux  de  ladite  Religion 
prétendue  reformee  allarmez  des  entreprifes 
damnables  d’aucuns  d’eux  efdits  pays  de  Bre- 
tagne. bas  P oictou  & Xaintonge.furent  char  - 
gezde  la  part  deiHites  Eglifes  prétendues  re- 
formées, les  députez  generaux  d’iceux  demeu* 
rans  prés  fa  M aiefté  de  faire  le  defadueu  defdi- 
tes  menees  au  nom  de  tout  le  corps  defdits 
prentendus  reformez  en  cefte  forme. 


Defadueu  des  deputeîf  generaux  des  Eglifes  pré- 
tendîtes reformées  de  France. 


Nous  députez  generaux  des  Eglifes  refor- 
mées de  France,  refidans  prez  laperfonne  d& 
Roy  fin  les  aduis  que  quelques  vns  faifàns  pro- 
feflïon  de  noftre  religion,  auoient  faiét  vn  em- 
barquement de  gens  de  guerre  ez  codes  de 
Poiéfcou&  Xaintonge,  tendans  à troubler  la 
tranquilite  publique , & que  melmes  ils  fe- 
roient  entrez  en  1 lilede  Ré,  apresauoirlefcp- 
tiefme  de  ce  ce  mois  protefté  à fa  Maiefté  e- 
ftanten  fonConièilde  l’innocence  & fidelité 
inuiolabledugeneraldefesfubieéts  ; pourvn 
plus  grand  tefmojgnage  de  noftre  innocence 
& fidelité,  auonsau  nom  defdites  Eglifes,  6c 
parl’aduisdeïdeffieursdelaForce&  Chaftil-  j 
Ion,  Mareichaux  de  France,  &duConfiftoitc  | 
de  ladiéle  Eglifè  prétendue  reformee  de  Paris,  I 
comme  auffi  par  charge  exprefle  de  Montât}-  • 
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ban,  defaduoüe  & defaduoiions»  tous  ceux  tfij, 

qui  par  armes  ou  autrement, voudroiem  trou  - 
bler  la  tranqnilité  de  ce  Royaume,  recognoil- 
fàns  que  telles  proceddures  font  indignes  de 
la  profeflion  de  Chrefticns,  & de  la  fidélité 
que  vrais  François  doiucnt  à leur  Roy,  & ne 
peuuent  tendre  qu'àlafubuerfiondecet  Eftat, 
à l’affoiblifleroent  des  anciens  alliez  de  cette 
C ouronne,  & à la  ruine  de  ceux  de  noftre  reli- 
gion, tant  dedans  que  dehors  le  Royaume. 
Proteftans  d’abondant  que  nous  n’attendons 
apres  Dieu,  que  de  la  feule  grâce  & bonté  du 
Roy,  l’affermiffement  & melioration  de  no- 
ftre condition  en  l’execution  & obferuation 
de  fes  Edifts,  & que  telle  qu’il  luy  plaira  nous 
la  faire  nous  ferons  toufiours  difpofez  de  la 

• rapporter  à l’aduancementdelaRoyauté.fouz 

laquelle  nous  foromes  néz  & pour  laquelle 
nous  fommes  prefts  de  mourir. 

Fai&àPariscezt.  lanuier  mil  fix  cens  vingt 

cinq. 


montmartin. 

MANIALD- 

S’enfuit  l’Hiftoire  de  ce  qui  s’eft  paffé  audit 
Elauet  par  le  fleur  de  Soubife,  & comme  il 
s’eft  veu  contraint  de  fe  retirer  par  Monfieur 
leDucde Vendofme  &lâNoblelfe  deBreta- 
<me  qui  a pris  les  armes  contre  lediét  fleur  d<* 
Soubife  pour  le  fetuice  du  Roy. 


1 6i$. 
Hiftoiredc 
ce  qui  sert 
|>a  fl  é entre  M 
le  Ducde  Ve 
dofme5&  je 
fieur  de  Sou- 
fcifeau  port 
deBlauet. 
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Monfieur  Jc  Duc  de  Vendofme  Gouuer- 
neur  de  Bretagne,  ayant  eu  aduis  que  le  fieur 
de  a'oubifc  & autres  faifoient  aflemblees  fe- 
crettes,  leuoient  gens  de  guerre,  & arrcoient 
vailieaux/ouz  pretexte  d’aller  hors  du  Roy. 
aumç:  Et  que  leur  deflein  eftoit  de  furprendre 
la  vigile  des  Roys,  Nantes,  Bcile-lfle, le  Port- 
Eouy  s, Si  quelqueautres places  d’importance. 
Pour  obuier  à ces  entreprifes,  enuoya  defes 
gardes  par  toutes  les  places  qu’il  croyoic  de- 
uoir  eftre  attaquées,  pour  donner  ordre  aux 
fortifications,&  autres  chofesneceiraires  pour 
le  deffendre,  celuy  qui  eut  charge  d’aller  au 
Port  Louys,ne fuft fi  toftarriuéenfon  depar- 
tentent, qu’il  y arriua  a.  vailTeaux,qui  feignoiét 
venir  de  iongue  route. 

Le  lendemain  qui  eftoit  le  Samedy  dix  hui-  c 
dieime  Ianuier,  le  fieur  de  Soubii'e  arriua  à 
neuf  heures  du  loir,  auec  dix  Nauires  équipez 
en  guerre, dix  barques,  quantité  de  chaloupes, 

& autres  menus  vaifleaux  pour  aborder  à ter- 
re, le  tout  bien  fourny  de  toutes  fortes  de  mu- 
nitiôs  pour  viure,&  pour  la  guerrejfçauoir  ca- 
nos, pétards, poudres,  boullets,  poliês.beches, 
tranches, piespourfortifier  & leuerttanchees, 
outre  les  Matelots  & valets  de  Nauire,  ilya- 
uoit  quinze  cens  hommes  en  bon  équipage. 
Cependant  mondit  fieur  le  Duc  de  VcndoA 
me  eftoit  venu  à Nantes,  ville  capitale  de  la 
Prouince.pour  par  fa  prefence  deftourner  la 
furprife,dont  elle  eftoit  menacee. 

LeLundy  il  reçeut  par  vne  grande  diligen- 
ce, nouuelles de  1 arriuec  dufieurde  Soubife, 
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dansle  haure  du  Port  Louys,  ce  qui  nel’eftô- 
na  aucunement  car  ayant  donné  ordre  à la 
conferuation  de  la  ville  de  Nantes,  depefehe 
vn  Courrier  pour  vefiir  en  Gomvcfcric  à tous 
ceux  delà  Nobleflecirconuoüïne,  qu’il  creut 
eftre  affectionnée,  & auoir  particulier  intereft 
àla|côferuatio  delà  Bretagne, qu  ils euflent  à Ce 
rendre  en  diligence  à Hennebont,pour  obuier 
aux  entreprifes  que  le  fieur  de  Soubiieauoit  fur 
le  Fort  du  Port-Louys, qu’il  pouuoit  aifément 
executer,  s’eftant  rendu  Maiftre  du  bourg,  & 
n*y  ayant  forces  battantes  dans  la  place,  pour 
îuy  tenir  long  temps  tefte. 

Aprestoutes  ces  depefehes  Monfieur  le  Duc 
de  Vendofme  partit  de  Nantes  à deux  heures 
apres  minuid,  accompagné  feulement  des 
Gentilshommes  de  fa  maifon,  & alla  coucher 
a Muflillacjdiftant  de  20.  lieues  de  la  ville  de 
Nantes,  plus  longues  que  le  chemin  de  Paris  à 
Orléans. 

Leiour  enfuiuantil  alla  coucher  à Auray,où 
iltrouuatous  les  habitans  tellement  effrayez, 
de  ceftearriuee  inopineedu  heur  deSoubife, 
qu’ils  auoient  drefîé  des  barricades,  à toutes 
lesaduenues  des  faux-bourgs, lefquelles  Mon- 
fieur le  Duc  de  Vendofmefift  abbatre,  pour 
leur  ofter  la  peur  lesaffeurans  qu’il  lesconfer- 
ueroit  de  tout  péril,  leur  oftant  bien  tcft  cet 
ennemy  capital  du  repos  public  dedeflus  les 
bras. 

Le  lendemain  qui  eftoit  le  vingt -vniefme 
Feburier,le  fieur  d’Aradon  Gouuerneur  de 
Vannes,  leftant  venu  ioindre  auec  plufieurs 
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Gentils^  hommes  du  pays.  Il  alla  luy  mefme 
recognoiftrela  contenance  des  ennemis,  qui 
auoient  défia  fort  trauaillé  a releuer  les  vieux 
recranchemens  faits  autresfois  par  les  Efpa- 
gnols,  lors  qu’ils  tenoient  cefte  place,  & les 
auoient  défia  fi  bien  reletiez,  que  raal-aifémét 
en  pouuoiton  approcher  que  par  tranchées, 
de  fi  ege  formé. 

Ce  foir  mondit  fleur  le  Duc  deVendofmc 
alla  coucher  à Hennebont,  diftant  de  2.  lieues 
du  Port-  Louy s,  où  il  croyait  trouuer  partie  de 
ceux  qu’il auoit  mandez,  Meilleurs  les  Ducs 
de  Raiz ,&  de  Briflac  s’y  trouuerent  en  mefme 
temps,  auec  nombre  deCauallerie,  là  fut  re- 
fol □ de  fecourir  le  Fort,  que  le  fleur  de  Soubife 
battoit  de  dedanslehaure,  mais  la  difficulté  e- 
ftoit  d’y  faire  entrer  hommes  de  munitions^ 
ny  ayant  fort  peu  d’accez  d’vn  codé  fculemét, 
fçauoirducofté  de  Larmor  & Plemeur,  que 
mondit  fleur  alla  luy  mefme  recognoiftte  le 
Vendredy  vingt-quatriefme  lanuier,  & pour 
s’aiïeurer  dauantage,  hasarda  vn  des  fiensdâs 
vne  nacelle  de  Pefcheur,  laquel  pafia  hors  de 
rentrée  du  haure,  de  alla  parler  à ceux  de  de- 
dansleFort,  qui  luy  monftrerent  vn  endroiét 
du  cofté  delà  mer, par  lequel  on  pouuoit auec 
efchelles  de  cordes  aifément  venir  à eux,  de- 
quoy  mondit  fleur  eftant  bien  affeuré  parle 
rapport  de  cet  homme  qu’il  auoit  hazar- 
dé. 

Il  y entra  par  cefte auenae  leSamedy  vingt 
fixiefme,  accompagné  defdits  fleurs  de  Raix, 
de  de  Brifiac,  du  Comte  du  Bois*  de  la  Ro- 
che, 
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, des  fleurs  d’Aradon,  de  Kerolin,  de 

vieu-Chaftel&  autres.  Ayant  fait  porter  tout 
ce  qui  eftoit  neceflaire  pour  l’affeurance  de  la 
place,  il  en  fortit  . & defpefcha  le  fleur  da 

BoifdeKergtois,  pour  venir  en  Cour,  don- 
ner aduis  au  Roy  de  ce  qui  fcpafloit,  & que 
Je  fort  eftoit  hors  de  péril. 

Cependant  tous  les  loirs , mondit  Seignenc 
enuo  y oit  des  tambours  fur  lesaduenues , d’où 
ilpouuoit  efperer  des  forces,  lefquels  battans 
au  champ  s , & approchans  peu  à peu  de  fon 
quartier , faifoient  croireaux  ennemis  que  c é- 

ftoientautantde  compagnies,  qui  arriuoient 

à fon  fecours. 

Le  Lundy , mondit  S eigneur  retourna  dans 
lefort,  d'oùilrecogneut que  lefieurde  Sou- 

()ize  n’auoit  fait  aucuns  retranchemcns,  entre 
e bourg  & ledit  fort, mais  feulement  quel- 
ques barricades.  Ce  qui  le  fit  refoudre  de  les 
attaquer  le  lendemain  deux  heures  auant  le 
iour , aueSÏe  qu’il  auoit  de  gens:  qui  n’eftoiét 
pourlorsen  grand  nombre,  dequoy  le  fleur  de 
Soubize  ayant  eu  aduis  par  des  Cordeliers 
d’vnC  ôuent  où  il  s’eftoit  retiré  près  du  bourg, 
effray  é de  cefte  nouuelle , & croyant  mondit 
Sieur  beaucoup  plus  fort  qu  il  n’eftoit , à 
caufe des  bruiéts destabours qu’il  auoit  ouys, 
touslesfoirsprecedcnts.Se  retira  danslesvaif- 

féaux , abandonnant  le  bourg  auec  vntelde- 
fordre , qu’il  oublia  trois  canons  chargez , z J. 
faucons  de  plomb,  quantité  de  poudres,  meG* 
ches  & autres  munitions. 

Mondit  Sieur  eneftantaduerty , entra  le 

Yy 
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~ Mardy  ,auec  ce  qu’il  auoit  de  Caualerie»  Sc 
Infanterie  dans  le  bourg  où  il  Ataplanirlesrc- 
tranchemens  que  les  enneroisauoient  faits,  & - 

abbatrelcs  barricades  qu’ils  auoient  dreifées 
entre  le  bourg  & le  fort. 

LeMercredy  mondit  SeigncurallaàHennc- 
bont,  pour  donner  ordre  àfaireamener  deux 
canons  de  Quimperlé,  & en  tirer  deux  de  fer, 
du  vaiilèaudu  lîeur  de  Raziüy , puis  enuoya  à 
S.  Malo  pour auoir  des  boulets. 

Comme  il  eftoiten  ce  lieu,  le  fleur  delà  Co- 
ftardaye  le  vint  trouuer,  .auec  foixante  m'ai-  . 
Ares  en  bon  équipage , au  meiine  temps  arri-  ’ 
uent  les  Aeurs  de  la  Guy  ere , du  Bocquet , ôc 
de  Kermeno,  amenans  chacun  vne  Compa- 
gnie de  gens  de  pied,  qu’ils  auoient  leué  à la 
hafte  , Bref,  en  peu  de  temps  Ce  trouuerent  • 
Meilleurs  le  Comte  de  Verfus,  les  Marquis 
d’A  (Terne  de  Rofmadec , de  Goulaincs,  de 
Saindt  Laurent,  duTimeur,  le  Baron  deSa-  1 
cé , les  freurs  du  Pan,  de  la  Gabetie* , du  Plef- 
As- Valeron.de  Vaudurant,  de  laVille-aux- 
Oifeaux  , & autres  , chacun  defqucls  a- 
uoit  amené  le  plus  de  monde  qu’il  auoit 
peu. 

Le  lendemain  Icudy  trentiefme  Ianuier, 
mondit  Seigneur  alla ie  camper  à Plemeur,  8c 
Aft  faire  vn  fort  àLarmor,  aAn  d’empefehec 
quelcsennemispeuflent  fordrdu  haure  fans 
péril,  emmenans les  Vaiflèaux du  Roy, qu’il^ 
auoient  pris'dans  ledit  haure,  du  depuis  pat 

1’aduis  des  Aeurs  Baron  de  Chabans.de  Man- 

ty,  de  Montalais , ôi  Cheualierde  Saindfc  | 

' 
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Julien , que  le  Roy  auoit  enuoye*. 

Mondit  Sieur  fit  préparer  des  cables 
polir  attacher  d’vn  bord  du  haureal  autre Sc 
fit  pier  dans  vn  rocher  qui  eft  à l’entrée  du  ha- 
ute .entre  le  fort  du  Port-Louys  & le  village 
deLatmor,  puis  fit  attacher  iefdiéls  cables» 
auec  desancres  & amarres,  d’vn  bout  audiéfc 
rocher,  & de  l’autre  au  fort  Louys,  Si  com- 
manda outre  cela  quel  on  préparait  vnechaif- 
ne  de  fer , & vne  eftacade  de  gros  arbres  pour 
etnbaralltr  entièrement  l’entree  du  haute,  SC 
eropefcher  les  vaiileaux  de  fortir , il  donna 
auffi  ordre  en  mefme  temps  que  l'on  armait  le 
vaiffeau  du  fieur  de  Razilly.aucc  deux  autres 
quieftoient  dansle  Morbihan , pour  aller  co- 
battredeux  vailfeaux.quele  fieür  de  Sou, bue 
«Juoit  laifiez  à la  radde  hors  le  haute. 

Le  Lundy  troifiefrneFeurier , lefdi&s  vail> 
.féaux  qui  eftoient  à la  radde , donnèrent  aduis 
par  vne  chaloupe  au  iieur  de  Soubife,  que  le 
haure eftoit  empefehé  de  cables.  Se  que  1 on 
preparoit  plus  grands  embaraftemens.  Ce  qui 
iefit  «foudre  défaire  fes  efforts  pour  couppet 
lefdids cables , & pour  cét  effcct  y ennuya 
quantité  de  chaloupes , & barreaux bien  four- 
nis d’hommes;  mais  ils  furent  vmement  re- 
pouffez  par  vn  corps  de  garde  que  mondic 
Seigneur  auoit  pote , dans  vn  des  v aiiieaux  du 
fieur  de  Soubife,  qui  eftoit  demeuré  efehoue  à 

fonarriuéedanslePorc-Louys.  _ 

En  mefme  inftant  ledit  fieur  de  Soubile  ht 
contenance  de  vouloir  mettre  pied  à terre 
pour  combattre  afin  de  diuertir  les  forces 
. Y y ij 
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■ demondit  Seigneur  ,&  donner  plus  de  com- 
modité à ceux  qui  deuoicnt  couper  les  cables* 
mais  le  fieur  du  Pan , frere  du  fleur  de  la  Co- 
ftardaye  s’eftant  trouuéauec  quantité  de  No- 
blefl'e  volontaire,  au  coftc  où  ils  commen- 
çoient  a aborder,  il  leur  fit  regagner  les  vaifl. 
féaux  en  diligence. 

Lemefmeiour  furie  foir,  le  fieur  de  Sou- 
bize  fit  vn  fécond  effort , auec  vingt  chalou- 
pes, pour  rompre  les  cables,  maisiiluy  reüf- 
fnaufïïmal  quelepremier. 

Le  Mardy  quatriefme  Feurier,  mondit  Sei- 
gneur ayant  fait  monter  les  canons  qui  eftoiéc 
venus  de  Quimperlé,  & du  vaifléau  de  Ra- 
zilly,  recogneut  vne pointe  de  terre,  qui  s’a- 
uançoit  dans  le  haure,  de  laquelle  il  pouuoit 
battre  les  vaiffcaux  du  fieur  de  Soubize,  fàni 
eftre  veu  des  canons  ennemis,  quieftoienten 
plus  grand  nombre  que  les  fiens. 

Incontinent  il  fit  dreffer  vne  batterieenceft 
endroit,  & toutlerefleduiour,  lesCanonna 
de  telle  façon , qu’il  ruina  la  plus  grand  part  de 
leurs  mas  & cordages,  & les  mit  entre  ces 
deux  extreraitez  , ou  de  périr  miferablemenc 
dans  le  haure  à coups  de  canon , ou  d’en  fortir 
promptement  auhazarddetout  leur  équipa- 
ge, car  s’ils  enflent  attendu  que  la  chailne  8c 
efhcade  de  grands  arbres  euft  efté  pofée , il  eut 
cftéimpoffible  qu’il  s’enfuft  fauué  vnfeul. 

Cefteapprehenfion  les  fit  refoudre  à courir 
la  plus  grande  rifque,  qu’eut  iamais  efprouué  | 
homme  de  mer,  qui  fut  de  fortir  du  haure  la 
nuiâ:,  qui  fe  trouua  très  obfeure,  ayant  le 
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vent deNoroueftaflcz grand,  & fans  atten- 
dre la  marée  ny  le  vent  du  Nort,  quileureftoit 
neceflaire , les  canonnadestant  du  fort  quede 
Larmor , ne  peurent  empefchcr  ny  les  cables 

qui  obeïren/àla  pefanteur^uequelquesvaïf 

féaux  n efchappaffent  le  péril.  Mais  le  Sainft 
Michel  qui  eftoit  le  plus  beau  de  ceux  de  Mo- 
feiçneurde  Neuers,  fut  coule  à fondsen  ce 
paffage ; toute  laNobleffe  du  fieurde  Soub  • 
le  eftoit  dedans , 8c  ne  fçait-on  encore  s ils 
font  perdus , ou  s’ils  fefauuerent  dans  les  cha- 
loupes, pour  ce  que  cela  arriua la  nuit.  Le  S. 
François^,  autre  vaifteau  de  mondit  Seigneur 
de  Neuers,  & le  Vif  Admirai  dudit  fieui : de 
Soubize,  qu’il  auoit  amené  de  la  Rochelle, 
s’efchoüèrent  du  codé  du  fort , 5c  ^e°X  jg 
du  cofté  de  Larmor,  & cinq  autres  dans  le 

h Cependant  le  iour  ayant  commencé  àpa- 
/oiftre , ledit  fieur  de  Soubize  quiauoit  pafle. 

Se  s eftoit  arrefté  à la  raddepres  dedeuxvaif- 
feaux  qu’il  v auoit  laiffez  en  arnuant , afin  d at- 
tendre tous  les  vailfeaux.  Voyant  quil  luy 
en  manquoit  fi  grand  nombre , mouillai  an- 

Cte'  Monfieur  pourlors  s’eftant  affeuré  des 

deux  vaiffeaux  efehoriez  du  cofte  de  Larmor, 

& voyant  quelesdeux  autres  efehouez  du  co- 
. ftè  du  fort  ,faifoient  vne  opimaftre  refiftance, 
& que  la  mer  eftant  haute  ,le  heur  de  Soubize 
pourroit  venir  les  fecourir,  ouatoutlemoins 
. Luer  les  hommes,  fans  que  1 on  1 euft  peu 
empefeher , renf  orçala  batterie  du  fort , & les 
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fit  canonner  toute  la  matinée,  ce  que  n’ayanî 
en  rien  diminué  l'opiniaftreté  de  ceux  quie- 
«oient  dans  lefdits  vaüîlaux.  ^ 

Mundit  Sieur  fer-foiut  de  les  perdre  en- 
tièrement, & pour  eéc  eff,ét  commanda  à dix 
ioldats  de  porter  des  fagots  & artifices  contre 
les  vailieaux,  & y mettre  le  feu , ce  qui  fut 
promptement  exécuté.  Mais  la  hardiefléd’vn 
soldat  nommé  Bezier  cil  remarquable  en  ce 
point.  Car  fe  voyant  pi eft  à périr  par  le  feu,  il 
fortit  du  Sainét  François,  aifeubié  d’vne peau 
de  vache  moiidiée,  delaqueiie  il  eftei<mit  le 

leujlesmouiquetadespleuuoientfurluy,  plus 

menu  quela  grefle , & toutes-fois  vne feule  le 
frappa  au  gras  de  la  jambe,  çoromeil  rentroit 
dans  le  vailTeau.  Sur  le  rnidy  mondit  Sieur 
ayant  fait  ceffer  la  batterie , le  fieur  deSoubi- 
j ’ c^cu1t  quece  qu’il  auoit  laiflé  de  vaifW- 
dans  le  haute,  eftoient  ou  rendus  ou  coulez 
a fonds,  & qu’il n’aupit  plus  befoiu  d’attçm.  * 
dre,cequi lefir  mettre  àla  voile,  deqyoy  les 
vai beaux  efchoiiez  s’eftaus  apperçeus,  ils  ha- 
sardèrent vn  homme  pour  hdûertir  qu’ils 
tenoient  encor,  ccc  homme  ayant  nagé  trois 
quarts  de  lieue  en  mer,  eftoit  défia  prés  des 
iNauires  du  fieur  de  Soubjfe , mais  il  fut  attra- 
pe par  vne  chaloupe  que  mondit  Sieur  fift 
courir  apres,  l’onfçeutde  luy  tout  l’eftat  des 

vaideaux&  tous  leurs defllius. 

Alors  mondit  Sieur  fift  recomroancer  la  f 
batterie  plus  forte  que  le  matin , ce  qui  con-  J 
«raigmt  ces  opiniaftres  à damâder  côpofitiou. 
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voyans  que  leur  chef  duquel  ils  efoeroient  l6l/. 
encot  quelque  fecours,  auo.c  fait  voile.  Mon- 
S'  Sieur  Sur  fie  fçaoo»  qu'ü  n'auo.t  aucre 
compofition  à faire  auec  ^x5  finon  quds 
euflent  à k rendre  à la  mifcticorde  du  Roy , ce 
qu’ils  ont  acceptée  font  à prefent  pnfonmers 

^Celuy  qui  commandoit  aux  Soldats  du 

Saind  Michel , s’appellela  Roche  Taftelard, 

& celuy  qui  commandoitaux  Nauires , s ap  - 
pdUt“cV.ai,«  P.lit-fiîs,ils  ont  eft.  <°» 

deux  pris  auec  prés  de  cent  autres  , entre  lel- 
quebfont  plus  de  quinze  Gentils- hommes, 

& celuv  qui  mit  le  feu  aux  vaiffeaux  de  Mon- 
feigncu'r  de  Guile  ,lors  du  combat  N aualpres 
rifle  de  Ré*,  lesprifonniers  difentquiia 
tié  plus  de  trois  cens  hommes  tant  dans  le 
» haute  .qu’à la fortic , entt’autres  le  Capitaine 
ïleury  ,\ le  frere  du  Capitaine  Peut  fus,  qui 
Soient  deux  des  meilleurs  hommes  de  mer, 
de  toute  la  code  de  laRochelle. 

Voila  comment  a reulTy  l'entrepnfe  du  fieur 

de  Soubife,quiaolieu  de  douze  Natures  qu 
fuoit  Pris  dalis  le  haute , n’en  a rcmene  que 
fept,  encor  tellement  percez  de. coups,  qui! 

fait  paroiftre  en  celle  aftion  , par  fa  vigilance 
. & generofvté  ,1’affeaion  qu  il  a au  fetuice  du 

Roÿ  & a mérité  les  titres  de  très- glorieux,  6C 

«es  vîSotieux  par  deffus  les  ennemis  du  re- 

» pos&  du  bien  public. 
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Pendant  quele  fient  dc  Soubize  arme  & 
taqueauec  l’armee  Nauale  de  violence,  cftan* 
contraint  de  defifter  de  ion  entreprife.  Sa  Ma- 
Jefte  indignée  de  telles  avions  qui  vont  dire- 
ctement contre  la  tranquilité  de  fon  Eftat. 
veut  queledit  fieur de  Soubize  recognoifle  la 
borne  du  Roy  enuers  luy  de  laquelle  il  fenti- 

?a  les  faiéts  & le  pardon  fi  dans  vn  mois  apres 

î.e  vient lecter  aux  pieds  de  fa  Ma, cité  pour 
MemandeMucienient  & à faute  de  ce  Vaire 
^ obéir,  le  Roy  par  fa  déclaration  du  zr.Ian. 
merdermer  le  déclaré  luy  & fesadherens  cri- 
mincis  deleze  Majeilé,  comme  il  Ce  voit  par 
la  teneur  d icelle  en  la  forme  qui  fuit.  ^ 

Louysparlagracede  Dieu  Roy  de  France 
çk  de  Nauarre , A tous  ceux  qui  ces  prefentes 
ettresverront.  Salut.  Chacun  fçait  la  grâce  & 

laclemencedontnousauonsvfeàl-endroitde  ‘ 

s s fubjcâsde  la  Religion  prétendue  refor- 

£ *3? $ Tnt  "y  deUant  con> 

îre  noftieauthorite,  & comme  au  temps  que 

nos  armes  auoient  tout  aduantage  fur  eux 
«ousauonsouuert  les  bras  à ceux  qui  pour  le 
general  & pour  le  particulier  eftoient  venus 
mplorernoftre  mifericorde,  & conuenyTe 
uftesfentimens  de  nofire  indignation  envne 
bénignité  naturelle  d’vn  Roy,  pere  defon 
peuple  enuers  des  fiihjeéts  foubs  mis  & reren- 
t ns , Ayans  voulu  par  nos  lettresde  declara- 
üonduvingt-iefme  Oâobre,  de  1 année  mil 
fi- cens  vingt  deux,  oublier  & remettre  leurs 

clmT  J t leUf  d°nner  ,a  Paix  al,cc  la 
continuation  du  bénéfice  de  l’Edit  de  Nantes, 
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autres  déclarations  : En  fiiitte  nous  aurions 
enuoyé  des  Commilïaires  en  plufieurs  Pro- 
vinces de  noftre  Rovaume,  pour  y reunir  les 

affedionsde  nos  fubieds,  tant  Catholiques 
que  delà  Religion  prétendue  reformee alté- 
rées àl’occaflon  des  troubles  précédants,  & 
peur  y reftabtir  ce  que  la  fureur  des  armes  pou- 
uoit  auoir  interrompu  en  l’obleruation  de  nos 
Loix  & denosEdids,  Enquoy  parla  grâce  de 
Dieu  noftre  folicitude  auroit  fi  heureufement 

leiifly  , que  noftre  Royaume  ces  deux  années 

dernières , a ioüy  d’vn  plus  profod  repos  qu  il 

n'auoit  fait  long-temps  aupamiant Nos  iub- 

kûsloüansen  general  fa  diurne  bonté  de  ce 
qu’apreslestempelles  & calamitez  paffee..,ils 
viuoknt  dansvne  tranquillité  fi  douce  & af- 
feuréefoubz  noftre  authorne , & fouoz  no- 
’ftre  obeïftance  : Mais  lots  que  nous  auions 
Oÿula  paix  plus  affermie , & quelebonordre 
reftably  dans  noftre  Eftat,  nousauon  donne 

le  loifir  d’appliquer  toutes  nos  penlees  a UUi- 

ftancedenos  anciens  alliez,  & àrc  eu-r 
cienne  réputation  du  nom  François  dans  les 
pays eft rangers:  Etquenouseftions  (comme 
nousfommçs  encores)  en  teitnesden  recueil- 
lir des  fruids,  & de  notables  a uantagespour 

la  gloire  de  celle  Couronne,  la  confolation  de 
nofdits  alliez  , & le  bénéfice  public,  Nous 
auons receu  diuers aduis  des  pratiques  & me- 
nées quife  tramoient  en  plufieurs  de  nos  1 ro- 
uinces  pour  foubftraire  nos  fubieds  de  ladi- 
de  Religion  prétendue  reformee  de  lobeii- 
fancede  fidelité  qu’ils  nous  dpiuent,  Si  pour 
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les  perfuader  for  la  coniondure  des  affaires 
que  nous  auons  entrepris  hors  noftre  Royau- 
tnepour  laprotedion  deoofdids  Alliez,  de 

le  ioubs-  eucr  contre  noftre  authorité,  & de 

troubler  le  repos  de  cet  Eftat.  Comme  auffi 
nous  auons  entendu  les  deffeings  & entre- 
prffes  qui  fe  formoient  fur  toutes  nos  Vil- 
les &Piaces,  esarmcmcntsqui  fe  faifoienten 
plulieurs  «mdroids  de  gens  de  guerre,  fans 
nos  C ommiffions,les  armements  de  vaiffeaux 
tant  aux  Ports  & Haures  de  noftre  Royau- 
rae,  qu  ailleurs,  fans  noftrecongé  ny  de  no- 
lire  Admirai , au  preiudice  de  nos  Ordon- 
nances,  les  pratiques  & intelligences  fecret- 
tes  recherchées auec  les  Eftrangers  • Aquoy 

nousauionseupetned'adiouftercreance.con- 

liderantsle  bon&  fauorable  traidement  que 
reçouicnt  de  nous  nofdi  ds  fubjedsde  la  Rc.  * 
ligion  prétendue  reformée.  Auffi  que  nous 
apprenions  que  le  iîeur  de  Soubift  eftoitau-*- 
t heur  de  ceftefadion.luy  qui  auoit  dpiou- 
«ela  force  denoftreauchonté.  & la  douceur 
de  noftre  ciemence,  en  plufieurs  occafions 
quitefont  prefentées,  ce  qui  auroit  efté  cau- 
leque  nous  aurions  voulu  fermer  les  yeux  à 
ces  premières  pratiques  & menées,  efpe- 
rans  par  noftre  patience  l’induite  à fe  remet- 
tre en  ion  deuoir.  Mais  noftre  bonté  &.  tolé- 
rance , ayant  accreu  & augmenté  l’audace  du- 
diddeSoubife,  nous  auons  fccu  & entendu 
que  depuis  peu  de  fours  il  s’eft  mis  en  mer  auec 
quelques  vaiffeaux  chargez  de  gens  de  gucr-  ’ 
k,  qu  il  adepeedé  les  nauires marchands,  en- 
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tteprisfuraucunesde  noslfles& places  prin- 
cipales, & fur  les  vailfeaux  qui  eftoient  aux 
Hautes  Si  Rades  d’icelles,  & commis  en  ces 
a étions  plufieurs  exceds,  violences,  & actes 
d’hoftvHté,  contre  nos  fubieéts.  Or  comme 
toutes  ces  entreprifes  Si  attentats  dudiét  ds 
Soub’fe,  defcouurent  à noftre  grand  defpiai- 
fir  vue  euideote  Sc  manifefte  rébellion  con- 
tre noftre  authovité,  Si  vn  deflein  forme  en- 
tre luy , Si  quelques  particuliers  adherens  de 
troubler  la  paix  & tranquillité  generale  de 
noftre  Royaume,  fans  aucune  caufe  ny  fuo- 
két  légitime.  Nous  auons  d’autre  part  receu 
beaucoup  de  contentement  d’entendre  par 
nos  très  chers  & bienamez  Confins  le  Duc 
delaTrimoüille,  & les  (leurs  de  la  Force,  & 
de  Chaftillon  Marefchaux  de  France , & au- 
» très  Gentils-hommes  qualifiez  : Commeaui- 
fi  par  les  députez  Generaux  de  nos  tubie&s  de 
'Religion  prétendue  reformée, refidens près 
de  nous , ioinétsauec  eux  les  Députez  de  ceux 
de  la  Religion  prétendue  reformée  de  Cha- 

renton.prez  noftre  Ville  de  Paris,  & ceux  de 
nos Villesdela  Rochelle,  Niimes&Viez,  & 

des  communautez  des  Seuenes,  & de  voir 
çncoresparl’a&e  par  eferit  que  lefdidts  De- 
putez  Generaux  nous  ont  prefenteauec  char- 
oc  exprefle  de  nos  ites-  chers  & bien  âmes- 
les  habitans  de  noftre  Ville  de  Montauban, 
le  defadueu  qu’ils  font  de  fes  a étions,  com- 
me indig  .es  de  la  fidelité  & afkétion  que 
de  vtays  François  doibuent  à leur  Roy, 
& recognoiflans  qu’elles  ne  peuuent  tendre 
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qu’à  Iafubuerfion  de  cet  Eftat,  ôc  à leurpro- 
pre  ruine.  Surquoy  defirans  faire  cognoiftre  à 
tous  nos  fubieéb,  ce  qui  eft  de  nos  bonnes  ôc 
nnceres  intentions , la  prote&ion  que  nous 
voulons  départir  aux  fideiles  & obeïflants,  & 
la  rigueur  dont  nous  voulons  vfer  euuers  les 
rebelles  s’ils  perfeuerenten  leur  fa&ion.  Sça- 
uoirfaifons:  Que  nous  pour  ces  caufes  & au- 
tres bonnes  ôc  grandes  confiderations  à ce 
nousmouuans,  Deladuisde  la  Roynenoftre 
très  honorée  Dame&  roere,  d'aucuns  Prin- 
ces de  noftre  fang , autres  Princes  & Officiers 
de  noftre  Couronne  & principaux  Seigneurs 
&pcrfonnsges  de  noftre  Confeil,  & de  no- 
me certaine  fcience,  pleine  puiflànce  Ôc  au-  ï 
âorite  Royale , Auons  di<ft  & déclaré,  di- 
ions , ôc  déclarons  par  ces  prefentes  lignées  de 
noltre  main , y oulons  ôc  nousplaift,  Que  tous  ' l 
nos  iubie&s  de  la  religion  prétendue  reformée 
qui  demeureront  Ôc  fe  contiendront  dans  i*.  A 
ndehte  & obeïiîance  qu’ils  nous  doiuent,  fans 
adhérer  en  aucunes  faéfions  ôc  menées  con- 
tre noftre  authorité,  feruice&le  repos  de  no- 
rÏÏ  ^dyautKe  » ioiiyflent  plainement  & pai- 
“b  ement  de  la  liberté  ôc  feureté  de  l’exercice 
de  kurdiéle  religion,  enfemble  des  grâces  à 

eux  cocedees parles Edids  ôc  declaratiôs  fai- 

«esen leur foueur , tantparle  feuRoy  noftre 
tres-honoré  feigneur  & pere  (que Dieu  ab-  . 
o.uey  que  par  nous,  lesquelles  nous  enten-  ) 
dons inuiolablement garder,  obferuer  & en-  ( 
«retenir  félon  leur  forme  ôc  teneur,  mettant  *- 

tous  noldicsfubje<3s,enfembleleurs  familles. 
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& biens , en  noftre  protection  & fauuegarde 
fpeciale:  Ecpourle  regerddudnft  de  Soubi- 
ze  & autres  qui  font  entrez  en  rébellion  ou- 
uerte  contre  noftre  authorite,  ayans  entrepris 
detroublerla  tranquillité  de  noftre  Royaume» 
Nousauons  iceux  déclarez  & déclarons,  en- 
femble  tous  ceux  qui  les  fuiuront , ôc  fauon- 
feront  directement , ou  indirectement,  de 
quelque  qualité  & condition  qu’ils  fuient , Sc 
qui  auront  accéz,  intelligence,  aflociation, 
ou  correfpondanceaueceux , defobeiflants  & 
criminels deleze  Maieftéau  premier chel,  6C 
comme  tels,  leurs  biens  nous  eftre  acquis  & 
confifquez:  Comme  auffi  nous  déclarons  les 
habitansdenos  villes  qui  adhéreront  à la  ré- 
bellion , & defobeïllancc  des  deflufdits , ou 
, quileur  donneront  entrée, refuge,  retraite, 
6c  logement  en  icelles,  & qui  les  y fouftnront, 
-a  affifteront  en  quelque  forte  & maniéré  que 
ce foit  coulpables des  mefmes crimes,  & del- 
cheuz  de  tous  o&rois , priuileges , francbUes, 
immunitez  & droits  qui  leur  pourroient  auoir 
efté  concédez  par  les  R oy  s nos  predecefleurs 
& par  nous.  Et  d’autant  que  noftre  intention 
eft de preferer  toufiours  entiers  noslubiettsla 
clemence  à la  rigueur  de  iuftice , leur  donner 
moyen  de  recognoiftre  leurs  fautes,  auant 
qu'ils  fe foient  entieremement  précipitez  dans 
1 lafaéfion  & reuolte.  Nous  difons  6c  decla" 
ions  que  fi  dans  v n mois  du  iour  ue  la  publi- 
I cation defes  prefentes  en  nos  Cours  de  Par- 
lements jlediét  de  Soubize,  & autres  nos  iub- 
icéfs  qui  l’ont  affilié  6c  qui  ont  adhéré  aux 


*68  Hiftoire  de  nojîre  temps 
actions  fus-exprimécs , fi-rangent  en  leur  de-' 
uoir , mettent  les  armes  bas  v licencient  les  gens 
de  guerre  qu’ils  pourroient  auoiralfembiez  & 

ies  vailfeaux  qu’ils  fe  foubs- mettent  entière- 
ment a l’obullance  qu’ils  nous  doiuemen  fai. 
tant  les  deoarations  requifes , foie  àfious  foit 
dans  nosfieges , pouraiTeurancede  leur  fidé- 
lité a laduemr:  Nousauons  dés  à prefent 
comme  pour  lors,  remis , pardonne  ôc  aboly  * 

remettons,  pardonnons  & abolirons  par  ces 
prdentestousaâesôc  entreprifes  qu’ils pour- 
roientauoirfaiéts  & projedez  en  celle  der- 
mere  .euee , ôc  prife  d’armes  contre  nofire  an- 
ctorite  & feruicc , fans  qu’ils  en  puilTent  eftre 
pourfuiuis  ôc  recherchez  , ores  ny  à 1 aduenir, 
en  quelque  forte  Ôc  maniéré  que  ce  foit:  A yâs 
iceux  ternis  , & reftablis  en  leur  premier  eftat,  » 
& dans  la  ioüylïànce  des  honneurs,  priuileees 
& immunitez  qui  leur  onrefté  accordées  pk„ 
nous,  ou  par  nos  predeceiïcurs  Roys  foubs 
1 exacle  obleruation  de  nofdits  Edids.  Mais 
au  cas  que  ledùâ  temps  paflé  ils  perfiftent  & 
perfeuerenc  en  leur  rébellion  & defobeïirance 
Nous  voulons  qu'il  foit  procédé  contre  eux 

lelon  la  rigueur  de  nos  Ordonnances,  par  em- 
prisonnement de  leurs  perfonr.es , fàifie  & an- 
notation deleurfdids  biens,  razercent  & dé- 
molition de  leurs  maifons , & autres  voy  es  or- 
dinaires en  tel  cas,  ôc  quils  foient  defoheuz 
du  bénéfice  de  nofdids  Edifls,  mefme  du  ren- 

uoy  de  nos  Chambres  crées  par  iceux.  Sidon- 

nonsen  Mandement  ànosamez  & féaux  les 
gens  tenans  nos  Cours  de  Parlements  ôc 
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Chambre  de  l’Edit,  que  cesprefentes  nos  1er-  - 
très  de  déclaration  ils facent  lire, publier  & en- 
regiftrer , & le  contenu  en  icelles  faire  garder, 
obfetuer  & executer  exactement  félon  leur 
forme  & teneur  ; Enjoignit  à nos  Procureurs 
Generaux  & leurs  Subllituds  de  faire  toutes 
poutfuittes  & diligences  pour  ce  requifes  & 
neceflaires.  Mandons  auffi  aux  Gouuemcurs 
& Lieutenans  generaux  de  nos  Prouinces, 
Baillifs , Senefchaux,  Viftenefchaux , Preuofts 
de  nos  très  chers  coufins  te  Conneftable  5c 
Marefchaux  de  France,  ou  leurs  Lieutenans* 
& tous  autres  nos  lufticiers,  Officiers&fub- 
jeds  qu’il  appartiendra,  de  tenir  la  main  à 1 e- 
xccution  de  cesprefentes  > faifantfaifir  de  ar- 
refter,  courrir  fus  5c  tailler  en  pièces  tous  ceux 
dsnosfubieds  qui  feront  leuées&  arrementz 
de  gensde  guerre , ou  fe  voudroient  mettre  en 
campagne  fans  nos  commiffions  feellees  d$ 
noftre  grand  fceau  : Car  tel  eft  noftre  plaifn. 
En  tefmoin  dequoy  nous  suons  taid  mettre 
1 noftre feel  à cefdites  prefentes.  Donné  à Paris 
le  vingt  cinquiefme  iour  de  lanuier,  lan  d« 
grâce,  milfix  cens  vingt-cinq.  Et  de  noftre 
£egne  le  quinziefme. 

Signé, 

Etplusbas,  ParleRoy, 


\ 


LOVYS. 

De  Lomsniï. 


i 


Et  fcellé  fur  double  queue  du  grand  fceau  de 
cirejaunc.  # 


ïéij. 


c 
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Leues,  publiées  & regiftr  ées , ou  y & cc  re- 
quérant le  Procureur  General  du  Roy,  pour 
eftre  exécutées  félon  leur  forme  & tenedr,  Sc 
côppies  d’icelles  enuoyées  aux  Bailliages  & 
Senefchauifées  du  rertort , pour  y eftre  pareil-  | 
lemencleuês,  publiées,  regiftrées&  exécutées 
àla  diligence  des  Subftituds  dudit  Procureur 
General.  A Paris  en  Parlement  le  dix*huiétief-  ' 
meFeurier  i6ij. 


DV,  TILLET. 

Monfieur  de  Soubife  nonobftant la  déclara-' 
don  du  Roy  au  lieu  de  rentrer  en  fon  debuoir 
pour  mériter  la  grâce  & le  pardon  que  luy 
promettoit  fàMaiefté  en  cas  que  dans  vn  moi$  k 
il  retournaft  aux  pieds  de  fadiéte  Maiefté  & 
iuraftj  3c  proteftaft  toute  fidelité  à l’adu^nic 
quittaft  les  armes  fes  ligues  & alTociations 
fefoubmiftàl’obejflànce  du  Roy  & à l’hon- 
neur defescomraandemens.aulieu,  difie,dc 
faire  tout  cela  ÔC  de  tatisfaire  à Ion  deuoir  il  le 
met  à tenir  la  mer  auèc  les  vaifleaux  qu’il  tenoit 
deuant  le  fort  de  Blauet  ouport1Louys&  s’en 
eftant  faidt  affifter  de  nombre  d’autres  iufques 
à la  quantité  de  quinze  (ans  les  barques  cha- 
loppes  & autres  petits  vairteaux  qu’il  condui- 
foit  parta  au  delà  des  Ifles  de  Ré  & d'Oïeron  « 
&femit  à incommoder  Royan,  Blaye  & la  J 
riuiere  de  Bourdeaux , ne  partant  nauire  ny  { 
vaiireau  qu'il  ne  couruft  aptes  pour  pirater  ce  r 
qui  eftoit  dedans. 

Delà 
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Delà  il  repafla  prés  de  Broüage  & vers  les 
t)lones  iufquesaupres  delà  riuiere  de  Nantes, 
où  il  attaqua  vn  vailîeau  de  marchands  de  S.. 
Malodel’ifle  en  Bretagne,  lequel  pourtant  il 
n’ofà  pourfuiure  trop  loiug,  craignant  d'en 
perdre  quelqu’vn  des  lîens,de  forte  que  toutes 
ces  colles  depuis  Bordeaux  iufques  en  Breta- 
gne ne  font  gucre  en  alïcurance. 

CependâtksarméesduRoy  de  quelque  co- 
fté  quelles  fubfiftét  dônét  de  terribles  frayeurs 
aprehenfiôsaux  enncroisvoifins,qui  font  co- 
traintsde  le  confommer  enfonur.es  & deniers 
immenfespourl  entretien  des gatnilons  qu  ils 
tiennent  és  places  plus  fortes. 

Corne  en  picardie  les  garnifons  que  le  Roy  y 
tiét.allarmët telltmét  les  Flansâds  & V vallons 
voifins  qu’ils  fe  gardent  &veillét  nuit  & iour» 

* &ont  logé  dans  les  villes  & places  frontières  la 
quantité  de  gens  de  guerre  .plus  grande  qu’il 
n en  faudroit  pour  compoferv  ne  armée. 

Aulli  vers  le  pais  Meffin  la  frontière  de  Frâ- 
ce  eft  telle  met  munie  & alîeuré  de  forces  com- 
pagnies de  gens  de  cheua!  & quelques  Régi- 
mens, que  cela  tient  en  haleine  & la  Lorraine, 
& toute l’Alface  qui  font  garnis  tant  de  gens 

de  Tilly  que  del'Atchiduc  Leopolde.de  lorte 

quela  valeur  duFrançois  fe  recognoiftra  par 
l’effroy  des  cnnemisà  l’honneur,  gloire  & gré- 
deur  Royale  de  fa  Mt  tres-Chreltienne. 

Au  mefme  temps  queMansfeldpafleen 
Hollande  Bouteuille  & autres  duëliftes  qui 
apprehendoient l’arreft  de  la  Cour  de  Parle- 
ment de  Paris  donné  contr’eux  en  la  foi  me 
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i6ij.  qui fe  va  voir,  fe  réfugient  auffi  qui  en  Italie 
queespaïsbas,  & ce  pendant  on  procedda  à 
la requefte de  Monfieur  le  Procureur  General 
du  Roy  à l'execution  dudit  arrcft  qui  portoic 

Extrait  des 

Regiflresde  Veuparla  Cour  les  grand  Chambre,  Tour- 

Parlement,  nelle  & de  1 Edi  61  aflemblécs, les  informations 
faites  par  Maiftre  Mathieu  & Perier,  Com- 
miflaires  au  Chafteletde  Paris,  le  feptiefme 
du  p relent  mois.  Aucreinformation  faite  par 
Maiftre  Nicolas  Lefpert , Bailly  du  bois  de 
Vincienncs,  pourrailondu  Duel  fait  le  iour 
de  Pafques,  entre  les  nommez  Bouteuille, 
le  Corme  de  Pontgibault,le  BarondeChan- 
tail,  & des  Salles.  Arreft  de  ladite  Cour  du 
vnziefrae  dudit  mois,  par  lequel  auroit  efté 
ordonné,  queles  cy  deftus  nommez  feroientf  ; 
prisau  corps , linon  > adiournez  à trois  briefs 
iours,  leurs  bienslaifis  ôc  annotez,  procfz 
verbaux  des  perquifitions  & affignationsT"' 
trois briefsiours,  des  treze,  quatorze,  quin- 
ze ôc  feize  & dix  feptiefme  dudit  mois,  Dé- 
faits contr’eux  obtenus  ledit  iour  feiziefme, 
arreft  de  laditeCour  dudit  dixfeptiefmedupre- 
lent  mois,  par  lequel  lefeiits  defaults  auroient 
efté  déclarez  bien  & deuement  obtenus , & a- 
uant  adiuger  le  profit  cficeux,  ordonné  que  les 
tefmoins  ouys  efdites  informations  feroient 
recollez  en  leurs  depofitions,  pour  le  recol-  % 
lement  valoir  confrontation  ; ledit  recolle-  J 
ment  fait  par  Tvn  des  Confèillers  de  ladiéte  ff 
Cour,  les  dix-huiél  Ôc  dix-neufiefme  dudiéfc  Ç 
mois.  Conclufions  du  Procuretmgeneral  du 
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Roy  > Tout  coniîdere  : Diéta  efté,  que  la  161$ 
Cour  a déclaré  & déclaré  lefdits  Bouteuille,  le 
Comte  de  Pontgibault , le  Baron  de  Chantail 
& des  Salles,  vrays  eontumaux , attaints  & 
conuaincus  de  crime  de  leze  Maiefte  diuine  ôc 
humaine,  pour  la  contrauention  aux  Ediéls 
des  Duels  faitts  le  iour  de  Pafques:  Et  pour 
réparation,  defcheuz  des  Priuileges  de  No- 
bleife , déclarez  ignobles , Roturiers  & infâ- 
mes, condamnez  d’eftre  pendus  & cftranglez 
à vne  potence  croizée,  qui  pour  cet  cfteéfc 
fera  dreffée  en  la  place  de  Greue  de  ce- 

fte  ville  de  Paris,  leurs  corps  morts  portez  à 

Montfaulcon  ,iî  appréhendez  peuuent  eftce, 
finon  par  effigie  en  vn  tableau  qui  fera  attache 
à vne  potence  erigce  en  ladite  place.  Ordon- 
t ne  que  toutes  leurs  maifons  en  quelques  Pro- 
vinces, Villes  & lieux  qu’ils  ioient,  feront 
démolies,  razées  & abbatues,  &les  foflez 
comblez.  FauSt  defenfes  à toutes  perfonnes 
de  quelque  qualité  qu  ils  foient  d y rebaftir  ny 
édifier,  & que  les  arbres  qui  font  plantez  es 
enuirons,  feront  couppez  par  le  milieu,  les 
troncs  demeurans  pour  mémoire  de  leur  cri- 
me à perpétuité  :&  fera  efdits  lieux  dreffe  & 
érigé  vn  pilier  de  pierre  de  taille,  & en  ice  uy 
appofé  vne  lame  decuiure , en  laquelle  fêtons 
grauées  & tranfcrites  les  caufes de  ladite  dé- 
molition : Le  furplus  des  biens  defdits  Boute- 
uille, Poutgibault , Chantail , & des  Salles, 
acquis  Si  confifquez  , moitié  au  Roy  pour 
eftre  réunis  à touiiours  au  Domaine  de  la  Cou- 
ronne, l’autte  moitié  à l’Hoftel- Dieu  ,Homi- 

Xz  ij 
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Î62J.  tal  de  S.aind  Germain  des  Prez,  Ôc  parjures 
Enfermez.  Faid  iteratiuesinhibitions  & de- 
fenfes  à toutes perfonnes  delesfauorifer,  aflî- 
fter,  ne  retirer  en  leurs  maifons  : ains  leur  en- 
joint les  déclarer,  Omettre  es  mains  de  la  Iu- 

ftice,  àpcine  derazeroent&  démolitions  d’i- 
celles. Ordonne  en  outre  que  nouuelle  per- 
quiruion  fera  faite  defdits  accufez  en  chacun 
quartier  de  celfedite  ville.  Enjoint  au  Lieute- 
nant Criminel  s'y  traniporter  en  perfonne, 
auec  tous  les  officiers  du  Cfiafteiet , & aux 
Bourgeois  & habitans  à la  première  fomma- 
tion  quileur  fera  faide , de  donner  confort  ôc 
ayde  aux  officiers  de  Iufticei  A ordonné  ôc 
ordonne  ladite  Cour  qu’à  la  requefte  du  Pro- 
cureur general  du  Roy  fera  informé  contre 
tous  ceux  de  quelque  qualité  ôc  condition  , 
qu  ils  foient , lefquels  iutques  au  nombre  de 
deux  cens  affiftoient  à la  conduitte  defdfis 
Bouteuille  , ôc  autres  eftans  en  vn  carofle* 
attelé  de  fix  cheuaux  , le  huidiefme  dudid 
prefent  mois  pour  ce  faid , ôc  veu  les  conclu- 

fionsdudid  Procureur  general,  ordonner  ce 
qu’il  appartiendra.  Et  outre,  que  le  prefent 
Aireft  fera  porté  ôc  prefenté  au  Roy  par 
vndes  Prefidens , deux  Confeilliers  d'icelle, 

ÔC  le  Procureur  general  pour  lefupplier  tres- 
humblement  donner  main1-  fotte  à fa  Iuftice, 
pour  faire  exccuter  prefentemenr  les  raze- 
mens,  démolitions  defdites  maifons,  & ab- 
batis  defdits  bois.  Fait  en  parlemenrle  vingt* 
quatriefnie  Àuril  mil  fix  cens  vingt- quatre. 
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& exécuté  le  vingt-feptiefme  dudit  mois  en- 
fumant. 


Signé, 


LS  VESQjE* 


ofter 

efdks 


Autre  Arreft  contre  ceux  qui  ont  ofe 

les  tableaux  defdidsDueliftes  attachez 

lieux. 

Ceiourfurlaplaintefaiéle  àlaCour  par  le 
Procureur  general  du  Roy  .quel  Arreft  cy 
deuant  donné  contre  Bouteuille>Pontgi  a 
& autres, aeftc exécuté,  & le  tableau  de  leurs 
effigies  attaché  en  vne  potence  plantée  en 
Greue.  Lanuiét  derniere  ladite  potence  au  ^ 

, roit  efté  coupée,  requeroit  eftre  ordonne 
qu  elle  fera  remife,  & emomtaux  Archerstai 
-ïe  le  guet,  pour  empefeher  que  telle  entre- 
prife  ne  foit  faite  a l’aduenir  contre  auu  or  - 
té  du  Roy  & de  la  luftice , & informe  contre 
ceux  qui  ont  commis  ledit  a&e:  La  matière 

mifeen  deliberation , Ladite  Leur  a ordonne 

& ordonne  qu’à  la  requefte  dudit  Procureur 
general,  il  fera  informé  contre  les  Gentils  ho- 
mes & leurs  laquais,  quiontefte  en 
par  celte  ville,  & contre  ceux  qui  la 
niere  ont  couppe  ladide  potence  , Qu  il  en 
fera  remis  vne  autre,  & le  tableau  defdtts  Bou- 
teille, Pontgibault  & autres  y attache,  fcn- 
iointaux  Preuoft  des  Marchands  & Efchetuns 
de  celte  ville.  Lieutenant  de  Robbe  couit^. 
Prçuoft  »de  l’Ifle,  & Cheualiet  du  Guet 
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— tenir  leurs  Archers  tant  dans  l’Hoftel  de Ville 
qu  enlaplacedeGreue,  apec  armes,  tant  de 
leur  que  de  nuit,  pour  tirer  fur  ceux  qui  Vou- 
draient faire  telle  entreprife.  Fait  defenfes  à 
tous  Seigneurs  & Gentils-hommes,  leurslac- 
quais,  & tous  autres  , d’aller  en  trouppe  par 
cefte  Ville.  Ordonneqùeleprefent  arreft  fera 
nus  es  mains  tant  du  fieur  Duc  de  Montba- 
zonGouucrneur,  queles  Colonels  & Capi- 
laines  de  cefte  ville,  pour  tenir  la  main  à Te- 
xecution  d’ieeiuy , & empefeher  kfdites  af- 
lemb  ees,  & en  cas  de  force  & violence,  faire 
leuerleschaines,  & tirer  fur  ceux  qui  entre- 
prendront d’y  contreueftir.  EtpourcetcffeéL 
emomt  aux  habitans  de  ladite  ville  anoir  ar- 
raesen  leurs  boutiques.  Et  feront  le  prefent, 
cniemble  celuy  donné  contre  Bouteuille,  & < 
1 ontgibault  8c  autres,  le  vingt-quatre  du  pre- 
lent  mois.leuz  & publiez  à fon détrompé  &3^ 
cry  public  en  cefte  ville  & fauxbours,  impri- 
mez & affichez  és  carrefours  & lieux  accou- 
tumez, à ce  que  aucun  n’en  pretende  caufe 
d ignorance.  Fait  en  Parlement  le  vingt  neu- 
neime  Auril  1614. 


Signé, 


L’é  VESQjfS, 


Leu  & publie'  à fon  de  trompe&  cry  public,  ^ 

par  moy  Simon  le  Duc  iuré  Crieur  ordinaire  i 
du  K0y,  en  la  ville,  Preuofté&  Vicomté  de 
Parts,  ce  iourd’huy  jo.iour  d’Auril  i^i4.ac-  { 

eompagné  de  Mathurin  N oiret  iuré  trôpette. 
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& dedcuxauttestrompmes,  ^affiche  parks 

carrefours  tant  ordinaires  qu  extraordinaires 
de  la  ville  & faux-bourgs  de  Pans. 


Signé 


Le  Dvc. 


Par  apres  ledit  fient  de  BouteuiUe  & autres 
oour  auoir  recoromance  leur  contrauention 
contre  les  Edite  des  Duels , fut  donne  encore 
vn  autre  arreft  confirmatif  du  vingt- quatriefi 

*°Vea  par  la  Cour  les  Informations  faites  à Extrait  des 
î r,miL  du  Procureur  general  du  Roy,  par  Regiftresde 

lanuier  mil  fix  cens  vingt-dnq , fut  les  contra- 
uentions  faites  aux  Edite  des  Duels  par  les 
• nommez  le  de  Po„«s  . 

Cheualiçr  de  V.laKC,  & «MS , tooçto 

f‘0"MtéP‘ïrcSvta  o,d„°n,né  & «-  , 
licc  deV.lcncey  & C-»,  faonPpn.&J 

p„hmd«a»cotpS&.mtnez.»UCo»aet 

Lie  du  Palais  fi  pris  & aprehendez  peuuent 
fftre.  finon  adiournez  à trou  bnefc  mu», 
leurs  biens  faifis  & annotez  : Et  que les  Arrefts 
cy  deuant  donnez  contre  BcuteuiU  , Pont 
oibault& autres,  feront  executez  félon  ku« 

formes  & teneur  en  tous  leurs  chefs:  & w ^ 

bleau  dudit  Bouteuille  de  nouueau  rois  en  a 

place  deGreue,  & attache  à vne  potence  qui 
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~ l0ür  CCt  c{Fca[  fen  & lefdits  Arrefts 
de  nouueau  publiez  à fon  de  trompe  & Cry 

public  , a ce  qu'aucun  n'en  prétende  caufe 

Lf«?r?rn&V  / defCI,fCS  à CO"teS  P«ron"es 
^es  reurer  & leur  fournir  aucuns  viures , à pei- 
ne d efire  les  contreuenants  pris  comm/rri 
nuuels  de  leze  Maiefté,  Et  qu'a  la  requefte" 
dudiç  Procureur  General  il  fera  informeront 
tre  ceux  qui  contre  la  teneur  defdits  arrefts 
ne  loge,  retire  & recelé  lefdits  Bouteuille  Ôc 

S & fUr  CSlnfcrmat,ons  fai<aes  • rappor- 
jees  & communiquées  audit  Procureur  Gc- 
Ber.!  ordonner  ce  que  de  raifon.  Faiéf  en  Par- 
leroent  e a5,  lour  de  larmier  i6i  r 
Signe,  -v. 

R A D Î GTES, 

Artides  accordez  entre  les  CommifTaires  du 
Seremffime  Roy  de  la  Grand'  Bretac„e  d’vne 
ceux  du  Roy  très  Chreftien^le  Frant 

ce&deNauarre^-antrePourleMaige"”: 

t,re  le  i ereniflime  Prince  deGalles  fils  dudit  Se- 
leniffiroe  Roy  de  la  Grand'  Bretagne  & Ma. 

t?r  anCUC  MafIC’  /œur  de  Maiefté, 
tres-Chreftiçnnç, 

I. 

...  ,Le  te°y  très  Chreftien  pour  s’acquit- 
£«de  çe  a quoy  fa  dignité  & pieté  l’obligent  , 

& pouuou  traptteren  feureté  de  te  çonicien- 
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ce  du  Mariage  , dont  il  s’agift,  fe  charge 
d’obtenir  difpence  du  Pape , pour  iceluy  dans 
îtois  mois  pour  to  uces  préfixions  & delais» 


Les  articles  & padions  dudit  Mariage  fi- 
ions accordez  de  part  & d’autre,  le  Roy  dé 
la  Grand’  Bretagne  commettera  telle  perfon- 
ne  de  qualité  qu’il  luy  plaira , pour  fiancer  Ma- 
dame au  nom  du  Prince  en  la  forme  vfitee  en 
l'Eglife. Catholique, Apoftolique  & Romai- 


Le  mariage  fe  célébrera  en  F rance  félon  l’or 
, dre  & forme  obferueeen  iceluy  du  feu  Roy 
$£  de  la  Roy  ne  Marguerite , & de  Madame» 
Ducheflé  de  Bar. 

un. 


Madame  fera  menee  en  Angleterre  le  pîu- 
ftoftque  faire  fe  pourra  apres  la  célébration 
dudit  mariage , elle  fera  conduitte  aux  frais  de 
faM.  tres-Chreftienne,  îufques  en  .a  ville  de 
Calais,  où  elle  fera  confignee  à ceux  qu  il  aura 
pieu  au  Roy  delà  Grand1  Bretagne  a c«  ede». 
de  Calais  en  A nglctetre.le  deffray  de  Madame 

fera  faid  par  ledid  Seremffime  Roy  de  la 
Grand’  Bretagne,  le  tout  de  part  & d’autre, 
comme  il  eft  conucnable  à la  dignité  d vue 
Princeflfe.néedela  maifon  de  France  & mint e 
par mariageàl’hcrmer  delà  Grande  Bretagne. 


lûz-f. 
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Le  mariage  eftant  fait  & célébré  en  France, 
a efte  accorde  que  madite  Dame  eftant  arriuec 
en  Angleterre,  on  prendra  vniour  ou  leRoy 
de  la  Grand’ Bretagne,  le  Sereniffimc  Prin- 
cefon  fib  Madame  fa  femme  eftant  en  vne 
des  (ailes  du  Palais  Royal,  pareefelonleurdi- 
gnite:  Leâurefera  faite  du  contrat  de  ma- 
riage d entre  le  Prince  & Madame  : Enfemble 
despouuoirs  & procurations , en  vertii  def- 
quellesilauraeftépaffé,  apres  que  ledit  con- 
trat iera  de  nouueau  ratifié  par  ledit  Roy  & 
Monfieur  le  Prince  fon  fils  , en  prefence  de 
ceux  qu’il  aura  pieu  au  Roy  très  Chreftien 
. commettre  à cet  effeâ:,  & des  Grands  des  . 
Royaumes  du  Roy  de  la  Grande  Bretagne, 
qtu  le  trouueront  en  cette  atftion,  en  laquelle 
n intermendra aucune  ceremonie  Ecclefiafti- 
que.  » 

VI. 

a Hbrf;  de  la  R e!?Sion  Catholique 

Apoftolique  & Romaine,  fera  accordé  à Ma- 
dame, comme  à toute  fafuitte,  & aux  enfans 
quinaiftront  de  fes  Officiers,  pour  cet  effed 
Madame  aura  vne  Chappelle  dans  toutes  les 
maifons  Royalles  & enquel  lieu  des  Eftats 
du  Roy  de  la  grand  Bretagne,  quelle fe  treuue 
demeure,  ieldides  Chappelles  feront  or- 
nées, comme  il  appartint  , & lé  foing  & la 
garde  en  fera  coramife  à tel  qu’il  piajra  à Ma- 
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lame  orionnctj  La  prédication  & U parole  - 
de  Dieu  & l’adminîftration  de  la  Melle,  ôc 

tous  Offices  diuins  pourront  librement  & l.o- 
lemneîlement  eftre  faids  en  icelles  felonl  vla- 
oe  Romain,  mefrnes  toutes  Indulgences  Sc 
lubilez  que  Madame  obtiendra  du  Pape  y 
pourront  eftre  gagnez  Sera  auffi  donne  va 
Cymetiereenla  ville  de  Londres,  auquel  ceux 
de  la  fuitte  de  Madame  qui  viendront  a de- 
ceder  feront  inhumez , félon  l’v fage  de  1 Eg.ife 
Romaine,  ce  qui  ce  fera  modefternent, lequel 

Cymetiere  fera  fermé,  e»  lorte  quilnepuitie 
eftre  diffamé. 

VII. 

Qu’elle  aura  vnEuefque  pour  fon  grand  Au- 

Wiofnier,  qui  aura  to.uteiurifdidion  &autho- 

rité  neceflairepour  les  caufesqui  regarderont 
la  Religion , lequel  pourra  ptocedder  contre 
les Eccleliaftiques qui  feront  foubz  fa  charge 
félonies Coftitutions  Canoniques,  & en  cas 
quelaCour  feculiere  fe  faihfle  de  quelqu  vn 
defdids  Ecclefiaftiques  pour  quelque  crime 
quiconcernaft  l’Eftat,  & quelle  eufteum- 

informé  contre  luy , elle  renuoyera  ledits  Ec- 

clefiaftiques  audit  Euefque,  auec  les  charges  & 
informations  faites  contre  luy , afin  qu  d co- 
onoifledu  delid,  lequel  eftant  ptiuilegie  il  le 
remettra  entre  les  mainsdeladite  Cour,  apres 
l’auoir  dégradé , & pour  toutes  autres  fautes, 
feront  renuoyez  leldits  Ecclefiaftiques  au  fuf- 
did  Euefque,  pour  procedder  contre  eux  ie- 
lon  les  Constitutions  Canoniques,  & en  cas 
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léij.  d agence  ou  maladie  dudit  Eueique  . celuY 
qu  il  commettra  pour  fon  grand  Vicaire  aura 
mçfroepouuoir. 

VIII. 

Ladite  Dame  aura  vingt  huiét  Preftresou 
Ecclefiaftiqucs  fur  l’Eftac  de  fa  maifon  y corn- 
prisfes  Aumofniers  & Chapellains  pour  de- 
feruir  les  fufd.étes  Chapelles  félon  qu*il  fera 
or  onne,  & fi  aucun  d entre  eux  eft  régulier  il 
pourra  retenir  fon  habit. 

IX. 

Le  R°y  & le  Prince  s'obligeront  parfer- 

SeLdnf  tafcherParquelq«e  voyequipuif- 
f . e“e  faire  renoncer  â madite  Dame  la  Re- 
bgion  Catholique  Apoa0lique&  Romaine», 
ny  a porter  a chofe  quelconque  qui  y foie 
contraire,  11  ^ ] * 

X. 

La  maifon  de  Madame  fera  coropofeeauec 
autant  de  dignité &auecauffi  grand  nombre 
d otoaers  qu’aye  iamais  eu  aucune  PrincelTe 
de  Gales,  ou  quieufl:  lté  accordé  à l’Infante 
a tlpagneau  dernier  traité. 

XI. 

Tous  les  dôme  (tiques  que  Madame  mènera 
en  Angleterre  feront  Catholiques  & Fran- 
çois  choifispar  fa  Maiefté  très  Chreftienne, 

& OUI  S viendront  à mourir  , ou  que  Madame 
en  vou  ut  changer  quelques  vns,  elle  en  pren- 
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draen  leur  place  d’autres  Catholic[ues  Fran-  i6tj. 
çois  ou  Anglois,  moyennant  que  le  Roy  delà 
Grand’Bretagney  confente. 

XII. 

Wmjjt  ’ ‘ , - ’ ) / " 1 , t 

Les  domeftiques  feront  ferment  au  Roy,  au 

Prince  & à Madame  felô  la  forme  qui  s'enfuit, 
l’ay  tel.&ç.iure  & promets  fidelité  au  Serenif- 
fime  Iacques  Roy  delà  Grand  Bretagne, &3U 
Sereniffime  Charle  Prince  de  Galles,  8c  à Ma- 
dame Henriette  Marie  fille  de  France,  queie 
garderay  fidelleroent  & inuiolablement,  8c  il 
iecognotsque  1 on  vueille  attenter  contre  la 

perfonne,hôneur& la  dignité  des  fufdits  Roy, 

Prince, & Madame, ou desEftats , du  bien 
public  des  Royaumesdudit  Roy  ,i’en  donne- 
ray  aduisaufli  toftau  fufdit  Roy,  Prince,  & 
à Madame,  ou  autres  qui  en  auront  la  charge. 

XIII. 

Le  dot  de  Madame  ferade  huid  cent  mil  ef- 
cus,detrois  liurespiece  monnoye  de  France, 
dont  fa  M.  fera  acquitter  la  moitié  la  vueille 
desefpoulàilles  en  la  ville  de  Londres,  8c  autre 
moitié  dans  vn  an  à commencer  du  iour  du- 
dit premierpayement. 

XIV. 

Auenant  queie  Prinçedecede  auant  Mada- 
me fans  enfans  de  leur  mariage,  les  deniers  du 
\ dot  qu’elle  portera  iuy  feront  entièrement  re- 


I 
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ïéî Z Situez,  ponrendifpofer  à là  volonté,  foitque 

elle  demeure  en  Angleterre,  ou  qu’elle  retour- 
ne  en  France»  auquel  cas  elle  les  rapportera  3- 
uec  elle. 

XV. 

Mais  s’il  relie  des  enfans  dudit  mariage  la  re- 
ftitution  dudit  dot  le  fera  feulement  des  deux 
tiers  d’icelle,  l’autre  tiers  demeurant  ameubly, 
foitque  Madame  repaffe  en  France,  ou  de- 
meure en  Angleterre;  mais  en  ce  cas  luy  fera 
raid  là  vie  durant,  rente  dudit  tiers  ou  dot  a» 
meubly  auldits  enfans,  au  denier  vingt, 

XVI 

Les  enfans  qui  naiftrontdudid  mariage, fe-, 
ront nourris  5c  efleuez  iufques  à l’aage  de  trei- 
..iX-,  zs  ans  auprès  de  Madame  des  leur  nailîance. 

XVII. 

Les  enfans  dudit  Mariage  hériteront  enco- 
res  apres  ledeceds  de  Madame  des  deux  tiers 
d udit  dot  qui  auront  efté  reftituez , fmon  que 
madite  Dame  conuolaft  en  fécondés nopces, 

& quelle  eu  II  enfans  du  dernier  mariage  com  - 
me  du  premier,  auquel  cas  les  vns&lcs  autres 

auront  part  aufdits  deux  tiers  dudit  dot,  relti- 

tuez  à Madame.  ' , 

XVI  IL 

Ets  iladuient  que  Madame  decedeauant  le-  ^ 
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ditPrince  fans  enfansdudit  Mariage.fa  Maie- 
fté  accorde  que  la  moidtié  dudit  dot  foit  refti- 
tué  feulement,  & en  cas  d’enfans,que  tousles 
deniers  d'icelle  luy  demeureront  acquis. 

XIX- 

SeramaditeDame  doiiée  de  dix-hui£l:  mille 
Hures  ftetlin  par  an,  reuenant  monnoye  de 
France  à foixante  mille  efeus. 

XX. 

Le  Roy  de  la  grand’  Bretagne  donne  à Ma- 
dame enfaueur  dudit  Mariage  pour  cinquan- 
te mille  efcus  de  bagues,  lefquelles  feront  pro- 
pres à elles  & aux  Sens,  comme  celles  quelle 
à dés  maintenant,  & luy  feront  données  cy  a- 
pres. 

XXI. 

Qifil  fera  tenu  àl’entretenement  de  Mada- 
me ôi  de  fa  maifon,  & en  cas  qu’elle  fuft  vefue, 
iouïca  de  fon  dot,  conuenu  & autres  conditiôs 
a elle  accordées. 

XXII. 

Et  en  cas  que  le  Prince  vienne  à précéder 
ayant  des  enfans  ou  non,  Madame  iouira  en- 
tièrement en  quelque  lieu  quelle  y ciiillc  de- 
meurer de  fon  douaire  qui  luy  fera  affigne,  en 
terres,chafteaux,&  mailons  qui  en  dependrot, 
^ dont  l’vne  fera  t|lle  qu’elle  y puille  faire  fon  ic- 
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jour  ordinaire  .meublee  comme  il  appartient 
àvnePrinccfle  de  fa  qualité,  la  libre  difpofi- 
tion  des  bénéfices, offices  defdites  terres,  dont 
l’vneaura  tiltre  de  Duché  ou  Comté  appar- 
tiendra à madite  Dame. 

XXIII. 

Il  fera  libre  à Madame,  foit  qu  elle  ait  des 
enfansounon  depouuoir  reuenir  en  France, 
y apporter  fes  meubles,  bagues  & ioyaux,  & 
en  outre  fon  dot  félon  qu’il  a efté  fpecifié 
par  les  articles  cy  deffius,  Ôe  en  ce  cas  le  R oy  de 
la  Grande  Bretagne  fera  tenu  la  faire  conduire 
à fes  defpens  conuenables  à fa  qualité  iufquesà 
Calais 

xxnn. 

ê 

Madité  Dame  renoncera  à toutes  fucceffions 
paternelles  6e  maternelles , 6e  aux  colateralles, 
quant  aux  terres  fou  ueraines  6eautres  terres  du 
Domaine  Royal  fuje&esà  reuerfion  6e  appa- 
nagesou  autrement.  Ledit  contraci  de  Maria- 
ge ieraenregiftré  en  la  Cour  de  Parlement  de 
Paris,  6e  ratiffie  en  Angleterre  par  ceux  du 
Parlement  alfemblcz,  ôc  en  regiftré  dans  les 
iuftices  ordinaires  des  lieux,  promettant  ledit 
Roy  6e  Prince  de  ne  contreueniràaucunedes 
daufes  6e  conditions  portées  par  iceluy 

XXV. 

Ledit  contra<3  de  Mariage  fe/a  enregiftré  / 

en  la 
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«nia  Cour  de  Parlement  de  Paris , & ratiffié  ïtTfc 
en  Angleterre  par  ceux  du  Parlement  aflera- 
blez,  Sienregiftté  dans  les  iultices  ordinaires 
des  lieux  , pr  omettant  ledit  Roy  & Prince  de 
ne  contreuenir  à aucune  des  claules  & cona- 
tions portées  par  iceluy. 

XXVI, 

A efté  accordé  que  celuy  des  deux  Roys 
qui  viendra  à manquer  à l’accomplilfement 
dudit  mariage , fera  tenu  & oblige  de  payer  la 
fomme  de  quatre  cens  mille  eflus , cornize 

pourla  peine  du  dei'dit. 

Fait  &arrefté  par  lefdits  Commiffaires  de 
la  Grand’ Bretagne  Si  le  Roy  tres-C  hrellien, 
le  vingticfme  Nouembrc  rnil  fi*  cens  vingt- 
quatre  , à Paris,  ainfi  figue , Carhle , Glande, 
Ambaffadcurs , Cardinal  de  la  Roche-Fou- 
cault , Cardinal  de  Richelieu,  Ahgtc.  Chom- 
ber , de  Lomenic , & à chacun  d eux  le  cachet 

deleursarmcs  & ordre.  . f 

Pour  l’accompliliement  de  ce  roanage  le 
fait  de  très-grands  préparatifs , tant  en  France 
qu’en  Angleterre  ; pourfolemmler  cette  grau- 
de  alliance auecglo.re  Si  magnificence  , félon 
la  grandeur  Si  dignité  de  lents  Maieftez. 

Mais  fingulierement  à Pans  1 efquippage 
de  Madame  la  Princefle  de  Galles  eft  tellement 
magnifique  qu’il  ne  fc  peut  expliquer , tant 
pour  ce  qui  eftdefes  habits,  de  fes  cheuaux, 
iaroires/de  fes  Dames  & antres  officiers  de  la 
s rnaifon , qui  font  tous  efquippez  pour  com: 
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- pofer  va  train  digne  de  la  maifon  dvne  telle 
Pnnccfle. 

Mais  fur  tout  il  ne  fevit  iamais  rien  de  plus 
riche  & fuperbe  quel’efquipage  que  fait  M ô- 
heur  le  Duc  de  Cheureuie , qui  doit  conduire 
& accompagner  madite  Dame  Princeffe  de 
Galles  en  Angleterre  ainfi  qu’il  a efté  choifi 
pour  cet  effettparfa  Maieftc  entre  les  Princes 
plus  capables  de  telle  charges:  car  ce  ne  font 
qu  or  argent  pierreries,  perles  & autres  richef- 
fes  tant  en  fes  habits  Telles  de  cheuaux , baga- 
ges, harnois&  mulets  que  cela  eft  in  croyable 
à ceux  qui  ne  1 auront  veu. 

. o ne^ut  pasaufli  d’outer  fi  en  Angleterre 
le  Roy  Sereniffimede  la  Grand’ Bretagne  fait 
auffi  préparer  vnefquipage  magnifique  pour 
ia réception  demadite  Dame  la  Princeffe  de 
Galles  j comme  auffi  de  Ton  collé  le  Sereniflî-  ' 
nie  Prince  de  Galles  , Te  préparé  pour  la 
mefme  réception  .ayant  fait  donner  ordreà  la 

magnificence  du  Palais  auquel  Ton  Altefie  doit 

loger  eftantarriuée  à Londres  en  Angleterre" 

del’2  P°r1irCCqUi  c°ncerne  lcs  préparatifs’ 
de,  accomphflement  de  ces  heureufes  allian- 
ces, que  Dieu  vueille  entretenir  pour  le  bien 

ûkntê^eüX  Couronnes  & *a  paix  delà  Che- 

En  France  il  ne  Cç  pafle aucune  chofe  finon 
la  continuation  des  trouppes  & gens  de  guer- 
res  qui  te  Ieuent  prefque  par  toutes  les  Pro- 
mîmes du  Royaume , d’en  feauoir  le  defllin 
cela  ne  m apartient  pas.  ' 

AupaïsbaslefiegedeBreda  continue  tou- 
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fiours&fontarriuez  d’A  liemagne  pour  la  feu-  — 

rctédu  pays  de  l'Infante  quelques  milliers  de  l6lî* 
cauallerie , Croatienne  leuez  aupaysde  Croa- 
tieen  Hongrie,  & fuietsde  l’Empereur  : l’ef- 
quels  à la  vérité  eftans  logez  prez  ia  ville  d’An- 
uers  & le  pays  de  Bérghes  fur  Zoon,  font  des 

rauages  que  les  propres  ennemfS  ne  voudroiét 

auoir  fait  vollans  & pillansle  peuple  Flamands 
&voulanseftre  payez  par  aduanec  des  foldes 
qu'on  leur  àpromifes:  ils  font  en  ce  pays  là , 
pour  refifter  a l’armée  du  Comte  de  Mans- 
feld  s’ilarriue  aupays  en  intention  de  fairelc- 
uerlefiegedeBreda. 

En  Allemagne  fefont  forces  leuées  de  fol- 
dats  l’armée  du  fieur  deTilly  eft  toufiours  la  pi9 
grande  partie  au  pays  deHcflen  en  garnifon 
hyuernant  : il  a mis  garnifons  depuis  peu  de 
ioursaupaysdu  Duc  des  deux  Ponts:  on  ne 
feait  pas  à quel  defiein  : mais  le  temps  fera  co  - 
gnoiftre  la  fin  de  tous  ces  proieéts,  Dieu 
vueiile  que  cefoit  pour  le  bien  & le  repos  de 
l’Empire  Chreftien. 

Fin  du  cpiAtriefrne  Tome  de  ï Hi~ 

Jioirede  nojlre  temps. 


Extrait  du  Priuilege  du  Roy, 


X misàlEAN  Petit-P 
Libraire  & Imprimeur  en  l’\ 
ris,  d’imprimer  ou  faire  In 


Par  le  Confeif 


fj  A r grâce  & Priuilege  du  Roy,  il  eft  per- 

as,  Marchand 
fité  de  Pa- 
imprimer,  par  tel 
Imprimeur  que  bon  luy  femblera  vn  liure  in- 
titulé S unie  de  U%ebeliion  ou  Hifioire  deno- 
fîre  temps.  Et  font  faiétes  deffènces  à tous 
Imprimeurs  & Libraires  de  ce  Royaume, 
& à toutes  perfonnes  de  quelque  eftat  6e 
condition  qu’ils  foient  d’en  Imprimer  ou  faire 
Imprimer  vendre  ny  diftribuer  lefdisliures,  fi 
ce  n’cft  du  vouloir  & confentement  dudit 
Petit- Pas,  pendant  le  temps  & efpace  de  fix 
ans  finis  & accomplis , à peine  de  confifcation 
defditsliures  qui  fe  trouueront  d’autre  impref- 
fion  que  dudit  Libraire cy  delTus  nommé,  & 
d’amande  arbitraire,  comme plusampleroent 
eft  déclaré  au  Priuilege  donné  à Paris  le  n.j 
iourd’Auril  1 6ij. 
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